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L'ART 

*  ,  •  ■  • 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

PES  CHARTES;   DES  CHRONIQUES; 

ET.AUTRES  ANCIENS  MONtJMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR, 

Par  le  moyen  d'une  T^ble  Chronologique ,  où  l'on  trouve  le^ 
Olympiades <  les  Années  de  J.  C. ,  de  VÈre  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  cl^s  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ere  des 
Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  TÈre  d'Espagne^ 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  l'Hégire;  les  Indictions,  le  t'ycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire ,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques,  les 
Épactes ,  et  la  Chronologie  des  Ecljpsês  ; 

Ayec  deux  Calçsdriers  Perpétuels,  îë  Glossaire  des  Dates,  le  Catalo^pie  des 
Saints  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Pape»,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  de^ 
Vandales,  des  Goths,  des  Lpmbards.de^  Bulgares,  de  Jérusalem,  de 
Chypre;  dps*Princes'd*Antioche;  des  Comtes  cle  Tripott  ;  des  Rois  des 
Par  thés ,  des  Peines ,  d'Arméniç;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconium, 
d* Alep  ,  de  Damas  ;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Sciiahs  de  Peri»e  ; 
des  Grands^-Maitres  de  Malte,  du  Temple;  de  tous  les  iSouveraîns  da 
TEurope;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataiires  de  Fn^nce^ 
d'Allemagne ,  d* Italie  ;  des  BépubUques'de  Vçnîse  ,  ^e.  Gènçs,  des. 
Proyinçes-Unies,  etc.,  etc.,  etc, 

PAR  XTS  RELIGIEUX  BE  Ia  ÇONORéGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

l^éimprimé  avec  des  corrections  et  annotations ,  et  continué  jusqu'il 

nos  jours, 

l'^  M.  DX  S AlKT-AX'l'A\s ,   chevalier  de  plusieurs  Ordres,   auteur  de. 
VHistoire  |;énëalogiciue  des  Maisons  souveraioes  de  TEuropç. 
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A  PARIS, 

HUE  DE  LA  VRILLIÈRE,  N*».  la,  PRÉS  LA  BANQUE. 
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yALApE,   IMPRIMEUR  DU  ROI,  RUE  COQUILLIÈRE. 
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Cet  Ouvrage  sç  vend  aussi  dans  les  Départements 

et  à  l'Etranger,  savoir: 

A  Agéa  )  chez  Lebmn  ; 

A  AU  4  ch(:z.&.  Mourei  : 

A  Anvers ,  chez  'iePcitewtde.  la  Crmxi 

A.Besançon,  chez  Dm; 

A  Beziers,  chez  Pageoi; 

A  Blois  y  chez  Aucher-Elay  ; 

A.Bordeaux,  chez  Lafite; 

A  Bourges,    chçz|J£'^' 

ABni«ellM,  chez|^*f''*^'*' 

A  Caeh  ,  chez  Manoury; 

A  Cambray ,  chtez  Hurez  ;  • 

A  Coutances ,  chez  Quesaei^ 

A  Dijon  f  chez  Noellat; 

A  Dôuat  y  chez  Turlier  ; 

K  Falaise,  ch«z  Dufour; 

A  Florence  ,  chez  Piatti  ,* 
.A  Genève,  chez  Paschoud; 

A  Grenoble  ,  chez.  Durafàd ,  pire  et  fils  ; 

A  Hesdin ,  «chez  Thuûliez  ; 
'    A  Lauzanne  ,  chez  Fischer; 

A  Lille,  chez  Vanaçkerei 

Au  jMans ,  chez  Pesche  ;  . 

A  Milan,  chez  Giegkr ; 

A  Montpellier  4  chez  I^urviile  ; 

A  Neufcnâtel-en-Bray  ,  chez  Mathon  ,* 

A.  Péri^euXf  chez  Jardin  et  compagnie;. 

A  Perpignan ,   chez  Aldne  ; 
'  A  Poitiers ,  chez  Catineau  ; 

A  Rennes  4   chez  Vatar; 

A  Soissons,  chez  Fromentin; 

A  Strasbourg ,  chez  Les^rauli  ^ 

A  Troyés,  chez  Gobelet; 

A  y  ersaiUes  |  chez  Etienne* 
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CALENDRIER  SOLAIM 

PERPÉtUÈL. 


AVERTISSEMENT. 

JjE  hbuveisiii  Galendricj'  perpétuel  que  hous  donnons  àu!our-« 
d'hiii^  n'est  proprement  que  l'analyse  et  le  précis  .de  celui  qui  à 

Ï>^u  dans  la  première  édition  de  cet  duvrage.  L'exposition  dé 
'un  et  de  l'autre  en  Iburnira  la  preuve.  «  Toutes'  les  fêtes  mo-^ 
»  biles  attachées  à  certains  jours  de  là  semaine,  à-t  on  dit  dans 
i»  l'avertissement  sur  le  preniiér .  et  toutes  les  fêtes  immobiles  ^ 
»  fixées  à  certains  jours  du  mois  ^  ont  un  tel  rap|[)ori  avec  lé 
j»  saint  jour  de  Piques,  que  celui  qui  sait  le  quantième  de  mars 
jé  ou  d'avril ,  où  la  Pâque  tombe ,  peut  savoir  en  même  tems  ^ 
»,  avec  une  entière  certitude  ,  quels  jours  de  la  seniaine  ou  dii 
»  mois  toipbent  les  frètes  mobiles  et  immobiles  de  Tannée.  Lé 
»  plutôt  que  Pâques  puisse  arriver  est  le  22,  mars ,  et  le  plus 
i)  tard  le  26  avril.  t)epuis  le  22  mars  jusqu'au  2S  avril  inclusî-i 
j»  vement ..  il  y  a  35  jours.  Ainsi,  pour  avoir  un  Calendrier  per-« 
3»  pétuel,  il  ne  s'agit  que  de  dresser  35  talendriers,  dont  lé 
h  premier  marque  tous  les  jours  de  la  semaine,  oiî  du  mbis^ 
»  dans  l'ordre  qu'ils  sont  arrangés  aux  années  où  la  Pâque  tombé 
»  le  «22  mars  ;  le  second ,  tous  les  jours  des  années  où  la  Pâqué 
j»  tombe  le  23  mars,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  nombre  de  35. 
i>  Le  dernier  de  ces  35  calendriers ,  sera  pour  les  années  où  là 
»'  Pâque  arrive  le  aS  avril  »,  On  avoue  ensuite  que  cette  méthode 
est  un  peu  longue  ;  mais  en  lui  conservant  toute  son  étendue  « 
on  fait  assez  entendre  qu'on  n'a  pas  crti  qu'il  fût  possible  dé 
l'abréger.  Tel  est  le  sort  des  inventions  humaines,  de  n'être  per- 
IL  1  ^ 
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fectionnées  que  par  degrés,  eî  presque  jamaisT du  premier  cdup« 
£nfin ,  après  diverses  reflexions  que  d  utiles  avis  ont  fait  naî- 
tre, nous  avons  trouvé  moyoB  d«  réduire  ce  Ijàlendrier  perpé- 
tuel au  cinquième  de  son  étemhié;  et  voici  de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les  35  Pâaues,  le  même 
rapport  qu'elles  ont  avec  tous  les  dimanches  de  cnaqve  année  , 
de  manière  que ,  Artageant  entr'elles  ces  Pftques  en  nombre 
égal ,  elles  leur  assignent  à  chacune ,  avec  le  secours  du  terme 
pascal,  la  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  par  conséquent  5  Pâ-< 
ques  pour  chaque  lettre  dominicale,  puisque  5  est  le  quotient ^ 
ou  résulMt  de  35  divisé  par  7.  Les  fêtes  in^mobiles  ont  pareil- 
lemenl^jpriiaison  si  intime  avec  ces  niéraes  lettres  qi^'eiles  en 
suivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  que  ces  fêtes 
parcourent  d'année  à  autre.  Ainsi ,  sous  chaque  lettre  domini- 
cale ,  faisant  d'abord  une  colonne  des  jours  du  mois,  une  seconde 
des  jours  de  la  semaine ,  une  troisième  de^Yltes  immobiles ,  ou 
fixées  à  ceilains  jours  du  mois;  rangeant  ensuite  les  5  Pâques 
appartenants  à  cette  m6me  4ettre,  dis- je,  avec  les  fêtes  mobiles 
qui  en  dépendent,  sur  cinq  autres  colonnes,  je  réduis  par  là 
cinq  calendriers  à  un    seul ,    et    conséquemment   les  o5   au 

l'ordm 


premier 
parce  qu'il  aura  cette  lettré  pour  caractère  :  je 
nommerai  le  second  le  calendrier  F,  pour  la  même  raison  ;  et 
ainsi  des  autres.  Voila  toiit  le  mystère  de  notre  nom^eau  Calen-* 
drier  perpétuel.  Il  est  simple ,  il  est  court  ;  il  a  de  plus  Tavan-^ 
tage  sur  celui  qu'il  remplace ,  <iomme  on  le  verra  ci-après ,  d'ê-«- 
tre  plus  assorti  aux  différentes  espèces  d'années ,  et  aux  diverar 
commencements  qu'on  lour  doniie. 

La  |[ianière  de  s'en  servir  est  facile.  Chacun  des  sept  calen- 
driers est  comme  <|ivisé  en  deux'parties  :  celle  des  fêtes  immo-** 
biles ,  ou  fixées  à  certains  jours  du  mois ,  et  celle  des  fêtes  rao^ 
biles.  On  peut  lé  consulter  à  part  sur  les  premières  ou  sur  les 
secondes,  ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N'avez- vous 
besoin  de  connaître  que  les  jours  de  chaque  semaine  où  tombent 
les  fêtes  immobiles  (Te  telle  année?  Voyez  à  la  Table  chronolo-*- 
gique  la  lettre  dominicale  qui  correspond  k  cette  année;  ou  s'H 
y  a  deux  lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles,  prenez  la 
seconde ,  et  passez  au  calendrier  qui  en  porte  le  nom.  T^  coibnns 
àes  fêtes  fixées  vous  donnera  ce  quie  vous  cherchez.  Voulez-vous 
savoir,  par  exemple,  quel  jour  de  la  semaine  est  tombée  la  Puri* 
ficâtion  en  1793  ?  Voyez  à  la  Table  chronologique  quelle  cst*l« 
lettre  dominicale  de  cette  année,  vous  trouverez  F*  Cherchei 
ensuite  la  Purification  ^  dans  le  calendrier  qui  porte  le  nom  doL 
cette  lettre ,  et  vous  verrelt  qu'elle  tondra  un  samedi. 


<;Al£în>Rl£R  SALAIRE  P£IIPÉTU£fi;  Z 

^  'ArégMAdes  fêtes  n^obiles ,  cejA^est  pas  assez  de  la  lettre  domi^ 
nîcaie  ;  il^ut  y  joindre  le  jour  de.  I^âques.  Par  exemple ,  je  velix 
f  avoir  quand  est  arrivée  la  Pentecôte  eti  179^,  suivant  le  nouveau- 
style;  je  consulte  la  Table  chronologique ,  et  j'y  observe,  i®.  là 
lettre  dominicale ,  qui  est  É  ;  2.^,  le  jour  où  {^aques  tombe  cette 
année,  qui  est  le  20  avril.  Je  passe  ensuite  au  calendrier  E ,  où 
je  trouve,  dans  la  première  colonne  dei»  J^âques;,  la  Pentecôte 
au  8  juin.  Autre  exemple  :  il  est  question  de  savoir  quel  quan- 
tième est  arrivée  l'Ascension  en  1796.  Celte  année  est  bissextile, 
comme  on  le  voit  par  les  deux  lettres  dominicales  Chy  qui  l^ji 
correspondent.  Je  vais  donc  au  calendrier  B, «après  avoir  obs^érvé 
que  Pâques,  en  1796^  tombe  le  27  mars;  et  j*y  trouve,  sbus  1^ 
colonnetle  Pâques,  tombant  au  27  mars,  FAscension  au  5  mai. 

.  !Nous  avons  dit  que  notre  Calendrier  perpétuel  s'ajustait  beau- 
coup mieux  que  l'autre  aux  différentes  espèces  d'années^  et  aux 
divers  commencements  qu'elles  peuvent  avoir.  Et  en  effet ,  pour 
suivre  le  cours  d'une  année,. qui  n'a  pas  le  même  commence-: 
ment  que  la  nôtre,  ou  qui  est  d'une  autre  nature,  il  faut, avoir 
sous  les  yeux  deux  calendriers  qui  se  rapportent  à  deux  année» 
consécutives.  Par.  exemple,  pour  avoir  tout^  la  suite  d'une  an- 
née, .conimençant  à  Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier 
où  elle  commence ,  et  celui  où  elle  finit.  Or ,  ces  deux  calen* 
àfiers  qe  se  suivent  pas  dans  la  première  édition;  ils  sont  mêmç 
souvent  fort  éloignés  l'un  dç  l'autre ,  comme  il  est  aisé  de  s'ea 
i;ognvaincre  :  mais  il  n^en  est  pas  de  même  dans  notre,  nouveau 

Îlan.  Les  sept  lettres  '  dominicales  répondant  à  un  pareil  nomb- 
re d'années  consécutives ,  la  même  correspondance  doit  se  ren- 
contrer dans  lés  sept  calendriers  qui  sont  dressés  sur  ces  let- 
tres ;  c*est  un  cycle  qui  se  répète  sans  cesse.  11  n'y  a  de  dérange - 
|3iiEint  dans  cet  ordre  que  lorsqu»'on  passe  d^une  année  commune 
^  une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter  un  calendrier  pour 
avoir  celui  qui  convient  à  la  dernière.  Des  exemples  vont 
rendre  ^ensibf^  ce  que  nous  disons.  Je  veux  connaître  toute  la 
uite  de  l'année  1494)  â  prendre  son  commencement  du  jour  de 
!|â.ques,  comme  on  faisait  alors  en  France.  *Ce  sont  les  deux  Ca^ 
lendriers  consécutifs,  Ë  étD,  avec  les  Pâques  du  3o  mars  et  du 
^9r avril,  qui  doivent  réfi;ler  mon  opération.  Je  la  fais  de  ^ite, 
<&t  ayssi  rapidement  qu'il  me  plaît ,  pourvu  que  je  retienne  ces. 
.quatre  points f  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en  ques- 
lion  ,  j  ai^soin.de  les  marquer  comme  les  deux  termes  de  Tan-  • 
joée  que*^  dois  parcourir.  Mais  si  la  niême  sorte  d'année ,  telle 
u'une  année  commençant  à  Pâques  1499?  ^'^^^idait  sur  deux 
es  nôtres,  dont  la  dernière  fût  bissextile,  en  ce  cas,  après  avoir 


« 


a 


,r€mimencé  l'opération  sur  le  calendrier  F,  qui  est  celui  de  14991» 
il  fau(b*ait  l'acbever ,  non  sur  le  calendciei;  E , 


qui  sujt  imme- 
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fliat(*ment ,  mais  sur  le  calendrier  D,  auquel  se  rafipDrie  TaiW 
née  bissextile  iSoo.  Ce  que  nous  disons  des  âpnéet  commen-» 
çant  à  Pâques,  doit  s^appliquer  à  toutes  les  espèces  d'apnéesi 

.  chrétiennes  qui  ont  un  autre  commencement  que  le  V.  jftn<- 
vier. 

La  chose  est  encore  plus  facile  lorsqu'il  s'agit  d'une  année 
différente,  par  sa  nature ,  des  années  chrétiennes.  Ijà  seule  lettre 
dominicale  suffit  alors  ;  parce  au\m  n'a  besipîn  que  des  deux 
colonnes,  des  jours  du  mois  et  aes  jours  de  la  semaine,  ou  fé-« 
ries,  dans  les  calendriers  qu'il  faut  consulter.  Prenons  pour 
exemple  la  première  année  de  THécire;  elle  commence  uq  ven- 
dredi 16  judlet  de  l'ap  de  Jésus  Christ  6a3.  Cette  aonée  chré-; 
tienne  622  a  pour  lettre  dominic|ile  C ,  et  ta  suivante  est  une 
année  commune  :  cela  me  suffit.  Je  vais  au  calendrier  C ,  sur 
lequel  je  suppute  pop  année  arabique,  depuis  le  iH  juillet  jua-s 
qu  au  3 1  décembre  ;  après  quoi  je  passe*  au  calendrier  suivant , 
où  je  continue  mon  calcul  jusqu'au  4  juillet ,  terme  de  la  prer 
'ifnlère  année  de  THégire.  11  est  cependfant  nécessaire  de  se  rap- 
peler ici  la  méthode  que  iious  avons  tracée  dans  notre  Disses* 
talion,  pour  comHner  lesanpées  de  l'Hégire  avec  les  nôtres, 
et  de  faire  usage  de  la  Table  que  npus  y  avons  jointe.  Mais  aveo 
cette  méthode  et  cette  Table  ,  toutes  commodes  qu'elles  sont  i^ 
combien  sera~t-il  plus  difficile  i\e  calculer  cette  année ,  ou  telle 
autre  de  l'Hégire,  sur  le  calendrier  de  la  première  édition  ?  Pais- 
sons-en  Cessai.  (Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  cette  édition  sous 
la  main.  )  Je  procède ,  à  la  vérité  ,  sans  aucun  embarras ,  depuisi 
le  16  juillet  622,  jusqu'au  3i  décembre  de  la  même  année.  Maifi 
lorsque  je  suis  parvenu  k  ce  terme  ,  je  n'en  suis  encore  qu'au  as 
du  mois  dgîoumadi  11  de  ma  première  année  de  l'Hégire.  Pour 
en  Calculer  la  suite ,  il  faut  recourir  à  la  Table  chronologique  , 
afin  d'avoir  le  calendrier  de  l'année  chrétienne  6a3,  sur  lequel 
je  dois  achever  mon  opération.  Mais  en  faisant  cette  rechercne , 
ne  risqué-je  pas  d'oublier  où  j*en  étais  de  mon  année  arabique? 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus  d^une  fois  à  nous-m^mes  avank 
que  nous  eussions  trouvé  le  nouveau  Calendrier  que  nous  don-? 
lions. 

Il  est  vrai  qne ,  pour  combiner  une  année  arabique  avec  deux 
années  correspondaptes  de  J.  C. ,  dont  la  dernière  est  bissextile; 
l'opération   ne  '  peut  se  faire  sur  deux  calendritrs  consécutifs. 

*  C'est  le  même  cas  dont  on  vient  de  parler  sur  les  années  chré- 
tiennes qui  n'ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre.  Il 
faut  donc  alors ,  commç  on  l'a  dit ,  sauter  un  calendrier,  et  pas*  - 
ser  d'un  premier  à  un  troisième.  J'ai  ,  par  exemple ,  k  calculer 
Vannée  1 198  de  THégirç,  sut  les  années  de  J.  C.  178.^  et  1784, 
qui  }ui  correspondent.  Après  avoir  commen<!é  ma  supputatiof^ 


tÙT  le  calehdrier  £ ,  qui  est  celui  de  lySS ,  je  vais  Tacheter,  noa 
$UT  le  calendrier  D  ,  qui*suit  iimnédiaiement ,  mais  sur  le  Ca- 
lendrier C  ,  qui  vient  après  celui-ci ,  parce  qtie  Tannée  bissex-* 
tile  1784  a  pour  lettres  aominicales  DC  ,  dont  la  dernière  mar-^ 
que  le  calendrier  propre  à  cette  année.  L'opération  méine  peut 
se  faire  aussi  facilement  que  si  les  deux  calendriers  étaieat  con- 
tîgus' ,  lorsqu'on  sait  seulement  que  la  seconde  des  deux  années 
^it  bissextile ,  sans  s'embarrasser  de  la  double  lettre  dominicale 
qui  la  caraetérise.  Ainsi,  coiinaissjint  parla  Table  chronologique 
que  Tannée  1788  est.  commune  ,  et  l'année  1784  bissextile  ,  JQ 
consulte  d'abord  le  calendrier  de  la  première  ;  après  quoi ,  sau-^ 
tant  le  calendrier  suivant  f  je  prends  celui  qui  lui  succède  pouc: 
^voir  lajsuite  de  l'année  1 198  de  l'hégire» 

Tout  s'arrange  donc  ,  tout  se  combifie  dans  notre  nouveau 
Calendrier,  avec  beaucoup  plus.de  facilité,  que  dans  celui  de  la 

Sremière  édition..  A  parler  exactement ,  le  premier  n'a  été 
ressé  que  pour  les  années  commençant  au  premier  janvier  ,  et. 
finissant  au  3i  décembre.  Ce  n'est  qu'à  celles-ci  qu  u  a,  son  ap-< 
plicatiofi  propre  et  naturelle.  Le  nôtre ,  au  contraire ,  s'adapte 
de  lui-Hcnémeè  toutes  les  espèce  d'années  ,  lunaires,  solaires  , 
chrétiennes,  judaïques,  arabiques,  persannfs,  égyptiennes,  etc.  ; 
^nsorte  que  le  titre  d'universel  n^  lui  convient  pas  moins  quQ 
çàx^i  de  perpétuel^ 

'-■-■.■  • 

Des  Lettres  dominicales. 

»  *     *  * 

.  jEncore  une  ou  deux  observations  sur  les  lettres  dom^inicaleau 
Quoiqu'elles  se  suivent  d'année  à. antre  dans  l'ordre  rétrograde , 
Cependant  elles  roulent  entre  elles  »ir  chaque  jour  de  la  se^ 
maine  dans  l'ordre- direct  »  comme  on  le  voit  dans  nos  sept  ca<^ 
lendriers.  L'un  est  une  suite  de  Tautre.  Par  exemple,  si  la  lettre 
du  dimanche  est  A  ,  celle  du  lund^  sera  B  ,  celle  du  mardi  C  , 
et  ainsi  de  suite,  Délai  il  résulte  que  l'année  commence  toujourâj 
par  un  A,  quelle  quç  soit  la  lettre  du  dimanche.  Cela  étant,  pour 
savoir  par  quel  jour  de  la  semaine  a  commencé  ou  commencerst 
telle  année  qu'on  voudra  ,  il  n^cst  besoin  qi^e  de  la  lettre  domi- 
nicale de  cette  année  ;.  ou  si  elle  est  bissextile ,  de  la  premtère 
des  deux  lettre  dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veux  con- 
naitre  ,  par  exemple ,  le  jour  initial  ae  l'année  1793  ;  j'examine 


Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire  connaître  le  jour  ini- 
tial de  Tannée,  celui-ci ,  réciproquement,  est  propre  àiniliqueç 
I4  le^tfe  dpniiniçale.  Jfaac  exeiqple ,  je  sais  qne  Vannée  çom-» 


ibence  par  un  dinf^nobe  ,  fen  conclu»  que  la  lettre  dominîcdli^ 
est  A  ,  parce  que  l'an oée  détmte  tomjobrs ,  connue  on,  la  dit  « 
par  cette  lettre.  Si|e'  yoisf  vtii  lundi  mâirqué  nour  le  )oiir  initiât 
de  Tannée,  j'en  itffère  que  la  lettre  dominicale  est  G,  par  I^ 
raison  qné  le  ^ptièrâe  joitt  de  cette  année  ^  tombant  le  diman--^ 
cfie ,  doit  ccmcùtHit  avec  la  lettre  G ,  q»t  est  la  septième  dan» 
Tordre  direct.  Même  rAisonneiâeÈft  pour  les  Minées  qui  s'ouvrent 
par  le  mardi ,  le  ihercfedi  et  les  jot^  suivants. 

D'après  ces  remarques ,  6n  poutrak  dreséer  «n  Cakiidrier 
perpétuel  sur  les  sept  jtmré  de  la  semaine  ,  eomme  sur  les  sept 
lettres  dominicales.  Le  pfemie»desi  calendriers  «  dont  il  serait 
composé ,  s'appellerait  le  cialèndi'ier  8u  kndi*  et  répondrait  k 
notre  calendrier  G.  Le  second  Se  nommerait  «le  calendrier  di» 
mardi ,  et  répondrait  à  notre  catendrief  F.  Le  troisième  ^  qui 

i)rendrait  soft  nom  du  mercredi ,  serait  en  correspondance  avec 
e  calendrier  E^  et  ainsi  des  autres.  Notre  premieff  dessein  avait- 
été  de  suivre  cette  méthode.  Mais  pour  ecia ,  il  eût  fallu  ajeuter 
•la  férié  initiale  aux  années  de  J.  C.^  dans  notre  "ïaUe  chronolo-^ 
grque  ,  comme  on  a  fait  à  celles  de  l'Hégirë^  e^  c'est  ce  qui  ^ 
&n le  d'espace,  ne  pouvait  s'exécuter.  D'ailleuf s ,  l'autre  méthode 
est  plus  simple,  et  ^t^tà  méritait,  même  en  cas  de  ekoix,  ki 
préférence. 

Des  Calendes^  des  Nones  ,  des^  Ides. 

Ces.  trois  .noms  sont  ceux  dont  se  servaient  nos  anciens ,  à  Vi* 
mîfati<>n  des  Romains,  pour  marquer  tou^  les  jours  du  mois.  Ils 
appelaient  calendes  ,  comme  tout  le  monde  sait,  le  premier  de 
cnaqpe  mois ,  eii  a)ptitafnt  tè  nom  dii  mois  et  celui  des  calendes  .*^ 
par  exemple  ,  raUndis  januûHi  ^  cûkndîs  fehfHarU  ,  pour  le  pre-<«> 
mier  du  mois  de  janvier  ou  de  février,  m  désignaient  les  jours 
suivants  par  ceux  dWaiit  les  noues ,  et  ils  appelaient  nones  le 
cinquième  jour  de  chaque  mois  ^  excepté  mars  ^  mai ,  juillet  et 
octobre.  Dans  ees  quatre  mois,  lé»  nones  ncvl/s  marquaient  le 
septième  jour  i  nonîs  metriU  ,  lé  7  de  mars  ,  etc.  I>ans  les  huit 
jno^ ,  où  nards  marque  le  cinquième  y^r  i  le  second  f  st  désigné 
par  quarto  nouas  ou  irnônus^  c'est^dire,  quarto  die  àriie  uomsj 
le  quatrième  jour  avant  les  nones.  On  supprime  ordinairement 
les  mots  die  et  ànte.  Le  troisième  jour  de  ces  huit  mois  est  dé- 
signé par  tertio  ou  ///  nanas  ;  le  quatrième  ^arpndiè  ou  //  nonas,  et 
enfin  le  cinquième  par  mais.  En  mars ,  mai ,  juillet  et  octo«i 
bre,  le  second  du  mois  est  marqué  par  ««.xifa  ou  rinonas;  letroi^ 
siëme  ,  par  quinto  ou  K  nanas-;  le  quatrième ,  par  quarto  ou  ir 
nonas  ;  le  cinquième,  par  terdo  ou  ///  nonas  ;  le  sixième,  par  pri- 
^ie,  en  abrégé  prid»  ou  pr, ,  et  en  chiffre ,.  //  nonas ,  et  enfin,  )« 


w  * 


Vèptièse  ,  par  nonis.  On  croit  que  le  mo^^nœ  vient  de  ce  qu'il 
XOi^qye  le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaquegmois. 

£n  effet,  les  ides,  îdibus,  marquent  le  quinzième  de  mars,  dé 
mai,  de  juillet  et  d^tctobre,  qui  sont  les  quatre  moi<^,  comme 
nous  venoQs  de  le  dire  ,  ùSitonis  marque  le  septième  du  mpis  | 
àAxis  les  huit  autres  où  nànii  ni^arqùe  le  cinquième  du  mois^/i6«# 
inah|ue  le  treizième  ;  ainsi ,  dans  les  uns  et  dans  les  autres  ^ 
Vidibus  marque  toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones. 
Quant  aux  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent  renfermés  entre  les 
nones  et  les  ides,  et  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8,  9  ^ 
10  ^  II  ,  12  ,  i3  ,  14»  eq  mars,  en  mai,  en  juillet  et  en  octo-* 
bre  ;  les  Romains  et  les  anciens ,  À  leur  exemple  ,  comptaient 
^4iPo  o^  rifl  idus ,  septimo  ou  ru  idfts  ,  sexte  ou  ri  idus  f  çuinlo 
pu  f^  idus  9  quarto  ou  /f^  idus ,  ieriio  pu  ///  idus^  pridie  du  il  idus  f 
en  sous-entendant  toujours  anteii  comme  flous  Pavons  dit  ea 
parlant  ^des-  nones.- Pour  les  autres  huit  mois  où  les  nones  mar-« 
ijtient  le  ciflquième,  les  Romaifis  et  nos  anciens  ,  au  lieu  de 
notre  6, 7,0, 9,  10,  net  iz  du  mois  ^  comptaient  ociatH^ 
idus ,  septimo ,  et  le  tieste*  jusqu^i  pti4i^  idus ,  qui  désignait ,  eu 
ces  huit  mois ,  le  douzième  jour  i  au  lieu  QuHl  désignait  le  qua-^ 
lorBième,  à: ces  autres  quatre  mois^  ipaiv,  joiai ,  juillet  et  octo-- 
bre.  Le  mot  idus  yient  de  rancien  toscan  idiu^re  ,  en  latin  ^  di- 
vidêK^  4i viser,  parce  que  le  joue  des  ides  part^ge^it  le  mois  à 
peu  prèp  en  deux  parties  égales* 

Tous  les  jfovLTs ,  depuis  les  ides  jasqu^à  la  fii|  du  mois ,  se 
comptaient  par  les  calendes  du  mo{s  suivant*  P^r  exemple  ,  le 
quatorzième  de  janvier ,  qui  était  le  lendepaaiin  des  ides  dti 
p^èïtl^  ipois  y  était  désigné  par  d^kno-nùno  ^  ou  XIX  kaiendas  f 
ou  anfe  katfndat  J^marii  ;  le  ouipziènie  %  decimo-^octavq  ,  ou 
Xrill  kalendasjbèruariif  et  tous  les  autres  jpurs  de  suite,  en  ré- 
trogradant toujours  jusqu'A  pridiê  ,  ou  JI  kéUeiidàfi  féèruarii f^  qui 
marquait  le  81  janvier.  Consmelei  ides  marquent  en  certains 
mois  le  treizième  jouf  ,  ainsi  que  tioUs  l'avons  dît,  en  d^autres 
le  quins^ième  ,  et  que  tous  les  mois  n*ont  pas  un  égal  nombre  de 
îourç,  ledecimç-nonOf  ou  XIX kalcndtfs^  peconvient  pas  toujours  au 
lendemiiin  des  ides  :  il  n'y  convient  qu'en  janvier ,  en  août  et  en 
décembre.  Dedn%Q-se%to  0u  XVf^  «n^évrier  ;  depinw-sepUmo  ou 
XVII ,  e)[i  mars,  en  inai<^n  juillet  et  en  octobre  ;  decimo-octaQo 
ou  xP'itf ,  en  avril,  en  juin  ,  en  ^septembre  et  en  novembre; 
comme  on  peul^le  remarquer  dans  tous  les  calendriers ,  dont 
liotre  C^lenarier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu*on  dérive  le  mot  de  Ca-r 
lendes,  du  grec  J^axu$ ,  «ocarcj  appeler,  convoquer. 
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driêr'  g, 

dont  la  lettre  doninicaî^  est  G; 
les  lettres  dominicales  sont  Ai  G. 


\ 


If  A  ft  S> 


i4 


CALEBt 


Pour  les  années  commiuics 


et  pour  les  années  bissextUes  doni 


AVRIL. 

4 

/ 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de  la  semaine. 

F4tea  fixées. 

G 
A 
B 
G 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 

G  i 

A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 

C4. 

IV 

III 

II 

Non. 
VIU 

VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Idés. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 

V 
IV 

III 

H 

I 

■ 

a 
3 

4 

5 
6 

l 

9 

10 

II 
la 
i3 

'Â 

i6 

II 

»9 
ao 

ai 

aa 

a3 

a5 

II 

30* 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi      • 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCJ^ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Luodi 

4 

.                                                                     w 

..«.•«•••v. 

#,....• 

•     • 

■      •■                               «*            .             ■« 

S.  Marc ,  ér. 

V«i»*r^- 


V 


DKIER   Gt 


c5 


dont  la  lettre  dominicale  est  G; 


les  lettres  domii.îcales  sont  Â.'  G. 


AV  B 1 1. 


► 


FËT£S  MOBILES.     Pâques  tombant  an 


i«'.  Avril.   I    a5  Mars. 


IV.D.deCar. 


D.delaPass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saînt. 

Mardi-SnÎQt 

MercT.Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr,  Smtmt. 

Samedi  Saint 

Pâques.    • 

Luodi. 

Mardi. 


D.  de  la  Pass. 


D.  Rameaux 

Lnodi-Saint. 
Vlardi-Saint- 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
yendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Paqub». 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Q 


uasun. 


LD.Qilasim. 


D.  Rameaux. 
Lundi'^.iint 
Mardi-Saint  > 
Vlerrr.  Saint. 
Jeudi-Saint* 
Vendr  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi, 
(Vlardi. 


I.D.  Quasim. 


IL  Dimanche 


II. 'Dimanche 


III.  Dimanc. 


Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.  Quasim 


II.Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


I.D.Quaiim. 


II.Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche 

Rogations. 


:x« 


CALËN 


Pour  les  aiuiées  communes 


et  pour  les  aâuées  bissextiles  dont 


MA^^ 


Lett. 
0om. 

.  Jours 
du  mois. 

.Joikts 
de  la  »emaii^e. 

F4(M.4sMa, 

•     f       •     • 

B 

C    ' 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

■i 

Cal. 
VI 

V 
IV 

III 
u 

Ndn. 
Vill 

Vir 

VI 
V 
IV 

III 
it 

Ide3. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIÎI 

XÎI 

XI 

X 

IX 

vrii 
vil 

VI 

V 

IV 

m 
u 

I 

2 

3 

■4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

\i 

i3 

14 
i5 

16 

\l 

'9 

20 

21 

22 
23 

24 
25 

26 

^7 
28 

3i 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCEX 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

EllMANCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi                  > 

Vendredi 

Samedi 

DflMANCBB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi                  k 

Vendredi           ^ 

Samedi 

lilMANCHI^ 

Lundi 
Mardi 
MercMdî 

Jeudi                 *  • 

S.  Jacques  S.  Ph.  • 

•      ••Vv      ••      ••       •      • 

•       •                     •       ■      •           4 

■ 

• 

•       « 

•    .    •    .    •   1    •    .    <    •    . 

1 

-«-              •*•                 •« 

\ 

' 

* 

- 

l^&iEiii  &i 


*? 


^oûf  Ut  leitre  domioicàie  est  G  ; 


leè  \énies  dominicales  sont  À.  G; 


MAL  » 


mmtmàm 


m 


FETES   MOBILES.     Pâques   tombant  aii 
aa  Avril.    I     i5  Avfil.    ' 


8   AvpÎÎ.     ' 


\L  Dim^o^c.  III.  Di^anc. 


IV  Dim^ojch. 


ler    Avril.    I    '25  Mars. 


: 


(II.  Dipi^nc. 


i 


IV,  Piinanc. 

•     •      *     •      • 

.   .  .  f  . 


V.Diinanc.lie 
1  Rogations. 


V.Din^tmche 

Rogations 


Ascensioii^ 


VI.D.Octav 


AsceQsiop. 


VI.D.Octav. 


tV.  Dimanc. 


V.Dim^che 
Ro^alians. 


Ascensioii. 


VI.D;Octay 


É 


■ 


Vigile.    • 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 
IV.  TfeiTïs. 


•  .  t  .•  •   •   •!  AscensiiDiO. 


i  è 


Yiglljt. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Vlardi. 

IV.Tem*. 


•  .  ! 

ï.  Dijn.Trin 


Fête-t)ico. 


Vigile. 
V.Dimanchel  VI:D.  0ctav.  PENT^céTB. 
Rogatipos.     I-.   .    «  .   .  .    .1  Lundi. 

;.;.;.   :    .1 {Mardi. 

,  I .1.  ;  .  .  !   .  .llV.  Tem». 

rAscension. 


I.  Dini.Trin. 


lI.Dimartcbt»', 


Fae-Dieu. 


IL 


lë 


CALEET 


Pour  les  années  commune» 


et  pour  les  années  bissextiles  dont: 


JUIN. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


«■ 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi  • 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Merdredi 

Jeudi   • 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Saint  Barnabe. 


•Vigile  jeûne. 
Nâliv.  de  S.  J.  B. 


I 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


BRIER    Ci 


ïj 


dont  la  lettre  dominicale  est  G  -, 


^  lettres  doinniicales    sont  A.  .G. 


JUIN. 


F#rES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


23  Avril. 


VI.D.Oclav. 


■   • 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


i5  AvriL         8  Avril. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV,  Tems. 


•    «   « 


LDim.Trin. 


II.  Dîm.Trin. 


Fête-Dieu. 


II.Dimanche 


I.  Dîm.Trin. 


Fèle-Dieu. 


Il  Diff.  anche 


m.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


lï.Dimanche  HI.  Dîmanc. 


!«'.  Avril.  I     25  Mars. 


fil  Dinranclie 


III.  Dimanc. 


IV^  Dimanc. 


IV^  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.Dîmanchè 


V.Dimauche 


VI.  Dimanc. 


?.^ 


CAIEIT 


Pour  les  lin  nées  comintEf|res 
et  poqr  les  années  bissiextiles  joui? 


JUILLET, 


G 
-  A 
B 
C 
D 
•E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
.A 
B 
C 
D 
Ë 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 


Jours 


au 


mois. 


Cal. 

^4 

V 

u 

■Non. 
VUI 

VU 

y 

IV 

m 

H 
Ides. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
Xli 

xt 

X 
IX 

viii 

vm 

vi 

V 

,'.ï 

II 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


l 

Dimanche 

2 

Lundi 

3 

Mardi 

4 

INIercredi 

5 

Jt^udi 

6 

Vendredi 

7 

Samedi 

8 

DtMANCHK 

9 

Lundi 

lO 

Mardi 

XI 

Mercredi 

12 

Jeudi 

i3 

Vendredi 

'4 

Samedi 

i5 

Dimanche 

i6 

Lundi 

ï7 

Mardi 

i8 

Mercredi 

'9 

Jeiudi 

29 

Vjendredi 

21 

Samedi 

22 

Dimanche 

23 

Lundi 

24 

Mardi 

25 

Mercredi 

26 

Jeudi 

27 

Vendredi 

28 

Samedi 

^9 

D'imakche 

3o 

LèndJ 

3x 

Mardi 

Visit.  de  la  Vierge. 


•      a       • 


Vigile. 

S.  Jacques  le  M. 


I 


PRIER   Gi 


%t 


dont  h  lettre  dominicale  est  G; 


leskttres  doxniniéales  sont  A,  G. 


JUILLET, 


Ita 


FÊTES    MOBILES.     Pâques nombant  au 


IV.  Dim. 


IV.  Dim. 


y.  Dimanc. 


V.Dhnaiic. 


VI.  Dîm. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIL  Dim. 


VIIl.  Dim. 


V.Dimanc. 


VI.  Km. 


VII.  Dim.     VIII.  Dim. 


M.  Dim.  1  VIL  i)im.     VIIL  Dim. 


IX.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


VII.  Dim. 


VIIL  J)im. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XL  Dim. 


I 


22 


CALEIt 


Pour  les  ani!€e5  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AOUT. 


Jours 
du  mois. 


Joprs 
de  la  semaine- 


Fêtes  fixées. 


c 

Cal. 

I 

Mercredi 

D 

IV 

a 

Jeudi 

E 

III 

3 

Vendredi 

F 

II 

,  4 

Samedi 

G 

Non. 

5 

Dimanche 

A 

VIII 

6 

Lundi 

B 

VII 

7 

Masdi 

C 

Vï 

8 

Mercredi 

D 

V 

'9 

Jeudi 

E 

IV 

lO 

Vendredi 

F 

III 

II 

Samedi 

G 

II 

la 

Dimanche 

A 

Ides. 

i6 

Lundi 

B 

XIX 

i4 

Mardi 

C 

XVIII 

i5 

Mercredi 

D 

XVII 

i6 

Jeudi 

E 

XVI 

17 

Vendredi 

F 

XV 

18 

Samedi 

G 

XIV 

^9 

Dimanche 

A 

XIII 

20 

Lundi 

B 

XII 

21 

Mardi 

C 

XI 

22 

Mercredi 

D 

X 

23 

Jeudi 

E 

'IX 

24 

Vendredi 

F 

1  VIII 

25 

Samedi 

G 

VII 

26 

DlM^OTCHE 

A 

VI 

27 

Lundi 

B 

V 

28 

Mardi 

C 

IV 

^9 

Mercredi 

D 

m 

3o 

Jeudi 

E 

n 

3x 

Vendredi 

Tr.  de  N.  S. 


Vigile. 

S  Laurent ,  mart. 


^igile  jeûne. 
L*  Assomption. 


Vigile. 

S.  Bartheleml. 

S.  Loqis. 


l 


BRIEA    tf, 


. 


dont  la  lettre  domiiiicaile  t^t  G  i 
le»  lettres  dominicales  sont  K  G. 


8*3 


AOUT. 


k- 


■  •. 


•4 


'  ^ktm 


ÎPbûr .  les  ;aniiées  communes 
tt  pour  les  ftnnéçs  hmi^mks  dobt 


SEPTEMBRE. 


/ 


toRtEH  C, 


ftS 


^nt  b  lettre  dominicale  est  6  $ 


loi  Ietu«s  demînicales  sont  A.  G. 


SEPTEMBRE. 


FETES  MOBILES.    Pâques  tombant  au 
aa  Ayril.    j    i5  Avril.  8  Avril,     j   i*r    Avril.  1    a5  M 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XV,  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XV.  Dîm. 


XVl.  Dtm. 


XVL  Dîm. 


XVII.  D. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XViLDim. 


XVIII.  D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XVI.  Dim.  l XVII.  Diml  XVIII.  D.  \  XM. Dîm. 


.  D.| 


XX*  Dim. 


u. 


é 


M 


'  tÀtjèîi 


Pbûr.les  anqées  comipitncïi 


et  pour  les  ftiinçe$  bi$$exâi]£s  dobt 


SEPTEMBRE. 


/ 


DfttER   C, 


ftS 


^ont  la  lettre  dominicale  est  G  i 


kl  Imref  dosDÎnicales  sont  A.  G. 


SEPTEMBRE. 


> 


►- 


FETES  MOBILES.    Pâques  tombant  vu 
22  Avril,    j     i5  Avril.  8  Avril.         i*r.   Avril.  |    25  Mars. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dîm. 


XIV.  Dim 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XlV.Diip. 


XV.  Dîm. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dîm. 


XVL  Dîm. 


XVII.  D. 


XVI.  Dim.    XViLDim. 


XVtlLD. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim 


XVIIL  D. 


XVIII.  D- 1  XIIC.  Dim. 


XIX.  Km. 


XX-  Dim. 


u. 


é 


aÇ 


CALEN 


Pour  les  années  ctânmunc^ 
«t  pour  les  années  lûssextiles  doai 


OCTOBRE.^ 


Lett. 

Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 


de  kt 


semaine. 


m 


Fêtes  fixées. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

K 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 


Cal. 

I 

VI 

'      9 

V 

3 

IV 

4 

m 

5 

II 

6 

Non. 

l 

VIII 

VII 

9 

VI 

10 

V 

II 

IV 

la 

III 

i3. 

II 

«4 

Ides. 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

\l 

XV 

XIV 

»9 

XIII 

âo 

XII 

ai 

XI 

aa 

X 

23 

IX 

a4 

VIII 

a5 

VII 

a6 

yi 

II 

V 

IV 

«9 

m 

3o 

1    II 

3i 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlHAKCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

PiMXNCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCflE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 


•    **•••• 


•    i 


S.  Luc  >  éyatag. 


h    • 


Vigile. 

S.  Simon  |  S.  J* 


Vigile  îeûnet 


DRIER   G; 


*7 


^nt  la  lettre  dominicale  est  6  $ 


les  lettres  dominiGales  sont  A.  6. 


octobre; 


XX.  Dim. 


D 

X    * 

>> 

E 

IX 

a3 

F 
G 

X 

li 

A 

TI 

36 

B 

V 

3 

C 

IV 

D 

m 

S 

E 

II 

Jeudi 
Vendredi 

I>IHAHCHB 

Mardi 

MertreJi      ■ 
Jeudi 
Vendredi 


Vigilf. 

S.  Aajdc^,  apAv 


DRIEK    G, 


«9 


dont  U  lettre  dominiez  est  G  ; 


jie&  lettresL  domîiiicales  sont  A.  G. 


KOVEMBllfi. 


N» 


ni! 


h 


FÊTES  MOBILES.  ^  Pâques  tombant  911 


22  ATril. 


iSAvr^l     I'  »  Avril.     I    I5^  Avn!. 


25  Mars. 


XXI.  Dlm. 


XXII.  Dim. 


XXH.  Dim. 


XXIII,  Dim 


XXIII.  Dim. 


XXIV^  Dim 


XXIV.  Dim. 


I 


«».     ' 


XXV.Dim. 


XXIII.  Diœ. 


K 


XXIV.  Dlw. 


j  <  ' 


XXV.  Di». 


XXVI.  oiffi. 


XXIV.  pim. 


XÎCV.I)im. 


X3fVl.  pim 


xxvn  n. 


XXV.Dfim. 


XXyi.  Bim. 


XXVIfcD. 


XXVIIfcD. 


f 


u 


CALEN 


Pour  les  années  Gommaneé 


fk  pour  les  années  bissextiles  âoaî 


JAI^TIfilL 


Lett. 

'Joof! 

i 

Attuëes 

AfiB^es       ^ 

Fêtes 

Dom. 

1 

du  mois. 

cdmmunee.   > 

bissextiles- 

ftxéei. 

A 

CaL 

I 

Mardi 

Lundi 

Cireoncis. 

..  ^B-'. 

IV 

a 

Mercredi 

Mardi 

* 

C 

III 

3 

Jeudi 

Mercredi 

D 

II 

4 

Vendredi 

Jbudi 

E 

Nota. 

5 

Samedi 

Vendredi 

F 

vni 

6 

Dimanche 

Samedi 

Epiphanie. 

G 

A 

VII 
VI 

7 
8 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
Lundi 

m.     t 

B 

V 

9 

Mercredi 

Manii 

C 

IV 

lO 

Jeudi 

Mercredi 

D 

JII 

II 

Vendredi 

J-eudi 

E 

II. 

12 

Samedi 

Vendredi 

F 
G 

A 

Ides 

XIX 

XVIII 

i3 

i4 

i5 

DIMANCHE 

Likndi 
Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

' 

B 

XVÏl 

i6 

Mercredi 

Mardi 

; 

C 

XVI 

^7 

Jeudi 

Mercredi 

D 

XV 

i8 

Vendredi 

Jeudi 

E 

XIV 

ïQ 

Samedi 

Vendredi 

F 
G 

A 

XIII 

XII 

XI 

20 
21 
22 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

B 

X 

23 

Mercredi 

Manii 

. 

C 

IX 

^4 

Jeudi 

Mercredi 

M 

D 

VllI 

25 

Vendredi 

Jeudi 

£ 

VII 

26 

Samedi 

Vendredi 

F 
G 

A 

VI 

V 

IV 

27 
28 

^9 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

- 

*******•*•••( 

B 

m 

3o 

Miercreii 

Mardi 

C 

II 

• 

3i 

Jeudi. 

JV^ercredi 

,     J 

•       • 


DRIEK   F, 


3Î 


dont  la  leUre  dotmnkale  est  F; 

ks  lettres  dominicales  soxft  Ù.  F. 


JANVIER. 


h 


I^TËS  MQBILëS.  Pa<2u£s  ;tombant  au 
aï  Avril.     I    i4  Avril.    |     7    Avril.     \    3i  iVlarsi 


I.  DlmaBc. 


I.  DîmaBC. 
IL  DiinaB; 


II.  Dîman. 
Ill.DimaB4 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  &iman. 


II.  Difftan. 
IILibiaftan. 


I.  Dimanc. 


).  Dimanc. 
^11,  Diman. 


II.  Bîman, 
lu.  Diman. 


m.  Dîmaa. 
lY.  Dimw. 


III.  Dîman. 
IV.ibiman. 


I.  Dimioc. 


I.  Dimanc. 
If.  Dii^an. 


Il.DMan.* 
IILDi^an. 


I,  Qimanc. 


I.Qiraanc. 
Il.pin^. 


Septua|;és. 
Sej^tuagés. 


f 


ILXHmaii. 
y.  Diman. 


, 


âepfuaiges. 
I^eptuagés. 


Sexà'g^sime.. 
Settgfsîme.. 


II. 


« 


Pour  les  années  conùnunfis 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


Jours 
du  mois. 


Années 


communes. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
t) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G*f 

Ag 
Ba 

Cb 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V*6 
IV  5 

III 4 

113 


Années      * 
bissextiles. 


ù 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

•lO 

II 
la 
i3 

»4 

i5 
i6 

»7 
i8 

19 
ao 

âi 

aa 

a3 

a4 

a5 
a6 

ay 
a8 

29  j 


Vendredi 
Samedi 

DlMAMCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Drm  ANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

QlMANCHS 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 


Fêtes 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi» 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi . 

Jeudi 


Purificat. 


Vîjîle 

S.  Mathias.  . 

S.  Mathias. 


~i  I  t  ■ . — , -    -     

^*  Ces  lectceif,g»t«  biC»  ^ cCi ch}6cs  ^ 9  J  > 4*  St^t  sooi pour Icè années 
buscxttla^ 


I 


t 


BilER    F, 


85 


dont  la  lettre  .dominicale  est  F  ; 


kft  titres.  dominicalAsr'Sont  G.  F« 


FÉVRIER. 


Sepluagéà. 


Sexag^îm. 
Sexag^im. 


Quinquag.  il.  {).  de  Car. 


Serzag^sîm. 
Sexagésim. 


l 


Quîniiaag 

Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


•Cendres» 

Cendres.. 


[.  D.  d«  drx 
I.  D.  de  Car 

IV.  TentSi 
IV.  Tems. 


IV.  Tem» 
IV.  Tems. 


n.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


HTÏ.D.Car. 
m.  p.  Car. 


t. 


Ail 

ai 

D 

n 

E 

X 

iH 

F 

IX 

iS 

A 

VII 

ïfi 

B 

VI 

nS 

C 

V 

D 

IV 

K 

111= 

■â 

F 

II 

3i 

J4udi      . 
Vendredi 

DiMAKGBE 

î^ardi 
Mercredi 

Vendredi 
Samedi 


DRIER^   F, 


S7 


jloat  U^eure  difymitiicate  est  F  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  Q.  F. 


MARS. 


IV.  D.  de  C. 


D.delaPass. 


D.  Rameaux. 

t 


39 


CALEN 


Pour  les  années  commune» 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AVRIL. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
da  mois. 


G 

CaJ. 

A 

IV 

B 

m 

C 

II 

D 

Non. 

E 

Vin 

F 

VII 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

III 

D 

II 

£ 

Ides. 

F 

XVIII 

G 

XVII 

A 

XVI 

B 

XV 

C 

XIV 

D 

XIII 

E 

XII 

F 

XI 

G 

X 

A 

IX 

B 

VIII 

C 

VÎI 

D 

VI 

£ 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

II 

3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 
i5 

i6 

\l 

^9 

20 

ai 
aa 
a3 

a4 
aS 
a6 

a 

k 


m 


Jourl 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 
Samedi 

DlMAKCHX 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Luhdi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


I 


\ 


•f  •  .  » 


S.  Marc,  éw. 


•  » 


•  f-  ••  •• 


«     ».      y 


DRIER    J, 


S» 


dontla  l^rs  dominicale  est  F  ; 
les  lettres  dcwitmcales  sont  G.  F. 


AVRIL. 


h" 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  a> 


ai  Avril 


H.   I    i4 


Avril. 


B.  ^erisL  Pass. 


D.  Rameaux. 
Lupdi-Saiat. 
Mardi-Saipt. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
rtMdr.  SçinL 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Bfardi.  > 


D.  Raraeauz. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi^Saint. 

Venir,  SainL 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.QuMim. 


I.D.Qttasim. 


7  Avril. 


Lundi-Saint.  Lundi. 

Mardi-Saint..  Mardi. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Venir,  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi, 

Mardi. 


I.D.Quasim. 


IL  Bimane» 


' 


II.  Bimane. 


III.  Bimane. 


3i   Mars. 


I.B.  Quasim. 


II.  Bimane. 


a4  Mars. 


II.  Bimane. 


III.  Bimane. 


III.  Bimane*  IV.  Bimane 


IV.  Bimane. 


y.  Bimane. 
Rogations. 


\ 


/ 


4o 


CALEK 


Pour  leà  années  communes 
et  pour  les  années  lussextiles  dont 


MAL 


Letl. 
Bom. 

»  Jours' 
du  mois» 

Jours 
de  la  seij^aihe. 

Fêtes  fixées. 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 
.A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 
^A    • 

B 

C 

D 

■  ■ 

Cal. 
VI 

V 

î£ 

It 

Non. 
VIII 

^' 

V 

^y 

lii 
II 

IdjBS. 

XYII 
XVI 

XJV 
XIII 
XII 

f 

vtii 

VII 
VI 
V 
IV 

m 

I 

.2», 

3 

4 

5 
6 

l 

9 

10 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

19 
20 

ait 

22 

23 

'â 

26 
27 
22$ 

,  2q . 

Mercredi  ' 

Jeudi . 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

J^udi 

Vendredi 

Samedi               [ 

Dimanche 

Lnndi 

Mardi 

Mercredi 

J^udi                   j 

Vendredi 

Samedi              1 

EllMANCHS           i 

Lundi 
,  Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

Vendredi           ] 
Sfimedi 
Dimanche. 
limdi 
Mardi 
Mercredi 

S.  Jacques  S.  Ph. 

• 

..•••••'•   .*< 

*• 

(                       •     •     •     • 

•      •      •       m  4    •       •      •*%       »       •       • 

l 

•   *••••••• 

• 

« 

i7               . 

3o      Jeudi 
3i       Vendredi 

•  •   •   «i • 

l)RlE&    P, 


il 


f   dôiil  la  feltre  dominicale  est  t  ; 

i 

les  lettres  dominicales  sont  G.  F  \ 


Mai. 


FJÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 


III.  Dimanc. 


i      m 


IV.  Diiiianc. 


IV.  Diinanc- 
...... 


V.  Dimanche 
Rogations. 


Vï.  D.  Oct. 


Ascension. 


V.Dimjanclie 
[Rogatipns. 


•  .  •  .   j  » 


jV. Dimanche 

Rogations. 


VI.  D.  Oct. 


Ascension. 


VI.  D.  Oct. 


Ascension. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi 
Mardi. 
IV.  Tems. 


Vigilç. 

PlJNTEtÔTE. 

Juiundi. 
Manli. 
IV.  Tjeihs. 


Vigile. 

PeN'SECÔTE; 

Lutidi. 
iMardi. 
iV.  tems; 


ï.  Dm.  trin. 


ï.  Dim.  Trin. 


Fétè-Dieu. 


Fètè-Dîcu. 


II.  Dimanc. 


l 


l 


IL 


4^ 


GALES, 


Povr  les  an  Bées  cçmmunos 
©t  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lett. 
Dora. 


Jours 
du  mois. 


E 

F 

& 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 


IV 

TII 

U 
N0n. 
VÏII 
VII 

VI 

V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XVIII 

xvn 

XVI 

XV 

XIV 

XÏII 

XII 

XI 

X 

I5c 

VIH 

v« 

VI 
V 
IV 

III 
II 


ï 

a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 

la 

î4 

i5 
i6 

17 
i8 

19 
20 

21 
22 
23 

24 
25 

26 

28 

II 


Jours 
de  la  seinaîae* 


Fêtes  fixées. 


Samedi 

Dll^ANCHE 

lAin^ 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Saniedi  * 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCâS 

Lutidi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


S.  Batnabé. 


•      '^      •     -k 


Vigile  jeûné- 
NatÎT,  de  S.  J.  B. 


Vigile  jeune. 
S.  Pierre  S.  P. 


r 


Î)RIER    F» 


43 


dont  la  lettre  dominicale  est  r> 


k&  lettiesr  dominicales  sont  Xj>.  F. 


JUIN. 


^ 


s» 


FETES    MOBILES.     Pâques. tombant  au 


h 


VLD.Oçt. 


1   211  Atril. 


i  •  •  •   t 


•  •    • 


Vigîle. 
Pektecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.  Tnn. 


l'é^e-Dieu. 


U.  Dimanc. 


i4  AttîI.    j     7  Avril. 


Vigile 

Pentecôte.    I.  Dinf.  Trin 

Lundi. 

iMardi. 

IV.  Tem», 


I.  Dim.Trin. 


Fète-IWeu. 


II.  Diiiianc. 


III.Diftianc. 


III.  Dimanc  JlV.  Dibianc. 


Féte-Dteu. 


II-  Dimaoe. 


3i  M^rs.    [  a4  Mars. 


II.  Dimiinc. 


III.  Dimanc. 


m.  Dimanc. 


IV.. Dimanc 


y.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  EKmanc 


V.Dimanche 


Vi.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dim«nc. 


VI.  Dimanc. 


Vil.  Dim, 


4i 


CALEN 


Pour  les  années  commune^ 


ft  pour  les  années  bissextiles  <}on|r 


JUILLET. 


Lett. 

Joiir« 

Jours 

il 

î 

s  Dpm 

• 

du  mois. 

de  la  semaine. 

Fètç$  €zée«. 

,      G 

Cal. 

1 

Lundi 

A 

VI 

st 

Mardi 

Visit,d^  la  Vierge. 

)     B 

V 

3 

Mercredi 

G 

IV 

4 

Jeudi 

D 

ni 

b 

Vcndredî 

4"     E 

a 

6 

Samedi 

F 
G 

Non. 
VUI 

1 

DllfANCHS 

Lundi 

• 

' 

V   A 

VU 

9 

Mardi 

1     B 

VI 

lO 

Mercredi 

€ 

V 

11 

Jeudi 

D 

IV 

12 

Vendredi 

1 

E 

UI 

i3 

Samedi 

F 

11 

i4 

,  DlMANCHIl 

^     #     •    •    •    %    •    n    •     m     • 

G 

Ides. 

i5 

Lundi 

A 

XV  u 

i6 

Mardi 

B 

XVI 

^7 

Mercredi 

t 

C 

XV 

i8 

Jeudi 

D 

XIV 

^9 

Vendredi 

■ 

E 

xin 

Samedi                       * 

F 

xu 

ai 

DlHAKCQB 

.-  _  - 

G 

XI 

22 

Liiftdi 

.    A 

X 

23 

Mardi 

• 

B 

IX 

^4 

Mercredi 

Vigile. 

C 

VIU 

25 

Jeudi 

■  S.  Jacnuest  le  M. 

D 

Vil 

26 

Vendredi 

1^   — T  -»■— «t      -» 

E 

VI 

27 

Samedi 

F 
G 

V 
IV 

28 
29 

BiMANCHll 

Lundi 

À 

III 

3o 

Mardi 

^ 

II 

3i 

Mercredi 

PKIËJV    F, 


45 


dont  la  lettre  dominic^tle  est  F 


ks  lettres  dominkale»  âont  G*  F« 


JUILLET, 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 

^i  Mars.     I    24  Mars. 


21  Avril,    I     14  Avril,    j      7  Avril. 

■«ma 


IV.  Dim. 


V.Diquinc. 


VL  Dim. 


V,  Dii^anc. 


Vï.  Um, 


Wh  Dim. 


VU.  Dim. 


'VIII.  Dim. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  IKm. 


IX.  Dim. 


VII.  Dîm. 


Vin.  Dim. 


IX.  Dim. 


VIIL  Dim. 


IX,  Dim. 


X.  Dîmanc. 


X.  Dlmanc.  ' 


XI.  Dim. 


46 


CALEK 


Peur  tes  années  communes 


et  pour  te»  années  Ussextilès.  dont 


AOUT,. 


Lett. 

• 

Jours 

Jgurs 

- 

'     •  '                                                         .                 »' 

•  -fîèles  fixées.  • 

poniv 

du  mois. 

de  là  semaine. 

• 

C 

Cal. 

I 

Jeudi 

• 

D 

ÏV 

a 

Vendredi 

f 

E 

III 

3 

Ss^medi 

% 

F 
i     G 

n 

Non. 

4 

5 

DlMAJrCHE. 

Lundi 

« 

t 

A 

VIII 

6 

Mardi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

l 

Mercredi 

! 

C 

*\l 

Jeudi 

D 

V 

9 

Vendredi 

Vigile. 

S.  Laurent,  mart. 

•    E 

IV 

lO 

Samedi 

F 
G 

III 
H 

II 
la 

I>I  MANCHE. 

Lundi 

• 

. 

A 

Ides. 

i3 

Mardi 

B 

XIX 

'i4 

•  Mercredi. 

^  Vigile  jeûn«. 

C 

XVJII 

i5 

Jeudi 

L*MsDmption. 

D 

XVII 

i6 

Vendredi 

£ 

XVI 

*7 

Samedi               . 

■ 

F 

XV 

i8 

Dimanche 

•  >••••.••••. 

G 

XIV 

*9 

Lundi 

A 

XIII 

ao 

Mardi 

B 

XII 

ai 

•  lV]^^^c^edî■ 

i 

C 

XI 

aa 

Jeudi 

. 

D 

X 

a3 

Vendredi 

Vigile; 

Ë 

ly 

^4 

Samedi 

s.  Barihelemi. 

F 

VIII 

a5 

Dimanche 

S.  Louis. 

G 

VII 

a6 

Lundi 

A 

VI 

II 

Mardi       ^ 

B 

V 

Mercredi 

C 

IV 

^9 

Jeudi 

D 

ni 

3o 

Vendredi 

E  r 

II 

3i 

Samedi             i 

1 

OKiËft  Jf^, 


47. 


dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 


les  lettres  dominicales  sont  G.  F; 


AOUT; 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dîmanc. 


XL  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Diniaiic. 


Xt.  Hîm. 


Xlt.  Dim. 

\ 


X  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dilri. 


Xni.  Dim. 


XI.  Dkn. 


XII  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XIL  Dim. 


XIIÎ.  Dim. 


XIV.  Dîm. 


•  XVDÎYu. 


CitÈH 

tout-  les  années  commund 
1t  iwur  les  années  bisseitilej  dont  î 


MiÈR   Fi 


4d 


défit  la  lettré  dominicale  est  F  ; 


16  kittres  âdmiiiicaléé  sont   G;  F: 


SEPTEMBRE. 


f 


'  ai  Avril. 


XII;  Dhn. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 

i4  AVril.     j     7  Avril.  3i   Mars.    1  1^4  Mars 


XIII.  Dim 


XIII.  Dim. 


XIV;  Dim 


XV.  Dim. 


XlV.Dito. 


XV.  fiîfn. 


XVl;  bjrii. 


XVI  Dim. 


XVII.  Dim. 


XIVDim.  1  5ftV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVIL  Dim; 


XVIII.  D. 


XVI.  Dim: 


XVlIiDini. 


XVIII;  D. 


XtX.  Dimf 


I 


XVI;  Dim. 


XVIÏ;  D 


XVIII.  D. 


XIX;  Dim. 


XX.  &im. 


II. 


So 


CALEH 


Pour  les  années  (Communes 


et  pour  les  aimëes  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lett. 

Jours 

>   1 

Jours 

" 

Fêles  fixées. 

Dom. 

du. mois. 

de  la  semaine. 

^ 

A 

Cal. 

X 

.  Mardi 

' 

i 

B 

vr 

a 

Mercredi 

C 

V 

3 

Jeudi 

1 

■  1 

D 

IV 

4 

t  Vendredi 

> 

■ 
1 

E 

III 

5 

Samedi 

! 

F 

/  Il 

6 

DlMANCHS     < 

: 

, 

G 

Non. 

l 

Lundi 

A 

VIII 

Mardi 

B 

VII 

9 

Mercredi 

1 

C 

VI 

10 

Jeudi 

D  ^ 

V 

XI 

Vendredi 

• 

■•     1 

E   "" 

IV 

12 

Samedi 

• 

F 

III 

i3 

DlMANCHK 

► 

-'■■ 

G 

II 

i4 

Lundi 

, 

A 

Ides. 

i5 

Mardi 

r 

B 

XVII 

i6 

Mercredi 

r 

C 

Xtl 

\l 

Jeudi 

. 

i 

D 

XV 

Vendredi 

S.  Lttc .  ^Tang.   * 

E 

XIV 

■9 

Samedi 

r                                   ^F 

F 

XIII 

ao 

Dimanche 

1 

G 

XII 

21 

Lundi 

A 

XI 

22 

Mardi 

1 

B 

X 

23 

Mercredi 

. 

C 

IX 

^4 

Jeudi 

D 

VÎII 

25 

Vendredi 

E     J 

VII 

26 

Samedi 

Vigile. 

^ 

F 

VI 

27 

DlMAKCBE 

G 

V 

28 

Lundi 

S.  Simon ,  S*  J« 

: 

A 

IV 

2»9 

Mardi 

B 

III 

3o 

Mercredi 

. 

« 

C 

II 

3t 

Jeudi 

VigUe  jeûne. 

BRIER'  Fi 


5( 


dùn%  la  lettre  dominicak  est  F  ; 


la  lettres  doHiinicales    sont  6.  F. 


QGTOBRIS. 


L 


.      Pour  les  années  codUdudci 
et  pour  les  aanées  l^isseitîle^  Ao^^ 


I   Vigile.  J 

1  S.  Ajidài,  »f^t,       I 

1  i  1 


fRIER  F,' 


53 


d0o*t  la  lettre  domimtale  ei%  F; 


to  lettres  dosniiiicales  sont  G*  F. 


IfOYEMBRE; 


ai  Avril. 


rÉj^ES  MOBILë;S*    Paques  tombât  au 

1 4  Avril,    j     7  Avrît.     1     3i  Mars.    1    a4  M'afs. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim. 


ttiV.Dw. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  t>îm. 


XXIV.  Ôim. 


XXV.DBm. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dîm. 


XXVI.  Dim 


XXIV.  Dira. 


XXV.  Dîm. 


XXVI.  Dim. 


XXVII.  b. 


XX  V.  Dim. 


XX  Vt  I>im. 


XXVIL  D. 


XXVtlI.D. 


H 


CALES 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bisseictiles  donf 


DÉCElVÏBREv 


\ 


ett. 


Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


F 

Cal. 

I 

Dimanche 

G 

IV 

â 

Lundi 

•A    • 

III 

3 

Mardi 

B 

II 

4 

Mercredi 

C 

Non. 

5 

Jeudi 

D 

VIII 

6 

Vendredi 

E 

VII 

l 

Samedi 

F 

VI 

Dimanche 

G 

V 

9 

Lundi 

A 

IV 

lO 

Mardi 

B 

m 

II 

Mercredi 

C 

II 

la 

Jeudi 

D 

Ides. 

i3 

Vendredi 

£ 

XIX 

i4 

Samedi 

F 

XVIII 

i5 

DlMANGHS 

G 

XVÎI 

i6 

Lundi 

A 

XVI 

ï7 

Mardi 

B 

XV 

i8 

Mercredi 

C 

XIV 

'9 

Jeudi 

D 

Xllf 

20 

Vendredi 

E 

XII 

21 

Samedi 

F 

^I 

22 

Dimanche 

G 

X 

23 

Lundi 

A 

IX 

^4 

Mardi 

B 

VIII 

25 

Merci^edi 

C 

\'^ 

26 

Jeudi 

D 

27 

Vendredi 

E 

V 

28 

Samedi 

F 

IV 

^9 

DlUANCfi» 

G 

m. 

3o 

Lufdi 

A 

Il 

3i 

Mardi 

Ï!ète$  fixées. 


•  •  • 


Conc.  4e  la  ^' 


IV.  Tems. 

Vigile. 

S.  Thonids/ap' 


Vigile  jeuae* 

N0£L. 

S.  Etieime,  m. 
S.  Jean  ^  ap6t. 
Les  SS.  Innocents^ 


' 


\ 


>RTER    P, 


«5 


àoiai  la  lettre  doioainkaleest  F; 


les  lettres  dominicale»  sont  G.  F« 


DÉCEMBRE. 
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Peur  l'es  années  communes 


et  pour  te»  années  Iwssextilè&doiil 


t 

^ 

AOUT.. 

4 
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• 

Jours 

Jgurs 

^     '           

1 

« 

.        ' 

■  ^  Fêtes  fixées.  • 

, 

pom» 

du  mois. 

de  la  semaine. 

^ 

C 

Cal. 

I 

Jeudi 

D 

IV 

a 

Vendredi 

. 

'  ^ 

E 

III 

3 

Samedi 

F 

n 

4 

Dimanche. 

i. 

G 

Non. 

5 

Lundi 

\ 

A 

VIII 

6 

Mardi 

Tr.  de  N.  S. 

'   1 

B 

VII 

7 

Mercredi 

• 

;    j 

C 

*VI 

8 

Jeudi 

; 

D 

V 

9 

Vendredi 

Vigile. 

j    1 

1 

E 

IV 

lO 

Samedi 

S.  Laurent,  mart. 

\ 

F 
G 

IIÏ 

H 

II 
la 

I>I  MANCHE. 
Lundi 

• 

^ 

f 

A 

Ides. 

i3 

Mardi 

!         1 

B 

XIX 

'i4 

•  Mercredi 

^  Vigile  jeûne. 

1 

C 

xvm 

i5 

Jeudi 

L*  Assomption. 

■ 

D 

XVII 

i6 

Vendredi 

A 

■ 

£ 

XVI 

'7 

Samedi               , 

! 

^ 

F 

XV 

i8 

Dimanche 

G 

XIV 

^9 

Lundi 

■ 

' 

A 

XIII 

%7 

20 

Mardi 

B 

XII 

■   21 

■  ÎV^^rc^ed^ 

1 

' 

C 

Xi 

22 

Jeudi                  j 

,                                      1 

D 

X 

23 

Vendredi 

Vigile; 

£ 

lîf 

24 

Samedi 

S.  Barlhelemi. 

' 

F 

VIII 

25 

Dimanche 

S.  Louis. 

» 

G 

VII 

26 

Lundi 

■ 

A 

VI 

:^ 

Mardi      ^ 

B 

V 

Mercredi 

C 

IV 

^9 

Jeudi 

D 

ni 

3o 

Vendredi 

E  f 

II 

3i 

Samedi             \ 

t 

AKiEa  F, 


kl. 


dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 


les  lettres  doaiinicales  sont  G.  F; 


AOUT; 


VIII.  Dim. 


IX.  Dîm. 


X.  Dîmanc. 


XI.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Di 


imanc. 


Xt.  Dîm. 


X  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XIL  Dim. 


XIÏ.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XI.  Dkn. 


XII  Dim. 


XIII.  Dîm. 


XIV.  Dim. 


XIL  Dim. 


XIIÎ.  Dim. 


XIV.  Dim. 


•  XVDÎVd. 


4« 


CALÉH 


Pour  les  ântiées  communes 


fet  pour  les  années  bissextiles  doùt 


Septembre» 


Jours 
du  mois. 


Jours 


de  la  semaine. 


F 

Câl. 

I 

Dimanche 

G 

IV 

2 

Lundi 

A 

m 

3 

Mardi 

B 

II 

4 

Mercredi 

C 

Non. 

5 

Jfeudi 

.     D 

VIM 

6 

Vendredi 

E 

VU 

7 

Samedi 

F 

VI 

8 

OlMANCBJE 

G 

V 

9 

Lundi 

'A 

IV 

lO 

Mardi 

B 

m 

II 

Mercredi 

C 

II 

la 

Jeudi 

D 

Ides. 

i3 

Vendredi 

E 

xviu 

1.4 

Samedi 

F 

XVII 

i5 

DlMANCHB 

G 

XVI 

i6 

Lundi 

A 

XV 

\l 

Mardi 

B 

XIV 

Mercredi 

C 

XIII 

^9 

Jeudi 

D 

XÏI 

ao 

Vendredi 

E 

XI 

ai 

Slim'edi 

ÏT 

X 

aa 

DlMANCHS 

G 

ÏX 

a3 

Lundi 

A 

VIII 

^ 

Mardi 

B 

VU 

a5 

Mercredi 

C 

VI 

26 

Jtiudi 

D 

V 

^7 

Vendredi 

E 

IV 

28 

Samedi 

F 

m 

29 

PlIVfAN€H£ 

1 

G 

II 

3o 

^Lundi 

FêUes  flxiées. 


Nativ.  4e  la  Vierge. 


El.  de,  la  Croîï. 
.     .     i     .     *     •    • 

IV.  Teins. 

Vigile. 

S,  Madi;,  àp. 


• 


S.  Michel. 


N 


Mi£R    Fi 


4d 


déni  hi  lettré  d<Hninîcaie  ^sist  F  ; 


lli  litres  dominicales  sont  G:  F; 


JfeÈPTÎEMBRÉ. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


f 


ai  Àrril.    I    i4  AViil. 


t  XIL  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV;  Dim 


XV.  Dim. 


XIII.  Dim 


XlV.DÎto. 


XV.  iJîfn. 


XVl;  bjm. 


XVI  Dim. 


XVII.  Dim. 


XIVDim.  j  }4V.  Dim. 


3i   Mars.    |  1^4  Mars. 


.XVI.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVIL  Dim; 


XVI.  Dim: 


XVlIiDini. 


XVIII.  D. 


XVIII:  D. 


XVII;  D. 


XViil.  D. 


XIX;  Dim. 


XtX.  Dimir 


XX.  &im. 


IL 


CALEK 

Pour  les  années  conRnunt* 

et  pour  les  anoées  biisextUe*  doat 


IbtUEH    E, 


6i 


àùAl  b  kttre  dominicale  est  E  ; 


loi  kUUËs 


icdes  sont  F.  B. 


Bf  A  R  S. 


^ 


FETES  MOBILES.    JPaques  tombant  au 


ao  Avril.    |    i3  AthI. 


« 


Qttinquag. 


CtaircA. 


I 


r.D.aeCar. 


lY.  Tenu* 


II.D.aeCar. 


III.D  deCar. 


lV.D.deCar. 


L  D.  de  Car. 


IV.  Tems. 


U.D.  de  Car. 


lILD.deCar. 

.A.  .  .  .  .  »  .     .  . 


IV.D.deCar. 


D.  de  la  Pass, 


6  Avi*îl. 


II.D.deCar. 


III.D.deCar. 


(V.D.aeCar 


D  de  la  Pass. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 


3o  Mars,    i    a3  Mars. 


IlLD.deCar. 


IV.D.deCar. 


D  dé  la  Pass. 


IV.D.deCar. 


D.  de  la  Pass. 


D'.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr,  Smini 
Samedi  Saint 
Paquks. 
Lundi. 


D.  Rameaux 
Lundi-Saint,  j 
Mardi-Saint. j 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quaikm.; 


6a 


GAtEir 


Pour  les  années  ^communo» 


AVRIl. 


Jours 


du  mois. 


G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
O 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 


Cal. 
IV 
III 

II 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

ÏV 

III 

II 

Ides. 

X\'1II 

XV.II 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

ÏX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


I 
3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 

i5 

i6 

\\l 

*9 
ao 

ai 

aa 

a3 

a4 
a5 

a6 

a 

2. 

3o 


l 


Bouts 
de  la  semamie. 


Fét«s  fixées. 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dl-nANCHE. 

Lundi . 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


.    .    .    Oto    .    .    .    •.«    •  •,«■  •  #    •  •   • 


S.  Marc  »  e.T. 


r 


mnii\E; 


6$ 


dbnt  là  lettre  dominicale  est£: 


te  iettres  dominicales  sont .  F^  £• 


A  V  R  IL. 


Éii 


"t 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  a|i 


20  Avril.    I     i3  Avril. 


*■ 


»    ■    •    •   •     • 


D.delaPass. 


D-  Rameaux. 
Lundi^aint. 
Wardi-Saiht 
(îercr.  Saint 
leadi-Saint. 
Veadr.  SùAif. 
aamedi  Saint 

?AQUES. 

Ijundi.    •  • 


1. 


lËD.Qiiasiin. 


*  .  é 


D.  Rameaux 

Lundi-Saint. 

Mardi-Sâint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi^-vSaint. 

Vendr.  S^ini. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.Quasimi 


IIvDimanche 


6  Avril. 


39  Mars. 


Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Sakit. 
Vendr.  Saint. 
Samedi-Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LO.  Quasim. 


n.t)imanclie 


III.  Dimanc. 


Mardi. 


I.D.Quasîm. 


II.Dimanèbe 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


âS  Mars. 


IÎ.Din|ianche 


IlL  Dimanc. 


IV.  Dimamc, 


V.  Dimanche 
Rogations. 
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du  mois. 


B 
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C 

VI 

D 
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£ 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 
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B 

VIII 

C 

vu 

D 

VI 

£ 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVII 

D 

XVI 

£ 

XV 

F 

XIV 

G 

XIIÏ 

A 

XII 

B 

XI 

C 
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D 

•    IX 

£ 

VIH 

F 

vir 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

ni 

V 

II 

'9 
ao 

ai 

23 

25 

26 

27 

2d 

3i 


Joun 
de  la  semaine. 


FêlM  àmU^ 


Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DlMAHCSft 

Lundi     ' 

Mardi 

Mercredi 

Jetidi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

I^undi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DllIAKCBB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

'DlMAMCBS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


m*^ 


Se  Jacques  S«  Ph. 


•  é 


••««<• 


«••«é<«« 


I     •      •      •      4 


•      •      «      • 


BftIER  .£, 


6$ 


dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 
Us  kltres  dominicaks  sont  F.  E. 


MAL 


^ 


FÊTES  MOfilLBS^    Paquzs  tombant  «i 

>  Avril.    I     i3  Axril.    I     6  Avril 

mÊmÊÊÉÊéÊédmÊiÈimÊÊmmÊÊmÊtJaakammmmmam 


H.  Dimanc. 


lu.  Dipuanc 


IV.  Diraanc. 


III.  Din^anc. 


IV.  Diipanc. 


lY  Dlmanch. 


V.Dimancbe 
Rogations 


Ascensioo. 


V.Dimancbe 
Rogations. 


V.Dimancbe 
Rogatix)ps. 


Ascension. 


VI.D.Octav. 


VI.D.Octav. 


I 


3b  Mars.     I    a3  Mars. 


r 

V.pimancbe 
Bo  gâtions. 

Ascension. 


VI.D.Octav. 


Ascension. 


VI.D.Octav 


.    .  •  • 


Ascension. 
.....   .1  Vigile. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Piicn.  Trin. 


Fête*«Dieu. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundfi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.  Trin 


Féte-*Dieu. 


lI.Dîmancbe 


II.  • 


éQ 


CÀLEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  ^ont 


JUIN. 
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. 

m 

k 
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Fêtes  fixées. 

Dom 

du  mois.      1 

de  la  semaine. 

* 
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G 
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3 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 

• 

• 

A 
B 

II 

Non. 

4 

5 

Mercredi 
Jeudi 

•      •••*          •-»«••• 

C 

VIII 

6 

Vendredi 

D 
E 
F 
G 
A 

VII 
VI 
V 
IV 

lïl 

l 

9 
lo 

II 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

' 

Saint  Barnabe. 

B 
C 

II 

Ides. 

la 
i3 

Jeudi 
Vendredi 

* 

D 

XVIII 

*4 

Samedi 

E 
F 

XVII 
XVI 

i5 

i6 

Dimanche 
Lundi 

G 

XV 

[l 

Mardi 

A 

XIV 

Merdredi 

•                 • 

B 

XIII 

'9 

Jeudi 

t 

C 

XII 

Vendredi 

D 

XI 

ai 

Samedi 

E 
F 

X 

IX 

aa 
a3 

Dimanche 

Lundi 

Vigile  jeûne. 
Nalii^  de  S.  J.  B. 

G 

VIII 

M 

Mardi 

A 
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aS 

Mercredi 

^9 

B 

VI 

a6 

Jeudi 

C 

V 

^7 
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D 

IV 

aé 
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Vigile  jeûne. 

E 
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^9 

Dimanche 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

3o 

Lundi 

* 
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àont  la  lettre  dominicale  est  E , 


les  lettres  dominicales  sont  F.  £. 
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i- 


FÊTES    MOBILES.    Pâques  tombant  au 


VI.D.Oclav. 


»  •   •   • 


Vigile. 
Pektecôte. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


L  Dîm.  Trin. 


Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi.  . 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trin. 


Fèle-Dieu. 


II.Dimanche 


Fêle-Dieu. 


ILDimanche 


III.  Dlmanc 


I.  Dim,  Trin. 


Fèle-Pieu. 


II  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dlmanc. 


II  Dimanche 


III.  Dimvic. 


IV.  Dimanc, 


V.Dimanche 


Ul.  Dim. 


IV.  Dim. 


V.  Dimanc. 


Itl.  Dimanc.' 


IV,  Dimanc. 


V.Dimanche 


VI.  Dimanc 


VI.  Dim. 


l 


VII.  Dim. 


m 


CALEN 
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et  pour  l£s  années  bissextiles  dont 
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au.  mois. 
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D 
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£ 
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F 

Non. 

G 

VIII 

A 
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B 

VI 

C 

V 

D 

IV 

E 

III 

F 

II 

G 

Idea. 

A 

xvu 

B 

XVI 

C 

XV 

D 

XIV 

E 
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F 

XII 

G 

XI 

A 

X 

B 

IX 

C 
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D 
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VI 

F 

V 

G 
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B 

II 
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lO 
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20 
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a6 
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Jours 
de  la  semaine. 


fMçs-^ées. 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi  . 

Mercredi 

Jeodi 

V^endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
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Lundi 
Mardi 
Mercredi 
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Vijil.  de  la  Vierge. 
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> 
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FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


20  Avril.    I     i3  A^ril. 


23  Mars; 


IV.  Dim. 


V.  Dimanc. 


V.  0ilil2|DC. 


VI.  I*m. 


VI.  Dim. 


VI.  Dim. 


VÏI.  Dîm. 


Vin.  Dhn. 


VII.  Dim. 


vin.  Dim. 


VIL  Dîm. 


VIL  Dim*. 


VIIÏ.  Dim. 


IX.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dïmatac. 


VIII.  t)im. 


IX.  Dim. 


X.DimaOQc. 


XL  Dîih. 
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C 

XVIII 

D 

XVII 

£ 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

XIII 

B 

XII 

C 

XI 

D 

X 

£ 

IX 

F 
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G 
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VI 
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V 

C 
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D 
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E    . 
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de  la  semaine. 
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Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
.Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardj 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 


Fêtes  fixées. 


Tr,  de  N.  S. 


VigîJ*. 

S.  Laurent ,  mart. 


Vigile  jeûne. 
L*  Assomption. 


Vigile. 

S.  Bartbelemi ,  ap. 

S.  Louis. 
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XII.  Dîm.  I  XIII.  Dîm. 


XV.  Dim, 


XVI.  Dim. 
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et  pour  les  années  bissextiles  dont 
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r 
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du  m  pis.. 

•de  la  semaine. 

,     7 

F 

Cal. 

I 

Lundi 

fc                              f 

G 

lY 

2 

Mardi 

• 

A 

m 

3 

Mercredi 

B 

H 

/ 

Jeudi 

C 

TJoii. 

5 

Vendredi 

D 

Vlll 

.6 

Samedi 

E 

VU 

7 

Dimanche 

F 

VI 

8 

L^ndi 

Nativ.  de  la  V  ierge; 

G 

Y 

9 

iV|ardi 

.  A 

IV 

lO 

IV)ercredl 

B 

ni 

II 

Jeudi 

y 

^ 

11 

12 

Vendredi 

D 

Idjs. 

i3 

Samedt 

. 

E 

xrni 

i4 

Dimanche 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

xyii 

t5 

l.^indi 

G 

XVI 

i6 

IVÏardi 

, 

■  A     • 

XV 

*7 

iV^errredi 

IV.  Tems. 

B 

xiv 

i8 

Jeudi 

^ 

C 

XIII 

^9 

Vendredi 

D 

XII 

20 

Samedi 

Vigile. 

E 

XI 

21 

Dimanche 

^7 

S,  Math.,  ap. 

F 

X 

22 

Lundi 

& 

G 

IX 

23 

Mardi 

A 

Vlll 

24 

Mercredi 

B 

vil 

25 

Jçudi 

C 

VI 

26 

Vendredi 

. 

D 

V 

27 

Samedi 

E 

IV 

28 

QlMANCHE 



F 

m 

29 

Lpndi 

S.  Micl^ei. 

^^ 

il 

3o 

Mardi 

. 

DRUiÉl    £> 


7» 


Âont  la  lettre  dominicale  ^t  Ë  ) 
les  lettres  dbminicAles  sont  F*  £. 


SEPTEMBRE. 


■»  *      gi  I 


**      I  '   '  ummw^0m>m>mmm 


n 


FETES  ;M0B1LES.     Paque»  tombant  au 
ao  Avril    I    i3  AvriJ.    1     $  Avril: 


wêêêêêm 


XIII.  Dim. 


XÏV.  Dlm 


XIV.  pim. 


XV.  piiii. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XV,  Dim. 


XVI.  Dîm. 


XVI.  (Dim. 


I 


p IL  Dim 


:3o  Mars.    |    23  Maw. 


4  •>'* 


:?:vjt.  Dîm. 


♦■ 


XVIJ.pim. 


\ 


XVII.Dim»; 


xvin.  D. 


xvm.  D. 


XVIL  D. 


XViU.D* 


XliX.  Dim. 


XIX.  Dim. 


I 


X^.  Dîm.; 


II. 


f» 


74 


CALEN 


Pour  les  '^innées  communes 


et  pour  les  années  bîsscîxtUes  dont 


OCTOBRE. 


LeU. 
Pom. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
Ë 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

G 
A 
B 
C 
D 
E 
•F 
G 
A 
B 
C 


Jours 
lu  mois. 


Cal. 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 
i5 

i6 

II 

»9 

20 
21 
22 
23 

24 

25 

26 

27 
28 

3i 


Jours 
de  la-  semaine. 


Fêtes  fixées. 


Mercredi 

.Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi' 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DimANCHJB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


•     •     « 


S.  Luc  f  évang. 


*  « 

• .    •     •    • 


Vigile. 

S.  Simon  y  S.  J« 

I  Vigile;  jeûne. 


DRIERE, 


75 


dont  la  lettre  clominicale  est  E  ; 
Iqs  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


OCTOBRE. 


^ 


FÊTES  MOBILES.    Pâques  tottibant  au 


20  Avril.    I     i3  Avril. 


XVII.  D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Pim. 


XVIII.  D. 


X^X.  Dim. 


XX.  Dim. 


6  Avril.     I    3o  May»^  {  ..î^3  ^rs.^ 


XIX.  Dim. 


XX.  Pîm. 


XX  Dim. 


XXI.  Dîm. 


^XI.  Dim. 


XXL  Dîib. 


xxn.  D. 


XXII.  D. 


• 


XXIO.  Di 


XX,  JTim. 


XXI.  Dim. 


XXU.  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 


i    ' 


l 


■•^^ 
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CALEÏf 


Pour  les-  années  commuqe$ 
f t  pour  léà  année*  bisscj^tiles  dont 


NOVEitfBBÎE. 


D 

Cal 

E 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 

Non' 

B 

VIII 

C 

VII 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

m 

A 

II 

B 

Idesl 

C 

XVIJI 

D 

i 

XVII 

E 

XVI 

F 

XV 

G    ' 

XIV 

A 

XIII 

B 

xii 

C 

XI 

P 

X 

E 

IX; 

F 

viit 

6 

vii 

A 

vi: 

B 

V 

G 

IV 

D 

iii 

E 

ïi 

i- 


9- 

ti 
12 
i3 

14 
i5 

16 

la 

^9 
20 

ai 
2a 

23 

a4 
»s 

26 

.27 
28 

îî 


Samedi 

DlMANCJ^S 

Luridi 

Mardi 

MercrecU 

Jeuldi 

Vendredi 

Samedi 

DllilANCHE 

Luàdi 
M^^di       , 
Mek-credi 
Jei|dî  ' 

Vetidredî 
Samedi 

Dimanche, 

Lundi 

Ma<rdî 

TVRrcredî 
Jeudi 

Vebdredî 

Saihedi 

Dimanche 

Lundi 

M^rdî 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Saàiedi 

PlIUANCHft 


La  Te  uaisaint. 
Les  Morts. 


•  •••»■«♦♦ 


S.  Martin. 


Pr^s.idtfl?kV. 


Vigile. 

S.  And^,  ap^t.       } 


PJRIER     E, 


77 


dont  la  lélti'e  dbmitiicale  eîst  E 


; 


les  lettres  domitiicale»    soi^t  F.  É. 


T^OVÇMBRE. 


FÊTES  IMIOBILES,    Pâques  tdmbaat 


aa 


i3  Avril. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dim. 


XXIII,  Dîm. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Uim. 


XXIV.  Dim 


ID.dcPAV. 


6  Avril,     j    3a  Mars.    I    a3  Mars, 


XXIII.  Diûï. 


XXBV.DÎm.  XXV.Dim. 


XXIV.  Dîm. 


XXV.  Dim. 


XXVl.pim 


XXV.Diin.   XXVlDîm. 


XXVÏI.  D. 


XXV.  IKm. 


I.D.cfetfAv. 


XXVI,  Dim. 


I.D.deTAt. 


XXVIÏ.D.    XXVIILD 


I.D.derAr.  l.D.lerAy 


A 


VI 

II 

V 

IV 

^9 

m 

3o 

II 

3i 

Samedi 
DlKAHCBE 

Mardi 
Mercredi 


[  • 


DR  1ER    E, 


79 


dont  la  lettre  dominicale  est  £  ; 


les  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


DÉCEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.    Pâques   tombant  au 


II.  Dimanc. 


Pimanc. 


II.  Dimanc. 


[.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


m.  Dimanc.  IlU*  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


IV.  Dimanc. 


III.  DîmancJni,  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim.   I   IV.  Dîm. 


D,  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


So 


CALËK 


Pour  les  annéescommun^ 
et  pour  les  années  bissextiles  doqt 


JANVIJIR. 


A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
À 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 


w 
ni 

Npn. 
VJII 

^i 

V 

V 

Idev. 

XIX 
XVJIII 
XVII 

XVI 

XV 

XIV 
XIII 
XII 

Xf 

X 

IX 

VIIII 

vu 
v 

ÎV 

m 
it 


3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

'9 
ao 

AI 

a3 

a4 
aS 

a6 

^7 
a8 

3t 


Jeudi 

Vendredi 

Sfimedi 

UlMANCHS 

Liind} 
Mardi 
M(>rc*di 
Jeudi 
V|endredi 
•  Samedi 

DJlMANCHS 

Lfindi 

Mardi 

Mercredi 

jQudi 

Vendredi 

Samedi 

I^M  ANCHE 

L\indi 
Mai^i 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Saipedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendfi  di 

Samedi 


Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi            . 

Mercredi       ' 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

biMANCHE 

Circoncis. 
Fpiphaniç. 

lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jteudi 

Vendredi 

Samedi 

• 

t>IMANCHS 

• 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

jeudi 

Vendredi 

Samedi 

• 

I)imanChe 

• 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

J|eudi 

Vendredi 

1                      *                •   •  • 

* 

iiiiu  i)i 


6t 


im  k  Wf«i  d(Hmmça\^  «tt  J) 


\Êti\m^  fifimmfi^ks  ftoeê  B.  D; 


JÂDiVlËR; 


k 


igliMlpili 


NMMMhMiil 


■iW 


•^.%'*^^_**£_.jfe ^<  l'if      ^f'fi>.r  %" 


FpTES  ]VI0B1(.£S.  Paqves  tombant  9u 
19  AvriK    I     12  Avril. 


.>■■  '  1 


l  Dîmanc. 
l  Diinai]ij(. 


II;  Oim^p. 
U.  Piman. 


llj.  Diman. 


j»  ■  fc-  ^ 


I.  DHh9iii,c. 
1.  E^w^iKC. 


II,  t)ixliaq. 


5    Avril. 


|.  Dimaoe: 


il;  TMm9f^ 
ll.Dimaff. 


29  Mars. 


23  Mars. 


I.Diviaiic. 
I.  Dîvii|dc. 


I.birnàBC. 
LDimanc. 


211.  Diman. 
III.  pinuui. 


llli  Diman. 


I|.  Dîman. 
I|.  Diman. 


Séf^tuagés    j 
Sepiuagés. 


Septi^agés. 
S^ptuagés. 


Sezagésime: 


u. 


a 


6a 


CALES 


I 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER, 


,  ,  *  Ces  lettres;  f^  g»  a,  b,  c ,  et  ces  chiffres  ^t  y  »  4,  j  ,  x ,  sont  pour  les  années 
I  bissextiles.      ( 


DRIER   D, 


6i 


dent  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  £.  D. 


FÉVRIER. 


k 


4 


^ 


FETES    MOBILES.     Pâques  îlombant  au 
19  Avril.    I    la  Avril,    1     5  Avril.     |    sq  Mars."  f    22  Mars.: 


IV.  Dimap. 
IV.  Diman. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Septuag^. 
Septuagés. 


Sezag^ésim. 
Sexagésim. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Septuagés. 
i^eptuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésipi.  ^ 


Quînquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Ççndres. 


Quînquag. 
Qtlînquag. 

I 
Cendres. 

Cendres. 


[.  D.  d^  Car. 
[.  D.  de  CaPv 


IV.  jTems. 
IV.  tenus. 


Sexagésim.  |   Quinqyag. 
Scxagé^m.      Quiaaquag. 


Quînqiiag. 
Quinqiijag. 

Ciendre^. 
Cjjpndreî. 

■    '       f        f 

l.  p.  de, Car. 
I.  p.  dejCar. 

'ly.  TeUs' 
tV,  Tekns. 


II.  b. 

li.D. 


Car. 
Car. 


Cenidresi 
Cendres. 


I.  D.jdeCari 
L  D.ide  Car.] 

I 
IV..  Tems. 

IV.!  Te^s. 
I      i- 

II.  b.  dar, 
a.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.D.  Car. 


••   I 


•»♦ 


H 


CAtEN 


Pout  W^fittëéis  ëoimhélMeft 


«t  ^ocHT  ilts  amiÀs  biâ^sâitèé  ^oHI 


MAR&e' 


«■■« 


^E 


Lett. 
Dom. 


M*li 


D 

£ 

F 

G 

A 

B 

D 
E 
F 
<î 
A 
B 
C 
B 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 

b 

Ë 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 


Jours 


dik 


mois. 


Jour$ 
de  la  seniaine. 


t'aies  fixées. 


3 

4 
5 

6 


9 
lo 

11" 

ta 

i3 

i4 

i5 
t6 

i8 

^9 
ao 

ai 

aa 

a3 

24 
a5 

a6 

a8 

3^ 
3i 


Dimanche 

Lunrdî 

\lardi    • 

Mefcl-tdl 

Jeudi' 

Vtendredi 

Samedi 

DlMANCHl^ 

Lundi 

Mardi 

Mei*nred| 

Jeadi 

Vtendredl 

Samedi 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi* 

Vendredi 

Sbmedi 

DiffiANCHS 

Lundi 

Mardi     , 

MercTé'di 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

])lMANCHS 

Lundi 
Mardi 


■  « 


•     •  •     tf     •     •     • 

L*Aniionciat. 


DAlSA    D, 


«S 


loM  la  tefirë  dômiiiicale  est  D  ; 


M  A  R  S/ 


ritaHÉ 


19  Avrii. 


Quîoqiiagés. 


Ceadres. 


FfiTES  1^10 BILES.    Paquss  lomUvit  *u 
la  A'^ril.    I     5   Avril.     1     39  Mars.    1     22 


I.  D.  ^  Caf. 


IV,  TeoM. 


II.  D.  de  Car 


ni.  D.  de  C 


^  D.  de  C 


Mars. 


I.  D.<lèCar. 


iV.  Teins. 


II.D.d^Car. 


JIl.  D.'de  C 


IV.  D.  de  C 


■  %  •  '*   *  * 


D.dela  Pass, 

•  •  •  ♦  *.   . 


II.  D.  de  Car. 


III.D.deC. 


IIL  D.  de  C 


IV.  p.^eC 


D.delàPass. 


D.  RaiâEWffUY 

Lundi-Saitit 
Mardi^Saint. 


iV.  ^Ae  C. 


IV.  D.  de  Ci 


D.dt  la  4Pass. 


D.«delaPaJs 


D.  Rafne^ux. 

Lufiidi-rSaint. 

Màrdi-Sainft. 

Mêrcr.  Saint. 

leudi-Saint. 

Vifndr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Paqoes. 

Ii^nd4. 

Mardi. 


D  IVamvèux 
I/undi-Sdint 
iVIa  ri  i -Saint.! 
ÎVÎer^r.  Saint. 
Jeuilîi-SflKnt 
Vendr.  Sétini 
Samedi  Sainlj 
Paqùes. 
Lundi. 
xMarii. 


l.p.QuBsim. 


86 


CAI^EK 


Pour  les  années  conuliunes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AVRIL. 

J 

Lett. 
Dom. 

Jours 

du  mois. 

• 

.    Jours 
.  de  la  semaine. 

1          • 

Fête»  êxées.  -^  ^ 

G 

.     A 

!     B    . 

•  è 

t 

E 

i 

A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 

i 

1      Q 
A 
B  . 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 

Cal. 
IV 

m 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

xr 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 
IV 

III 
II 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

i 

20 
21 
22 
23 

^4 

25 

26 

II 

INiercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
.Samedi   ...■.., 

•  «1*.  ••#••»• 

■ 

i 

'• 

• 

» 

a 

' 

• 

1 

1 
\ 

^ 

•    • 

• 

1 

< 

1 

* 

1 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi   . 

Vendredi 

Samedi   .  .   . 

Dimanche       • 

Lundi                      .    . 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

* 

S.. Marc,  éy. 

-• 

DRIES   D, 


87 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


les  lettres  dominicales   sont   £.   D. 


AVRIL: 


p».iii  4r<ifc 


91 


V 


"•-T 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 
19  Avril.    1     la  Avril,     j     5  Avril.     .       ag  Mars,    j 


Ma 


aa  mars. 


D.  de  la  Pass. 


■ 


■0.  Rameaux. 

Luodi'Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vindr.  Saint. 

Samedi  Saint 
Jaques. 
itaiidi. 
jMardi. 


LD.Quasîro. 


D.  Rameaux. 

Lundi'Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mai^i. 


Mercr.' Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.'  Saint 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi* 

Mardi. 


IL  Dîmanc. 


I.D.Quasim. 


I.D.Quasim*  IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


•  • 


I.D.  Quasim. 


IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc.  ^.  Dimanc. 
mo  gâtions. 


Ascension. 


\ 


f» 


^QMT  W  Waé«B  ««PVtlVMll 


fet  foqr  l«s  «liR^  M«4ntilai  à/cmA 


MAt 


I 


Lett. 

y 

Jours 

1 

J6ui« 

1 

*      f    1             • 

Iv  CVBB  bBcCS^                   1 

Dom 

dt|  mois. 

de   là  semaine. 

-A 

( 

j 

B 

Cal 

I 

Vendredi 

L  §.  Jaf  queJ  S.  Ph. 

1 

C 

VI 

'ji 

Samedi 

> 

D 

V 

3 

DlMAVCHf 

•••.•»»!<••• 

1 

*'  E 

IV 

4 

Lvndi 

»     »     •     é     *    p     •      ■••^» 

1 

*F 

HI 

5 

Mardi 

1 

G 

u 

6 

M.erCredî 

« 

> 

A 

Non. 

7 

Jeudi 

•     •••#.•••••      . 

1 

B 

VIII 

8 

Vendredi 

« 

1 
1             1 

C 

VU 

9 

Samedi 

•••»♦:   f   t    ^  •.  • 

• 
1 
1 

D 

E 

VI 
V 

lO 

II 

DlMANGHS 

Lundi 

•         ■••^ÉtAAM            AA 

'            • 

^           w             ^              W            V             ^             •             w             ^              ^             ^ 

I 

F 

IV 

la 

Mardi 

•    ••••^•••« 

•    3 

G 
A 
B     . 

m 
u 

Ides. 

i3 

i4 
i5 

Mercredi            , 

Jeudi 

V|;ndredi 

• 

.    1 

......«••.. 

1 

i 

C 

XVII 

i6 

Samedi 

•  •.•fi««;«* 

' 

D 
E 

XVI 
XV 

'7 
i8 

Dimanche 

Lundi 

'. 

•  ••■••••      •• 

i 

F 
G 

XIV 
XIII 

»9 

20 

iMardi 
Mercredi 

j 

' 

•  •••••   •#••• 

■ 

A 
B 

XII 
XI 

ai 

22 

Jeudi 
Vendredi 

t 

C 
D 
E 
F 
G 

X 

IX 

VIII 

1 

23 

^4 

25 
26 

27 

Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 

Mercredi 

1 

■ 

!.!.!!.'*!!! 

..•.'.• 

A 

B 

V 
IV 

28 
^9 

Jeudi 
Vendredi 

C 

m. 

.3.0 

Sime.dî 

•  •.••••••#••. 

D 

Il 

3i 

Dimanche 

Dt 


^Wif  ¥^ré  «bwwiwiU  «jii  b  ; 


% 


1» 


doi^iakutles  ;^at  £.  Pi 


iiiM 


y> 


CALES 


Pour  les  années  communes 
ei  pour  les  ann^s  bissextilesr  dont 


JUIN. 


Lett. 
Dom. 


-  * 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 


Jours 
du  mois. 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
lY 
III 
II 
Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
'XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VUI 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


I 


I 
3 

4 

5 

6 

l 

9 

to 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

18 

ï9 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

2 

2 

12 


Jours 
de  la  semaine. 


FÂtes  fixées. 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi ' 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi  " 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi' 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Londi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dll^ANCHE 

Lundi 

Mardi 


S.  Barnabe. 


Vigile  jeûne. 
Nàliv.  ^e  S.  J.  B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pferre  S.  P. 


bRl^l   D; 


V 


àmi  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  £.  D- 


JUIN. 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


ig  A^ril. 


ag  Mars.    î    22  '  Mars. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.Tems. 
•  .  •  .   •  • 


I.  Dim,  Trîn. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanc. 


|1IL  Dimanc. 


Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim*  Trin. 


Fête-Dieu. 


II.  Di^nanc. 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanc. 


m.  Dimanc. 


m.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.Dîmanche 


V.  Dimanc. 


VI.Diman. 


IV.  Dimanc< 


V.  Çimànc. 


VL  Dimanc» 


VII.  Dim. 


i   •  ■' 


.^ALEÎl 


Pour  fes  ami^^  iioîStamttnë$ 


H  pour  h^  ârn#^  WÊ^éJti^'  èm 


Ju'iliiST. 


a 


^tij-W**..**-.  ^liH^JW»'^ 


Lett. 
Dom. 


Jours 
dit  mois. 


mm 


mm^im 


G 

C&l. 

1 

Mercredi 

A 

Yl 

2 

J«udi 

B 

V 

3 

Vendredi 

C 

IV' 

4 

Samedi      * 

I) 

III 

5 

DlXAVGflS 

E 

il 

6 

Xundi 

F- 

Non. 

7 

Mardi 

G 

VIIX 

8 

Mercfredî 

A 

VII 

9 

Jeudi 

B 

VI 

lO 

Vendredi 

C 

Y 

II 

Samedi 

D 

IV 

i:i 

Dimanche 

É.- 

III 

î3 

Lundi 

t 

*l 

i4 

Mardi      • 

G 

Ides. 

i5 

Mercredi 

A 

XVII 

i6 

Jieudi 

B 

XVI 

\l 

Vendredi 

C 

XV 

Samedi 

D 

XIV 

'9 

Dimanche 

E 

XIII 

20 

Lundi 

F 

XII 

21 

Mardi 

G 

xi 

32 

Mercredi 

A 

X 

23 

Jieudi 

B 

IX 

a4 

Vendredi 

C 

VIII 

25 

.  Samedi 

D 

VÎI 

2^ 

DlMANCHIt 

^  . 

Vl 

ay 

Lundi 

F^ 

■     Y 

28 

Mardi 

G 

IV 

^9 

Mercredi 

A 

III 

3o 

^udi 

S 

ït 

3i 

Vendredi 

Jours 
de  la  semaine. 


f 


F^tes  ûxéçs. 


Vîsji.'de  Ik  Vrrt-gci. 


»»•••••»••» 


.   «•••f*f 


• 


•   •♦^♦••••* 


Vigile. 

S.  Jadques  le  M. 


•  ♦♦♦•• 


BBÏCA   2), 


^ 


\  iSdgtt  la  \ettret  âdminicâite  est  D  ; 
;   )^  IjEttres  ddiïiinîcâles  sont  E.  D» 


JUILLET. 


"VI,  Dim. 


IV.  Pim, 


V.Dîmanc. 


V.  Ditnanc. 


VL  pïm. 


VII.  Piin, 


VII.  BDim. 


VL'IMtai. 


VIL  9^bn. 


VIL  Dim. 


Vllt.  Dfm. 


VtlH.Dim. 


IX.  Dtm, 


VIILDim. 


VlILlDim. 


IX.  îtMm. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc, 


X(  Qttnnnc, 


XL  Dim. 


94 


CÂLEU 


Pour  les  années  commune^ 


ejt  pour  les  années  bissextiles  doAt 


AOUT, 


Lett. 

'    Jours 

Jours 

F^tes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

« 

• 

J 

C 

Cal. 

I 

Samedi 

1 

D 
£ 

IV 
III 

a 
3 

Dimanche 
Lundi 

• 

• 

F 

II 

4 

Mardi 

G 

Non, 

5 

Mercredi 

A 

vm 

6 

Jeudi 

Tr.  de  N.  s: 

1 

B 

VII 

7 

Vendredi 

1 

C 

VI 

8 

Samedi 

vi«ae. 

D     ] 

V 

9 

DlMANCHJB 

J 

E 

IV 

lO 

Lundi 

Sr4iaurent ,  mart. 

F 

m 

II 

Mardi 

' 

■ 

G 

II 

la 

Mercredi 

A 

Ides. 

i3 

Jeudi 

B 

XIX 

i4 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

i5 

Samedi 

L*Ass,omption. 

D 

XVII 

i6 

DlMANCïkK 

E 

XVI 

^7 

Lundi 

1 

1 

F 

XV 

i8 

Mardi 

1 
* 

G 

XIV 

'9 

Mercredi 

• 

i 

m 

A 

XIII 

20 

Jeudi 

« 

B 

XIL 

21 

Vendredi 

• 

C 

XI 

22 

Samedi 

Vigile. 

•       \ 

D 

X 

23 

Dimanche 

E 

IX 

24 

Lundi 

S.  Barthelemi,  ap. 

F 

vm 

25 

Mardi 

S.  Loub.. 

G 

vu 

26 

Mercredi 

A 

VI 

II 

Jeudi 

B 

V 

Vendredi 

C 

IV 

29 

Samedi 

D 

m 

"in 

TlriirÀwr.iiK 

.,  _..     -   .      . ^  ^. 

£ 

Il         3i  1  hyaài               ,         I 

1 
1              i 

MieH  d; 


9» 


dont  là'  féttre  dominicale  est  D  ; 


ks  lettres  dominicales  sont'E.  D. 


AOUT 


m 


' 


m 


FÊTES   MOBILES..   Pâques  tombant  aa 


19  ATril.    I    la  Avril. 


yiii.  Dim. 


IX.  Dim. 


)L  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


5  Avril.     I    ag  Mars.     1     2a  Mars. 


X  Dimanc, 


XI.  Dîm. 


XII.  IHm. 


XIII.  Dim. 


XL  Dim. 


XII  Dîm. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.:  Dim. 


XIV.  Dira. 


1 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XY.  Dif». 


XV  Dim. 


XVI.  Dîm. 


tÀ^ÊK' 


Pbus  U$  années,  cwffafmnâs^ 


Itt  poMr  l^aoxiées  bùui^ti]ie&  ^i^ 


SEPTËlHBRâ 


»R1ER  D, 


9/^ 


diMsl  là  lettre  dominicale  est  D| 
les  lettres  dominicales  sont  E.  B^ 


SEPTEMBRE. 


mÊÊÊmÊmm 


FETES  MOBILES.    Pâques  tombant  tou 


^9  Avril. 


XIIL  Dira. 


XIV.  Dim 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dîm. 


la  Avril. 


"1     5  Avril,     j    ag  Mars,    j    aa  Mars. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim^. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XVI.  Dira. 


XVli.Dim. 


XVIÏI.  D. 


XIX.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVilï.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


\ 


lî. 


i3 


9» 


CALE3S 


Poar  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lett 
Dom. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 


I 


■  Jours 
du  mois. 


Cal. 

VI 

V 

IV 

m 
II 

îlon. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIÏI 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


I 

Jeudi 

a 

Vendredi 

3 

Samedi 

4 

Dimanche 

5 

Lundi 

6 

Mardi 

7 

Mercredi 

8 

Jeudi 

9 

Vendredi 

lO 

Samedi 

11 

Dimanche 

12 

Lundi 

i3 

Mardi 

i4 

Mercredi 

i5 

Jeudi 

i6 

Vendredi 

II 

Samedi 

Dimanche 

>9 

Lundi 

20 

Mardi 

21 

Mercredi 

22 

Jeudi 

23 

Vendredi 

24 

Samedi 

25 

Dimanche 

26 

Lundi 

27 

Mardi 

28 

Mercredi 

29 

Jeudi 

3Ô 

Vendredi 

3i 

Samedi 

S.  Luc  y  évang. 


Vigîle. 

S.  Simon  y  S.  J* 


Vigile  jeûne. 


DRIER  D, 


'99 


dont  la  lettre,  dominicale  est  D: 


les  lettres  dominicales  sont  £«  D. 


OCTOBRE. 


w 


^ 


m 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


19  Avril. 


23  Mars. 


XVII.   D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX,  Dim. 


xviiiSd. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


/• 


XXI.  Dim. 


XIX.  Dim.« 


XX.  Dîm. 


XXI.  Dim. 


XXII,  D. 


XX.  Dim 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIÏI.  D. 


xxiy.  D. 


lOO 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  doQt 


NOVEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


msmB 


'Jours 
du  mois. 


D 

Cal. 

E 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 

Non. 

B 

VIÏI 

C 

VII 

D 

VI 

£ 

V 

F 

LV 

G 

III 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVIII 

D 

XVII 

E 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

XIII 

B 

XII 

C 

XI 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIH 

G 

VII 

A 

^I. 

B 

V 

C 

IV 

D 

III 

E 

II 

*  •  ■  • 

•      * 

•      ■  ' 

r"*      "       • 

•     -  • 

I 

3 

4 

5 
b 

l 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

i8 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

^9 
3o 


Jours 
de  la  Sftmaînè 


Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAKCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi  . 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DZMANCHX 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


I 


S.  Martin. 


Prés.deI«V4 


Vigile. 


S.  And^^,  Ap^t, 


\ 


BRIER    Dj 


loi 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


les  lettres  doiniaicales    sont   E.  D. 


IfOVEMBRE. 


FÊTES  MOBILliiS.    Pâques  tombant  au 


l  XXI.  Qim. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Dim. 


ll.D.derAv 


XXXI.  Dim. 


XXIIl.  Dim. 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


I.D.derAv. 


XXIIl.  Dim 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim. 


I.D.derAv. 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dîm. 


XXVI.  Dim 


XX VU.  D. 


I.D.darAv. 


aa  ]Vfars.     '<\ 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim. 


XXYII.  D. 


XXVlILD. 


LD.del'Av. 


t02 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DÉCEMBRE. 


Lett. 

Jours 

'  Jours' 

1 

Fête»  fixée».- 

Doni 

1 

du  mois. 

de  la  semaine. 

'  f           '     - 

J 

F 

.   CaL 

I 

Mardi     . 

• 

"*1 

G 

IV 

a 

Mercredi 

. 

A 

III 

3 

Jeudi 

B 

II 

4 

Vendredi 

« 

C 

Non. 

5 

Samedi 

1 
■ 

D 
E 

VIII 
VU 

6 

7 

Dimanche 
Lundi 

1 

1 

¥ 

VI 

8 

Mardi 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

lO 

Jeudi 

1 

t 

B 

III 

II 

Vendredi 

é 

i 

C 

II 

la 

Samedi 

i 

D 

Ides 

i3 

Dimanche 

•     •••«•••••      • 

1 

E 

XIX 

i4 

Lundi 

F  t 

XVIII 

i5 

'Mardi 

■ 

G 

XVII 

i6 

Mercredi 

IV.  Tems. 

1 

1 

A 

XVI 

^7 

Jeudi 

j 

B 

XV 

là 

Vendredi 

< 

C 

XIV 

^9 

Samedi 

Vigile. 

D 

XIII 

20 

PiMANCHX 

E 

XÎI 

21 

Lundi 

S.  Thomas ,  an. 

1 

T 

XI 

22 

Mardi      . 

G 

X 

23 

Mercredi 

A 

IX 

^4 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Vendredi 

Noël. 

C 

VII 

26 

Samedi 

S.  Etienne,  m. 

1 

D 

VI 

'Â 

Dimanche 

S.  Jean  ,  apôt. 

1 

E 

V 

Lundi 

Les  SS.  Innocents. 

•  P  -y 

IV 

^9 

Mardi 

1 

G 

III 

3i 

Mercredi 

A 

II 

3r 

Jeudi  . 

DRIER    D, 


|o3 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


les  lettres  dominicales  sont  £.   D. 


DÉCEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 
19  Avril.    \     12  Avril.    |     5  Avril.     |    29   Mars,    j     22  Mars. 


II.  Dimanc. 


ni.  Dî 


imanc. 


ÏV.Di 


imanc. 


D.  Octare. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


jll.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


tll.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


io4 


CÀLEN 


ïour  lei  années  commune) 


et  pour  les  années  blssettîles  ^iont 


JANVIER. 


Lett 

.    Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

Mi 

Dom. 

dû  mois. 

r^nimunes. 

bissextiles. . 

ûxées. 

A 

Cal. 

i' 

Vendiedi 

'  Jfcudi 

Circoncis. 

B 

lY 

2 

Samedi 

V  endri^di 

C 

m 

3 

Dimanche 

Samedi 

D 

II 

4 

Lundi 

Dimanche 

_ 

E 

Non. 

5 

Mardi 

liundi 

F. 

VIll 

6 

Mc^irredi 

Mardi 

Épiphafiie. 

G 

VII 

7 

Jeudi 

Mercredi  • 

A 

VI 

8 

Vendredi 

Jeudi 

■ 

B 

V 

9 

Samedi 

Vendredi 

C 

IV 

lO 

Dimanche 

Samedi 

D 
E 

Ht 

II 

II 

12 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
Lundi 

F 

Ides 

i3 

iVït'rtredi 

Mardi 

G 

XIK 

i4 

Jeudi 

Mercredi 

-  A 

XVÏII 

i5 

Vendredi 

Jeudi 

^ 

B 

XVJI 

i6 

Samedi 

Vendredi 

C 
D 
E 

XVI 
XV 

xrv 

»7 
i8 

'9 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

•••••••••••• 

F 

XIII 

ao 

Mercredi 

Mardi 

G 

XII 

ai 

Jeudi 

Mercredi 

f 

A 

xï 

aa 

Vendredi 

Jeudi 

« 

B 

X 

23 

Samedi 

Vendredi 

C 
D 
E 

IX 

VIII 

VII 

^4 

25 

26 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

•F 

VI 

37 

Mercredi 

Mardi 

G 

V 

28 

Jeudi 

Mercredi 

A 

IV 

^9 

Vendredi 

Jeudi 

4 

B 

JII 

3o 

Samedi 

Vendredi 

C 

Il         3i  1 

Djmanche 

âam^di 

É..a*      .«•«••• 

1 

i)Rî£B    C, 

doiftld  lettrfe  dominicale  est  G  j 


lés  lettres  .domimcales  sont  t^:  £. 


;JANVIEB; 


ioS 


EJÈTES  MQBILES.     Pâques  totn^atat  au 


L  Dimanc . 
I.  Dimanc. . 


IL  Dlmao. . 
II.  Dinao. 


m.  Si] 

nipii 


lU.fiimap. 
li|naQ 


I.  Dimànc. 
L  Bimane. 


I.  Dimanc. 
t.  Dimaoc. 


T.  bimane. 
I.  Dimanc. 


fi    Dîman. 
II.  Diman. 


UI.  Diinan. 
III.  Diman. 


iV.Di 


iman; 


II.  Diman. 
II.  Dimain 


lit.  Diman. 
III.. Diman. 


IV.  Diman. 


1"  ■■  •      - 

IV.  Diman. 


II.  pîipan 
II.  Diipan. 


J[II.  Dimanc. 
III.Dipaji. 


Se^rt  ua  %ii,      Sexagësim . 


28  Mars. 


i.  bimane, 
I.  bimane. 


li.  Diman. 
II.  Diman; 


Se'pttiagës. 
Séptuagés. 


11. 


»4 


I^ 


CALER 


Pour  les  années  comnîunes^ 


et  pour  les  années  bissextiles  doit 


FÉVRIEtt. 


Lett. 
Dom. 


I 

i 


Jours 
du  mois. 


Années 


communes. 


Années 
-  •  . 
bissextiles. 


Fêtes 
fixées. 


D 

Cal. 

1 

Lundi 

Dimanche 

E 

IV 

a. 

Mardi 

Lundi 

F 

III 

3 

Mercredi 

Mardi 

G 

H 

4 

Jeudi 

Mercredi 

A 

Non. 

5 

Vendredi 

Jeudi 

B 

VIII 

6 

Samedi 

Vendredi . 

C 

VII 

7 

Dimanche 

Samedi 

D 

VI 

8 

Lundi 

Dimanche 

Ë 

V 

9 

Mardi 

Lundi 

F 

IV 

lO 

Mercredi 

Mardi 

G 

m   • 

II 

.Jeudi 

Mercredi' 

A 

II 

12 

Vendredi 

Jeudi 

B 

Ides. 

.'3 

Samedi 

Vendredi  . 

C 

XVI 

i4 

Dimanche 

Samedi 

1> 

XV 

i5 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 

E 

XIV 

i6 

Lundi 

F 

XÏII 

Il 

Mercredi' 

Mardi 

G 

XII 

Jeudi 

Mercredi 

A 

XI 

'9 

Vendredi 

Jeudi 

B 

X 

ao 

Samedi 

Vendredi 

C 

IX 

21 

Dimanche 

Sam(^i 

D 

VIII 

22 

Lundi 

Dimanche 

E 

VII 

23 

Mardi 

Lundi 

t 

VI 

24 

lyercredi 

Mardi 

G.*f 

V*6 

25 

Jeudi 

Mercredi 

A  g 

ÎV  5 

26 

Vendredi 

Jeudi 

Ba 

m  4 

27 

Samedi 

Vendredi 

Cb 

II    3 

28 

Dimanche 

Samedi 

c 

a 

29 

Dimanche 

»  C«s  I 

ettresf^  tt 

a,b}C 

,  et  cet  chilfret  6 

1 59  4> ;>  ^> 

bissextile 

s. 

Pupfiicat. 


Vigile. 

S.  Mafbi^s. 

S.  Mathiàs. 


DHIER    C, 


107 


àani  la  lettre  domiaicale  est  C  i 


\u  Uttrça  dominicales  sont  D.  C 


FEVRIER. 


^^^5CS 


FÊTES  MOBILES,     Pâques  tombant  au 
aS  AttîI.    I     18  Avril,    t    lï  Avril.    |     4  Avril.     |    a8  Mars. 


IV.  Diman. 


V.  pîman. 
V.  Dùnan. 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagësim. 
Sexagésim» 


IV.  Din^an. 


V.  Dîman. 
V.  Dimaii. 


Septuagës. 
Septuagips. 


Sezagéfîm. 
Sexagé&im. 


Quînq&ag. 
I  Qùinqvag. 


IV.  Diman, 


Septjuagës. 
Septuagés. 


Septuagés. 


•!-•%' 


Sexagésim. 
Sexagésïm. 


Quioquag.. 
Quihquag. 

Cendi^es. 
Cendres. 


I.D.jdeCar. 
LD.deCar. 


Sexagésïm. 
Sexagésim. 


Quiaquag. 
Quinquag. 

Cendres, 
Cendres. 


LD.de  Car. 
I.  D.deCar. 

\y.  Tems. 
IV,  Tems. 


II.  D,  Car. 
U.  D>  Car 


Quinquag. 
(Quinquag. 

Cendres^ 
Cendres* 


I.  D.  de  Car. 
I.P.'de  Car. 

IV.  Tems. 
ly.  XemSf 


II.  D.  Car. 
il.  «.  Car. 


ni.D.Cajf. 
III.  D.  Car. 


108^ 


CALEN 


Pour  les  années  eommùfie»-' 


et  pour  les  années  bissextil^si  4o|i% 


MARS. 


Jours 
du  mois. 


jy 

Cal. 

I 

Luudi 

E 

VI 

a 

Mardi 

F 

v^ 

3 

Mercredi 

G 

iV 

4 

Jeudi 

A 

lU 

5 

Vrâdredi 

B 

II 

6 

Samedi 

C 

Noik. 

7 

DrifANCHS^ 

D 

VIII 

é 

Lundi 

E 

Vi 

9 

Mardi 

F 

lO 

Merci'edi 

G 

V 

II 

J^udi 

A 

IV 

la 

Vendredi 

B 

III 

i5 

Samedi  • 

C 

II 

î4 

DlMAKCpB 

0 

Ides. 

i5 

Lundi 

E    • 

XVII 

i6 

Mardi 

F 

XVI 

17 

Mercredi 

G 

XV 

18 

Jeudi 

A 

XIV 

"9 

Vendredi 

B 

XIII 

2p 

Samedi 

C 

XII 

21 

DlMANCHX 

D 

XI 

22 

Lundi   • 

E 

X 

23 

Mardi 

F 

ï^ 

24 

Mercredi  ' 

G 

virt 

25 

Jeudi 

A 

VII 

26 

Vendredi 

B 

VI 

27 

Samedi 

C 

V  ■ 

2e 

Dimaiïciu 

D 

IV 

^9 

lundi 

E 

III 

3o 

Mardi 

F 

II 

3i 

Mercredi 

Jours 
de  la  semaine. 


mm 


Fêles  éxëes. 


f  -  •  » 


L^Atmonci^rt; 


b      1 


1 


f 


9KIEII    C, 


^09 


doDt  la  lettre  dominicale  est  C  ; 
U^  tettfes  domiaicales  sont  ï>.  C« 


MARS/ 


ÉÊÈHk 


mÊÊÊÊÊt 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  fombanl 


Qiiîjiquag. 


Cendres. 


Cendres, 


IV.  Terni». 


LD.deCar. 


IV.  Tems. 


ILD.  de  Car. 


•  «   «   m\ 


.deC 


ar. 


I.  D.  de  Car. 


IV.  Tems. 


ILD.de  Car. 


IILD.déCar. 


lV.D.deCar. 


4 


ILD.d&Car. 


IILIXdeCar, 


III.D.dhsCar. 


IV.D.tfeCar 


lV.D.deCar. 


IV.D.deCar. 


D.delaPass. 


D  delaPass. 


D  delaPass. 


D.  Hameaux. 

Luddi-Sâint. 
iyiajrdi-^^âînt. 
Mercr.Sàiiit. 


D.  Rameaux. 
Luodi-Saint. 
Mardi -Sain  t. 
Mercf.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
yendr.  Saint, 
Samedi  Saint 
Pâques.' 
Lundi. 
Marcb.    , 


m 


CAL  EN 


Px>ur  les  ann^.  communeà 


et  pour  les  anaées  b»ssexûl^  tàfiX 


AVRIÙ 


'  Lett. 

• 

;  Dom. 

Jours 
du  mois. 

•            * 

Jours 
de  la  semaine. 

*                                                • 

• 

Fêtes  ûxéesr 

G 

A. 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

•e  • 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 

Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 

ÏI 

X 

2 

3  ' 

4' 

5 
6 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

*9 

20 

21 
22* 

23 

24 

25 

26 

'À 
1^ 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi  • 

■     ••                          -1 

« 

• 

' 

: 



' 

- 

• 

■ 

V 

S.  Marc  ^  év. 

*• 

• 

N 


r 


DJIIEB    C, 


tit 


dont  la  lettre  dominicale  est  C  ; 


les  lettres  dominicales   sont  D;>G. 


AVRIL. 


FETES  MOBILES.     Pâques   tombant  au 


25  Avril.     I     iSATril.     [     II  Avril.     I     4  Avril.     I    a8  Mars. 


) 


iV.D.deCar 


«.  •  • 


b.delaPass. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi^aint. 
Mercr.Saint 
Jeudi-Saint. 
'endr.  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
^    mardi. 


D.deIaPas5, 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi'-Saint. 

Vendr,  Saint, 

Samedi  Saint 

Pa^es. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D<Quasim< 


D  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi -Saint. 

iVIercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi-Saint 

Pâques. 

Lundi* 

Mardi. 


LD.  Quasim. 


II.Dimanclie 


Jeudi^aint 
Vendr.  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
-Lundi. 
Mardi. 


LD.  Quasim. 


IL  Dimanche 


III.  Dimanc. 


I  D.  Quasim. 


II.Dîmancbe 


m.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V. 


«la 


Panr  les  aâiiéi^  cc>mmiaméÉ 


et  pour  les  années  bissextiles  idoni 


MÀt 


Lett. 

Joufi 

Dom. 

dy  mois. 

B 

Cal. 

I 

C 

VI 

â 

D 

V 

3 

•E. 

IV 

.  4 

F 

■lï 

5 

G 

fi 

A 

Nqn. 

7 

B 

X-ï.' 

8 

G 

9 

D 
E 

"4 

F 

ly 

la 

G 

\t 

i3 

A 

'4 

•  B 

Idçs. 

i5 

C 

XVII 

i6 

D 

XVI 

:g 

P 

XV 

F 

XIV 

'9 

G 

xin 
xfi 

20 

A 

21 

B 
C 

^ 

22 
23 

D 

Vltl 

:^4 

£ 

25 

F 

VII 

26 

G 
A 

V 

27 
28 

B 

ly 

29 

C 

m 

3o 

J> 

u 

[3i[ 

Jours 
de  .la  jiemàii^é. 


!V«IMMk 


DlMAIïÇQE. 

Mardi 
Mercredi 
Jeu.di 
Vendredi  " 
Samedi 

DlMA^CHU 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jqudi 

Vendredi 

Samedi 

DjIMANOHl< 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

VjBodredi 

Samedi 

0IMAltOHB 

Lundi 

Mai-di 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

UlMANÇBE 

Lundi 


S.  Japflu,e?.S..Ph, 


i  •  .  • 


•      «~   •      •       i      i      t 


1 


bAîËÉ  t^ 


m 


iieiÉt  k  ictiM  ibmîiikaiè  esi  C; 


ks  lettre  daminicidei  iN>nt  Ih  fy. 


MAI. 


FETES  MOBILES.     Paquet  lombuxit  au 


a5  AVril.        18  Aviril.    |    it  AvHi. 

■  r        ■     'M     il  -  II'    • 


D  Quàaîm 


r 


ÎI.  Bimane. 


ILDimaiiche 


III.  Dimaac. 


III.  Dlitianc. 


III.  DimApc< 


\  *  •     h 


IV  DimaÀcli. 


4   Arril.     |    a8  )Mars. 

'i  <•    ~-  ■  •      *         -  •  • 


iV.  Dimi^oc. 


y.  Dimanche 

Rogaliotts. 


lY.  Diiaanc. 


IV.  DiMto4i 


•  •  • 


!•     « 


V.  Dimanche 
Bogalièns. 


y. Dimanche 

Rogations 


V.bimâAche 

Rogatio)M. 

Ascefitidn. 


AicéÉsioii. 


VI.D;Ottav 


Vl.D:OttaT. 


Ascension. 


Ascension. 


VI.DiOcta-r 


IV  .Dimanche 
]  Rogations.    | 


VI.D.Octav. 

I  « 


Vigile. 

pBNtEC^TE. 
Lunâh 

Mardi. 
iV.  tems. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Marli. 
IV.  Tcm<. 


l.DiraiTrifi 


Vigile. 

P£Ktbc6ts# 

Lundi. 


Fête-Dieu.    ' 


I.  Ptm.Trinihl.l|iniàftich^^ 


I 


11 


it 


iS 


ii4 


'     CALES 


Pour  lé&  années  coiîunane» 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lett. 
Dom 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

É 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 


Joiirs 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Noo. 
Vllï 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


I 
a 
3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

i8 
'9 

20 
21 
22 
23 

^4 

25 

26 


■H 


Fêtes  (ïxëes. 


Mardi 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAKCHS 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

DlMANCHS* 

Lundi 

Mardi 

Merdredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHl 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 


1. ... 


«  •  .  •   •  .  • 


Saint  Barnabe. 


Vigile  jeimé. 
Nativ.  de  S.  J.  B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


0R1E&    C, 


ni 


doDtla  lettre  dooiiiric^e  eàt  C  j 


h&  leltre^  domioicaks  sqht  D^  C. 


'  * 


JfVlN. 


iii 


GALE!| 


Pofir  le4  nné^  cenipimc^ 


ff  pour  k^i  ain^e»  ^|M89ex^le»  d^ 


JUItl^BT, 


IPP9P 


«i 


!  ^ïï. 


om. 


a 


J<lars 
dqi  mais- 


G 

Cal. 

1 

A 

VI 

2 

B 

v 

:      3^ 

C 

IV 

4 

D 

iq- 

b 

E 

H 

€1 

;    F 

Non. 

l 

l   G 

vm 

L  A 

VIÏ 

9 

B 

V| 

lO 

:    C 

V 

II 

'    D 

IV 

13 

E 

III 

i3r 

F 

II: 

'4 

G 

I4ep. 

i5 

A 

xvii 

i6 

B 

XVI 

'7 

.    C 

XV 

lé 

'  D 
E 

XIV 

xiii 

'9 

F 

xii 

21 

G 

XI 

22 

A 

X 

23 

B 

ixi 

^4 

C 

VllI 

25 

•D 

vu 

26 

£ 

VI 

27 

F 

V 

28 

G 

IV 

^9 

A 

m 

3ô 

B 

II 

3i 

Je^dî 
Vendredi 

PiMANCHS 

Lqndi 

MMt 

Mlercredî 

Jeudi 

Vendredi 

Sarnçdi 

DlMANCfCB 

Lqndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sairnedi 

DtMANGÇX 

Liindi 
Mludi 
Mercredi 
Jepdi 

Vendredi 
Sstpnedî 

DlMANCHf; 

Lundi 
'  Mçirdi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 


'. 


Visit.^elaViei^e. 


•   •  •  • 


î  • 


« 


Vigile, 

S.  Jacques  le  M. 


I 


Bri&k  c. 


117 


4fmt  la  lettre  dominicale  est  C; 


)e»  Iftlre^   cbmiittcales  soi^t  D,'  C* 


JUILLET, 


Il« 


CA.LEH 


Pour  les  anpées  cG()ai^i;uaep( 


et  poMj  1^  anoé«s  bûi§e3^^4Qi|| 


.AOUT, 


Lett. 

•Jours 

'  Jours 

"""— ™] 

• 

m                '  *    •  **' 

- 

vOTCVlnCCMs          1 

D'ôm. 

du  mois.  . 

]âe  la  s^maînC' 

,  :  ;  AJ 

C 

C^. 

I 

D^IVIANCHE 

D 

ÏV 

9 

Liindi 

( 

£ 

m 

3 

Mfirdi 

' 

F. 

/Il 

4 

MerçF^; .     f     , 

G 

Non. 

5 

Jeudi 

• 

A 

vui 

6 

Vendredi            ; 

Tr.  de  N.  S. 

B 

vil 

l 

Satynedî                : 

1 

C 

V» 

DlMAirCBS            f 

D 

V 

9 

Lundi                 i 

Vigilei 

E 

IV 

lO 

IVfardi 

S.  Lauirent,  mart. 

F  . 

III 

II 

Mérçnedt    T:    I      .j 

*          •         •      #                          •                           i                           • 

G 

II 

la 

Jeudi 

A 

Ide^. 

i3 

Vendredi            ! 

« 

B 

XIX 

i4 

Satnedî 

Vigile  jeânc. 

C 

XVIII 

i5 

Dimanche 

L*  Assomption. 

D 

XVÏI 

i6 

Lundi                  , 

• 

e; 

XVI 

»7 

Mfirdi                   j 

/ 

F 

XV 

«a 

f  Mer.or«di   Tf       | 

*    •   ••   • 

G 

XIV 

^9 

Jeudi                   i 

• 

A 

xiti 

20 

Vendredi             j 

t 

B 

XII 

21 

Sdhiedi                ; 

« 

•  C 

XI 

22 

D)MANCH4L 

« 

D 

X 

23 

Lundi 

Vigilej 

S.  Barihelemiy  ap. 

E 

I)C 

a4 

Mardi                  ! 

F 

VIII 

25 

:-Mer«r0«      •  ■   ;     •  '• 

S. 'Louis.     . 

iG 

VII 

26 

Jeudi                    : 

t 

A 

VI 

^ 

Vtndrcdî            » 

i 

B 

v: 

Sa^Vnedi                ' 

* 

C 

IV 

^9 

DiMANCH<           • 

-t 

D. 

ni 

3o 

Lundi 

f 

S 

IL 

3i 

MMi                i 

« 

r 


fiftiËR  C  ; 


«îg 


dmi  h  lettre  dominicale  est  G  ; 


léfl  lettres  dominicaleâ  sont   D.  C. 


AOUT/ 


tm 


i^ÀLBil; 


t^buT  1er  alitées  çoHiitiaMi 


kï  pbur  les  anliéés  bisa^ictUes  dbni; 


ISEPTEMBRÈ. 


Lett. 


Jours 


Dbm.         dii  mois. 


lOUfl» 


^el 


A  semaine. 


■ÉMi 


F 

Cal. 

I 

Mercredi 

G 

IV 

a 

Jeudi 

A 

II! 

3 

Vendredi 

B 

ti 

4 

Samedi 

C 

Noti. 

5 

DtHANCHB 

D 

VIÎl 

6 

Lundi 

E 

VU 

l 

Mbrdi 

F  . 

vt 

.  Mercredi 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

10 

Vendredi 

B 

lU 

II 

Salnedi 

C 

11 

12 

DlMANCHB 

D 

Idés. 

i3 

Lundi 

E 

XVIII 

i4 

Mardi 

F  r 

XVII 

i5 

Mercredi 

G 

XVI 

i6 

Jeudi 

A 

XV 

'7 

Vendredi 

B 

XIV 

i8 

Samedi 

C 

xiir 

'9 

DtMANCHX 

D 

xu 

20 

Lundi 

E 

xj 

ai 

M^rdi 

^ 

X 

Aa 

Miercitfdi 

6 

IX 

a3 

Jeudi 

A 

Vin 

^4 

Vendredi 

B 

VII 

'  a5 

Saniedi  ' 

C 

vt 

a6 

DiMAKCHÉ 

JD 

V 

^7 

Lundi 

£ 

IV 

a8 

Mardi 

F  .. 

m 

29 

Mercriedi 

G 

II 

36 

Jeudi 

Natif,  de  kVief|i. 


Ex.  de  ta  Grdix. 


Vigile. 

S,  Matb;,  ap; 


S.  MicheL 


Lt 


I 


1mm»  c, 


\éx 


èm  tal  lëtfré  ëoihniicalë  és'b  C , 


ttS  ktUiéi  aômimtsflëi  sèfk  B.  C 


S£f>t£àBtlè. 


h 


—Mil 


FÊTES  lÉIOBILSS.    Paquss  tombMrt  lia 


n. 


l6 


-laa 


CALEIf 


Pour  les  années  comnmnes 


et  pour  )es  années  biaseztUes  dont 


OCTOBRE; 


Jours 

du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


A 

Cal. 

I 

!     B 

VI 

a 

t     C 

V 

3 

1     I> 

IV 

4 

i     E 

.  ni 

5 

•    F 

II 

6 

!     G 

Non. 

l 

A 

VIII 

B 

VII 

9 

C 

Vï. 

lO 

!     D 

V 

11 

E 

IV 

la 

1     F 

m 

i3 

G 

II 

i4 

A 

Ides. 

i5 

:    B 

XVII 

i6 

'     C 

XVI 

II 

D 

XV 

E 

XIV 

^9 

F 

XIII 

ao 

G 

XII 

21 

A 

XI 

sa 

B 

X 

a3 

i    C 

IX 

a4 

D 

VIII 

a5 

•  -  E-  ■ 

VII 

a6 

F 

VI 

37 

G 

■  V 

aé 

A 

.IV 

^9 

B 

m 

3o 

C    , 

II 

3i 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi   - 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

MeiTredî 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

D^MANCai 


EËl 


•FéUs  fixées. 


'i 


-H 


•   • 


S.  Luc ,  érang. 


•    •     • 


»     •    • 


I 


I 


Vigile. 

S.  Simon  ,  S.  J* 

Vigile  jeûné. 
»     •     t    «    î    « 


r 


I         I 


DIIIËI  Ci 


taS 


dontlakUre-doiBÎiiicate  est  C; 


ks  kttiss.  tiomiaicales  sont  C  B« 


OCTOBRE. 


•-rvr 


-SMh 


FETES  MOBILES.    Pâques  tombant  au 


a5  Avril.     [    i8  Avril.    1    ir  Avril;  [    4  Avril. 


; 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


m  »  m 


XVIÏ.    D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XVIII.  D. 


XVIIl.D. 


XIX.  Dîm. 


XX.  Dim. 


XX.  Dûn.  I  XXI.  Dim. 


XIX.  Dim. 


XIX.  Dim. 


28  Mars; 


XX^  Dim. 


XX,  ÎDim. 


XX.  Dim. 


»  I 


XXI  .^Dim. 


XXL  Dîm. 


XXI..Dim. 


XXIL  D. 


XXII.  D. 


XXIII.  D, 


XXII.  D. 


xxni.  D. 


XXIV.  D. 


■F 

XV 

;? 

G 

XDV 

A 

^?* 

'9 

B 

XII 

C 

XI 

,  D 

X 

33 

E 

IX 

a3 

F 

VS 

34 

G 

a5 

A 

VI 

36 

B 
C 

V 

I* 

II 

D 

lu 

39 

E 

II 

a2 

Vendredi 

Simedi 

DkHARCBK 

Mardi 
Mercrcd» 

vLndredi- 
SiiDedi 

DiXAHCHX 

Luodi 
MariU 


Viril.. 


^t^ 


BBI1KK    C, 


tsS 


k  lettre  âonnitfcale  est  C  ; 


fente»  dominicale»   sont  D.  G. 


NOVEMBRE; 


26 


CAÎiEir 


«  Peur  les  années  xomniQiiêft 


et  pour:  Ifis  aniiées  bîsfitxiihis  dost 


]>KC.£MBRR 


Vigile  jeûne. 

Noël. 

S.  Etienne,  m. 

S.  Jean  y  apôt. 

Les  SS.  Innocente* 


MIEK    C, 


127 


dont  la  lettre  domimcàle  e^t  C  ; 


les  kttres  dominicales  sont  D.   C. 


DÉCEMBItE. 


D.  OcUve. 


tli 


•   «. 


CA^£lff 


Pour  hn  «nnëes  i6diii]ikdiM> 


él  p6ur  les  antiéè$  bissextikti  éoM 


JANVIfiB. 


Lett 

Joun 

1 

I^éMts 

AtiAëe» 

Fêtes 

Dom. 

■ 

dii  mois. 

1 

cèmmunes..  j 

bissextiles. . 

fixées. 

A    • 

Cal. 

I 

Samedi 

Vendredi 

^'Circoncis. 

B 

K 

a 

DUMANCHS 

Samedi 

V 

C 

ni 

3 

L^ndi 

BiMANCHS 

D 

li 

4 

Mardi 

Lundi 

E 

•  Noh. 

S 

Meicméi 

lilafdi 

, 

F 

viii 

6 

Jeudi       * 

Alercredi 

Épinhanie. 

G 

vt 

l 

Vendredi 

Jeudi 

*  _A 

A 

Samedi 

Vendredi 

B 

s 

V 
IT 

Ht 

.  9 

10 

II 

DUHANCHS 

Làndi 
Mardi 

Samedi 

])iMAMcax 

Lundi 

Ë 

II 

iâ 

Metcndi 

idiitdi    * 

F 

Ides 

i3 

Jeudi 

iflercredi      . 

G 

xik 

i4 

Vendredi  . 

ieudi            ^ 

#    " 

A 

xvm 

i5 

Samedi 

i^endredi 

B 

XVII 

i6 

DlMANCHX 

Samedi 

4-  ••••«•.     •••• 

1  C 
D 

XVI 
XV 

\l 

Lundi 
Mardi 

BiMANCHX 

Lundi 

f 

xiV 

^ 

MereMdi 

Màfdt 

xin 

20 

Jeudi 

]!tlercredi 

G 

xra 

ai 

Vendredi 

Jeudi 

.  A 

xt 

aa 

Samedi 

Vendredi 

B 
C 
D 

X 

IX 
VIII 

aS 

^4 

a5 

DlMANCHX 

Lundi 
Mardi 

Samedi 

OlMAHCHS 

Lundi 

• 

, 

£ 

vil 

a6 

Mercredi 

lllardi 

F 

VI 

^7 

Jeudi 

Mercredi 

G 

V 

a8 

Vendredi 

Jeudi 

A 

iV 

^9 

Samedi 

Vendredi 

B 

"1 

3o 

DlMAKAIX 

Samedi 

• 

<î     . 

3i 

Liindi 

9ihaiichA 

<•••'••-"'• 

È 


"9 


dont  ta  ieltre  dominicale  est  B  ; 


tes  lettres  doiaoiniëalea  sont  G.  Bu 


JANVIER; 


FÉTE8  MOBILES.    Parités  tombant  au 


;  ^  Avril. 


t  Dîmanc. 
|.  Dimant. 


Q.  Diinao; 
%  Diinaa. 


17  Avri!; 


I.  Diinanc. 
I.  Dimanc. 


10  Avril 


I.  Dimânt. 
I.  Dimaoc. 


î.  Dioiifinc. 
I.  Dimanc. 


Il,  Dîii^an. 
IL  l)iman. 


IL  pîman. 
II.  Diman 


IL  i)iman 
IL  binian. 


^.biuaan. 
VI.  Biman. 


IIL  Dîman. 
IIL  Diman. 


L  i^imàinc; 
{.  Qimanc, 


IL  {piitian. 
IL  Diman. 


IJL  Dîman.i  ltLt>î«ian. 
UL  Diinan.  I  Iî|i.  Diman. 


Ip^'Oim;?^.  1  ly.  Dîman. 
IJy.Diman.  [IV;  Dimân 


iy.  Dim^n; 


Sep^uag^s. 
Septu^gé^. 


Septuagés. 


IV;  biman.  |  Septuagés 


>  • 


Seaafgéfrimc. 


II. 


n 


lâi 


CALE» 


Pour  les  années  communes , 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FÉVRIER. 


saqfÇS 


Lett. 
Dom. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G*f 

Ag 
Ba 

Cb 

c 


Jours  y 
lu  mois. 


Années . 
communes. 


Années 
bissextiles. 


Fêtes 
fixées. 


Cal. 

1 

Mardi 

Lundi 

IV" 

a 

Mercredi 

Mardi 

lU 

3 

Jeudi 

Mercredi 

II 

4 

Vendredi 

Jeudi  . 

.  Non. 

5 

Samedi 

Vendredi 

VIII 

6 

DlMANCRE 

Samedi 

VII 

7 

*Lundi 

Dimanche 

VI 

8 

Mardi 

Lundi 

V 

9 

Mercredi 

Mardi 

IV 

lO 

Jeudi 

Mercredi 

m 

II 

Vendredi 

Jeudi 

II 

la 

Samedi 

Vendredi 

Ides. 

i3 

Dimanche 

Samedi 

XVI 

i4 

Lundi 

Dimanche 

XV 

i5 

Mardi 

Lundi  - 

XIV 

i6 

Mercredi 

Mardi 

XIII 

17 

Jeudi 

Mercredi 

XII 

18 

Vendredi 

Jeudi 

XI 

^9 

Samedi 

Vendredi 

X 

20 

Dimanche 

Samedi 

IX 

21 

Lundi 

Dimanche 

VIII 

22 

Mardi 

Lundi 

VII 

23 

Mercredi 

Mardi 

VI 

^4 

Jeudi 

Mercredi 

V*6 

25 

Vendredi 

Jeudi 

IV  5 

26 

Samedi 

Vendredi 

III  4 

27 

Dimanche 

Samedi 

II    3 

28 

Lundi 

Dimanche 

a 

2Q 

Lundi 

Purificat. 


Vigile. 
S.  Matbias. 
S.  Matbias. 


l 


»  Ces  lettres  i,  g,  a,  b >  6 ,  et  cet  chifFrej  ^ >  5  9  4 >  2  >  »  >  «ont  pput  \is  aimies 
busextiles. 


fifilER"  B; 

f 

f 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


]ë»  lettres  domiaScales  sont    G  B. 


i3r 


FÉVRIER. 


I 


^.  Diman. 
V.Diraan. 


f 


,VI.  Dîman. 
[Vl.  Diman. 


y.  Diman. 
V.  Diman. 


Septuagés. 
Septua^és. 


Septnagés. 
Septuagés. 


Sexasgesim. 

Sexagésim. 


ISqituagés. 
Septuagés. 

•      •      '       •  •       4. 

•    •.».♦.•      .... 
|*'«^4     t,,     ... 


J^iag^im. . 


Sexagééim. 
SflKagésim. 

i 

•       i        •        «  • 

i 

I 
I 

Quincmag. 


iSeiagésim. .    Quinqiag. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendtés. 
Cendres. 


Seiagésim. 
Sexagésim. 


l 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres, 
Cendres4 


I,  D  de  Car. 
I.D.deCar. 

r 

IV.  Tems. 
IV,  Tems. 


II.  B.  Car. 
II.  D.  Car 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres.- 
Cendres. 


I.D.deCar. 
L  D.  de  Car. 

IV.  Tems. 
IV.  Tenis. 


IL  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car. 


1 


l3* 


GALEIf 


Pour  lies  (Hiilëea  «amnivine^ 


et  pour  les  iinQé«9  bi^^^l^^  à(M 


MAfiS, 


Leit. 

Jours 

Joui« 

1     T^' 

^          f. 

idle  la  semaine. 

* 

*Flt%^CxS^. 

j  Dom. 

du  mois. 

' 

D 

C^l. 

X  ^ 

Mardi 

•     E 

Vl 

a 

Mercredi 

F 

V 

3 

Jeudi 

G 

IV 

.  4 

Vetidredi 

A 

III 

5 

Samedi 

B 

n 

6 

D;MANC||«; 

.  >  ,  •  ■  '•  t  k  •  *  •  «  4>V  •  •  «  •. 

C 

Noà. 

l 

Lun4i 

•    D 

viii 

MàT^i 

S 

VIÎ 

9 

Mercredi 

>'.   ^•••^•••^•V»^k»« 

F 

VI 

lO 

Jçn4i 

G 

V 

11 

Vendredi 

A 

IV 

la 

Samedi 

B 

III 

i3 

DiMAvisàl^ 

■"•  f"  , 

C 

II 

i4 

Lundi 

D 

Ue$. 

i5 

Mardi 

£ 

xvn 

t6 

Merc^dî 

.,. .»..., "»>.7*.«,., 

F 

XVI 

ï? 

Jeadi 

G 

XV 

id 

Vendredi 

A 

XIV 

'9 

Samedi 

B 

XIII 

ao 

BiMAvrcvf 

LuncH 

C 

XII 

ai 

••••^>*       •••^•••••••« 

D 

XI 

aa 

M^rdi 

E 

.  X 

a3 

Mercredi  * 

^  .  4  ^  •  .  . 

F 

IX 

a4 

jfeudi 

G 

vm 

aS 

Vendredi 

L*Ann6iiciat. 

A 

vu 

a6 

Samedi 

B 
C 
D 

VI 
V 

^7 
a8 

29 

BlMAl^Çlàt 

Lundi 
Mardi 

........... W.. 

-      *     -                                    '                                                                                    * 

£ 

iiï 
u 

3o 

Mercredi 

V 

3i      Jeudi   ^                     1 

1 


^Rl£ll   b; 


JiSB 


doflt  b  lettre  dominicale  esl  B  ; 
fci  leiti^  dominicales  sûQt  C.  fi. 


•  MAft& 


1Î4 


^  cAiErr 


Pour  les  annëes  commune» 


et  pour  les  anViéës  bissextiles  dont; 


AVRIL. 


Jours      \ 
,d,e  ,1a  seiï^^inç. 


Vendredi 
Satenedi 

DlMAKCHX 

Lundi 

Miirdi 

Mercredi» 

Jeudi 

V  endredî 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

MaVdi 

Mercrfedi.  : 

Jeudi       , 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

MercrciR  • 

.  Jeudi 

Vendredi  . . 
Samedi .  .  . 

DlMASCHX 

Lundi 
Mardi 
MercreiH 
Jeudi  . 
Vendredi 
Samedi  '. 


Fêtes   fixées» 


4    .{. 


.1. 


•IV   fc- 


S.  Mancy  -év-. 


t. 

* 


1 


DR  lia  B, 


«3S 


4oiit  la  lettre  dominicale  eu  B  ; 


ks  lettres  dominicales   sont   C.  B. 


AVRIL. 


i36 


CÀLlît 


J^Dttr  leli  anûéet  cismmiuMft 


let  pour  Itt  «onétt  bUaextiles  âonfc 


MA  t. 


X 


Lett. 

■  Jours 

Dpifi. 

du  m<Àf, 

B 

CaJ. 

I 

C 

VI 

a 

Ô 

V 

3 

£ 

IV 

4 

F 

m 

5 

Ù 

II 

6 

A 

No*. 

7 

B 

viu 

8 

C 

VII 

9 

D 

VI 

lO 

£ 

V- 

11 

F 

IV 

13 

G 

lU 

i3 

A 

11 

i4 

B 

Ide». 

i5 

C 

XVII 

i6 

D 

XVI 

\l 

£ 

XV 

F 

XIV 

'9 

G 

xin 

ao 

A 

XII 

ai 

.  B 

xt 

aa 

C 

X 

a3 

D 

IK 

a4 

£ 

VIII 

aS 

F 

VII 

a6 

G 

VI 

ay 

A. 

'     V 

a8 

B 

IV 

^9 

C 

m 

3o 

P 

u 

il 

Jours 
de  \^  ifcni^in^. 


D^MAMCfiS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DfMANGAÉ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Je]idi 

Vendredi 

Sa|nedi 

DiMAN6tlÉ 

Lundi 

Mardi 

Merci'edi 

Jefidi 

Vendredi 

Sapiedi 

DiaiANCBB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jepdi 

Vçndi'edi 

Sapedi 

DiMANGSt 

Li|ndi 
Mardi 


émm^fiHÊm 


VêÈfs  ûxéeg. 


8.  Jacques  &  Ph; 


P 


» 


^im  6, 


fitS^- 


M  À  t. 


11. 


18 


u<^ 


tALEK 


Pour  les  années  communes 


et  poui'  les  années  bissextiles  dont. 


JUIN. 


Jours 
du|inats^ 


i. 


Jours 
de  la  semaine* 


& 

Cal. 

F 

iV 

G 

m 

A 

II 

B, 

Non. 

C 

VIII 

D 

VII 

E 

VI 

F 

V 

G 

ïV 

A 

m 

B 

II 

C 

Ides. 

D 

XVIII 

E' 

XVII 

F 

XVI 

G 

XV 

A 

»  XIV 

B 

xni 

C 

XII 

D 

XI 

£ 

X 

F 

IX 

G 

VIII 

A 

vu 

B 

Vï 

C 

V 

D 

IV 

£ 

III 

F 

« 

I 

-Mercredi 

a. 

Jeudi      - 

3 

Vendredi 

4 

Samedi 

5 

DlMANCfll 

6 

Lundi 

7 

Mardi 

8 

^Mercredi 

9 

Jeudi     •   ■ 

lO 

Vendredi 

II 

Samedi 

la 

Dl»ANGfi]( 

i3 

Lundi 

i4 

Mardi 

i5 

Mercredi 

i6 

Jeudi 

\l 

Vendredi 

Samedi  ■ 

19 

DlMANCHB 

ao 

Lundi 

at 

Mardi 

aa 

Mercredi 

a3 

Jeudi'  • 

a4 

Vendredi 

a5 

Samedi- 

a6 

•  Dimanche 

ay 

Lundi 

a8 

Mardi 

^9 

Mercredi 

3o 

Jeudi 

F^es  fixées. 


*  ■  h  •  -  • 


•  •  < 


•  t 


l^r . 


S.  Barnabe. 


ni* 


Vigile  jeûne;  '    ' 
Nativ.  de  S.  J.  B. 


Vf gile  jeune. 
S.  Pierre  S.  P. 


' 


DRISK    fi, 


»4y. 


dont  la  lettre  domiaicak  e$t  B  ; 


fes  l^tr^  dimîpi<;al^  aïont  C.  B. 


JUINV 


f4î^ 


CALEIt 


Pxjfurles  années  commune^ 


f  t  pour  \e^  finiiées  bi^^tileii  dc^qt 


* 


AoyT, 


1   Lett. 

.  Jours 

Jaurs 

1 

Fêtes  fixées. 

1  Dom. 

d^  mois. 

de  la  semaine. 

* 

C 

îf 

I 

L^tidi 

D 

a  . 

Mardi 

£ 

m 

3 

Mercredi 

i 

F 

II 

4 

Jeudi 

G 

Nqn. 

5 

Vendredi 

A 

vni 

6 

Samedi 

Tr.  de  N.  S. 

B 
C 

VII 
VI 

l 

DtfMANCHS 

Lundi 

D 

V 

9 

Mardi 

Vigile. 

£ 

IV 

lO 

Mercredi 

S.  Ijaureni ,  mari. 

F 

III 

II 

Jeudi 

G 

II 

là 

Vendredi 

A 

Ides. 

i3 

Samedi 

Vigile;  jeûne. 

B 
C 

xrx 

XVIII 

i4* 

i5 

Djmanchb 
Lundi 

L'Assomption. 

D 

XVII 

i6 

Mardi 

.£ 

XVI 

'7 

Mercredi 

" 

F 

XV 

lé 

Jeudi 

G 

XIV 

^9 

Vendredi 

« 

A 

XIII 

Samedi 

. 

?. 

xu 

XI 

ai 

Dimanche 
Lundi 

D 

X 

a3 

Mardi 

Vigile. 

£ 

IX 

^4 

Mercraii 

S.  Barthelemi  ^  ap. 

F 

VIII 

aS 

Jeudi 

S.  Louis. 

G 

vu 

a6 

Vendredi 

a 

A 

VI 

II 

Samedi 

B 

V 

DlMANCHX 

• 

C 

IV 

39 

Lundi 

t 

D 

III 

3o 

Mardi 

» 

£ 

II 

3i 

Mercccdî    ,  ;      ..  i 

* 

DftlÈfe\B, 


f^4f 


dont  la  lettre  <îomtniéâIe  esi  B  ; 


■  ê  ' 

1»  kttres  'dominicales  sqrnt    Ce  B* 


A  dut. 


^4 


CAlÈH: 


i>4Mjr:l^  ^mé^  çc^qi^Y^.^ 


tt  pQUr  W  aiiiié^$  l)u^l4^  ^vj^ 


âEPTll4i(REL 


Lett. 
Dom. 


Jôurt 

du  moîc. 


Joiuv. 
de  ^  s^|nài|?e. 


F 

Cal. 

G 

IV 

A 

iir 

B 

II 

C 

Noi|. 

D 

vm 

B.  (I 

.  jfii 

F 

G 

V 

A 

IV 

B 

m 

C 

II: 

D 

Ide^. 

EJ 

XVIÏI 

xvii 

F 

G 

XVI 

A 

XV 

B 

XIY 

C 

.    XIII 

D 

xn 

£  r 

XI 

F 

X, 

G 

IX 

A 

VIII 

B. 

vu 

C 

v^ 

O 

V 

fi'  ■ 

IV 

F 

m 

G 

II 

Je|idi 
.  Vendredi 
Sainedi 

D^ANCHB 

Lupdi 
M^rdi 

Mfrçjpfjdt.' 

Je^dî 

V^dredi 

Samedi 

Dimanche 

Lt^di 

Mirdi 

Mf rcj?tJiT  . 

Je^di 

V^dredl 

Safnedi 

DlMANCHS 

Lundi 
M^rdi 
Mpçpedî  . 

Je|idî 

Vendredi 

Sa^nedi 

D^MAIfCHS 

Liindi 

MfiTàl 

Jeudi 
Vendredi 

i 


I  Ja.  d«  (a  .GvOix. 


•  *  •  • 


1 


• ,«  •  • 


Vigile. 

lV«T.S.Maihvâp. 


•     i    i 


T 


S.  Michel. 


r45 


dont  la  lelltrc  dbininîcaie  est'B, 


Jes  lettres  dominicales  sont  G.  B.' 


SEPTEMBRE. 


itt 


iHÉi 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


24  Avril.    I     17  Avril,     j    10  Avril,     j     3  Avril.      1     27  Mars. 


XII;  Dlm. 


XIIK  Dim. 


XIV.  Dîm 


XV.  Dîiri. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dîin, 


XIV,  Dliti. 


XV.  Diitl. 


XVI.Ditti. 


XV.  Dîm. 


XVI.  Dim. 


XVII.Dim. 


XVI.Dttti.     XVII.  Dimi 


XVIII.  D. 


XVÎ.  Dim. 


XVlt.  Dîm 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim 


It 


'9 


i46 


CALEN 


Pour  les  années  cammunes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


I       ^         .illfaiiiii  «■ 


* 


Lctt 


Jours 


Doin.         du  mois. 


^^^ffi 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


A 

Cal. 

B 

VI 

C 

V 

D 

IV 

E 

III 

F 

II 

G 

Non. 

A 

VIII 

B 

VII 

C 

VI 

D 

V 

E 

ÏV 

F 

III 

G 

II 

A 

Ides. 

B 

XVII 

C 

XVI 

D 

XV 

E 

XIV 

F 

XIII 

•   G 

XII 

A 

XI 

B 

X 

C 

IX 

D 

VIÏI 

E 

VII 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

m 

C 

II 

3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 
I 
I 

>9 
ao 

21 
22 
23 

:»4 

25 

26 

27 
28 

29 

3o 
3i 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi     « 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi  • 

Dimanche 

Lundi 


S.  Luc  f  érang. 


•     «    • 


Vigile. 

S.  Simon  f  S.  J* 


Vigile  jeûne. 


•  I 


\ 


DR  1ER   B, 


x47 


dont  la  lettre  dominicale  est  B  : 


ïes  lettres  dominicales  sont  C-B. 


OCTOBRE. 


fc 


k 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


24  Arril.     1     17  Avril.     |     lO  Avril     1      3  Avril.      |     27  Mars. 


XVI.  Dhn. 


XVII.    D. 


XVIIl.  D. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XÎX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XVIII.  D.'^  XIX.  Dim. 


XIX.  Dim. 


XIX.  Dim. 


XX,  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XX.  Dîm. 


•XXI.  Dim. 


XX.  Dira. 


XXt.  Dim. 


XXII.  D. 


XXII,  D. 


XXHI.  D. 


XXI.  Dîy. 


XXII.  D. 


XXIÏI.  D. 


XXIV.  D. 


CALEN 

Pour  les  années  commttnei 
et  pour  les  années  bissextiles  donf 


B 
C 

v'# 

b 

l 

D 

vr 

1 

V 

IV 

9 

G 

m 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVIII 

D 

XVII 

£ 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

xin 

B 

X(I 

C 

XI 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIII 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C  - 

IV 

38 

D 

m 

ag 

£ 

11 

3; 

UIHANCBE 

Mercredi 
Veudred! 

DlHAHCUI 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMlNCHE 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 
Samedi 
Dimanche, 
Lundi 
lardi 


Vigile. 


ORIER    B, 


^49 


idoot  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


}es  lettres  dominicales    sont   C.  S- 


l^fCM^EMBRE, 


\ 


k 


m 


^ 


FÊTES  MOBILES.    Pâques  tombant  au 


a4  Ayril.    I     17  Avril.     |     lO  Avril. 


XXI.  Dîm. 


•■■■■•I 


XXII.  Dîm. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim. 


ID-deVAy. 


XXIII.  Dim: 


XXIV,  Dim. 


I.D.derAy 


XXIII.  Dim. 


Avril.     I    27  Mirs. 


XXIV.  Dîm. 


XXIV.  Pim. 


XXV.  Dim. 


I.D.^erAy, 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Pim. 


XXV.  pjm. 


XXyi.  Dim. 


XX VU.  D. 


l.D.dcrAv. 


ï.  D.  de  lAv. 


i5o 


CALEN 


Poar  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DÉCEMffRE. 


■5555 

- 

— 

1 

Lett. 

Jours 

Jours 

^' 

< 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine.  . 

\      i 

F 

Cal. 

1 

Jeudi    • 

■ 

G 

IV 

a 

Vendredi 

- 

A 

III 

3 

Samedi 

U 

II 

4 

DlMANCHJB          ^ 

% 

C 

Non. 

5 

Lundi 

D 

VIII 

6 

Mardi 

E 

VU    . 

l 

Mercredi 

F 

VI 

Jeudi                   1 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

lO 

Samedi  * 

R 

III 

1 1 

Dimanche 

C 

II 

la 

l.nndi 

D 

Ides 

i3 

Mardi 

. 

E 

XIX 

i4 

Mercredi 

IV.  Tcms. 

• 

F 

XVIII 

i5 

Jeudi 

G 

XVII 

i6 

Vendredi 

A 

XVI 

\l 

Sani«di 

B 

XV 

DiniANCHX 

C 

XIV 

^9 

M-^  A  1V%  I^  À.^  \J  AS  ^B 

Lundi 

■ 

D 

XIII 

20 

Mardi 

Vigile. 

E 

XII 

21 

Mercredi 

S.  Thomas ,  ap. 

F 

XI 

22 

Jeudi 

G 

X 

23 

Vendredi 

A 

IX 

^4 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Dimanche 

Noël  . 

C 

VII 

26 

Lundi 

S.  Etienne,  m. 

D 

VI 

27 

Mardi-    • 

S,  Jean  ,  apot. 

E 

V 

28 

Mercredi 

Les  SS.  Innocents* 

F 

IV 

29 

Jeudi 

G 

III 

3o 

Vendredi 

' 

A 

II 

3i 

Samedi 

■■ 

' 

BRIER  U, 


i5i 


dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


les  lettres  dominicales  soiit    C.   B« 


DÉCEMBRE. 


^ 


mmf^m^^      iim^iM  wAmi^immiiait  tm^      .Sr  -   A^ft 


>^^       II.I.H^I.      I»     I 


FETES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 
24  Avril;    I     ly  Avril.     1     10  Avril.    1     3  Avril.     1     27  Mars. 


II.  Dîmanc. 


III.  Dîmanc. 


IV.  Dîmanc. 


IL  Dknanc. 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dimanc, 


IL  Dimanc. 


• 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IL  Dimanc. 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dira. 


IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


^ 


CALEi*- 

Po^T  les  années  communes  ' 
fet  pour  les  années  bisseitiles  dont  - 


E 

XIV 

19 

F 

XIII 

G 

XH 

31 

A 

xr 

B 

X 

a3 

C 

IX 

,1 

D 

VIII 

E 

Vlï 

36 

F 

n 

.a; 

G 

V 

2S 

A 

IV 

39 

B 

m 

3o 

e 

11 

3i 

Joudi 

Mercred 

VenJreJi 

Jeudi 

Samedi 

Vendred 

DlMAHcai 

Samedi 

Lundi 

DlM.NC 

Mardi 

Lbudi 

Meicredi 

Ma,  ai 

Jeudi 

Mcrcred 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendred 

DlUANCBE 

Lu>iJi 

Dikancb 

M»rdi 

Llindi 

bRttk  Ai 


-iSS 


dont  h  lettré  dominicale  est  A  ; 


ies  lettres  dbmtnitales  sont  B.  A. 


iÀNVîER. 


>  ^jtt-f^uMétft^     «».       M  ■ 


::'r'**£'tf'T      t  A  ^, 


FÊTES  MOBILES;    Paqtjes  tombant 


au 


23  AVrii.    I    }6  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Diinànc. 


II.  Diman. 
H.  D^xniàn. 


I;  Dîmànc. 
I.  Dimânc. 


II.  t>îman. 
II:  Diman. 


9  Avril.      I      2  Avril. 


a6  Mars. 


L  biniàtic. 
I.  Dimauc. 


it.  tiicnan. 
IL  Diman 


ni.Dîinaii. 
III.  Dîihan. 


tu.  Diman. 


î.  t)iminc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diiïian 
II.  Diman 


t.  Diibâhic. 
I.  Dimanc; 


II.  Diman; 
II.  Dimaii; 


iti.  Diman. 


ly.  Diman. 
IV.  Diman. 


m.  Diman.  I  m.  Diman. 


IV;  Diman. 
lY.  Diman. 


IV.  piman. 
IV.  Diman. 


ni.  Diman. 
m.  Diràân. 


Septifb|;es. 
Sept  liages. 


Septuagës. 
Septuagés. 


Sexagé/tme. 
Sexagé^ime. 


11. 


ûo 


i54 


CALÊlt 


Pour  les  années  commune^ 


€t  pour  les  années  bissextiles  dont 


FÉVRIER. 


Lett. 


\  Jours 


Dom.        di^  mois.  communes.      -  bissextiles. 


Années 


Années 


Fêtes 

fixées. 


D 

Cal. 

£ 

IV 

F 

III 

G 

It 

A 

Non. 

6 

VIII 

C 

VII 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVI 

D 

XV 

E 

XIV 

F 

XIII 

G 

XII 

A 

XI 

B 

X 

C 

IX 

D 

VIII 

E 

VII 

F 

Yi 

G*f 

V*6 

Ag 

IV  5 

Ba 

III  4 

Cb 

11    3 

9 
lo 

II 

la 

i3 

i4 

i5 
i6 

i8 

19 
a«» 

ai 

aa 

a3 

^4 

25 

a6 
27 
28 

^9 


Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Vlercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Merck'edi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi 

'Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Mardi 

Puiificat. 


...■••  .  * 


Vigîh 


vigiiCi 
S.  Mathias. 
S.  Mathias. 


*  Ces  lettres  f ,  g,  a,  b,  c ,  et  ces  chifftw  ^»  J ,  4 >  I  •  »  >  «©nt  p«ut  Itsanniec 
h  Dusextucs. 


tunt  â; 


iSS 


dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 


te  lettres  deminieales  sont   B.  A.. 


FÉVRIER. 


Bouf  las  aniiées  poinmQne^ 


^t  pour  les  années  bUfti^îlç^  çlont 


Jours 
de  la  sems^ine. 


D 

Cal. 

£ 

VI 

F 

V 

0 

IV 

A 

m 

B 

II 

C 

Non. 

D 

VIII 

£ 

VII 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

m 

C 

II 

B 

Ides. 

£ 

3;vii 

F 

XVI 

G 

XV 

A 

XIV 

B 

x^I 

C 

XII. 

D 

XI 

E' 

X 

F 

IX 

G 

viiv 

A 

vu 

B 

VI 

C 

V 

D 

lY 

E 

Ht 

F 

U 

a 
3 

4 

5 

6 

l 

lO 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

\l 

«9 
ao 

ai 

aa 

a3 

a4 
aS 
a6 

a? 
a8 

3^ 
il 


Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

DlMAKCBf. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi- 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

btlLANCU 

Lundi 

Mardi 

Mercse^. 

J^udi 

Vendredi 

Samecii 

DlMAKO^S 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi . 

Vendredi 

Samedi 

DlMAJÏCVK 

Lundi 

Mardi 

MpTcredi 

Jeudi 

Vendredi 


mm^l^mm 


mmmmmmÊmm 
•  •   •  t  •  >   • 

••••••    T 


'••^•••••^«»  ••••••• 


■•••■■••  ^  «^«  •  f  <  «,*.•.•  • 


1  •  S  • 


•  •  •  • 


■  '•••••  •  •  ft  •>  I 


L'Annonçia^ 


I 


1^]fril;R  a; 


iSy 


4ootrljtleMre  dominicalie  est  A  ; 


\f^  leuves  domintft^le^  9Qqt  9.  A; 


IMPARS. 


« 


FÊTES  MOBILES.    Paquks  tombant  au 
a3  AttU.    I    i6  AyriL    |     o*  Avri!.     U     %  A^ril.     I  >  a6  Marsl 


Qajwqimg. 


Cepdres^ 


j 
I.D.deCar. 


IV.  Tcnw. 


ll.r .  de  Car. 


J,D.  4rCar. 


IV.Tepu. 


II.D.deCar 


II.D.  ^  Car. 


III.D.deCar. 


III.D.déCar. 


;-* 


LU.D.deCar. 


1 1 1 


IV.p.deCar 


t  •  1  <  *  •  ♦ 


'.  \ 


IV.p.deCar 


D  de  la  Pass. 


IIIlD.deCar. 


IViD.deCar. 


D  de  la  Pass. 


D.  Rameaux. 
Lundi-rSaint. 
Mardî'-Saiiit. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
\Fe»dr.  Saint 


■ 


IV.Q.deCar. 


D.  dû  la  Pass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

IVfardi-Saiilt. 

Merçr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Kêndr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi* 

Mardi. 


i.. 


5É 


CALEîf 


Four  tes  années  eonnnane^i 


et  pour  les  années  bissextile»  àoï^ 


AVBI««, 


liiaiiMtÉiiMi 


t  Leit. 


!D 


om. 


Jours 
Aé.  mois. 


MHh 


Jours 


G 
A 
B 

s 

£ 
F 
G 
A 
B 

Ç 
D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

e 

D 
E 
F 
G 
A 


CaJ. 

lY 

III 

II 

Non. 
VIII 

VJI 
VI 

V 

IV 

III 
II 

IdQS. 

xviii 

XVII 

XVI 
XV 

XIV 

XIII 

xir 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 


1 
3 


7 
8 

9 

ÏO 

II 
la 
i3 

i4 

i5 

i6 

II 

ao 
ai 
aa 
a3 

\M 
a5 

a6 

a 

a 


jde.là  aèn^ainp.  . 


Fêtes*'1&xées.. 

'  i     j     •  •    ■  . 

lÉHMilMIpMMMMHMM 


2 


Saonedi  '  ' 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercrcdî 

Jesudi 

Vendredi 

Ssimedi 

DÎmanchk. 

Xûndi 

Mardi^ 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHl 

L^ndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi' 

Dimanche 

Lundi  - 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi    • 

Samedi       -    -  * 

DlMANCHJK: 


S.  Maire  «  éy. 


40éé»^iti»4»»^«t' 


B&IBR  A^ 


iSg 


idont  la  lettre  dominicide  est  A; 


W  lettres  dominicales   ^at  B«   A. 


AVRIL. 


FÊTES  mobiles!    .Paque»  tombant  au 


D.delaPass. 


IV.D.deCar. 


D.  de  la  Pass. 
•  •  •  •  i   •   • 


D/  Rameaux. 

Lundî-^int. 

Mardi-Saint 

Mercr.Saint. 

Jeudi-Saint. 

Feiuir.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


[iBiQuasim. 


Dv  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint.. 

Vendr,  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.Û.Quasim» 


II.Dimanche 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi-Saint 

Pâques. 

Lundi. '- 

Macdi. 


I.D.  Quasim. 


II.Dimancbe 


III.  Dimanc. 


Samedi  Saint 
PaQues. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.QuaMm. 


II.  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Diman. 


I.D.  Quasim 


II.Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.Dîmanclie 

a 


iR     A  ^ 


i6r 


iont  h  letti^  donrimëaié  esf  A; 
^  lettres  dèmimcàleir  sont  B»  A; 


AtÀf. 


K 


FETES  MOBILES.    Piques  iombant  a» 
a3  Arril.    1     16  Avril. 


9  AVrît.   '  I     a   Avrîh 


i  •  • 


tl.  'Dîmanc. 


*  *  •  • 


III;  Dimanc 


III.  Dinianc. 


«  • 


IV  Diiftancb. 


IV.  Diuianc. 


*  • 


IV.  Dinianc. 


V.Dîibanche 
Rogations. 

Ascerisiôn. 


V.  Dimanche  I 
Rogations 


VI.DiOctarv. 


V.Dimioclie 
Rogations. 


Ascension. 


VI.D.Octav 


Rogations; 


Asceq^ioit. 


VI.D.Ociiv 


Ascension. 


lV.Dimmiche 
|Ro|itioas. 


VI.D.Octav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Vlàrdî. 
IV.  TcrUs. 


Vigile. 

pENTECdtB. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems 


Vigile. 

Pentecôte.  |I.  Diiii,Trin. 

Lundi. 

1  Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.  Trin 


Fète-Dicu. 


lI.Dimanclie 


M. 


iii 


F 

IV 

G 

III 

» 

A  - 

u 

4 

C 

VIll 

A 

D 

VII 

5 

E 

VI 

F 

V 

9 

G 

IV 

A 

III 

B 

11 

C 

Ides. 

iS 

D 

XVIII 

•4 

E 

xvu 

iS 

F 

XVI 

iti 

G 

XV 

;? 

A 

XIV 

B 

XIII 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

F 

IX 

•fli 

G 

VIII 

a/, 

A    ■ 

VII 

th 

B 

VI 

îti 

C 

V 

D 

IV 

-.« 

E 

m 

29 

1  * 

II 

Vendredi 
Samedi 

DlMAHCHS 
Lundi 
Mardi 
Merrredi 

Vendredi 

Mardi 
Merdredi 

Vendredi 
Samedi 

Mardi 
Mercredi 

DlMAHCHÏ 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 


DRIEÏI  r^i; 


i68 


dont  la  lettre  ddœimc^  est  A  ^ 


k»  Itttres  doicoimcifes  sont  K  *A, 


3  UrI  N. 


N 


fi 


■1 


a 


a3  Ayril. 


FÊTES    MOBILES.    Pâques  tombant  au 

a  Avril. 


Ascension. 


VI.D.Oclav. 


Vigile. 
Pektecôte. 
Lundiv 
Mardi. 
ÏV.  Tems. 


f.  Dim.  Tiîn. 


Fête-Dieu. 


ILDinuaicli^ 


i6  Arril.  "I      9  Avril. 


Vigile. 

p£NTE<)dT£. 

Lundi.  ' 
Mardi.! 
IV.  Tefis. 


*>  .    * 


I.  Dim^Tnn. 

< 

Fête-Dieu. 

.  .   .    .  ♦ 

ILDimpnche 


UL.  Dijonanc. 


I.  Dim,  Trin. 


Fête-Dieu. 


t  I  •      « 


Il  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


Fête^Di^u. 


I   • 


Il  Dknaàche 


lit.  Dinianc. 


IV-  Dînianc. 


•  »   < 


V.Dimatiche 


26  Mans. 


III.  Pimancl 


,    4 


IV.  Çimiànc.j 


V.Dilmancfae 

»     « . 


j 


VI.  I)imaaç. 


'.i.*4 


eALfiif 


les  ^Boéeif:  fioimaiHifti 


H  pouf  les  «iiQ^aMse^^k^ldodt 


JUILLET. 


*        -    ■•• 

Lett. 

Jou 

Dom.- 

du  iT 

G 

Cal. 

A 

n 

B 

V 

..€... 

.    IV 

D 

m 

Ë 

H 

F 

Non. 

G 

Vin 

A 
B 

Vi 

-r€      . 

'    y 

D 

IV 

£ 

m 

F 

11 

G 

Idts. 

A 

XVII 

B 

XVI 

X 

XV 

D 

XIV 

E 

XIII 

F 

X|l 

G 

XI 

A 

X 

B 

IX 

G 

vm 

D 

vu 

E 

VI 

F 

V 

G 

IV 

A 

iw 

B 

II 

4. 


3i 


Jours 
de  la  svmainè. 


..Samedi . 

UlMANCHE 

LimJi 

iMercredî 

Jeudi 

VienJredi 

Samedi.' 

Dimanche 

Luodi 

M^Udi  . 

VltTcredi 

Jft'di 

Viendredi 

S^imedi 

DlMANCnX 

Lundi 

Mardi     . 

iV|ercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

t 

DlMANCm 

Lundi 

Mardi 

iMerrredi 

Jeudi 

Vfcndredi 

Samedi 

DlMANCnX 

Lundi 


#èfear1bte( 


Viiil,  4e  la  Vierge. 


>  t  •  •  • 


I  •    » 


Vigile, 
S.. 


à^t  la  hlXre  'ddimdicale  est  A  ; 
fcl  kt^p^  lioininiçafe»  sont  B,  A. 


|65 


JUILLET. 


|66 


CALEIC 


Peur  les  années  cdiâmune* 


çt  pour  les -années  bissettUes  doal; 


AOUT. 


Jours 
du  mo\s. 


c 

Cal. 

ô 

^V 

£ 

III 

F 

II 

G 

Non. 

A 

VIII 

fi 

VII 

C 

VI 

D 

'.    V 

£ 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 

Ides. 

fi 

XIX 

C 

XVÏII 

D 

XVII 

£ 

XVI 

F 

xy 

G 

XIV 

A 

XIII 

B 

xn 

C 

XI 

D 

X 

£ 

I^ 

F 

VIII 

G 

vii 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D  : 

ÏII 

E 

u 

3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

n 

i3 

i4 
i5 

i6 

II 

»9 
ao 

21 

d3 

^4 
aS 

a6 

II 

3i 


Jours 
de  la  semaine. 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHI 

L^ndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi. 

MercreSi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 
Lundi 
Mardi 

MereVèU    ' 
Jeudi 


— i 


P*|es*  fixées,  ^ 

m    ^1  I.  .111111  mil 


^ 


Tr.  de[N.  s. 


Vigile. 

S.  Laurent ,  mart. 


Vigile  jeûne. 
L*Assimption. 


i 

.H 

i 


Vigile. 

S,  Barthelenû ,  ap. 

S.  Lo0Î5. 


»  T 


BftIER    A^ 
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dont  la  lettre  dominicale  est  A  } 
les  lett|«cf  domiiueales  s<^t  B<  A. 


AOUT. 


FÊTES   MOBILES.    Pâques  tombant  au 


s3  Atril. 


VIIL  Dim. 


IX.  Dîm. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


16  Avril. 


^p 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XL  Dim. 


Xlt  Dim. 


9  AttîI.I 


a  Avril. 


a6  Mars. 


X  Dimanc. 


XL  Dim. 


XII.  Dim. 


XIIL  Dim. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII  Dim. 


XIV.  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dira. 


XV»  Dîm. 


■    ' 

l^al. 

vandredi 

1  <^ 

IV 

Sateedi 

1-  A 

m 
II 

3 

4 

DlMAHCai 

Lundi 

■    B 

C 

Nod. 

5 

Mardi 

D 

VIII 

e 

M.rcrrfi 

E 

VII 

l 

Jeudi 

F 

v| 

Vendredi 

Natir.  dé  U  Vierge. 

G 

V 

Samedi 

A 

IV 

Ht 

DlHAHCBI 

Lixd. 

B 

C 

IL 

M)rdi 

D 

idc 

Mercn>£ 

E 

XVIII 

Jeudi 

El.  de  la  Croii. 

F 

XVII 

Vendredi 

G 

XVI 

Samedi 

A 

XV 
XIV 

DlUADCHX 

Li«uli 

B 

C 

XIII 

Mardi 

D 

XII 

MerereA 

IV.T.VigBr. 

E 

XI 

Jeudi 

S.  Matl.,  ap. 

F 

X 

Vendredi 

G 

IX 

a3 

Samedi 

A 
B 

VIII 
VII 

li 

DlHAHCHB 

Lundi 

C 

VI 

a6 

M.rdi 

D 

V 

'J, 

M«rereAÎ 

E 

IV 

J.^ttdi 

F 

m 

39 

Vandredi 

S.  Michel. 

ft 

II 

3» 

Samedi 

BHIER  A, 


'^ 


A^tit  ia  tmtrtf  dôminitâle  est  A , 


Ié6  lettres  dottiÎQicâieK  sont  B*  A* 


SEPÏËMBRE.     * 


FETES  MOBILES.    Pâques  tombant  tu       , 
23  Avril.     I     i6  Avrii.     j     9  Avril,      j     i)   Avril.      ]     26  Mars. 


XII.  DÎXD. 


XIlLDim. 


XIV.  Dim 


XIII.  dim. 


XI  V.  Dim. 


XV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim, 


XVJ.Dîm. 


XV.  Pim. 


XVI.  Dira. 


XVM.Dim. 


XVL  Dim. 


XVIL  Dim. 


XVIII.  D. 


XVl^.  Diin. 


XVli,  Dim. 


xvm.  D. 


XIX,  Dim 


I 


II. 


»^ 


Cal. 

, 

VI 

a 

V 

3 

IV 

4 

m 

5 

11 

6 

Non. 

l 

VHI 

VII 

g 

VI 

V 

IV 

la 

III 

i3 

n 

"4 

idt». 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

;? 

XV 

XIV 

■9 

xiii 

xii 

XI 

33 

X 

a3 

IX 

a4 

VIII 

35 

VM 

a6 

VI 

II 

V 

IV 

ag 

III 

35 

II 

3i 

DlMANC» 

Lundi 

Mardi. 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAICCM 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

.DinAMCRE 

Lundi 

M>rd> 

Mercredi 

S.  Luc ,  énag. 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DueAMca» 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Vigile. 

Samedi 

S.  Simon ,  S.  3. 

DlNAKCHI 

Lundi 

Mardi 

Vigile ')e<>n«. 

1>RIER  ^A; 
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dont  la  leUre  dominicale  est  A: 


les  ktli^  dosBnicale»  sont  B.  A. 


OCTOBRE. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XX.  Dim. 


%\l.  Dim< 


XXI.  Dira. 


XXII*  D. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


/ . 


XXIII.  p. 


xxiy.  t>. 


%7^ 


rClLEîT 


INoHir  les  années  cdmiiiune& 


.et  pour  les  anaée^  kûaéitil^'^B* 


NOVEMBRE. 


VKllËtî   Ai 


♦7I 


«bat h  lettre  âominicdle  éà  A; 


lai  ktMs  donunicalo   «ont  B,  A» 


NOV£M<BRfe. 


*7À 


CALEir 


Pour  les  années  comamam^ 


et  pour  les  années,  bissextiles  dont 


Décembre; 


Lelt. 

Jours 

Jours 

• 

"^ 

Fêtes  fixée». 

' 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

1 

■     1        ' 

i 

i 

F 

Cal. 

I 

Vendredi 

1 

] 

G 

IV 

â 

Samedi 

■ 

1 

A 
JB 

III 
II 

4 

DÏMAVCHK 

Lundi 

\ 

1 

1 

1 

C 

Non. 

■  5 

Mardi 

1 

D 

VIII 

6 

Mercredi 

i 

1 

£ 

VIÏ 

l 

Jeudi                   4 

* 

F 

VI 

Vendredi             ! 

Conc.^djb  la  Vierge. 

1 

4 

G 

V 

9 

Salnedi                 ^ 

\ 

1 

A 

IV 

lO 

DlMANCHX 

.  .  .  .  j  .  «  .  •  •  « 

B 

III 

II 

Lundi 

■ 

C 

11 

i:i 

Mardi 

1 

D 

Ides. 

i3 

Mercredi 

£ 

XIX 

i4 

Jeudi 

t 
f 

• 
1 

F 

XVIII 

i5 

Vrtidredî 

4 

1 

G 

xvii 

i6 

Saîitdi                 ' 

1 

A 
B 

XVÎ 

XV 

DillIANCHX 

Lundi                   ^ 

* 

t 

\l 

i 

! 

C 

XIV 

19 
20 

Mardi     ;  .           ; 

, 

D 

XIII 

Mercredi 

IV.  Tems.  Vigile. 

.  E 

Xll 

ati 

Jeildi                     i 
Vepdredi             J 

S.  Thomas ,  ap. 

' 

1 

F 

XI 

aa 

j 

I 

G 

X. 

aS 

SaÂiedi 

Vigile  jfeûne. 

! 

1 

A 

IX 

^4 

DltlANCHX             1 

1 

B 

VIII 

25 

Lundi 

Noël.   î 

• 

C 

VII 

26 

Mardi ./ 

S.;Etienne,  m. 

' 

D 

VI 

27 

Mercredi              ) 

S.  Jeanh  apôt. 
Les  SS.  Innocents. 

* 

£ 

V* 

28 

Je^di 

Vendredi             i 

F 

IV 

1 

^9 

....,' 

G   * 

m 

3o 

Sai^edi            .    j 

J 

1     ^ 

II 

3i 

DlMANCHX 

IrRIER  Af* 


1S 


dont  h  lettre  dominicale  est  A  ; 


ks  lettres  dominicales  sont   B.  A; 


I>ÉCEM13R£. 


k 


FÊTES   MOBILES.    Paquet   tombant  au    • 


a3  Arril. 


;• 


LD.derAT. 


II.  Dîmanc. 


III.  Dîmanc, 


IV.  Dimanc. 


16  Ayril.    I     9  Avril. 


I.  D.  de  TAt. 


II.  Bimane. 


I.D.d«rAy. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


j[V.  Dîmanc. 


D.  Octare.  j  D.  Octave. 


3L  Avril.     I    a6  Mars. 


LD.derAy. 


I.D.deFAv. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dîmanc. 


D.  Octare. 


III.  Dîmanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


'  " 


ap= 


aSBESt 


TABLE    DEMONSTRATIVE 

DES     SEPT    GALENDRIERS. 

YoiiiA  donc  nos  sept  Calendriers  distribués  suivant  Tordre  rétrograde  des  sept 
lettres  dominicales  .  avec  les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 
lettres.  Mais  comme  les  Pâques  de  chaque .  calendrier  ne  se  suivent  pas  immé^ 
diatemenf ,  il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  sur  quels  principes  nous  les  avons 
placées  dans  les  calendriers  où  elles  se  trouvent.  La  Table  suivante  tiendra  lieu 
de  démonstration. 

LES   TRENTE -^ CINQ    PAQUES, 

Avec  les  Lettres  dominicales  qui  y  correspondent. 


Table  des  Concurrents  et  Lettres  dominicales ,  pai^  le  mdyen  de  laqueue  ,'coh-» 
naissant  la  lettre  donjilnicale  d*une< année  proposée,  on  connaîtra  le  )Our  df 
la  semaine  dans  lequel  cette  année,  a  commencée  et  pareillement  à  quel  jour 
elle  finira.  Avec  le  sekours  de  celt4  Table  ,  on  peut  trouver  les  lettres  domi-i 
nîcales  pour  une  siiit)e  d^années  quelconques ,  qiiand  on  connbit  la  lettre  dé 
Tannée  d'où  l'on  part.  '> 


.11    iii   1 


m^ 


G 


A  lundi. 
B  mardi. 
C  mercr. 
D  jeudi. 
E  vendr. 
F  samedi. 
Gdimanc. 


G^ 


A  mardi. 
B  mercr. 

C.jçudl. 
D  vtxiâr. 
E  samedi, 
F  «limanc, 
G  lundi. 


E 
FE 


A  mercre, 
B  jeudi. 
C  vendr. 
P  samedi. 
JE  dimanc 
&  lundi. 
G  mardi 


D 

3 

ED 

t. 


A  jeudi. 
B  vendr, 
Ç  isamedi. 
D  dimàiic. 
Ë  lundi. 
F  tnardi. 
G  mercr. 


C 
DC 


A  veiidr. 
B  samedi. 
C  dioaanc. 
i>  lundi 
E  mai:'di. 
F  mel-cr. 
G  jeiidi. 


]5 


5 


[ 
A   amecE* 

B  dimanjc. 

Ç  lundi. 

I)  inardi, 

E  mercre. 

F  jeudi., 

G  vendit. 

i- 


A 

6 
BA 


A  dimanc. 
B  lundi 
C  mardi 
D  ttifeirre 
E  )cudi. 
F  vendr. 
G  samedi 


sont 


te  premier  jour  de  l'an  est  bou|oBrs  désigné  jpar  la  lettre  /v.  lies  lettres  G,F,fe,D.C,B.A, 
>nt   pour  les  années  communes  -,  et  les  lettres  A  G  ,   G  F,  'F  E  ,    E  D  ,  D  C  ,   C  B     et  H  A, 


sont  pour  les  annéçs  bissextiles.  L*année  commune  étant  composée  de  $6^  jours  »  il'  ese 
constant  qu'elle  commence  et  finit  par  le  tïxèmt  Ibbr  jde  l^  5em:^ine.  .pr.  H..  C'est  t'^'  1^ 
dimanche  que  commence  dnes  année  comrçune,  elle  finira  pàrciUcmènt  tt  dmoancbc  ;  ei» 
la  lettre  dominicale ,  affectée  à  une  année  .commune  qui  commence  par  ce  jour  ,  est  la 
lettre  A.  L'année  qui  suivra  immédiatement,  en  supposant  qu'elle  soit  commune ,  commencera 
par   le  lundi ,  et  finira  à  pareil  jour. 

l 'année  bissextile ,  étant  composée  de  $66  jours,  en  supposant  qu'elle  commence  le  samedi, - 
finira  le  dimanche,  tes  lettres  dominicales,  affectées  à  une  année  bissextile  qui  comn^ence  par 
le  samedi.,  sont  C  B;  e,t  mcontestablement  l'année  qui  suivra  celle-ci  commencera  par  If 
lundi ,  «(  ^ura  Q  poujr  indiquer  U  dimançhf }  aip^i  des  autres* 


rtlM 


«MH«MM 


GLOSSAIRE  DES  DATES , 


ov 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 


•  DSS  KOMS  PEU  COIYKUS 

DE  CERTAINS  JOlils  DE  LA  SEMAINH; 


»r  DÛ  liïoiSi 


JLIak&  té!s  cbftrte^  et  dutréè  aficietis  monuibent^^  on  trbuVé  W 
^ours  de  la  semaine  et  du  mois  souvent  marqués  par  des  noms  par- 
ticuliers ^  et  depuis  k>ng-tems  bannis  de  l'uss^e.  La  signification 
de  ces  noms  eïmarrâsse  la  plupart  des  letteurs.  Il  était  donc  irvdis^ 

{^ensable ,  dans  un  ouvragé  de  la  nature  de  c^lui^ci ,  dVn  donner 
'explication.  Nous  ks  rangerons,  dans  Tordre  ali^abétiaue^  en 
:ferme  Aé  Glossaire ,  sar«s  distinction  de  grec ,  de  latin  et  de  fran^ 
^Çàis  )  et  satts  en  excôpter  les  dimânehêis  désignés  par  les  premiers 
-fkiots  AeVf'nMitde  la  messe ,  ou  de  quelques  répons.  Si  ces  mots 
-t^Dnimencent  par  là  lettre  A  ,  nou^  les  pucerons  souS  F  A ,  et  de 
«léme  des  ^Hitres;  persuadés  qu'il  estf»tus  aisé  de  lestrifiHiter, 
ainsi  placés^  que  si  noos  les  avions  mis  sous  le  nom  générique  de 
dcfmmka  ou  de  àimiawche*  Quand  un  dimatiche ,  une  fète ,  ou 
un  autre  jour  ^  sont  marqués  par  deux  niots  qui  commencent  par 
«deux  difterentes  teltres ,  et  dont  i'uà  se  met  devant  ou  après 
l'autre  indifféremment  «  nous  les  nkettrons  sous  chacutie  de  ces 
deux  litres ,  aimant  mieux  répéter  ^  que  «i'expostîr  te  lecteur  à 
«iiiftârcbeîr  uniB<3^  f>ù  il  ne  «e  rencontjre  point* 

IL  I 


6JU)5SAIft£  DES  tktU: 


[Aèsolutwms  dies,  ôu  dlei  Jwîs  ûbsoluU\  le  jeudi  absolu ,  ou  le 
jeudi  saint.. 

^Adorale  Dominum ,  introït ,  et  nom  du  troisième  dimanche  après 
l'Epiphanie. 

lAdora^on  des  Mages ,  le  6  janvier.  Voyez  Epjphania. 

^Ad  te  Leooin^  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  de  PA  vent; 

^Anastasimus ,  jour  de  Pâques  chez  les  Grecs. 

^Animarum  dies ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts ,  le  2  notembre« 

^Ante  diem ,  ou  A.  D.  comme  Ante  diem  ix  kalend.  martia^  ;  c'est 
la  même  those  que  Ad  diem  ix  kalend,  marlias ,  dont  il  y  a 
aussi  des  exemples.  On  trouve  dans  Cicéron ,  Epist  famiL  L 
X^  ep.  28^.  jr/,  ep.  6,  ei Lj^^  é/?.  22,  23^  Ad  xni  kilend. 
jan.  AnteXUÉ  kalend*  fan»  eKiJi  kalend.  Jan»  employés  pour 
marquer  le  20» décembre.  Sénèque  désigne  par  ces  mots,  A. 
Z>.  ///.  eidus  octobrisj  le  jour  de  la  mort  de  l'empereur  Claude  ^ 
que  Tacite  et  Suétone  attestent  être  arrivée  le  m  des  ides  d'oc- 
tobre ou  le  i?)de  ce  mois.  Aulu^Grelle,  marque  par  ces  mots, 
Aniediem  III non,  fan, ,  le j jour  natal  de  Cicéron,  qui  déclare 
lui-même,  dans  ses  lettres  à  Atticus  (/.  7,  é/?.  5 ,  e^  /.  i3,  ep* 
41  ) ,  être  réellement  né  le  3  des  nones  de  janvier,  ou  le  .^  de 
ce  mois.  Les  anciens  auteurs  ecclésiastiques  se  sont  Servis  dea 
mêmes  expressions.  Le  pape  Innocent  l,  écrivant  à  Aurèle, 
évéque  de  Carthage,  {ep.  11.)  lui  indique  le  jour  de  Pâques 
peur  l'an  4>4  9   p^r  Ante  diem  XI  kalend,  aprUis;  et  l'on  voit 
effectivement,  par  nos  Tables,  que  le  jour  de  Pâques  tombac 
cette  année,  le  \i  des  calendes  d'avril,  ou  le  22  mars.  LactaAce 
{Instit  4^in. ,  /.  4i  ^*  10)  ^^^  ^ue  notre  Sauveur  a  souffert 
Ante  diem  X  calend.  aprilis;  et  dans  le  livre  De  la  mort  des  per^ 
sécuieursj  qu'on  lui  attribue,  qu'il  a  été  crucifié  pasi  diemx 
kalend.  april,  :  ce  qui  signifie  la  même  chose  selon  Baluze  : 
mais  cette  dernière  formule  est  unique  ,  et  ne  se  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aussi  quelquefois  employé  la  pre- 
mière. }je  jour  de  la  première  action ,  par  exemple ,  du  con— 
cih^  général  d'Éphèse ,  est  ainsi  marqué  dans  les  actes,  9rp«  ««- 
Atfyop/o'i'  (  I^bbe,  Concil.  T.  II i,  coL  44^*  )  ^^  celui  du  concile 
de   Calcédoine  par  ces  mots  :    T9  sr^o  «»r«^  i^Âfy  OKrmifimf 
(  T.  IV.  col  11')      ^ 

Aniipascha ,  le  second  dimanche  après  Pâques ,  chez  les  Grecs  i 
que  nous  comptons  pour  le  premier.  La  semaine  qui  corne' 
mence  par  ce  dimancne  se  nomme  antipascale»  . . 

^Apocreos ,  c'est  le  carême-prenant  des  Grecs;  qui  commence  au 


6I.0SSAIRE  ms  DATES.  9 

Inndi  de  le  Septuagésime ,  et  finit  an  dimanche  suivant,  Jouî^ 

de  notre  Sexagésime,  passé  lequel  ils  ne  mangent  plus  de 

chair. 
^Apparido  Domlni'y  ou  apparitio,  seul ,  le  6  janvier.  Voyez  Epl^ 

pkanla,         •      * 
Architriclim  dies ,  le  second  dimanche  aprës  TÉpiphanie.  Voy; 

Festum  Archtlridînt 
Ascensa  Domîni ,  aujourdTiui  ^  Ascensïo  ,  P  Ascension. 
Ascensto  B,  M.  V.  la  fêle  dfe  l'Assomption,  ainsi  nommée  au 

neuvième  siècle. 
Aspicîensà  longe  t  premier  dimanche  d'Avent,  ainsi  nommé  du 

I  répons  du  i  nocturne. 
Aoeugle-né  \f  le  mercredi  de  la  lY  semaine  de  Carême. 


B. 


B«/«^0p«f ,  id  est ,  Ramlfera ,  vel  Paîmijera ,  le  dimanch%des  Ra-<^ 
meaux  ,  chez  les  Grecs. 

Baptîsienumy  c^est  le  nom  que  les  Arméniens  donnent  à  TÉpi-* 
phanie. 

Bcnedkta^  introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 

Bohordicum ,  Bouhourdis ,  ou  Behourdi ,  et  Behourdich^  esffèce 
de  joûte^  qui  se  faisait  avec  des^ bâtons,  les  I  et  II  dimanches  de- 
Carême.  Le  dimence  premier  Behourdi,  dans,  un  carlulaire 
de  Cambrai.  Le  samedi  après  le  Behourdich.  Hist.  génér.  de  la 
maison  de  Guînes ,  pr.  p.  556. 

Bordœ ,  Brandones ,  Bt^rœ ,  les  Bordes ,  les  Brandons ,  les  Bures  ^ 
ou  les  Bules,  I  dimanche  de  Carême  et  toute  la  semaine  qui 
suit.  Voyez  le  Gloss.  de  du  Cange,  et  son  supplément,  sur  ces. 
mots» 

Broncheria^  le  dimanche  des  Bameaux.  (Du  Cange,  snpp.  ) 


c. 


Galènes^  le  aS  décembre,  ou  lé  jour  deNo^l,  en  Provence. 

La  Cananée^  le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

Candela ,  chanaelle ,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  la 
nuit,  qu'on  divisait  en  trois  chandelles.  Dans  une  charte  de 
i3i46 ,  il  est  dit  :  L'exposant  s'en  ailoiè  en  sa  maison .  environ^ 
heure  d'une  chandelle  de  nuit  £t  une  autre 'de  i4o8  :  En  ceJaL^ 


.  «on/ 9  U  si^fpHaut  mût  ci  çacqua  tout  ledUjmtr  ettiem  jusq^^H 
deuip  chandiUes  de  nuit.  (  Ihi  Cangç  9  supp.  Vqy.  Q^ndeia.  ) 

Candelatioj  Candelmriaf  Canâ€iiere,  Calamai^  le  second  de  fé— 
vrier.  Voyez  HyfapoÊiH, 

Cantate  Dommo,  introït,  et  nom  du  IV  dimunche  diaprés 
P^quei. 

Copitilopium^  le  dimanche. des  Rameaux;  parce  qu'eq  ce  jour 
on  lavait  la  tête  de  ceu^  qui  devaient  être  baptisés ,  pour  leur 
,  dter  la  crasse  qu'ils  pouvaient  avoir  cçptrac^ée  peqdant  le 
Carême ,  les  bams  étant  alors  défendus. 

Çùputjejunuj  le  jour  des  Cendres* 

Caput  kalendarum ,  caput  nonarum ,  cqpui  iâuum»  ^PY*  kaJtndœ* 

Cara  cagnatio  ,  le  2I  février.  Voye^  Fest^Jtt  S.  Pétri  Èpularum.  ^ 

Caramentramt  ^  le  mardi  gras. 

Carementranum ,  ou  Carementranus  ^  Carême-^ntraut ,  le  mardi 
gras. 

Carempremum  ,  Carême-prenant ,  le  mardi  gras. 

Caiistia^  le  22  février.  Voyez  FestumS.  Pétri  JEpidarum. 

Cqmicapium ,  le  mardi  gras. 

CamipldHum ,  le  mardi  gras.  C'est  peut-être  une  faute  pour 
Car^eapium, 

Càmprioium^  Carmspnifium  y  signifie  quelquefois  les  premiers 
joiirs  de  Carême ,  et  quelquefois  le  dimanche  de  la  Septuagé-* 
sime  ;  parce  qu'on  commençait,  dès  ce  dimanche,  à  se  priver 
ou  à  s'sibstenir  de  manger  de  la  chair;  sur-tout  les  ecciésias* 
tiques  et  les  religieux  :  c'est  ce  qui  fait  que  ce  dimanche  est 
ainsi  appelé  Camiprioium,  Garhùprivium  y  ou  Priçicammm  SU'-^ 
cerdolum  ;  ete* 

Canùspnpiumnoimm  y  le  dimanche  de  lu  Quinquagésime.  Voyea 
Dominica  ad  cames  le^andas* 

Camispni^ium  oetus ,  le  premier  dimanche  de  Carême.  Av^nt  le 
neuvième  siècle ,  dans  TégUse  latine,  on  ne  commençait  l'abs^ 
tinence  que  le  premier  dimanche  de  Carême  ;  et  l'on  ne  jeu-» 
naît  point  les  quatre  derniers  jours  de  la  semaine  de  la  Quip-* 
quagésime,  comme  nous  Ifs  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  duo  carnispriçia ,  les  jours  de  la  semame  de  la  Quinquagé^ 
sime^ 

Camivora ,  le  mardi  eras. 

La  Chandeleur^  ou  Chandeleuse  ,  le  2  février.  Voyez  Hypc^anti, 

CharitfLs  Deiy  introït  de  la  niesse  du  samedi  des  quatre*  tems  de 
la  Pentecôte. 

Cheretismusy  du  gpec  ^QUifirti/tti^ç ^  Salutation  ^  Annonciaiion  ,Ie 
25  mars. 

Grcumdedierunt ,,  introït»  et  uom  du  dioiànche  de  la  SeptuAr 
gésiiuçj 
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Çkfu^um  Pascha-f  Pâqufi  close»  autrefois  la  chu  ie  P4fues^  le 
.  èïi^^nhe  d'après  Pâcjup.,  ou  là  Qu^sfu^fd^  Le  dimanche 

suivant  s^appelait  dominicaaamq  jppsi  çfa^um  IWAa ,  (  c'est 

notre  çecona  djniaiYche  après  Pâg^eji  )  et  ainsi  aes  suiyans. 
Ûausum  Pentecostes ,  le  dimanche  de  la  Trinil^.  Qfi  le  voit 
.  cependant  pris  po]i^*  1^  M  diipanch<  après  I9  PefiM^tip»  dans  h| 

Chronique  de  B^f^oît  de  PéterhpFOUcli. 
Cawi  OQmùii^  le  je^di-^iiit. 

Çpmmcmomtio  anvmmjyUÎium  y  le  a  noven^rp,  çhes  ^  La|iqs  ; 
'  ie  jeudi  avant  la  Pentecôte,  chez  tes  Grecs;  d^qs  régl^^^^ 

Milan,  au  XYl  siècle ,  j^squ'ep  lâ^^^  Iff  lupdi  fiprè&ïe  111  di^ 

mandhe  d'oçtpbre. 
CqmmayisH  ierram  et  conturb4fsti  em ,  le  dimanche  de  î^  Sexagé- 

,  du 
trait» 

Compassùm  de  la  F/«r«f .  pu  jN^pt^c-ip^me  de  PHié,  le  ven* 
dredi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

CmcepHo  S.  Jfanq^^  Conception  d^  l^  sainte  Viergp,  le  8tdé^ 
cambre. 

Çqn^eii  de^  Juifs  <,  le  v(sp(^di  ^y^jf^t  1^  i^jmapcbe  dies  l^^meaux, 

Correctioa  /raterpelU^  le  mardi  4^  la  tfoisiéipe  sefnaio^  dp  Ça-^ 
réme. 

Croh  noires  (les) ,  cmces  n/^rq?,  la  çrocies^ion  dp  jour^c  Saint- 
Marc.  Litania  hqsc,  dif;  Durand  (  Ratfoft.  ^/i^.  off,  /.  Cf ,  c.  loa) 
dicitur  Gregoriana ,  «v/  Romana.  t^ocatur  etiam  cruffis  mgrœ  ^ 
gpomanf  ^  in  signuffi  m^rorts  €x  ifmtq  f^ffûnup^  J^fragc  (U  VJ^Ste 
qui  avait  désolé  Rome),  et  in  signum  pœniteniiœ^  kçknunes  nigris 
Vfstib^s  induehantun ,  et  çmces  et  aftanq  nigris  pelftbauiur»  Le 
sire  t^Joinville  appelle  de  mèipe  le  jpur  de  Saint-Marc,  le 
jour  des  croix  noires.  £n  général^  di^n^  1^  bas-tems«  on  donnait 
le  npm  de  qrpiv  à  toutes  les  processipifs.  Le  prêtre  Wplfard , 
au  1.  3  des  Muracles  de  sainte  '^alburge,  c.  :»,  nofni|ie  la 
semaine  des  Ro^atiopç,  hebdomàd^  crucium.  (Vpy^  di^  Cange, 
sur  rhist,  de  Samt-Louis»  p.  4f^  Ç^  44*  )  ^        ■ 


D. 


Jia  pacem ,  introït ,  et  nom  du  XYIII  dimanche  après  U  Pente-* 
côte. 

Damon  muius ,  le  démon  muet ,  le  troisième  dinyancbe  de  Ga* 
rême. 


6  GLOSSAIRE   DES  DATES.  * 

Deâicatio  Bastifcœ  Sahatons  ^  lar  f(*te  de  la  Dédicace  <îela  basi- 
lique coTifitantiiiiehne  de  IVglise  du  Sauveur ,  ou  de  Saint-. 
Jean-de- Lai r.ui,  Je  «/novembre. 

'Dedkatù)  Busilicarum  sanctorum  ApostolûTum  Pefn  et  Pàuli,  le 
20  novembre. 

Delun ,  pour  lundi  dans  le  te  tannent  de  Baudouin  II! ,  comte  de 
GuÎTïes.  On  trouve  arnssi  diluns  dans  des  lettres  de  Philippe-, 
le-Bel  ^  écTÎtrsaùx  habitants  du  I  angu-  doc,  en  i3o(i  :  Donade 
à  Paru  to  dituas  datant  Pasqués  florîes.  (  Rec.'de&  Ordonn; 
tora.  1 ,  p.  449*) 

Dthtys^  même  signification.    Heîlîn,.  seigneur  (Je  Cl^ilsoing; 

'mande,  à  plusieurs  personne*  .  qu'il  a  vendu  à  Marguerite^ 

comtesse  de  Flandre,-  les  hommagesfCiu Viles Inr  (lovaient,  et" 

qu'il  les  ti^nt  quittes  (\o  Iturs  féautés.  k\furnt  données  ^  Fan 

de  Vlncaruation  mii  CCLX  et  onze  le  deluys  dtiKuii  Pâques 

flôrie^. 

Le  Démanche  d'avant  que  D'eu  fût  vendu ^l^  soir  des  Rameaux ^ 
dans  une  charte  du  chapitre  de  Saint-  Vulfran  crAbbeville,.de 
l'an  i2c)3. 

Depositio ,  le  jour  de  la  mort  d'un  saint,  qui  n'est  point  martyr^; 

"    ordinairement. 

'Deoenres^  vendredi.  Gilles  Riga^dt ,  seigneur  de  Ceen,  recon— 

'  naît' avoir  reçu  du  comte  de  Flandre  20  livres,  parisis  par 
lettres,  kî  furent  données^  Van  de  grasche  mcc  un  XX  et  XJJI^ 
le  devenres  prochain  après  Pâques  closes. 

Dèusïn  adjuionumy  rntrdît ,  et  nom  du  XII  dimanche  après  la^ 
Pentecôte. 

Deus  m  loco  sancto^  introït,  et  nom  du 'XI  dimanche  après  1» 
Pentecôte. 

Deus  omnium  exaudttor  est^  a*  répons  du  i  nocturne  du  III  dî- 
miahqbe  après  la  Pentecôte,  et  des  suivants,  jusqu'au  ï  dimanche 
d'août.  Dans  une  chronique  <)e  Normandie,  donnée  par  Du^ 
cnéne,  parmi  les  Historiens  de  cette  province^  on  trouve,  sous 
l'an  1 170  ,'  le  couronnement  du  jeune  Henri  ^  fils  du  roi  d'An- 
gleterre Henri  H,  marqué  r  Domînica  quâ  cantùtur ^  Deus 
OMNIUM.  Or,  il  est  certain,  d-ailleurs ,  que  ce  jeune  prince  fiit 
couronné,  iln  dimanche,  21  juin  1170,  comme  le  prouve  le 
P.  Pagi  ;  lequel  >dimanfche  était  le  IV  après  la  Pentecôte  ^ 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  nos  Tables,  Pâques  tombant,  cette^ 
année,  le  5  avril ,  et  la  lettre  dominicale  étant  l). 

Dîcil  Dominus^  introït,  et  nom  du  XXIII  et  XXIV  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Dies  Absolutionis ,  le  jeudi  absolu ,  le  jeudi-saint. 

DiesAdoratus ,  le  vendredi-saint ,  dit  aussi  vendredi-aouré. 

Dies Mgyptiaci,  Certains  jours  réputés  malheureux,  suivant  un» 
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ancienne  superstition ,  et  auxquels  on  croyait  ne  devoir  ni  se 
faire  tirer  du  sang ,  ni  entamer  aucune  entreprise.  11  y  en  avait 
deux  pour  chaque  mois.  On  les  connaîtra  par  les  deux  vers 
suivants ,  composés  de  douze  mots ,  dont  chacun  est  propre  à 
aa  mois  : 


•^ugurîor  âêcios^  auiiio  iumine  elangur  y 
Li'çaet  olcns  aiiâs,  cùluft  colas ,  excute  Gallumé 

Le  premier  mot  appartient  au  mois  de  janvier  ;  le  second  ,  à 
février,  et  ainsi  des  suivants  ;  de  manière  que  la  première  lettne 
de  la  première  syllabe  de  chaque  mot  désigne,  suivant  Tordre 
qu'elle  a  dans  1 -alphabet ,  le  pr^^mier  jour  égj'ptieui  à  compter 

*  du  commencement  du  mois  auquel  il  correspond  ;  et  la  pre^ 
mière  lettre  de  la  sccoude  svllabe ,  le  second  jour  égyptien 
de  ce  même  mois ,  à  compter  de  la  (in,  en  remontant.  Ainsi  le 
mot  augurior,  qui  con^mence  par  au  ,  montre  que  le  premmr 
jour  de  janvier,  est  un  jour  égyptien  ;  et  G,  étant  la  septième 
de  l^alpnabet ,  désigne  le  a5  janvier,  qui  est  le  septième  jour 
de  ce  mois,  en  remontant  depuis  la  fin  ;  et  de  même  des  autres 
mois.  Pasqnier  et  Denys  Gouefro^  nous  ont  donné  la  liste  de 
ces  jours,  tirée  des  £phémérides  de  Paris,  du  teois  des, rois 
Charles  VI  et  Charles  VII.  On  les  voit  aussi  marqués,  dans  les 
anciens  calendriers  de  diverses  églises,  quoique  saint  Augus- 
tin (/«  Epist,  ad  (jhiaL^/:.  4.  )  et  d'autres  écrivains  ecclésias- 
tiques, se  soient  élevés  contre  cette  superstition , qui  remonte 
jusqu'au  tems  de  l'idolâtrie  égyptienne. 

Diesanlmarumple  jour  des  Ames  ou  des  Morts  ,  a  novembre. 

Dies  Burarum^  jour  des  Bures,  premier  dimanche  de  carême. 
Voyez  Bordœ. 

Lies  BurdilUni ,  la  quinzaine  des  Behourdichs.  Voyez  BokorJi-* 


cum. 


Dies  Calcn^rum.  Voyez  kaiend9t. 

Dies^  carnem  relinquens ,  en  Hongrie  ,  le  mardi  gras.  (  Pcrterfy. 

Conc^  Huag.  T.  1 ,  p..3i.  ) 
Dies  Domitucus ^  le  jour  du  Seigneur  par  excellence}  le  jour  d^ 

Pâques. 
Dies  Felfcissimus  ^  le  jour  de  Pâques. 
Dies  Fiorum  att^i/e  Rumonim  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Dies  Focorum  ^  premier  dimanche  de  Carême.  Voyez  Dies  Bu^ 


rarum. 


.JÛies Lamentationis ^  les  trois  jours  de  la  semaine-sainte,  où  l'on 

chante  les  lamentations  de  Jérémie.         v 
Dies  Magnusj  le  jour  de  Pâques. 


'1 
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Diet  MercHtiiuê^  le  mercredi  ^  ainsi  nommé,  dans  les  statuts  Au, 

cardinal  deFoix,  en  i44^» 
Dits  Mysiârhrum^  cVst  le  jeudt-saiht  che^  les  Syriens,  et  autres 

•peuples  du  Lèvent. 
DiesNataliSj  le  jour  du  martyre,  ou  de  la.  mort  d'un  saibt; 

Tanniversaîre  de  rélévation  d^un  prince,  d^un  pape,  d^un 

évêque ,  etc.  ,  . 
Dies  hleophy  forum  n  les  six  jours  entre  le  dimanche  de  Pâques  et 

celui  de  Quasimodo. 
Dies  Osanna ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Vies  PàMiâruni ,  Ràmonàn  ,  lé  diinanbhle  dés  Rameaux. 
Dtes  Pingues^  les  jours  ^pras,  qui  précèdent  le  j<6ur  des  Gendres. 
Dies  Rûsarûm  ^  Ib  6  février,  che±  Ufi  Hon;grois,  suivant  Sponde , 

ud  ah*  i<ibS» 
Dies  S.  Petn,  fc  jour  dfe  là  Chairt;  de  Saint-Pierre  à  AntiocFie*, 

A2  février  ;  à  la  différence  de  Dki  SS,  Petn  <et  Patr/4  qui  est 

lie  29  {uin. 
Dies  Sàridius ,  le  dimanche. 
Dies  Sanrti ,  le  Carême. 
Diès  Scfutinii^  les  jours  des  scrOtihs ,  où  Vôn  ^mminait  les  caté-* 

chumcnés  destihés  au  babtéme.  Il  V  avait  ordinairement  ^ept 

Scrutins.  Le  pkièmler  se  »nait,  lé  lundi  ou  le  mercredi  dé  la 

troisième  semaine  dé  Carême  ;  le  secbnd ,  le  samedi  dé  la 

même  semiàine  ;  les  cktiù  autres ,  le  mercredi  de  la  quatrième 


'y  a  quié  4é  m^rcreVit  dé  la  k]iiiât^ième  semaine  de  Carême  qui 
ait  été  par-tout  le  jour  dti  grâbd  scrutin  :  Dies ,  oii  Feria  ma^ 
ghi  SMmil 
Dies  SoUsj  ie  dimanche,  aj^^elé  par  tes  j^n^nomes/^/our  du 
Soleil. 

■  •  •  •  • 

Dies  Vigrrtd\  les  vingt  fours ,  depuis  Noël  jusqu'à  Poctavé  dés 
Rois.  Lettres  de  grâce  dé  l'an  i4a3  ^  la  ^ilU  des  QÎngt  fùurs 
nommés  les  Petits  Rois.  • 

Dies  Vh-iiiiiàt ,  eh  Allemand  Dèrgriiné  Dcrnnerstag\  le  jeudi-saint 
dans  quelques  anciens  calendriers  allemands.  Le  savant  D.  Mar^» 
tin  Gerl^t ,  abbé  dé  SbiM-Bliaise',  dans  la  Forêt-Noire ,  avoue 
qu'il  n'a  pas  pu  trouver  la  raison  de  cette  dénouai ination  :  Ra- 
tionem  kujus  çtenominaiiords^  a'ChrisH lifjno  Mdij  impetrare  a  me 
necdum  pàiui^  uï  'prùbàrèin.  '(  f7/.  Liturg.  Al^  T.  i ,  page 

849  ,  n.  )  \ 

Dilun^^  Dimfxr^  lundi,  mardi,  dans  quelques  anciens  actes  fran- 
çais. 

Dimanche  Behflurdichj  où  dimanche  dés  Brandons.  Yo^z  Ba^^ 
hordicum* 


1 


Ùimanehe  des  Bures  ^  premier  dimanche  de  Catéme»  Voyez 
Bordœ» 

JHnuuiche  du  msns  de  Pâques ,  c^est  le  dimanche  de  Quasimodo. 

Dimanche  Repus f  pixRepruSi  le  dimanche  de  la  Passion;  ainsi 
nommé  de  Repositusj  parce  que,  suivant  le  rit  romain  ^  la 
veille  de  ce  dimanche  on  couvre  les  images  des  saints^  Repus  ^ 
dans  notre  ancien  langage  ,  répond  à  Reposùus. 

Dbisio  Apostolorum ,  le  i ô  juillet.  On  voit  une  charte  de  Jacques 
de  Condé ,  de  Condaio  ^  pro  Ecciesiâ  Condatensi ^  datée  in  vigi- 
Uâ  diifisionis  Apostolorum^  ann.  1243,  c^est-à-dire  le  14  jutl- 
let  {Mirœus ,  opp»  Diplom. ,  T.  I ,  p.  ^Sg.  )  Les  Polonais  cé- 
lèbrent, encore  de  nos  jours,  la  fête  de  la  Division  des  Apôtres  ^ 
en  faveur  de  la  grande  victoire  quHls  remportèrent»  ce  iour-1^^ 
en  14^0,  à  Tanneberg,  sur  les  chevaliers  teu toniques. 
*  (  Cromer.  )  -  . 

Dodecameron^  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 
jours ,  q\ii  sont  entre  Noël  et  TËpiphanie.  , 

Domine  y  in  tua  misericordia  ,  introït,  et  nom  du  premier  di^ 
manche  après  la  Pentecôte. 

Domine ,  ne  longé  ^  introït ,  et  nom  du  dimanche  des  Rameaux. 

Dominiea  ad  cames  leQandflSj  le  dimanche  de  la  Quinquagé-- 
sime. 

Dominiea  ad  cames  toUendas ,  le  même  dimanche.  Yoyez  Car^^ 
nisprinum  nwum* 

Donunica  ad  Paimas  «  le  dimanche  des  Rameaux^ 

Dominiea  ante  B^andones ,  le  dimancliè  de  la  Quinquagésimè. 

Dominiea  antè  Candelas ,  le  dimanche  avant  la  Chandeleur. 

Domim'ca  aate  Litanias ,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

Dominiea  ante  sancta  J.umina,  che2^  les  Grecs ,  le  dimanche  dans 
Toctave  de  la  Circoncision  ,  ou  avant  TÉpiphanie.  ^ 

Dominiea  aperta^  tout  dimanche  qui  n!est  point  prévenu  pat  PoC- 
fice  de  quelque  saint,  ou  d^une  octave. 

Dominiea  Asoti ,  ou  FilU prodigi ^  chez  les  Grecs  le  dimanche  de 
la  Septuagésime ,  jour  auquel  on  lit  Févandile  de  TEnfant 

■  Prodigue  ;  c'est,  chez  lès  Latins,  le  samedi  de  la  deuxième  se^ 
maine  de  Carême. 

Dominiea  Benedicta,  le  dimanche, de  la  Trinité ,  le  premier 
après  la  Pentecôte. 

Dominiea  Brandonum ,  Burarum,  Focorum ,  le  premier  d[;iianche 
de  Carême  Voyez  jBor^^de. . 

Dominiea  carne  le^'ale^  ou  de  came  lemrio  ,  t'est  le  dimanche  de 

la  Qulnquagésime,  chez  tous  ceux  qui  commencent  le  jeûne 

du  Carême  au  mercredi  qui  suit  ce  dimanche  ;  mais  c'est  le 

premier  dimanche  de  la  Quadragésime,  pour  les  Milanais  et  l«s 

11.      '  a      , 


I 
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autres  qui ,  à  leur  exemple ,  n'ouvrent  le  jeûne  qu^i  ce  dU 
mancbe-ci. 
Dopiinica  Cœci  naiij  chez  les  Grecs,  le  sixième  dimanche  pascal, 
qui  répond  à  notre  cinquième  dimanche  après  Pâques.  A  Mt~ 
lan ,  te  dimanche  de  Paveugle-né  est  le  quatrième  de  Carême. 
Dans  le  reste  de  l'église  latine ,  où  Ton  suit  le  rit  romain  , 
l'évangile  de  Paveugle-né  se  lit,  le  mercredi  de^  la  quatrième 
semaine  de  Carême,  qui  s'appelle,  pour  cette  raison ,  le  mer- 
credi de  l'aveugle-né. 
Domînica  Chananeœ^  le  deuxième  dimanche  de  Carême. 
hominîca  de  FonUmis ,  dimanche  àes  Fontaines ,  le  quatrième 

dimanche  de  Carême  dans  le  Perché  et  ailleurs^ 
Domînica  de  Ugnts  orditis.  Voyez  Bohordicum. 
Dominina  Duplex^  le  dimanche  de  la  Trinité,  parce  qu'il  est^en 

même  tems  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 
T)ominù:a  Jérusalem ,  quatrième  dimanche  de  Carême. 
Domînica  in  Albis ,  in  Albis  deposîtîs ,  post  Albas ,  le  premier  di- 
manche après  Pâques  ^  la  Quasimodo. 
Domînica  in  Capite  Quadragesimcty  en  Béam,  Dimenge  Cabécy 

le  dimanche  de  la  Quinquagésime. 
^Domînica  Indulgentiœ ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Domînica  in  Palmis^  in  Ramisj  le  dimanche  des  Rameaux. 
Domînica  in  Passione  Dominiyle  dimanche  de  la  Passion,  ït 
cinquième  de  Carême.^  Cela  s'entend  quelquefois  de  toi»  les 
dimkanches  de  Carême.' 
Domînica  Lucœ  prima,  secunda,  etc. ,  chez  les  Grecs,  les  diman- 
ches après  l'exaltation  de  la  sainte  croix  ,  parce  qu'on  lit,  ces 
I 'ours-là ,  l'évangile  de  saint  Luc.  On  en  compte  treize ,  dont 
e  dixième  répond  à  notre  premier  dimanche  de  l'A  vent. 
Domînica  Lucce  décima  auinta  ,  sioe  Zachœi,  c'est  te  second  di-> 
mancHe  après  l'Épiprianie,  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on 
reprend  la  lecture  de  l'évangile  de  saint  Luc. 
Djminica  Lucœ  décima  sexta,  sioe  Publicaniet  Pharisceî,  le  troi- 
sième dimanche  après  l'Epiphanie  ,  chez  les  Grecs. 
Domînica  Mapparum   albarum ,    le  second    dimanche   après 

Pâques* 
Domînica  Matihœi prima,  secundo,  ieriia,  etc. ,  c'est  ainsi  jjut 
les  Grecs  appellent  les  dimanches  après  la  Pentecôte ,  parce 
qu'on  lit,  ces  jours-là ,  Tévangile  de  saint  Mathieu,  divisé  par 
.  sections  ;  il  est  a  remarquer  que  le  premier  de  ce»  dimanches 
répond  à  notre  premier  dimanche  après  la  Pentecôte;  à  la 
différence  des  dimanches  après  Pâques  des  Grecs ,  qui  anti- 
cipaient d'une  unité  sur  les  nôtres. 
Domînica  Mediana^  le  dimanche  de  la  Passion.  Folcuin,  dans  sa 
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Chronique  de  Laube ,  Tappelle  Mediana  octaca ,  peuMtre 
parce  que  c'est  le  huitième  dimanche ,  en  commençant  par 
celui  de  la  Septuagésime;  mais  la  semaine  qui  précède  îmmé-« 
diatement  ce  dimanche,  s'appelait  aussi  Hebdomada  Me^ 
diana* 

Domînica  mensis  Paschœ.  Voyez  Mensis  Paschalis, 

DonUmca  nUseruxndlœ,  C'est  ainsi ,  qu'avant  le  XII  siècle,  les 
Latins  appelaient  le  IV  dimanche  après  la  Pentecôte ,  4|||ii- 
vant  M.  Baillet.  *  ^ 

DùmimcanoQa^  tcvftuttti  vf«,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 
après  Pâques.  Voyez  Aniipascha, 

Dominwa  Olivarum  j  le  dimanche  des  Rameaux* 

Domînica  Osarma ,  ou  Osaïuuz ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominiea Paralytici ^  chez  les  Grecs,  notre  troisième  dimanche 
après  Pâques  ,  qu'ils  appellent  le  quatrième. 

Donûiuca  post  Aièas,  Voyez  Dominica  tn  Àlàis* 

Dominica  posi  Ascensum  Uomùdj  le  dimanche  dans  l'octave  de 
TAscension. 

BomUdca  post  focos ,  poU  ignés ,  le  dimanche  après  les  Brandons  ^ 
ou  le  second  dimanche  de  Carême. 

Dominica  post  sancta  lumina,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 
après  l'Epiphanie. 

Dominica  post  StrenaSj  le  pre^^ier  dimanche  après  le  premier 
janvier. 

Dominica  prima ,  secundo ,  lertia  ante  Natale  Domini ,  le  second  ^ 
le  troisième  et  le  quatrièn^e  dimanche  de  l'A  vent ,  dans  un 
vieux  calendrier  romain,  cité  par  du  Cange,  au  mot  Dominica^ 

Dominica  PubUcaniet  Pharisœiy  chez,  les  Grecs,  le  sixième  di- 
manche après  rËpiphanie. 

Dominica  Quintanaj  Quintanm^  deQuîaUma^  ou  Qaintaaa  seul,; 
le  premier  dimanche  de  Carême ,  qui  est  le  cinquième  avant 
la  quinzaine  de  Pâques.  ^       • 

Dominica  Quadraginta^  le  dimanche  de  la  Quinquagésime.  (Du 
Cange,  suppO  ^     ,     „ 

Dominica  Ramispalmarum^  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Resurrectio^  ne  marque  point  toujours  le  dimanche  de 
la  résurrection  du  Sauveur;  il  se  prejod  quelquefois  pour  cha~ 

.  .  que  dimanche  de  l'année. 

fiùndnica  RogaUonum ,  te  cinquièoîe  dimanche  après  PaQfues. 

Dominica  Rosœ,  ou  de  Rosa^  ou  Rosaiai  le  quatrième  dimanche 
de  Carême*  ainsi  appelé  â  cause  de  la  bénédiction  que  le  Papiî 
fait,  ce  jour-là,  d'une  Rose  d'or.  Il  donne  ordinairentent  cette 
Rose  à  la  personne  la  plus  qualifiée  qui  se*  trouve  alors  k 
Rome;  et  l'eavoie  même  quelquefois,  comme  mirare  présent^ 
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h  une  personne  éloignée ,  d'une  haute  dignité  et  d'un  grand 
nom.  Op  appelle  encore  à  Rome  : 

Vojnîrùca  de  Rosa  y  ou  de  Rosî^ ,  le  dimanche  dans  Poctave  de 
PAscenston;  soit  parce  que  cVst  le  lems  que  les  roses  fleu— 
rissent;  soit  parce  qu'on  en  jetait  autrefois  dans  Téglise  ou 
était  la  station ,  lorsoue  le  Pape  y  officiait. 

D(miîmca  SamarUmd,  cnez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimanche 
l^rès  Pâques  ,  qu'ils  appellent  le  cinquième. 

Dominit:a  sancta ,  ou  sancta  in  Pascha ,  le  jour  de  Pâ<!][ues. 

Domîm'ra  sanctœ  TrinîtafiSf  le  dimanche  de  la  Trinité,  le  premier 
après  la  Pentecôte.  11  est  quelquefois  appelé  le  Roi  des  Diman^ 
ches^  • 

Dominica ,  çttftfù^%f^ç  xtn^tmç ,  ouadorandœCfiUii^  le  troisième* 
dimanche  de  Carême,  chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennelle- 
ment la  croix,  ce  jour -là,  et  toute  la  semaine  suivante,  qui  est 
leur  quatrième  semaine  de  Carême. 

iDominica  de  Transfiguratione ^\t  second  dimanche  de  Carême, 
dont  PÉyangile  contient  -  Phistoire'  de  la  transfiguration  du 
5îauveur. 

.  Jiomituca  trium  sepiimanarum  Paschaiù ,  le  troisième  dimanche  . 
après  Pâques.  Cela  se  prouve ,  par  le  procès-verbal  du  parle- 
ment (  qualifié  à  tort  concile  par  le  P.  Labbe  ) ,  tenu  è  Paris 

preu- 
est  ait 

minica  trium  sepiimanamm  Paschw  ,  pour  recevoir  la  réponse 
du  Roi  au  Pape ,  touchant  la  révocation  des  indulgences  qu'il 
avait  accordées  à  ceux  qui  se  croiseraient  contre  les  Albigeois. 
Or,  l'auteur  des  Gestes  de  Louis  Ylli ,  nous  apprend,  que  ce 
jour  était  te  S  mai ,  jour  auquel  tombait,  en  1 2:^4  9  i^  troisième 
dimanche  après  Pâques.  Ce  dimancjie,  et  celui  des  trois 
semainestde  Pâques,  sont  donc  la  même  chose.  (Voy.ez  Très 
septimana  Pascha,  )  ^    . 

On  trouve  aussi  Dominica  trium  septimanarum  PerUecostes  :  sem- 
blable explication;  c'est-à-dire ,  que  ces  trois  semaines  com- 
mencent à  la  Pentecôte.  (Voyez  Très  septimanœ,) 

Dominica  Tyrophagi^  le*dimancne  de  la  Quinc^uagésime,  chez  les 


qu'on  donne,  aans  le* 
glise  latine,  anx  deux  dimanches  d'entre  Noël  et  l'Epiphanie  ; 
parce  qu'ils  sont  toujours  remplis  par  une  fête  ou  une  octave. 
On  a  encore  appelé  : 


» 


Vmfnicœ  vacantes  f  les  dimanches  qui  suivent  les  samedis  des 
Quatrc-Temps  et  de  Pordination  ;  parce  que  l'office  de  ces 
samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit ,  il  ne  laissait  point  assez  de 
tems  pour  faire  un  office  propre  le  dimanche  matin.  Ainsi , 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  Vacantes,  parce  qu'ils 
n'avaient  point  d'office  propre. 

Donanica ,  unam  Dommi,  W  deuxième  dimanche  après  PâqAes ,' 
ainsi  désigné  dan^  le  Journal  des  Visites,  que  Simon  de  Beau- 
lieu  ,  arcnevéque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine ,  fit  dans 
la  province  de  Bordeaux,  en  1291.  {Edith  Ven^ta  conciL \ 
iom.  XIV,  pag»  986.  ) 

Bomimcûm ,  pour  Domîmca ,  dans  quelques  auteurs,  du  moyen 
âge  ;  comme  Dominicum  sanctum ,  le  jour  de  Pâques ,  Dotni- 
mcum  secundum  post  clàusum  Bascha ,  le  troisième  dimanche 
après  Pâques. 

Dommus /ortiiudo  j  introït,  et  nom  du  sixième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Vommisilluminatio  mea,  Introït ,  et  nom  du  quatrième  diman- 
che après  la  Pentecôte.,  • 

Dormiiio  St.  Mariœ,  l'Assomption  de  la  sait^te  Yierge^  le  i5 

*  août.  Dans  plusieurs  anciens  calendriers,  cette  fête  se  trouve 
'    placée  au  18  janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  collège 'de 

Borne,  eri-conservent  un,  en  langue  syriaque,  où  il  est  parlé 

du  repos  de  la  mère  de  Dieu,  au  21  du  mois  tybi ,  qui  répond 

au  16  janvier.        • 
Dum  ciamarem ,  introït,  et  nom  du  dixième  dimanche  après  là 

Penteeôte. 
Pum  m^ium  sîlentium,  lé  dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  et 

celui  'd^a^ès  la  Circoncision  y  lâtsqjx^'il  tombe  la  veille  des 

•  Rois. 

Eat^  changée  en  nn  aux  noces  deCana,  le  6  janvier.  Voyez 
Epiphama. 

EcceDeus  adjuçat,  introït,  et  nom  du  neuvième  dimanche  après 
la  Penteeôte. 

L*Enfant  Prodigue ,  le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Ca- 
rême. . 

Epipantij  le  2,  février.  Voyez  ttypapanU,  ^ 

Epiphaida^  Theophania,  Epiphanie ,  le  jour  des  Rois  ;  en  Gau- 
lois, Tiphaine,  Tiphagne ,  Tiéphaine ,  TiéphamCj  etc.  Noms 
3ui.ont  aussi  été  donnés  au  jour  de  Noël ,  mais  très-rarement , 
ans  ces  derniers  siècles  ;  à  moins  que  le  uoiû  de  Noël  ne  sort 


./ 
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fête  des  Rois,  de  l'adoration  des  Mages;  de  l'eau  changée  en 
vin  aux  noces  de  Cana  ;  du  baptême  de  Jésus-Christ  :  toutes 
ces  fêtes  se  célèbrent  en  un  même  jour,  le  6  janvier,  excepté 
celle  de  Noël ,  qui  s'est  toujours  célébrée  le  26  déc^inbre  ea 
Occident.  Mais  en  Egypte  et  en  Grèce,  on  l'a  aussi  célébrée 
avec  l'Epiphanie,  le  6  janvier,  dans  les  premiers  siècles. 

Estomihiy  introït  du  dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Eutaules^  bu  £if/a//((5,  pour  Octave.  Bans  le  Cartulaire  de  Saint- 

'  Pierre^u-Mont  :  ce  fut  fait,  tan  que  U  milUaire  corroà  par  M  et 
ce  et  LX  et  XJII  ans ,  lou  lundi  après  les  Eutaules  de  la  Pente-- 
coste.  Une  épitaphe,  gravée  sur  une  tombera  la  cathédrale  de 
Metz,  porte  :  Cy  gist  U  Sires  Jehans  de  Raigecourt,  chanêùies  et 

:  Coustre  de  Soyons ,  et  préços  de  S»  Sai^our.  Ht  morut  loujor  det 
Euiales  S,  Annes ,  per  XCCC  et  Xirill  ans,  Prieis  por  lui.  Amen. 

ExaltaHo  sanctœ  Crucis,  fête  attachée  au  i4  septembre,  dans  l'é-^ 
[lise  grecque,  comme  dans  l'église  latine.  On  prétend,  sur  la 


avant 

vraie  i^roix  q 

qui  est  certam,  c'est  qu'à  Jérusalem  on  célébrait,  le  14  sep- 
tembre ,  l'anniversaire  de  la  Dédicace  de  l'Église  de  la  Âésur* 
rection ,  bâtie  par  sainte  Hélène;  et  qu^n  ce  jour  on  adorait 
la  vraie  Croix. 

Exaudi ,  Domine ,  introït  du  dimanche  dans  l'octave  de  TAscen-* 
sion ,  ou  du  sixième  dimanche  après  Pâques.  « 

Eivpectaéîo  B.  Manœ^  la^te  de  l'Ëxpectation  de  la  sainte 
Vierge ,  ou  de  l'attente  de  ses  couches  ;  le  jour  qu'on  change 
la  première  des  antiennes  appelés  les  OO  de  l'Avent.  C'est 


que  sept ,  dans  les  églises  où  cette  fête  de  l'£pectation 
le  18  du  mois.  • 

Exurge ,  Domine ,  introït  du  dimanche  de  la  Sexagésime. 

F. 

Factus  est  Dominus^  introït,  et  nom  du  second  dimanche  après  lai 
Pentecôte. 

La  Femme  Adidtcre,  le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Feria  ad  Angelum,  le  mercredi  des  Quatre -Tems  d'Avent^ 
parce  qu'on  chante  ce  jour-là  l'évangile  Missus  est. 
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Feria  CaHâa^  la  foire  chaude;  c^est  la  foire  de  Saint -Jean-j 

Baptiste ,  à  Troyes. 
'Feria  Frigida  ^  la  foire  du  prenrier  octobrt  ^  au  même  lieu, 
Feria  prima ,  le  dimanche. 

Feria  çuarta  major ^  ou  magna,  le  mercredi-saint. 
Feria  quinta  major]  ou  magna ,  le  jeudi-saint. 
Feria  secunda  mcjor,  ou  i^agna,  le  lundi-saint. 
Feria  sepiimq ,  le  samedi-saint. 
Feria  sexia  major ,  ou  magna ,  le  vendredt-saint. 
Feria  iertia  major,  ou  magna,  le  mardi-saint. 
Feria  magni  scrutinii ,  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de 
V    Carême,  où  Von  commençait  l'oiamen  des  catéchumènes 

qu^on  dtvait  admettre  au  baptême ,  dix-huit  jours  après. 
Festa  Paschalia  «  Les  auteurs  eeclésiytiqucs ,  grecs  et  latins ,  dit 
»  M.  de  Marca  {Histoire  de  Béam,  pag.  8o3),  depuis  mille 
»  ans,  ont  appelé  les  trois  solennités,  de  la  Nativité,  de  la  Ré- 
»  surrection , .  et  de  la  Pentecôte ,  les  fêtes  Paschales  ou  les 
'    »  jours  ^schals,  soit  h  Texemple  des  Juifs ,  qui  nommoient 
»  Pâques  les  trois  principales  solenpités  de  l'année  j  la  Scéno^ 
»  pegie,  les  Azymes,  et  la  Pentecôte,  qui  éfoit  la  fermure  ou  le 
»  dernier  jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  de^  Azy- 
»  mes;  soit  en  conséquence,  peut-être,  de  ce  que,  par  le 
»  synode.  d'Agde  et  par  les  Capitulafres ,  il  fut  ordonné  à  tous 
3»  les  fidèles  de  communier  aux  trois  fêtes  de  Fâqyes ,  de  la 
»  Pentecôte  et  de  la  Nativité ,  comme  il  étoit  ordonné  aupa- 
»  ravant  de  conférer  le  baptême  aux  fêtes  seules  de  Pâques  et 
»  de  la  Pentecôte...  auxquels  jours  l'usage  ajouta  depuis,  celui 
»  de  la  Nativité ,  pour  la  célébration  du  baptême  solennel  , 
»  comme  il  étoit  affecté  pour  la  coxnmunion  ». 
Ftte  aux  Cornets ,  ou  le  quarel  Saint  Gentien ,  7  mai ,  yeille  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Gentien ,  à  l'abbaye  de  G)r- 
bie.  Ce  jour,  après  les  vêpres,  un  nombre  d'habitants  de  Corbie, 
qui  tenaient  de  l'abbaye ,  à  demi-cens ,  certaines  portions  de 
terre  appelées  quadrelli,  d'oii  est  venu  le  nom'  de  quarel , 
montaient  à  cheval ,  se  rendaient  à  la  porte  de  l'abbaye,  cha- 
cun une  corne  de  bœuf  à  la  main  ;  la  parade  faite,  et  les  cor- 
ne» remplies  de  vin ,   la  compagnie  s'en   retournait  bien 
contente.  De-là ,  le  nom  de  Fne  aux  Cornets,  donné  à  cette 
cérémonie. 
Festivifas  Dominicœ  Matris,  la  fête  de  l'Annonciation  ,  dans  le 

neuvième  concile  de  Tolède.. 
Festum  Animarum ,  la  fêle  des  Ames ,  le  jour  de^  Morts  ,  le 
a  novembre. 


[ 
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Festum  Âposiùlorum ,  la  fête. de  tous  les  Apôtres ,  célébrée  jia^ 
trefois,  le  i^*'.inai,  chez  les  Latins;  le  3o  )uin,  chez  les  Grecs. 

Festum  ArchitricUni  ^  le  second  dimanche  après  TÉpiphanie^  à 
cause  de  PËyangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de  Cana. 

Festum  Armorum  Christi.  Voyez  Festum  Corona  Christi. 

Festum  Asînorum,  fête,  ou  cérémonie  autrefois  célébrée,  à  Rouen, 
le  2S  décembre;  et  à  Beauvaîs,  le  i4  janvier. 

Festum  Azymorum ,  le  jour  de  Pâques.* 

Festum  B,  M.  Çhùphœ^  le  ^5  mai,  anciennement  à  Paris. 

Festum  B,  M.  Scdome ,  le  22  octobre  ,  anciennement  à  Paris. 

Festum  Broncheriœ,  yoy^z  Broncheria. 

Festum  Calendarum ,  dan^t  une  charte  de  Marseille ,  semble  être 
le  jour  de  Noël ,  que  les  Marseillais  appellent  enœre  aujour- 
d'hui Calenes*  Voyez  Festum  Calendarum  au  mot  Kalenda, 

Festum  Campanarum ,  en  (pelques-unes  de  nos  provinces,  le  ^5 
de  mars ,  parce  que ,  peut-être,  on  sonnait  beaucoup  les  clo'- 
ches,  à  cause  de  fa  fête  de  FAnnonciation. 

Festum  Candelarum  ,  ou  CaFidelosœ ,  la  Chandeleur ,  le  2  février* 
Voyez  Hypapanti. 

Festum  Christi ,  Noël ,  suivant  la  Chronique  Anglo-Saxone. . 

Festum  de  Claris  Domini.  Voyez  Festum  Coronœ  Christi. 

Festum  Conceptionis  sancti  Joannis  Baptistœ  j  le  20  septembre,  h 
Limoges.         .  ♦ 

Festum  Coronœ  Christi ,  fête  célébrée  en  Allemagne,  le  vendtedî* 
d'après'  l'octave  de  Pâques ,  ou  le  vendredi  suivant ,  si  le  pre- 
mier est  occupé.  Cette  fête  est  encore  appelée  Festum  Armo— 

.  rum  Christi  j  ùistrumeniorum  Dominicœ  Passionis  ^  Hastœ^  Cla^ 
porum^  etc.  Festum  de  Corona  et  Claris  Domini^  de  hancea  et 
Clai'is ,  etc. 

Festum  Corpnœ  Domini  j  la  fête  de  la  Susception  de  la  sainte 
Couronne  par  saint  Louis,se  célèbre,  à  Paris,  le  onzième  d'août. 

Festum  Dimionis  y  ou  de  Dispersione  Aposfoiorum  y  lorsqu'ils  se 

■  séparèrent  pour  aller  prêcher  l'Ëvangile  par  tout  le  monde. 
Cette  fête  est  marquée,  dans  plusieurs  martyrologes^  au  i5 

.    juiljét  ;  et  au  14  du  même  mois  ,  dans  un  nàanuscrit  de  Saint- 

•  Victor  de  Paris. 

Festum  Eoangelismiy  cinquième  dimanche  après  Pâques., Cette 

,  fête.,  où  l'on  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
J.-C,  était  autrefois  attachée,  en  plusieurs  lieux,  au  i".  mai. 

Festum  Herbarum ,  l'Assomption  <Je  la  sainte  'tierce. 

Festum  Hypapantes ,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti, 

Festum  Hypodiofonorum ,   ou  ^ubdiaconorum  ,  fête  des  Sous- 

'  Diacres ,  le  premier  de  l'an ,  dans  quelques  églises ,  ou  le  jour 
suivant  ;  dans  d'autres ,  à  la  fin  de  l'année. 


^ei^lim  ïnsirum9iiforum  Do^inki»  Passioms^  i  t^r  '  L^mâia  ^  lyDo-» 
mùû^  etc.  Voyez  Fèstiim  Cofonœ  Cknsli, 

sFestum  Lumînufn\  l9'Châi^del:eu¥>  le  a  février.  Voyez  Hypapatâim 
Chez  les  Grecs,  c'est  TÉpiphame,  Eopti  rSv  fnàr^t 

,Festum  B.  Màrtœ  de  Nîçêj  Sainte-Mariena«uc-.Neiges^,  qneVé^is^ 
Romaine  célèbre  le  5  août, 

Festum  S,  Martini  £u//iow!f ,  SAint-Martin-le-BûuiUant,  -fe  4 
juilleU 

Festum  Occùrstis ,  lié  2.  îéytiet.  li^yez  Hypapanti» 

Festum  OUvarum ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Festum  Orffwdoà^iœ.^ -.chez  les.Gtccs s  k  deuxième  dijhaBèhe  âe 
Carême ,  où  l'on  célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  à  Cons- 
:tantinople;  Taii  84a  >  à  pareil  jouf\  après  la  mbrtde  l'empèw 
reur  Théophile ,  pour  le  rétaVifisement  des  saintes  Ivages. 

Festum, omnium  Sanctorum.  y  fête  de  tous  l'es  Sahits ,'  la  Toussa in|^' 
l«^  novembre;  .le  premier  dioianche  après  la  Pentecôte,  cheà 
les  Grecs.     ,        .      ,  .  .      \ 

festum  Palmatum  y  le  dimanthe  de^s  Rameauxkt 

Festum  primitipum  ,  le  1  *"^*  août. 

Festum  S.  Pétri  Epularum^  la  chaire  de  Saint-Pierre^  à  Antioche^ 
le  22  février  ;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas 
aux  tombeaux  de  leurs  parents,  ce '<|u'its  appelaient  cdhacô^ 
ptaiio  t  t»u  caristia.  On  permit  aussi  aux  Chrétiens  dé  faire,  ce 
jour-là ,  des  ^Agapes ,  ou  banquets  religieux ,  eii  Thoanetlr  de 
saint' Pi'^rre. 

.Festum primiiiamm^  le  1*^.  d -août, 'iainsi  désigné  dans  la  Chro- 
nique saxonne  d'Angleterre,  * 

Festum  sancti  Régis ,  en  Hongrie  >  la  fête  d«  roi  Sàifit'^Ëtiennè  , 
ijtti  tombe  lé  2  septembre,  • 

Festum  sepjlem  Fratrum^  le  7  juillet^  dans  nn  calendnët  de  Metz* 

FeUum  septuaginta  duQrum  êhrisd  Discipulorum ,  le  i5  juillet ^ 

qui  est  aussi  le  jour  consacré  à  la  fête  de  la  dîmion  deè  Apâ-^ 

'     *»*  V-  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu,  à  l'auteur  du  Martyrologe 

français ,  de  rapporter  la  fête  des  soixanterdiîuze  piscipie^f  u 

4  fanvier  *  comme  les  Grecs  ^  qui  la  fant  ce  jjQUr-là« 

Festum  S,  Simeonis ,  le  2  février.  Voyez  HypapantL  • 

Festum  Stella^  f  le  6  janvien  Yoye's^'Épiphania* 

Festum  Shdtorum ,  la  fête  des  Fous  ;  le  premier  jour  de  1  aii  ^  eit 
plusieurs  .villes.      '  .  '       • 

Festum  TransiétHonis  Jesui^  dans  le  testament  de  Rotherham^ 
évêque  à'IPotcki  en  1498 ,  est  la  même  fête  que  la  Transfigu- 
ration, que  nous  célébrons  leJ|^août.  C'est  peut-être,  une  feuté 
^ur  Festum  Transfigu'ratioms. 

Festum  SS.  TnmtaUê^  11  y  en  av»t  deux  :  Tune,  le  premier  diman-». 


\ 


}6  6»M$àituB  Kj^  i»Ât$d; 

ehè  Jfïris  là' Pentecôte  ;  Tautire,  le  dernier.  La  pren^èrcf's^ap^ 

pelait  Trimtas  cRstioalis, 
iFeêtum  Valletorum^  la  féie  atrt  Taries;  le  dimanche  après  ki 

Saint-Benisi 
Worenèis^XLt  Fena,  On  trouve,  dans  Ludewig,  des  cliartes  da^ 

tées  Forensi  III ,  Forensi  V.  (^Reiig,  mss.  ,  tom»  VI  ^  pag[.  *47»; 

»540  C?^^  le  mardi  et  le  jeudis 

G. 

ùauSeté  lAft  Dùmino  ^  introït^  et  nom  du  troisième  dimanche  de 

l'Avent. 
GeMthlîacus  iies  ConsiantimopQHtanût  Urbisy  la  Dédicace  de  la 

irille  de  Constantinople,  te  ii  mai. 
Giouli^  c^est  le  nom  que  donne  Bède  aox  deux  mois  de  décembre 

ot  de  janvier,  parce  que,  dans  Tannée  luni-solaire  des  anciens 

Anglo-Saxons ,  le  solstice  tombait  9  tantôt  Tun ,  tantôt  Tau- 

tre  de  ces  deux  mois. 

n. 

Vthâamtêda  Authentica^  la  semaine-sainte.  ' 

Hdfdomada  Crucis,  la  semaine-sainte. 

Hebdomada  Duplex.  Voyez  Hébdotnadû  Trinitafis. 

Hehdomada  Expectationis ^  la  semaine  d'après  ^Ascension,  nui 

nous  rappelle  l'attente  de  la  descente  du  Saint-£sprit  sur  les 

Apôtres(t 

'M^domaialhdutgênfiée^  la  semaine-sainte. 

Hebdomada  Magna  ,  la  semaine -sainte  :  on  donnait  aussi  ce 
nom  à  lit  semaine  avant  la  Pentecôte, 

Xiebdomada  Mediana  Quùdrageaiina ,  la  quatrième  semaiile  de 
Carême ,  ceHe  avant  la  Passion. 

Hebdomada  Mvia ,  la  semaine-sainte  ;  parce  qu^pn  ne  sonne 
^int  iei  cloches  les  trois  derniers  jouri. 

Hebdomada  PûBMaH^  y  Pœnosa^  la  semaine-mainte,  vulgairement 

«    la  semaine  péneuse.  v 

Hebdomada  Sacra ^  la  semaine  avant  Pâques,  et  aussi  celle  qui 
précède  la  Pentecôte. 

Hebdomada  Trinitaiis ,  la  semaine  après  le  dimanche  de  la  Tri- 
nité ^  appelée  aussi  Hebdomada  uuphx\  parre,qu'elle  est  en 
même-tems  la  semaine  du  premier  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. ^ 
'  HebdpmadcB  Grœcœ.  Les  semaines  des  Grecs  sont  composées 
oointtie  les  nôtres,  de  sept  jours;  mais^avec'cetté  différence 
que  le  dimanche  est  souvent  le  dernier  jour  de  la  semaine  j,  au 


lîea  qu^il  ast  toufc^fiiï  Iq  premier  d«  b  nôtre.  Ceci  niA[4f^;$iUçn« . 
.  tion  par  rapport  au^  Mit%  l^  noiad^uné  seipainé  n^  jsei.liie 

Îas  toujours,  ch^e^ies  Gr^^  dn  diiB^nche  ^ui  la  précède, 
fans  certains  tëms  de  Tannée,  il  se  tired^ ^lui  qui  ta  aiitt^ 
.  et  qui  en  est  comme  1ë  terme.  Ainsi ,  la  première  semaine  de 
Carême,  dans  le  calendrier  grec,  est  celle  qui  précède  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême,  et  dans  laquelle  se  rencontre  notre 
jour  des  Cendres*  La  semaine  de  la  Passion  est  celle  (fui  est 
suivie  immédiatement  ilu  dimaUch^  de  ce  nom'  :  cène  dÀ 
Rameaux ,  la  semaine  qui  est  avant  ce  dimanche*  Yoici  un 
exemple  intéressant,  qn'il  estit  prôppb  dé  rapporter  sur  celles 
ci.  On  lit^dans  Ville-Hardouin,  que  Const^otinople  fut»priKe^ 

Îar  les  Français ,  le  x  2  avrii  i  aQ4  >  le  hindi  de  Pâaues  Flories  ^ 
letre  expression  a  trompe-quelques  auteurs,  qui ,  uute  de  &ire 
attention  que  Ville «^HardotitQ  comptaît  les  semaines  à.Ik 

.  grecque,  ont  craqu'il  marqojût,  par-^là,  le  lendeni|iin  des  Ra- 
meaux ,  au  lieu  qu*il  désignait  le  lundi  de  la  semaine  précé-^ 
dente,  qui,  «Bectivement ,  tombait  le  ta  avril  çn  iao4.:L» 
semaine  nm  suit  le4  Rameaux  ne  s'appdle  pas  cependant  1» 
semaine  ne  Pâques,  cfaea  les  Grecs;  mats Uvseniatne<'5ainte^ 
comme  parmi  nous.  On  voit  par-là  que  les  semaines  ^nadragé- 
simales  des  Grei;^'ne  répondent  ^nt^œllesdés  Latins,  quoi- 
qu'elles soient  en  mâme  nonibreprécifléiaeiit^ue  ks^nâtres. 
U  n^en  est  pas  de  même  des  semaines  qnî  sont  entre  Pâques  et 
la  Pentecôte  :  cites  ne  prennent  point  leur  nom  du  dimai^e 
qui  les  tertnine.  La  semaine,  par  exemple,  qui  vient  aptes  V^kp 
tave  de  Pâques,  s'appelle,  chez  ks  Grecs^  comme  parmi  ncffi^ 
la  seconde  semaine  après  Pâqnes;  mais  le  dtmancne  suivant , 
qui  est  notre  second  dimanche  apr^  Pâxfnesf  se  nomme , 
parmi  ^  les  Grecs ,  le  troisième  9  et  ainsi  des  autres  ^  ensarte 
qu'ils  comptent  sept  dimanches  entre  Pâques  et  la.  Pentecôte  ^ 
c^lui  de  Pàiques  compris ,  et  autant  dé  semaines.  Après  la 
Pentèoâte^  ils  recpmmeneebtiieomptcr  k  dimanche  pour  le 
derniier  jour  de  la  semaine.  Cependant,,  par  une  contradic- 
tidn  singulière,  les  Grecs  ne  laissétart  pas  d'ailler  en  tous 
tems^  comme  nous^^I^  lundi,  lé  second  jour  de  la  semame^ 
lé  mardi  le  troisième ,  et  de  même  des  suivants-.         .^^^  ' 

Hebdomas  Diacamesima  f  la  semaine  du  renouvellement  :  e^est  la 
première  de  Pâques ,  chez  ^es  Grecs. 

Huitième  de  &  Jean  ,  huitièvécië  S.  Martin  ;  octave  de  S.  Jean  y 
octave  de  S.  Martin  ,  et  ainsi  des  autres. 

Bypapémd ,  kyfMpmiiê  ,  hypantm  ,  du  grec  ^wm^mri ,  en  laikfc 
occursus  ;  en  français  ,  rencontre'  r  fête  delà  Présentation  dô 
N.  S.  J.  G.  auTetnple,  où  se  rencontrèrent  le  vieilkrd  Sfr- 
méon  et  Anne  k  praphétesse  i  Festwn  S^  Sùneonis ,  canaehnm^ 


N 


'S*1IÊantt''Caniél'ûriœ  ,'canêêlosœ  ,  ^  himmuni^  hk 

Chandeleur  ;  en  quelques  proYÎiicesr,  la  Chandekiise  *  c^m-^ 

.   ptunénènt  la  Puriêcation  w  la  sainte  Vierge  ,  qaenous  eâé^. 

.   hrom^  le  a  février. 


>   "T 


J: 


•  \ 


'fy  exceho .  throno  ^  intr<nt ,  et  xtam  du  preiiissjr>dixiia]iche  dpirèt 

.    rÉpiphanie.  . 

Jn  voluntatetua ,  introït,  et  nom  du- vingt  «et-'umàme  dimanche 

,    a|Mrès  la.  Pentecôte*  t 

Inclina  auj^m  tuam  ,  introït,  et  nom  .du  quinzième  dimanche 

ajprès  la  Pentecôte. 
JtndiGtum  9  la.  foire  du  Lendit,  établie  à  S«  Deinis,  en  France,  par 

-  ;  Charles-i-k-Chauve,  suivant  Guillaume  de  :Nangis.£lle  colpi« 

-  siençait,  anciennement,  le  mercredi  de  la  seconoe  semaine  du 
mois  de  juin  :  Eimundhas  indicti ,  «t  platœa  çmœ  mdictum  di^ 

/  :  ciiur ,  quolibet  armo,  in  secunda  guarla  fEnajwmJieri  instiimi. 

On  voit  desi^clilartes.ancienQe&^  datées,  d^avant  oud'aprè»  le 

Jlrendit. 

Le  pape  Urbain  H,  étant  à  Anger»,  F^riûqG,  y  établit 

ayssi  un  Lendit,  pour  Tanniversaire  de  la  dédicace  «qu'il  y 

avait  faite  de  l'église  de  S.  Nicolas  ,1e  dimanche  de  laSentua-' 
^é^ime  vio  février,  de  cette  année  :  Cc/i^ls^u// ^/Mnn  ,  dit  le 
^Aomte  Foulques  le  Rechin  ,  idem  apostolkus,  et  edit^o  jussit  9 
^ut  in  eod&n  termina  quo  dedinaiioneinfocerat ,  indictumpuèlicum 
,  celebrareiur  uno  quoque  anno  apud  S.  Nicoluum.)  Dans  la  Chro-> 
.    nique  d^An^rs,  (Martenne,  Anecd, ,  tam,  III,  cot,  i38i  )  » 

Finepndie .  du  pont  d^Angers  est  daté  de  Tan  1 14^  9  Salbi^lck 

posi  indicium  ,  c'est-à-dire ,  le  16  février. 
ïnçentio  sanciœ  Crucis ,  le  3  mai  chez  les  Latins  ;  le  6  mars/cfarez^ 

lesi  Grecs  du  moyen  âge.  Ifis.  Greca  d'aujourd'hui  la  joignent 

à  la  fête  de  lExattation* 
Imocavit  me ,  lixtroït ,  et  nom  du  premier  dimanche  de  Carême^ 
hii  sjêfd  diesr  dimanche  de  la  Passion^  ^insi  ucHoomé  du> répons 

de  la  Procession* 


'Jean  (*S.  )  *  CoUsces ,  îa  décollation  dç  S.  Jean.  Baluze.^  Hist,^ 

de  la  maison  d'Auv, ,  t.  II ,  p.  2195, 
.'Jeudi  ^  le  grand  jeudi ,  le  jeudi  -  saint  ,  appelé  encore ,  k  jeudi 
.    HgnQ ,  4  (;au8e.  (jij'ojoi  distjrihu^it , ^n  ce  saiut -  |our ,  des  paiu% 


GIiOSSlAIAE  DÈS  »A«$^  St 

blancs  anx  pauvres  ;  ce  qui  se  pratique-  eiicore  en  pluneurs 

églî^s  ,  après  le  lavemenl:  dès  pieds. 
'JtiuU^  Magnificet^  ou  le  jeudi  de  la  ihi-Cavème,  ainsi  nommé, 

en  Picardie,  du 'premier  liiot  de  la  collecte. 
Joannes  Aibus  (  «S.  )  »  féte^e  S.  Jean-Baptiste  ,  au  24  juin. 
Jeulèr  Monath,  C'est  ainsi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 

décembre,  du  nom  de  la  fête  oii  du  kinquet  qu'ils  célébraient , 

étant  encore  païens  ,  aux  deux  jours  du  solstice  d'hiver.  La 
•   Jol  eét  ancienne idaas  le  Nord;  et  il  en  est  6it  mention  dans 

l'Edda. 
Jours  iféitaux  ;  les  plus  ^lides  fêtes  de  l'année.  Voye^  Natales. 
Jubilùle  ,  onuûs  terra  ,  introït .  et  nom  du  troisième  dimanche 

après  Pâques. 
Judica  me  ,  introït ,  et  nom  du  dimanche  de  la  Passion. 
Jugement  dernier ,  le  lundi  de  la  première  semaine  de  Carême. 
Juignet ,  pour  juillet  ;  (  du  Gange, -^/ojj.  Franc,  sur  ce  mot,  )  ' 
Justus  es ,  domine  ,  introït ,  et  nom  du  dix-septième  dimanche 

après  la  Pentecôte.        ^ 

■      .  K. 

I 

« 

Kalendœ  9  dies  calendarum ,  où  kaiendarumj  le  jour  des  calendes. 
C'est  ordinairement  le  premier  jour  du  mois  ,  et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  précédent  ,  auquel  on  commençait  à 
complèr  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Nous  trouvons ,  par 
exemple ,  dans  les  Annales  ,  publiées  par  I^mbecius ,  au 
tome  II  de  la  Bibliothèque  Cçsaréenne,  que  Charlemagne9 
revenant  de  Rome ,  en  774 ,  "se  trouva  à  Lauresham ,  die  kalen- 
darum  septembris  ,  qui  était  le  jour  de  la  translation  de  saint 
Nazaire  dans  cette  aob^ye.  Les  translations  des  reliques  se  fai- 
saient alors  le  dimanche  ;  et ,  en  774 ,  le  premier  de  septembre' 
était  un  jeudi.  Ainsi ,  le  die  kalendarum  septembris  ne  signifie 

5 oint  le  premier  de  ce  mois  :  il  signifie  ce  que  la  Chronique 
u  même  monastère  nous  exprime  par  in  capite  kalendarum 
sepiembrium  ,  c'est-à-dirè ,  le  xix  caîendas  septembris  ,  ou  le 
quatorze  du  mois  d^août ,  qui  est  le  premier  jour  de  ce  mois  , 
auquel  on  commençait  à  compter  par  les  calendes  de  sep^- 
tembre  ,  et  qui  était,  en  effet,  un  dimanche  ,  en  774. 

Sar  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  :  1°.  qu'au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde ,  à  la  manière  des  Romains  ^ 
Jes  jours  avant  les  nones,  les  ides  et  les  calendes  ,  les  rédac- 
teurs des  chartes ,  du  moyen  et  du  bas  âge ,  les  comptaient 
quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainsi  ,  au  lieu  de  marquer, 
par  exemple,  le  14  janvier  par  xix  kaîendas  februarii  ^  ilç 
tnettent  prima  die  calendarum  februarti  ;  et  pour  le  joursui-» 


SA  GLqSSàIR£  BES  B^IES. 

vaut,  ieeuada  ^ ealendarum  f^ruûrii^  à  la  place  de  AfK;// 
kakndas  fehruarii^  etc.  ;  ^^  que^  dans  la  date  de  plusieurs 
chartes ,  les  jours  des  non^s ,  des  ides  ,  des  calendes  ,  n'en* 
irent  point  en  ligne  de  compte  :  autre  différence  entre  nos 
anciens^  et  les  RomaioS)  oui ,  dans  If  ur  supputation,  comore^. 
.  paient,  et  le  jour  même  aes  nones  ^  des  icies  et  des  calenaes^ 
et  celui  où  elles  arrivent  ;  par  conséquent ,  où  nous  marque- 
rions xfx  kalendas  sur  le  modèle  des  Romains ,  no»  anciens 
ne  mettaient  que  xrm  kalenda$.  Mais  cela  n  a  pas  toujour» 
été  constant. 

Nous  trouvons  aussi  que  ^  dans  les  bas  tems,  en  conservant 
au  prençûcr  jour  du  mois  le  nom  de  calendes ,  on  comptait  le& 
suivants  dans  Tordre  direct.  Ainsi,  on  disait  quelquefob  ipost 
vu  kcdend,  martù\  pour  le  7  mars. 

Mous  remarquerons  encore  que ,  même  parmi  les  Romains  9. 
ces  mots  calendes ,  nones  ,  ides ,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification.  Quelquefois  ils  se  pcenaient  dans  un  sens 
absolu  ,  pour  marquer  tout  Tesnace  de  tems  qui  avait  rapport 
aux  calendes,  aux  nones  et  aux  ides.  D'autrefois,  et  pour  For- 
dinaire ,  ces  noms  s'employaient  dans  une  signification  plu& 
restreinte,  pour  désigner  un  jour  particulier,  (.ette  distinctioa 
«t  importante  ,  pour  concilier  des  dates  qui  paraissent  se 
contredire.  Par  exemple,  lorsque  Suétone  dit  que  Tibère 
(  l'an  784  de  Rome,  3 1  de  J«  C),  garda  le  consulat  jusqu'aux 
ides  de  mai;  il  n'est  pas  contraire,  quoi  qu'en  dise  le  cardinal 
de  Noris ,  k  une  inscription  de  Noie ,  rapportée  par  ce  prélat  i 
monument  où  il  est  marqué  que  Tibère  abdiqua  le  consulat  ^ 
le  VU  des  ides  de  mai«  Ici ,  le  nom  des  ides  est  employé  dans, 
un  sens  linûté  ;  là  ,^^  il  emlurasse  tout  l'intervalle  qui  a  rapport 
aux  ides. 
Kafentk&f  ôvtfesium  kalendamm,  fête  ridicule,  profane  et  toute 
païenne,  long-tems  célébrée  à  feome,  et  ailleurs ^ le  premiier 
de  janvier^  L'£g^e  a  eu  beaiucoup  de  peine  à  l'abolir. 


lœtare^  introït ,  et  nom  du  quatrième  dîmanctie  de  Carême» 

Lmrdanum  ,  le  mardi-gras  ,  ainsi  appelé  dans  le  Limosin  ,  au 
dousième  siècle,  suivant  Geoffroy  du  Tigeois  (CAron.,  p«.334.) 

Le  Lazare ,  le  vendredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

JÀtania ,  Uttudœ ,  souvent  confondues. avec  les  Rogations  par  nos 

.  auteurs  ;  parce  qu'on  chante  des  litanies  aux  processions,  des 

Rogations  ,  et  que  le  mot  Airmufut ,  en  grec ,  est  la  même 

chose  que  rogatio  ou  supplication  en  latin.  Four  distingueriez 

litanies  du  jour  de  Saint  JUarc  ^  le  aS  avril  ^  des  litanies  df)& 


h^glUiooê^  on  a  souvent  appelé  le»  premières  liktntamafor^ 
t)ii  Hkmia  romana  ,  paypce  qu'elles  ont  été  ordonnées  à  Rotoe  , 
par  saint  Grégoire  le  Gran^  ;  et  les  secondes  iilanta  imnor , 
ou  Ikama  galUcana ,  parce  c}u'eUes  oùt  été  d'abord  établies  à 

"^^-ennc,  en  Dauphin<^  —  ^  ^ ^  ^-^ —  -" — "^  -  -"- 

>ù  elle»  ont  passé  d 
usage  dans  l'église 
gères.  Voyez  les'  Croir-  nuites. 
Lundi ,  le  grand  lundi  ^  le  luttdi^MÎnt* 

M. 

Malade  de  38  am ,  le  vendredi  de  la  première  seaiaine^  ou  des 
Quatre-Temps  de  Carême. 

Mardi ,  le  grand  mardi ,  le  mardi-saint. 

4$.  Maria  ad  Nii^es  ,  le  5  août.  Voyez  Festum  Marim  de  Nitfe, 

S.  Marlinus  caHdus.^  S«  Martin  Bouillant ,  le 4  juillet ,  jour  de 
sa  translation. 

Mariror^  la  Toussaint ,  dans  les  chartes  de  Lansuedoc.D«  Mar-- 
iror  in  Martror ,  d'un^  fête  de  la  Toussaint  è  l'autre.  Martror , 

.  veut,  dire  Martyrs  ;  et  l'on  donnait  ce  nom  à  la  Toussaint  ^ 
parce  que  celte  fête ,  dans  son  origine,  n'était  consacrée  qu'aux 
Martyrs.  '  y     . 

Marzache  ,  la  fête  de  PAnnonciation  ,  ainsi  appelée  par  quel- 
ques-uns de  nos  auteurs  français  ,  parce  qu  elle  tombe  eo 
mars  j  le  25  du  même  mois. 

Ze,  Mauvais  riche  ,  le  Jeudi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 

Mémento  met^  introït  dfu  quatrième  dimanche  de  TAvetit,  autre* 
fois  ;  aujourd'hui ,  c'est  Rorate  c'œiL 

Memis  intrans ,  mtrdiens ,  les  «ize  premiers  jours  des  mois  de 
3i  jours ,  et  les  quinze  premiers  des  mois  de  3o  jours.  Ces 
jours  se  comptaient  par  un  «  deux  ,  trois ,  comme  nous  Us 
comptons  aujourd'hui  ;  on  ne  faisait  qu'y  ajouter  le  mot  /a- 
trans  ,  on  introiens  ;  par  exemple  ,  aie  XïK  intranU  maio  ^ 
pour  le  1 4  mai.  Il  n'en  est  point  de  même  des  jours  marqués 
par 

Menm  etâms^  astans  •  $iuns  ,  resians^  les  quinze  derniers  jours 
du  mois.  On  comptait  ceux«*ci  en  rétrogradant.  Ainsi ,  par 
exemple  :  Actum  terlià  die  eacetmte  ,  astanie ,  stanU,  restante  « 
mense  se^ftembri^  ou  bien ,  actum  teriiâ  die  exitùs  mensk  septem^ 

'.  èri$ ,  tnarque  le  aS  septembre , .  en  commençant  de  compter 
par  la  fin  de  ce  mois^  et  en  rétrogradant,  un  le  ^o^  deux  le  29, 
trois  le  a8 ,  quatre  le  27 ,  etc.  On  voit  un  grand  nombn^ 
d'exemples  de  cette  manière  de  compter  dès  le  dixième  sièii:k, 


dans  le  plossaire  de  M.  du  Gange  $ .  elle  doit  êtitt»réttat4iieé 
pour  ne  point  s'y  trompei*. 

Les  Grecs ,  comme  nous  le  disons  plus  amplement  ailleurs  ^ 
avaient  une  manière  de  partager  le  mois  fort  approchante  de 
celle-^i.  Ils  divisaient  Içurs mois. en  trois  décades^ ou  dizaines^ 
et  comptaient  les  deux  premières  directement ,  ou.  dans  For-' 
dre  naturel,  Mi/9cç  trr^ivn  w^mrn^  c^est'^à-dire,  jnensis  meuntis 
prima  ^/taifoç  fiivZ^fvç  v^rn  ,  nfênsîs  medianSis  prima ^^  ou  bien 
Vf  mm  tvi  ^tjKtttU)  undec/rna.  La  dernière  dizaine  était  ordiiiai^ 
rement  comptée  à  rebours  :  ç>6tvoyToç  fttifiç  tvhMaru ,  desinentis 
merisis  undecima  ^  pour  les  Aïois  de  3i  jours;  htuirn  ,  decimâ  ^ 
pour  ceux  de  3o  jours.  Dans'Tun  et  Tautre  cas  ,  c'était  le  ac 
du  mois.  Le^compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semble  que , 
dès  le  cinquième  siècle  ,  les  Grecs  ne  partageaient  plus  leur 
mois  qu'en  deux  parties  à  peu  près  égales,  et  que  ^êifofvof  /btfjviç 
renfermait  toute  la  seconde,  qui  pouvait  s^étendre  jusqu'à  i5 
jours.  En  effet ,  Synesius  se  sert  de  la  date  Tf\ç  xtù  dtxMrti  f  éi- 
,  vêfTùç  fifi^foç  décima  terda  desinentis  m^nsis. 

Mensis  fenalis  ,  le  mois  fenal ,  juillet. 

■Mensis  magnus ,  le  grand  mois  ;  juin  ,  ainsi  nommé  k  cause  qilHI 
renferme  les  plus  longs  jours.  , 

Mensis  messionum  ,  le  mois  des  messons  (  des  moissons  )  ;  le 
mois  d'août. 

Mensis  novarum  ,  le  mois  d'avril. 

Mensis  Pasckœ ,  le  mois  de  Piques,  la  quinzaine  de  Pâques. 

Mensis  Purgatorius ,  février,  à  cause  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge ,  qui  se  célèbre  le  !i  de  ce  mois  ;  ou  plutôt  parce  que 
.  les  Romains  avaient  coutume  d'offrir ,  pour  les  morts ,  des 
sacrifices  d'expiation  ,  eq  ce  mois  de  février. 

Mensis  undecimus,  mensis  duidecimus.  C'était,  chez  les  Romains 
et  chez  les  Français,  sous  kftpremière  race,  les  mois  de  jan- 
yier  et  de  février.  On  voit  même  des  chartes  du  dixième 
siècle ,  oi!i  ils  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi  ens  oucien  kesms ,  dans  un  litre  de  l'Hôtel-de-V ille  de 
Lille.  M.  de  Brequigny  ,  consulté  sur  cette  date ,  conjecture 
qu'il  faut  lire  ens  ourant  kems  ,  c'est-à-dire  ,  en  ombrant  ka-^ 
resme  ,  ce  qui  marquerait  le  jour  des  Cendres. 

Mercredi  des  &aditiqns  ,  celui  de  la  troisième  semaine  de  Ca^i 
rême. 

Mercredi^  le  grand  mercredi ,  le  mercredi-^aint. 

Mercoris  dies  ,  le  mercredi.  , 

MesonesHme  ^  chez- les  Grecs ,  la  semaine  de  la  mi-Caréme ,  qui 
est  leur  quatrième  semaine  quadragésimale. 

•^  ^esppenteçosie  ^  chez  les  Grecs  ,  c'est  le  nom  au'on  donne  aux 
huit  jours  qui  commencent  le  mercredi  de  la  quatrième 


$èitiàlnë  après  Pâques,  et  finissent,  le  mercrçtîi  <)e  U  seiàinnê 

suivante. 
Miserere  mei ,  Dotnme^  iiUroit^  et  nom  du  seizième  dimandie 

après  la  Pentecôte.  * 

Misericordia  Domini ,  introït,  et  tiom  du  second  dimanche  après 

Pâques.  * 

Missû ,  le  jour  de  là  fête  d^un  saint ,  comme  Missu  sancti  joan- 

ïds ,  .pour  la  S.  Jean. 
Jiîissœ  Domùii,  aîlelma  ,  allelum'j  ulieluia,  lé  dimanche  de  Qua^. 

simodo.  Les  statuts  synodaux  de  Gui  de  Hainaut ,  évéque 

dIJtrecht ,  sont  de  t^an  iZio^  fen'â  ttrtiâ^  poH  Miss€is  Dûmim^^ 

^lelida  I  tUieluia ,  alléluia^ 

K 

Natale  9  ou  Nafmiûs  hofnim^  la  ffaîssahce  dé  Notre-Seigneiir  i 

le  25  décembreu  Fèsiorum  omnium  MttropoUs  ^  dit  5.  Jean 

Chrysostôme. 
Natale  S.  Marîœ  ,  fête  célébrée  autrefois  danç  TÉgiise ,  le  pre-*; 

mier  janvier.  C'est  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  de  la 

sainte  Vierge. 
Naikde  S.  Petn  de  Cathedra  ^  la  bhàiire  de  S.  Pierre  à  Rome  ;  le 

i8  janvier  ;  ou  à  Antioche  ,  le  aa  février.. 
Natale  ,  NataKs^  ou  Natalis  aies  ,  le  jour  du  martyre  ^  pu  de  la 

mort  d'un  saint;  mais  particulièrement  d'ui^  martyn  Xé  jour^ 

de  là  mort  d^un  Saint ^.non  martyr,  est  ordinairement  appelé 
V     Depositiù. 
Natales  ,    les  {>rincipales  fêtes  de  l'ànnéfe  ,  Noël  ,  Çâques ,  lu 

Pentecôte  et  la  Toussaint,  dans  une  charte  de  Pons,  évéqu4^^ 
'  d'Àrras.  Ces  fêtes  sont  quelquefois  appelées  Jours  naiaux. 
NàtaKs  ,  Tanniversaire  du  jour  qu'uhe  personne  distinguée  est 

montée  en  dignité,  comme  le  Pape  $ur  le  saint-siége ,  etc. 
Natalis  ctdicts^  le  jeudi-saitit. 

Naialis  S.  Jbamus  Baptfstœ ,  c'est  là  fête  de  la  décollation  de  saint 

-  Jean  (  le  29  aoih  )  ,  dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  les 

*  chroniques  ;  à  la  différence  de  N<^tmtas ,  qui  est  le  jour  de  sa 

.naissance. 

NatalisS.  Mariœ  ad  martyres^  on  Dédiai  ecctesiœ  B.  Mariœ  aâ 

martyres.  Le  Mârtyroiogé  romain  iriarque  cette  fête ,  au  i3 

mai.  C'e^t  Boniface  IV  qui  l*a  instituée  ,  lorsqu'il  changea  en 

église  le  panthéon  de  Rome. 
Natalis  reliquiarum  ,  le  jour  de  la  translation  Ati  teliqUes  d'un 

saint. 
Notre-Dame-VÀngeoinê  ^  ou   Septembrèche  5  la  Nativité  delà 

suinte  Vierge  ^  ainsi  appelée  en  Anjou^ 


a6  GLOSSÂIftE  DES  DAtES. 

^jffotre^Dame^Chassê'Mars ,  la  fête  de  rAnnonclatiom. 

Notre-Dame-de-Pitié  ^  le  vendredi  avant  le  dinuM^ehe  des  BiN 
xoeat»,  en  plusieurs  églises.  Vjgyez  Compassion  de  la  sainte 
Yierge. 

^Ifotre-Dttmt  de  Mi-Aoittj  la  fête  die  fAssomption. 

^Noire-Dame-aux-Marteaux^  la  fête  de  TAnnonciation^  (  Yoyeai 
Daniel' ,  Jffft.  Franc. ,  t.  ï ,  pag.  i33.  ) 

'Kox^  l'espace  dé  24  heures  9  pris  d'un  soir  à  un  autre  soir.  C'é- 
tait l'usase  des  Gauteîs  et  des  Germains  ,  selon  Jules  César  et 
Tacite,  &  diviser  le  tems  par  le  nombre  des  nuits.  Lés  Fraiics  , 
le»  Angtb'-Saxons  et  les  peuples  db  Tïord,  adoptèrent  cet  usage, 
qui  avait  encore  lieu,  dans  la  France,  au  douzième  siècle.  Quo/ 
noctes  hahet  infans  iste  ?  est-il  dit  dans  la  Vie  de  S.  Goar.  iVoii 
nocies,  dit  Geoffroy,  abbé  deVendôme,  secundùm  consuetudtnem 
latScorumy  sed  secundùm  insiùuta  canonum^  induciasposiulamusm 

Vax  inUmpesUr^  c'est  le  nom  que  les  Romains  donnaient  â  l'es- 
pace de-  la  miit ,  depuis  îe  concubium ,  où  Tlieure  à  laquelle  oa 
se  couchait  ,•  jusqu'il  minuit. 

Woxsaerakif  lavéme  de  Pâques. 

o. 

^ctoffa  infantium^  le  dimanche  dEmsl^octave  de  Pâques,,  ainsi 

appelé  par  saint  Augustin. 
'Octale  du  grand  Carême,  Nous  conjecturons  que  cette  expression 

mai^ue  la  semaine  de  Pâques.  Uiefu  fiut  tan  de  grâce  MQCClU  , 

le  mer^uedi  prochain ,  après  les  octales  dou  grani  çuaresmt  ;  \à\è 

Cange'^  Suppl..  çocé^  Quadragçsima  major:  ) 
'0ciogesima  ,  pour  Septuagçsimd^  dans  une  Chroniqfie  abrégçe 

de  ^Normandie  :  AnnoMCll^  tpapeniej  et  Octogesima  eodem  die 

fumant. 
X)cuiï  )  introït ,  et  nom  du  troisième  dimanche  de  Carême.     . 
Oleries  ,  les  antiennes  comiaenç^nt  par  O  ,  qpi  se  chantent  à 

vêpres ,  pendant  -les  sept  derniers  jours  de  PAvent.  ^  nota 

compris  là  veille  dé  Noël.  Le  dimanche  dernier  des  Oleries  ,  de 

devant  Noël  :  charte  citée  dans  le  Suppléinent  de  du  Cange  , 

à  la  lettre  O.. 
OHmpias  ;  sur  la  signification  qu'on  a  donnée  à  ce  terme,  dans  les 

bas  tems  ,  voyez  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  des  Olym^ 

piades ,  dans  notre  Dissertation  sur  l'Aft  de  vérifier  les  ai|- 

ciennes  dates, 
Ownés  gentesj  intro'it ,  et  nomi  du  septième  dimanche  après  la 

Pentecôte. 
(jmnià  qumfedsti^  introït  et  nom  du  vingtième  dimanche  après 

la  Pentecôte. 


GLOSSAIRE  DES  BATES:  ^J 

Omms  Urra ,  introït,  et  nom  du  deuxième  VMnuttclie  après  ItÉpi-^ 

phanie. 
Qsanna  ,  le  dimanche  des  Ajimeaqx* 
OttemèiT  9  pour  octobre.    '  .  ^ 


fairts ,  le  dimanche  des  cinq  pains;  le  quatrième  de  Carém€^ 

Palmœ,  seul,  ou  Palmarum  dies  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Pâques  communiant^  ou  Pâques  escommunichant,  et  Pâques  com-^ 
muniaux  ;  le  jour  de  Pâques,'  dans  une  charte  de  Charles  YI^ 
en  13B7.  Une  quittance  ,«  rapportée  par  du  Chêne  ,  e^t  datée 
du  deux  at^ril  ^nuit  de  Pâques  communiant^  avant  le  cierge  bénim. 
Monstrelet ,  pour  marquer  le  tems  où  comménce^n  Histoire^ 
s^exprime  ainsi  dans  le  Prologue  :  Si  commencera  cette  présent 
Chronique^  au  jour  de  Pasques  commumant^  Van  de  grâce  i4oQ« 
11  se  prend  aussi  pour  la  quinzaine  de  Pâdpues.  Des  lettres  dé 
grâce,  de  Fan  iSog ,  dans  le  Trésor  des  Chartes,  sont  datées 
du  mardi  après  la  quinzaine  de  Pasques  communiant^  d^autre» 
lettres  de  16^0^  portent  en  date,  le  lundi  de  Pasques  communiantm. 

Pâques  chameux  ,  le  jour  de  Pâques,  à  cause  qu*on  y  commence 
à  manger  de  la  chair. 

Pâques  nèoes  ^  le  jour  où  commençait  ejorsla  nouvelle  années, 
que  Ton  comptait  d'après  la  bénédiction  du  Cierge  pascaL 

Pâques  deNuè'l^  le  jour  oe  la  Nativité  d«  Notre  Seigneur ,  qu'au- 
trefois, on  appelait  aussi  Pâques ,  sans  addition ,  et  qu'ion  ne 
distinguait  de  la  fête  de  la  Résurrection,  qu'en  nommant 
celle-ci  lès  grandes  Pâques»  C'est  ainsi  qu'on  concilie  des  an- 

'  ciens  écrivains,  qui  mettent  le  même  &it,  les  uns  à  Noël,,  les 
autres  à  Pâques.  Encore  de  nos  jours ,  on  dit  à  Rome ,  Pâques 
de  Noël^  ^l  Pâques  de  la  Résurrection,  En  France,  on  disait,  il 
y  a  environ  un  siècle  .faire  ses  Pâques^  pour  dire,  com- 
munier â  quelque  grande  fête  de  l'année,  indépendamment  de 
.  la  fête  de  raques.  .        . 

Parasceve  y  du  grec  witùttcncuti  ^  préparation;  te  vendredi-saint ^ 
et  quelquefois  le  vendredi  de  chaque  semaine» 

Pascha  seul ,  le  saint  jour  de  Pâques  ordinairement ,  et  quelque- 
fois la  semaine  de  râque»,  comme  Pasclialis  dies:  Il  se  preqd 
encore  quelquefois ,  sui^toul  en  Italie  et  en  Espagne,  pour 
d'autres  fêtes  que  pour  celle  de  Pâques  ;  mais  ordinairement 
on  y  ajoute  le  nom  de  la  fête  ,  comme  Pascha  Pentecostes , 

Î>our  la  Pentecôte ,  Pascha  EpijpfianioB  ^  ou  EpiphaniQrumjfouv 
'Epiphanie  9  etc. 
Pascha  annotinum ,  c'est  l'anniversaire  de  la  Fâque  de  Tannée 


irëcWenle.  On  le  célèbre  encore  aujourd'hui  (1787)  datom 


'û6  GLOSSAIRE  DES  DATES. 

-Tp: 
\  l'église  de  Cambrai: 

l^Bscha  clausum  ,•  Pâques  closes  ;  le  dimanche  de  Toctave  ,  au  U 

Qftasîmûdq  ;  cluse  de  Pasche. 
Pascha  corripetentium ,  le  dimanche  des  Rameaux  ^  à  cause  tin 

^mbole  qiu'on  donnait  ce  jouf -là  à  réciter  à  ceux  qui  deman- 
daient le  baptême. 
Pascha  jlorum  ^flondum,  Pâques  fleuries  ;  le  dimanche' des,  Rft-; 

meaux. 
Pascha  médium ,  lé  mercredi  dans  Toctave  de  Pâques. 
Pascha  petitum  ,  le  même  que  Pascha  competentiurn. 
Pascha  primum ,  le  22  mars ,  ainsi  appelé  par  plusieurs  anciens  ^ 

parce  que  Pâques  peut  tomber  ce  jour-là,  et  qu'il  nç  peut 

tontber  p|ptôt. 
Pascha  rosarum  ,  là  Pentecôte  ;  lorsque  les  roses  fleui^issent ,. pu. 

sont  en  fleur.  *  ^ 

Pastor  bonus ,  le  b(^p  pasteur;  le  second  dimanch/e  après  Pâques,. 

dont  l'Évangile  commence  ;  Ego  sum  pastor  bornas. 
Pausatw  S.  Mariœ^  le  jour  de  TAssomption;  le  i5  août. 
la  Pécheresse  pénitente^  le  jeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 
Peniécoste ,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque  quelquefois  ,  et  prin* 

cipalement  chez  les  Grecs ,  tout  lé  téms  pascal  depuis  Pâques 

jusqu'à  la  Pentecôte. 
Pentecoste  média ,  le  iftercredi  de  la  semaine  de  la  Pentecôte  ^ 

chez  les  Latitis. 
Peniltesis;  c'est  un  des' ïfoms  que  lés  Grecs  donnaient  autrefois 

à  la  fête  de  la  Purification.' 
S,  Petrus  in  guia  Augusti ,  Saint-Pierre  aux  Liens  ,  aujssi  dit 

Saînt-Pîerre  Angoul-Août^  et  Angel-Août  Les  Anglais  appel- 
lent le  premier  jour  d'août,  lammasday*  Dans  les  anciens  livres 

saxons ,  ce  jour  est  appelé  hlaf-mass ,  c'est  à-dire ,  la  messe  du 
.pain  on  du  blé.  Ce  nom  se  trouve,  dans  la  Chronique  saxonne 

imprimée  ,  et  caractérise  la  fête  des  premiers  fruits  de  la 

ïnoisson  (^Ad  an.  921  ). 
Populus.  Sîon ,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  l'A  vent» 
Prcôsentatio  D,  N,  J.  C. ,  la  présentation  de  Îiotré-Sèigneur  au 

Temple,  le  2  févrie»i  Voyez  Hypapanti, 
Priotcarmum^Sacerdotum , le  dimanche  de  la  Septuagésime.  Vay» 

'Çarmprwmm»  '  " 

Prosphonesîme  ;  c'^est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  semaine 

de  la  Septuagésime.  Ce  nom  veut  dira  invitation  ,  parce  que^ 

dans  cette  semaine  ,  on  y  annonce  au  peuple  le  Carême  qui 

apjproche. 
'Protector  naster,  introït,  et  nom  du  quatorzième  dimanche  après 

la  Pentecôte, 
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'ihierperium  ^  la  fête  de  rEnfantement,  ou  des  couches  sacrée» 
de  la  Vierge;  le  26  décembre,  chez  les  Grecs  et  les  Mos^ 
covites. 

Purificatio  B.  Maria  ^  la  fête  de  la  Purification  .de  la  saiate 
Vierge  ;  le  2.  février.  Voyez  HypapantL 


Q. 


Quadragesima,'  Carême.  Ce  nom,  pris  absolument,  désigne  les 
quarante  jours  déjeune  qui  précèdent  la  fête  de  Pâques,  et 
qu'on  désigne,  dans  quelques  actes,  sous  le  nom  de  Qua^/ra^^^- 
simàmajor^  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquait  anciennement 
plusieurs  Carêmes  dlans  l'année  :  premièrement,  celui  donton 
vient  de  parler;  secondement,  le  carême  de  la  Pentecôte^  troi- 
sièmement, le  carême  de  Noël.  C'est  ce  qu'on  voit  expressé- 
ment marqué  dans  les Capitulaires  de  Charlemagne,  l.Vi,  c.  iS/^t 
Admoncantsacerdotes^  utjejunia  tria  légitima  in  anno  agantur^  id 
est^  XL  diesanieNaHK^iiatemDâmini,  et  XL  ante  Fascha^  ubi  de^^ 
a'mas  anni  sohimus  ;  et  post  Pentecosten  XL  diçs»  Voilà  pour  Pé- 
glise  latine.  Aces  Carêmes,  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  apôtres 
saii)t  Pierre  et  saint  Paul ,  et  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge.  Les  Jacobites  observertt  encone  un  sixième  Carême , 
qu'ils  nomment  des  Ninivites. 

Quadragesima  intrans  ^  Quaresmentranum ,  Carême  entrant.  Voyez 
Caresmentranus.  Quadragesima  intrans,  se  prend  aussi  pour  le 
premier  dimanche  de  Carême.  (Voyez  du  Cange,  Suppl,) 

Quadraginta  ,  ou  Dominica  Quadraginta  ,  le  dimanche  de  la 
Quinquagésime ,  ainsi  appelé  du  premier  répons  de  matines  : 
Ouddtaginta  dies  et  noctes^  etc,^  dans  l'ancien  Bréviaire  de 

.    Seau  vais.  » 

Quadrîngesima  ,  le  même  que .  Quadragesima.  (  Mab.  Lit  GalL  - 
p.  228  ). 

Quasimodo ,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  après  Pâques, 
[  qui  est  celui  de  l'Octave. 

Quindana ,  quindena ,  quinquenna  ,  la  quinzaine.  Çu/W-ena  Pas- 
chœ ,  la  quinzaine  de  Pâques.  Ce  sont  les  huit  jours  qui  pré- 
cèdent'cette  fête ,  et  les  huit  jours  qui  la  suivent. 

Quindena  Peniecostes^  la  quinzaine  de  la  JÇentecôte,  cominençant 
à  la  Pentecôte  même.  Ainsi ,  Dominica  inQuindena  Pcntecojstes 
est  le  seconci^dimanche  après  U  Pentecôte*  On  trouve  aussi 
Quindena  Naddialis^  Quindena  Purificationis  j  Quindena  sàncti 
Joanni^  Baptistœ  j  Quindena  sancti  Michadis  ^  etc*;  même  aac- 
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•  plication ,  c^^st>i-dire ,  que  ces  quinzaines  conlimen^nt  à  la 
fête  même.  Noi|s  en  avons  la  preuve  pour  la  quinzaine  de 
Koël,  dans  le  concile  de  Montpellier,  tenu  en  121 5.  Pierre 
de  Vaux-Cernay  le  date  de  la  quinzaine  de  Noël ,  et  les  acte$ 
le  datent  du  VI  des  ides,  ou  8  de  janvier.  (Voyez  Très  sep^ 
timanœ  ). 

Quinquagesima  ^  le  dimanche  de  la  Quinquagésime  ordinaire- 
ment ;  et  quelquefois  le  Temps  Paschal ,  qui  'est  de  cinquante 
jours»  depuis  Pâques  jusqu\la  Pentecôte;  et  quelquefois 
aussi  le  jour  de  la  Pentecôte  même ,  qui  est  le  cinquantième. 

Quintana^  la  quintaine;  le  premier  dimanche  de  Carême ,  et 
non  pas  le  dimanche  de  la  Quinquagésime ,  comme  lé  marque 
du  Gange. 

Quintilis  mensis;  c'est  le  nom  qu^on  domaait  au  mois  de  juillet  ^ 
avant  que  Marc-Antoine  lui  eût' donne  celui  de^Jules-César, 


R. 

'    r 

Ramispalma ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Reddîte  quœ  sunt  Cœsaris  Ccosaii ,  le  vingt-deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte  ,  ainsi  appelé  ,  par  les  historiens  contem-- 

Î>orains  de  la  hataille  de  VVei^emberg ,  près  de  Prague ^  dbnnée 
e  8  novembre  1 6^6  ;  Dowinica ,  disent-iU ,  ia  çua  cantatur- 

Epongelium  Keddite ,  etc. 
Relotio  pueri  Jesu  de  Mgypto ,  le  7  janvier. 
Remitdscere ,  introït ,  et  nom  du  second  dimanche  de.Carêmç. 
ResaHle-Moîs^  les  i^ois  de  juin  et  de  juillet.  (Du  Gange,  Suppl,\ 
Aespîce ,  Domine ,  introït ,  et  nom  du  treizième  dimanche  aprè^ 

la  Pentecôte. 
Révélation  de  Saint-Michel  (  le  jour  de  la  )  ,  8  de  mai.  Vpyes 

Monstrelet ,  tj)m.  I ,  fol,  87  recto,     * 
Jje  Roi  des  dimanches ,  le  dimaàche  de  la  Trinité.  Voyez  Do^ 

minicii  sanctœ  Trinitatis. 
Roraie  mxli^  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  l^Avent^ 

aujourd'hui  ;  autrefois ,  c'était  Mémento  mei, 
Rosm  Dominiea ,  le  quatrième  dimanche  de  Garéme ,  et  celui   . 

dans  l'octave  de  l'Ascension..  Voyez  Dominiea  Roscc. 

s. 

« 

Sahhatum  ,  le  samedi  ordinairement ,  ou  quelquffois  la  semaine 
entière.  De  là  viennent ,  una ,  ou  pnma  Saèbaiij  pour  le  pre-* 
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nii^  joar  de  la  semaine ,  c'est-à-dire,  le  dSmanclie;  et  se-^ 
tunda  Sabbati^  pour  le  lundi ,  etc. 

Sabbatum  AcatHisii^  c'est  te  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
samedi  de  la  cinquième  semaine  de  Carême  :  ce  jour  était 
fêté,  àConstanfinople,  en  litémoire  de  la  délivrance  miracu- 
leuse de  cette  ville,  assiégée  par  les  Abares  ;  événement  arrivé 
l'an  6a6,  et  dont  ib  se  croyaient  redevables  à  la  protection- 
de  la  sainte  Vierge.  Ce  jour-lÀ ,  ort  chantait ,  à  l'honneur  de 
la  mère  de  Diei»,  une  hy aime  nommée  Aeathistos  ^  pafce 
qu'on  la-  chantait  debout^  Voyez  GretMp,  L,  ///,  ohset)^.  in 
Coddinum  ^  c,  'j, 

Sabbatum  duodedm  lectienum ,  samedi  aux  douze  leçons;  les ' 
quatre  samedis  des  Quatré-Temps. 

SaijÂatum  Luminum ,  le  samedi-saint. 

Sabbaium  Mapmm ,  le  gcàni  samedi ,  le  samedi- saint. 

Sabbatum  vocùm  ^  le  samedi  avant  le  dtmanthe  des  Rameaut  ^ 
ainsi  appelé  à  Rome ,  parce  qu'il  n'avait  point  d'office  ;  le 
Pape  étant  occupe  à  distribuer  dies  aumôhés^  en  ce  jour-là. 

Salus^opuUf  introït,  et  nom  du  dix-iieuvîème  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

La  Samaritaine^  le  vertdf*edi  <le  la  xtii-€arêmé  ^  ou  de  la  troi* 
stème  semaine  d^e  Carême. 

Scrutinu  Dies,  Voyez  au  mot  Dies* 

SepiùnaifM ,  la  seiSaine.  Voyez  HtèdomaÀi. 

S^ttmana  communis ,  la  semaine  qui  commençait  au  xlimanche 
après  la  Saint-Michel  de  s'eptembre.  (  Haltaus  Calend,  mediî 
iJBçi,  pag,  i3i.)  Dans  Lude^^'ig^  {ReL  mss.,  tom,  7,  pag.  49^0» 
on  trouve  un  diplôme  daté,  A.  i3o6,  feria  quarta  in  CommuAi- 
bus.  C'est  le  5  octobre. 

Sepfimana  média jejuniorum Pa^haHum,  la  tiH>isîèi6e' Semaine  de 
Carême.  11  ne  faut  point  confondre  cette' sém«ne' avec  Hdf^ 
domada  mediana  QuadMgéiimœ  :  celte -^  ci' esff  la  quatrième 
semaine  de  Carême.  •- 

Septimana  pœnosa  \  la* semaine  péifeuise,  la' sêAiri ne-sainte* 

Septuagesima  ^  c'est  le  neuvième  dliklanche-,  et  non  lé  soixante- 
dixième  jour  avant  Pâques,  comme  plusieurs  l'ont  pensé  :  mais, 
parce  que  te  sixième  tïimanche  avani?  cette  gfande  fôte,  qui 
est  le  premier  de  Carême,  fut  nommé  Quadragésime ;  on 
nomma  les  trois  qui  te'^réeèdënt  Quinquagésime,  Sexagésime 
et  Septuagésime. 

StQaij  te  mois  de  juillet.  Charte  de  Godèfroi  II ,  sire  de  Peru- 
weys  :  Ce  fat f^  l*an  dei  Incarnation  Jesu  tfCCLXlv,  et  mois  de 
Seifal,  iejour  S.  Jakemé  et  &.  Christoffle,  (Butkens,  tom.  I, 
jr.  pag.  229.  ) 
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SextUis  memisy  c^est  le  nom  que  portait  le  mois  d^août ,  àvftilt 

qu'Auguste  lui  eût  donné  le  sien. 
Si  îmguùatesj  introït,  et  nom  du  vingt  -  deuxième .  dimancfae 

après  la  Pentecôte.  • 
iSicui  ocuU  seivorum ,  introït  du  lundi  après  le  premier  (Uman- 
.    che  de  Carême.  Charte  de  la  fondation  de  la  collégiale  de 

Saint-Denis  d'issoudun ,  par  Gérard  la  Fuile,  abbé  de  N.  D. 
■  d'issoudun.  Actum  solemmter  in  capitula  nostro ,  feria  II  qua 

<;tfn/a/i/r  ;  sîcut  oculi  servorum,  quinte  idus  martii» 

anno  Dom.  Inçarn.  MCL  xxxv.  (  GcUi,  Cfu  no.  ^  iom.  II ,  prah» 

col  49.) 
Solemnitas  Solemnitatum ,  le  saint  jour  de  Pâques. 
Somertras  ou  Sonmartras^  le  mois  de  juin,  au  pays  Messin.  Charte 

de  Baudouin  d'Ëpinal,  abbé  de  Saint- Vincent  de  Metz,  daté^ 

iou  premier  jour  de  soniêrtras  ,  Van  de  grasce  nostre  Signor ,  nul 

trois  cent  et  dous  ans*  Sauf-conduit  accordé,  Fan  iS56,  à  tous 
V  ceux  qui  viendront  acheter  les  laines  en  cette  ville ,  pour  la 

saixon  dou  oendaigc  des  termes  de,  Paisques ,  dès  le  jour  de  (este 

Saint-Gengoul\f  en  may^juscesjour defeste  S,  Vy  en  sonnuatraSf' 

c'est-à-dire ,  jusqu'à  la  fête  de  Saint-Vit ,  Saint-Modes)^  et 
^  Sainte-Çrescence ,  martyrs,  qui  tombe  le  i5  juin. 
Suscepimus,  I)eus,  introït,  et  nom  du  huitième  dimanche  après 

la  Pentecôte.  ' 

Susceptio  Sanctœ  Crucis  y  la  Susception .  de  la  Sainte  -  Croix ,  à 

Paris ,  le  proasiier  dimanche  d'août. 

» 

T. 

Tessaracoste ,  c^est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Caréme« 

Tetrada ,  le  quatrième  jour  de  la  semaine ,  ou  le  mercredi. 

TJieophama^  la  fête  de  Noël,  et  celle  de  TÉpiphanie,  confofidues^ 

^  dans  les  pfemiçrs .  siècles  y  en  Orient,  et  célébrées,  l'une  et 

l'autre,^ le  6  janvier.  Dp  là,  viennent  CjCsmots  Gaulois  :  2Y- 

phagne^  Tiphaine  j  Tiéphaîne^  Thiéphame^  Tiéphaigne^  Tiphai- 

.  gne^  qui  signifient  ordinairement  le  jour  des  Rois.  Voyez  *£/?/- 

phania. 

Thore  maneth.j  ou  lune  de  Thor.  C'est  le  nom  que  les  Suédois 
donnent  au  mois  de  janvier ,  et  If  s  Danois  au  mots  de  m9rs, 
du  nom  d'une  fête  qu  ils  célébraient  dans  le  tems  de  leur  paga- 
nisme. '       • 

Iles  Traditions^  leinercredi  de  la  troisième  semaine  de  Carême  ; 
.  parce  que  l'Évangile  parle  des  fausses  traditions  des  Juifs, 
que  les  disciples  du  Sauveur  n'obsejryaient  point  dans  leur 
repas.  ^ 


Tr(im^guniti<misJ)onumca^  \^  spco^^  dimaiic|iet  (|e  G||&9)ç  ^ 
parce  qu'on  y  chante  révangile  de  la  Transfiguriiitim  .de  I^Or 
tre-Seigneur  Jésus-^Christ. 

Transfigurationisjesium ,  la  Trans^gutation  de  Notre-Seigneur  ^ 
le  6  août. 

Très  Septimanœ  Paschales.  Les  lettres  d^ajoumement  a^rçssëes 
par  le  roi  Philippe-le-Long  aux  pairs  de  France  ^  dans  le  far 
meux  procès  de  Robert  d^ Artois^  et  rapportées  tout  au.loni 
por  le  P.  Anselme,  tom.  li  ,  pag.  820 ,  portent  :  Àd  dièm 
,SMaii  past  tre$  sepiimmnas  tnsianiis  Paschatis ,  çideticel  ad 
diem  oigedmemi  maii.  Ces  kttrcs  -sont  datées  du  9  avril  *de  V^a. 
iSij.  Mais  il  est  .indubitable  qu'elles  appartiennent  à  l'aiî 
i3iiL  suivant  notre  manière  de  commencer  l'année.  £n  efTet , 
elles  sont  antérieures,  comme  il  est  visible ,  au  jour  de  Pâques. 
Or,  Pâques,  en  iSiy ,  tomHait  le  3  avril;  et  de  plus,  le  aa 
mai  f.  cette  année ,  était  un  vendredi ,  et  non  pas  1^  samedi  ; 
au  lieu  qu'en  i3i8,  Pâques  tombait  le  ^3  avru,  et  le  20  mai 
était  le  samedi  de  la  quatrième  semaine  après  Pâques.  Les  trois 
semaines  précédentes  sont  donc  ce  que  Philippe  -  fe  -  Long 
appelait  très  septimanas Paschatis,  Ainsi ,  cette  expression,» qui 
se  rencontre  dans  d'autres  actes ,  marque  les  trois  semaines 
qui  commençaient  au  jour  de  Pâques. 

On  trouve  aussi  très  septimanœ  Pentecosiesj  ires  septimanm 
'  Nati^'îtatis  ^  ires  seplimanoB^  S^Joéumèê- B.  :  semblable  explica^ 
tîon.  La  raison  de  cette  dénomination,  c'est  que,  dans  plu* 
sieurs  endroits ,  les  grandes  fêtes  avaient  trois  octaves  consé^ 
cutives  ;  en  d'autres,  elles  n'en  avaient  que  deux  ;  ce  qui  était 
exprimé  par  le  mot  quiadena.  Voilà  pourquoi,  dans  les  an- 
ciennes oiartes  et  chroniques ,  on  trouve  plus  ordinairement 
cctaoœ  qik*.octaQa. 
TfU^é¥ ,  <?est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  dimaliche  avant 
la  Septuagésime ,  parce  que,  ce  jour-là,  on  commence  la 
graaae  hymne  appelée  TfUhtit^  qui  dure  jusqu'i  Pâques» 

,     .   v. 


Verdî-aori^  pbur  Vendredi^ adoré ^  le  vendredi-saint ,  ainsi  appelé 
autrefois  parmi  le  peuple ,'  à  cause  de  l'adoration  de  la  Croix. 

La  J^euoe  de  Ndim ,.  le  Jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Vigilta  Horemii^  la  veille  de  Saint-Laurent ,  ouïe  9  août ,  dans 
un  traité  de  Gebbehard,  évêqued^Halberstat,  passé  Tan  1477» 
avec  l'abbaye  de  Quedelinbourg.  (Ludewig ,  tom.  X,  pag.  93.) 

Les  Vignerons ,  le  yeadredi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 
IL  5  . 
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^œèMjucuiiâtkUis  ^  introït ,  et  nom  du  cinquième  dimânclr^ 
aptè^  Pâques, 


fViia^e ,  octave.  Et  i^l  que  les  devant  dites  dix  Hâres  soient  pnses  et 
*payées  au  devant  dit  Chapelain  us  JVitaves  «  de  cheste  Chamk^ 

leur  prochaine  à  oenir.  (Testanfeat  d'Alix  |  femme  de  Jeanj^ 

seigneur  de  Lille ,  de  Tan  1^74*  ) 
fVitivCf  même  signification» 
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.     CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE'  ET  CHRONOLOGIQtJÉ 


DES  SAINTS. 


L.  w    ■ 

ES  fêtes  des  Saints  tenant  lieu  de  ionr  et  de  mois  dans  les  dates 
de  plusieurs  anciens  monuments ,  il  est  important  de  savoir  à 
quel  mois  et  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C'est  une 
des  rabons  oui  nous  engagent  à  donner  un  Catalogue  des  Saints 
dont  oïl  célèbre  la  fête,  ou  lamëmoirey  dans  l'Eglise.  Maris  on  ne 
s'est  pas  borne  à  marquer  le  jour  que  l'Eglise  leur  a  consacré 
dans  ses  fastes;  on  a  fixé  déplus,  autant  que  les  lumières  de  la 
mî tique  l'ont  permis,  l'époque  où  ils  ont  conunèncé  à  se  dis*^ 
tinguer,  avec  l'année  çt  le  jour  précis  de  leur  mort.  Cet  objet 


tr'eux  ont  eu  j>art  aux  événements  publics  de  leur  âge ,  n'était-ce 
pas  un  devoir  indispensable  pour*  nous  de  rechercner  avec  soia 
et  le  tems  uù  ils  ont  fleuri ,  et  celui  où  ils  ont  cessé  de  vivre  ? 
Du  reste,  quoique  ce  Catalogue  soit  considérablement  augmenté 
dans  cette  nouvelle  édition  ^  nous^  n'avons  pas  entrepris  d'y  faire 
entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  est  local,  et  particulier  à  cer;- 
laines  Eglises  :  cela  irait  à  l'infini.  Nous  nous  sommes  renfermés 
dans  le  déneiiibrenient  de  c^ux  qui  ont<^  le  plus  de. célébrité^ 
ou  dont  les  noms  se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  les 
chartes  et  les  histoires.  Lot'sque  plusieurs  Saints  portent  le  mt^me^ 
nom ,  nMuis  lea  rangerons ,  suivant  l'ordre  chronologique ,  san^ 
égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient. 

.A;  ; 

S.  Abbon ,  abbé  de  Fleuri  |  vers  l'an  988 ,  martyrisé  ii  la  Réplej^. 
Le  »^  savéai|>re  1004* 


»  • 
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SS,  Abdon  et  Sennen  ^  persans ,  martyrs  à  Rome^  en  ai5o  ;  leur 

fête ,  le  3o  juillet»    . 
S.  Abraham  j  âbbé  de  Satnl-^Cirffueft  ^  en  Auvergne ,  mort  vers 

Tan  472  ;  «a  fête  le  iS  juin. 
S.  Acace.  Voyez  S*  Agàtbange. 
b.^Açaîreyjicmius^  on  Akmius^  'ëvique  dcf  Noyon  et  de  7<^r« 

tell,  lin 621  ;m6il  l'an  689,  le 27  noVembre. 
S,  Achard  ^  ou  Acaire ,  Alcadrus^  abbé  de  Quinçai ,  vers  Tan  66y  ^ 

de  Jumièâres ,  en  683 ,  mort  le  x5  septemb^re  687  ;  sa  fête,  le 


i5  septembre,  ^ 
I.  Acbiilée,  mari' 


^.  Acbillée ,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siècle  ;  on  en  fait 

la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée ,  le  12  mai. 
S«  Adalbert ,  évèqueilePxague^  ea  983  ,,4ipôtre  de  Prusse ,  mar-« 

tyrisé  le  ^3  avnl  997,  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à  Tan  996. 
La  bienheureuse  A.()elai*de  ,  reine  'd'Italie ,  puis  impératri»» 
j  d'Allemagne,  feiome  d'Otlon  ï". ,  décédas,  leliô  dçoem-^ 
:  bre  999,  au  monastère  de  Seltz,  sur  le  Rhin  ^  à  Tâge  de  ii^  ans^ 
3.  Adc;lard ,  Adelardus ,  vulgairement  saint  Allard ,  né  l'an  753  ^ 

de  Bernard,  fils  de  Charles  Alertel,  moine  de  Corbie,  en 

Picardie,  l*an  77a  ,  abbé  de  la  ngiême  abbaye  en  777  ,  fonda-. 

teur  et  abbé  de  la  nouvelle  Corbie ,  en  Saxe,  Tan  8^3^  mort 

le  %  iàhvier  de  l'an  826 ,  dan»  Vançienne  Corbie. 
S<  Adelbert ,  abbé  de  Wiirtzbeurg,  en  966 ,  apôtre  des  Ruges  ^ 

et  non  des  Russes ,  premier  archevêque  de  Magdebour^  ea 
,    970;  mort  le  ao  juin  981*. 

S.  Adjuteur ,  ciu  Ajoutre  ^  mc^ne  de  Tiron,  mort  probahlemeni 
„  ieSoavril  ii$i ,  ou  ii32. 

S*  Adon»  né  vers  l'an  800,  élevé  à  l%U>ayeMe  Ferrières  dès  sa 
.    plu3.  tendre  jeunesse;  évéque  de  Yienne  Tan  860^  mort  le 

16  déqea^bre  875 ^  âgé  de  76  ans.. 
S»  Adrien  ^  ipartyr  de  Nicomédie.  0|i  en  fait  mémoire. le  8  sep^ 

tembre;dans  PégUse  latîae,  et  le  :i^6  août  chez  les  Grecs.  It 
.    a  souffert  en  3o5 ,  ou  3o6* 
S'  Mgtdimj  (^oye&  S.  Gilles, 
3te.  Afre,  s»artyre  à  4Mi|^bourg,  avec  sam^re  et  ses  trois  ser« 

vantes  ^  Ta^  004  ;  leur  fête ,  le  5  août. 
S.  Afrique  f  ou   saint  Ëfriqùei  dit  aussi  saint  Fric  et.Saint-* 

Ofri^e ,  évêque  de  Commin^es,  mort  au  sixième  sâicle;;  ses 

fêtes .,  le  i5  janvier,  le  8  févner^  et  le  i  mai 

Saintes  Agape ,  Chionie  et  Irène ,  sœurs  |  martyrisées  è  thessa^ 

Ionique;  les 'deux  premières^  au  mois  de  mars;  la  dernière, 

le  1*',  avril ,  l'an  3o4  ;  leur  fête ,  le  i«'  avril  ehea  les  I^ttioSf 

le  16  du  même  mois  chez  les  Grecs. 
B»  Agapet ,  martyr  de  Palestrine ,  ou  PranesU  |  ,)r^i/«l  aj^  \^ 

l'âge  de  z5  ou  x6  ans;  sa  fête ,  le  x8  ioUu 
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B.  Agapét ,  pâipe ,  sacré  le  3  juin  535 ,  mort  le  22  avril  536  ;  n 
fête,  qui  est  le  jour  de^sa  translation  de  Constantinople  à 

-    Rome ,  le  ao  septembre! 

6*  Agat4iange ,  diacre  de  «aînt  Clément ,  évéqne  d'Ancyre , 
martyrisé,  avec  ce  saint,  dans  Tune  des  premières  persécutions. 

'  Quoique  leur  martyre  soit  certain  v  on  ne  peut  faire  aucun 
fond  sur  leurs  actes  ;  leur  (tle  le  23  janvier..  On  donna  aussi 
te  surnom  d'Agathange  à  saint  Acace ,  é\'éque  d'Antiocbe,  en 
Asie,  martyrisé  le  29  mars  260 ,  ou  261 ,  et  honoré  par  les 

'  '  Grecs  le  3i  du  même  npis. 

Ste.  Agathe ,  vieiçc  et  rtiartyre.  On  met  sa  mort  au  5  fiévrîer 
•  25 1  ,  lourde  sa  fête. 

S.  Agathon ,  élu  pfjpe  le  26  juin  de  Tan  679 ,  mort  le  10  jan^ 
vier  de  Tan  682  ;  1  église  latine  en  fait  mémoire,  le  10  janvier. 

S.  Âgilbert ,  où  Ailbert,  évêque  àt  Dorcbester,  en  Angleterre  , 
l'an  65o,  de  Paris ,  Tan  664 1  mort  en  676  ,  honoré  le  1 1  oc- 
tobre. 

S.  Agile ,  ou  Aile ,  premier  abbé  de  Rebais,  offert,  k  l'âge  dia 
7  ans ,  à  saint  Golomban ,  dans  le  tems  qu'il  bâtissait  le  mo- 
nastère de  Luxeuil ,  c'est-à-dire  en  Sgo  ;  mort ,  âgé  de  cent 

'  ans ,  le  3o  août ,  suivant  l'auteur  de  sa  vie.  D'où  il  suit  qu'il 
a  cessé  de  vivre  en  683 ,  et  n«n  en  654 1  comme  l'a  marqué 
l'un  des  plus  grands  critiques  du  dernier  siècle. 

S.  Agnan  ,  Àmanus ,  évêque  d'Orléans,  l'an  Sgo  ,  du  vivant  de 
saint  Euverte,  mort  le  7  septembre  391.  On  prétend  que 
saint  Agnan  est  mort  le  17  novembre  453 ,  après  soixante^- 
deux  ans  d'épiscopat  ;  sa  translation  9  le  14  juin. 

Pte.  Agnès ,  yîerge  et  martyre ,  au  commencement  du  qua^* 
trième  siècle  ;  sa  f^te,  le  21  janvier.  Ses  actes  son*  âirt  suspects, 

..  q^oiqpie  saint  Ambroise,  dans  son  éloge ,  semble  en  avoir  fait 
usage.  Mais  remarquez  qu'il  ne  parle  que  d'après  une  tradition  ; 
traditur^  dit^il* 

3.  Acoard ,  saint  A^ilbart  %  leurs  comnagnons ,  martyrs  à  Gré- 
tfftl ,'  près  de  Pans ,  au  troisième  siècle  ;  leur  fête ,  le  25  juin. 

4S,  Agobart ,  ou  Aguebaud ,  qualifié  saint ,  cydjuteur  de  Lei- 
drade,  évêqûede''    --   --o./    a..^^ ..1  — x. i . «ô*,.o;*« 

1    deLeidrade,  en6] 

Louis-le-Débonnaii*e  est  dépoî 

■  mème^  en  son  absence,  çlu  concile  deThionville,  où  Louis-* 
le-Débonnaire  est  réubli ,  au  mois  dç  février  835 ,  revient  à 
•on  église  de  Lyon  en  887 ,  et  meurt  le  6  juin ,  accompagnant 
VEmpereiir  en  Saintonge,  l'ah  840.  *  , 

AAgri,  ou  Airi,  Ageticus  elAgfricusj  évêque  de  Verdun , 
l'an  55o ,  mort  le  l«^  décembre  691 ,  jour  de  $a  fête. 
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$.  Aidan;.  preijiier  abbé,  et  premier  évéque  de  Lia^h  pt^, 
Lindisfar  ^.mc^tji^an  65 1  ;  sa  fête  ,  le  âi  août. 

S.  Aîgulfe,  Apu,  Aioul,  ou  Aiedl,  Agiuljus ^  Aygjidfus ^  et 
Aiulfus^  éf^êque,  de  Bourges ,  vers  fan  811,  mort  vers  l'ail. 
835  ;  sa  fête  se  célèbre  le  32  mai  dans  le  Berrî. 

S.  Alban,  martyr  à  Maïence  a.u  cinquième  siècle ;.4ia  fête,  le 
21  juin.. 

S..  Alban ,  premier  martyr  d'Angleterre ,  mort,  ners  l'an  a%  ; 
sa  fête  le  2is  iuin. 

S.  Albert ,  élu  evêque  de  Liège  Tan  1488,  cardinal  l'ao  ii02s  > 
martyrisé  à  Reims  le  ^3  novembre  de  la  x;iême  année. 

Le  B.  Albert-] e-6rand ,  dominicain  en  1221 ,  évéquede  Bati»^ 
bonne,  au  commencement  de  Van  i26oytse  démet  Tan  ia£h\, 
et.meûrt  le  1 5  novembre  1:282. 

Ste.  Albine,  veuve  de  Publicola,  fiUede  sainte  Mélanie Pan^ 
cienne ,  et  mère  de  Mélanie  la  jeune  ^  morte  vers  J'an  433  ;  sa 
fête,  le  3i  décembre. 

Lé  B.  Alcuin,  abbé ,  précepteur  de  Charlemagne  en.  78 r,  jus- 
qu'en 790,^ qu'il  retourna  en  Angleterre.  Charlemagne  le' 
rappela  ran  8o3,  en  France ,  où  il.  est  mort  le  19  mai  804. 

Ste.  Aldegonde,.  vierge,,  en  Hainaut,,  fondatrice  de  l'abbaye 
des  cbanoinesses  de  Maubeuge  ;  morte  le  3o  janvier  684* 

S.  Aldric,  ou  Audri ,  né  l'an  775  ,,abbé  de  Ferrières^  l'an  837^ 
archevêque  de  Sens  ,.élu  en  829,  sacré  au  commencement  de 
83o  ,  mort  en  84o,  ou  84 1.  L église  de  Sens  fait  sa  fête,  tè 
€  juin;  mais  à  Ferrières  et  ailleurs,  on  la  célèbre,  le  lo  octobre^ 

S.  Aldric  ,  sacré  évêque  du  Mans,  le  dimanche,  22  décembre 
832  ,  mort  le  7  janvier  d^  Pan  856, 

S.  Aleaume ,  ou  £lesme ,  Adelelmus ,  moine  de  la  Chaise*-Dteu^ 
en.AuvevgAe,  puis  abbé  de  Saint^eanyle  Burgos,  en  Es- 
pagne, mort  vtrs  Tan  ii^oo.  M,  BaiUet  rapporte  sa  vie  au 
3o  janvier. 

S.  Alexandre,  martyr  à  Lyon.  Voyez  S.  Ëpipode., 

S.  Alexandre ,  évêque  de  J^usaled^^  martyr  l'an.  2^49'  On  croîf, 
que  c'est  le  même  Alexandre  qui  est  inséré  dans  le  canon  de 
1^  messe,  après  saint  Ignace,  évêque  d'Antioche.  et  martyr.:  sa 
fête  ,  à  Pans,  Te  18  mars  ;  chez  les  Grecs,  le 22  décembre. 

Sy  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie,  mort  Je  17  ayj^iLSaG;  sa 
fête ,  dans  le  B(lartyrologe  romain , .  le  26  février. . 

S.  Alexandre ,  instituteur  des  Acemètes^  mort  le  i5  janvier  de 
l'an  44o« 

S.  Alexandre  le  Charbonnier  , .  évêque  de  Comane,.  dans  1» 
Pont ,  marty#vers  Tan  260 ,  ou  25 1  ;  sa  fête ,  le  1 1  août. 

S.  Ale^s,  mort  daps  les  premières  années,  du^  cinquième  siècle^ 
est  hçnoré  le  17  juillet,  à  Romei.Qù  il  mourut;  le  17  m^rs^ 
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<*  éhéz^les  Grecs.  Il  ne  faut  point  lé.  confondre  avec  sain\  Jeaa 

»  Calybite. 
S»  Alire,  Illîdius.^  évêqae  de  Clermont ,  en  Auvergnei  vers  Taa 

336 ,  mort  vers  l'an  385  ;  ^  fête  ,  le  5  juin, 
,S*  Alphonse.  Voyez  S.  Ildephonse. 
S.  Alype,  évêque  de  Tagaste,  vers  Tan  894,  disciple  de  saint 

(  Augustin  à  Carthage,  son  comjpagnon  dans  ses  égarements,  et 
ensuite  le  fidçle  imitateur  de  ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  la 

(  tVeligion  ;  mort  après  ranf43o. 
S*  Amable ,  AmaMlis  Bicomagensts^  curé  et  patron  de  Riom ,  en 

'.  Auvergne,  mort,  dît-on  ,  Tan  474 9  le  i**' de  novembre,  La 
fête  de  sa  translation ,  le  19  octobi^.  ; 

Ste.  Amàlberge ,  veuve ,  mère  de  plusieurs  saints ,  morte  au 

'  mcMiaslère  des  religieuses  de  Maubeuse ,  et  enterrée  au  m0"> 
nastère  de  Lobbes  Pan  670  ;  sa  fèle ,  le  10  juillet. 

S.  Amand  >  évéqtle  de  Bordeaiu  y  vers  Tàn  4o4  »  mort  après  Taa 
43i  ;  sa  fête ,  le  18  juin. 

S.  Amand,  né  Tan  589,  missionnaire  en  628,  évêquede  Maes-*' 

'  tritht  en  649  9  se  démet  en  65^  ,  meurt  etk  675.  Le  Martyro- 
loge met  sa  fête  au  6.  février. 

S.  Amarand,  ou  Amaranthe ,  Amatanihus  ,  martyr^  à  Alby,  aa 

-  troisième^iècle  ;  sa  fête ,  le  7  novembre. 

S.  Amarandf,  Amarandus ,  évêque  d'Alby  vers  Tan  700 ,  mort 
avant  72a. 

S.  Amateur,  Amatre,  ou   Amaitre  ,^  *  évéque  d^Auxerre  vers 

.  l'an  388,  lûort  le  i*'.  mai  4i8.  '  "z*^  '  '  . 

S.  Ambrois,  Ambrodus^  Evêque  de  Cabors  vers*  l'an  7 Sa,,  ab-' 
dique  vers  l'an  759 ,  et  meurt  solitaire  dans  le  Bérri ,  l'an  770  ; 

•  sa  fête,  le  16  octobre. 

S.  Ambroise ,  docteur  •  de  l'Eglise ,  évêque-  de  Milan  ,  sacré  , 
comme  l'on  croit,  le  7  décembre  374 9  moft  ^rès  minuit ,  le 

•  4  ^^i  9  ^l^î  ^^^^^  1^  samedi-saint ,  de  l'an  097  ;  sa  fête ,  à    ' 
Rome,  le  7  décembre  ;  le  4  avril ,  à  Paris. 

Le  B.  Ambroise  Autoert ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  sur  le  Vql- 
torne ,  en  Italie ,  Pan  7.76  ;  mort  Fan  ^78,  le  18  juillet. 

S.  Amé,  Amabis ,  évêque,  l'an  669 ,  de  Siori,  en  Valais ,  Sedu^ 
nensîs ,  et  pion  de  Sens ,  comme  l'avancent  Baillet  et  les  Bol- 

•  landistes  ;  calomnié  par  des  envieux ,  et  chassé  de  son  église 
par  Ife  roi  Thierry  III ,  en  674  ,  Taon ,  l 'an  690 .  à'u  monas- 
tère de  Breuil ,  dans  le  diocèse  de  Théroiï^rtiVie^  Ses  fêtes  , 
sur-4out  à  Douai ,  dont  il  est  le  patron ,  sont  le  1 3  septembre,' 
ijui  est  le  jour  de  sa  mort,  le  28  avril,  et  le  19  octobre. 
Celle-ci'  est  maihtenabt  la  principale  dans  son  église  de 
Douai.-  '       / 

S.  Amet  t  ou  Amé,  Plmaim y  premier àb&l'de'Habénda ,  depuis 
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Remiremont ,  en  620 ,  mort  le  i3  septembre  vers  Vm  647  « 
S.  Ammon ,  fondateur  des  hermites  de  la  montagne  de  Nitr'ie^ 

à  70  milles  d'Alexandrie f  au-delà  du  lac  Mareotis ,  mort  te 

4  octobre ,  vers  le  tnîlien  du  quatrième  siècle. 
S.  Amour ,  aquitain  de  naissance ,  diacre  dans  P^asb^ye,  .mort« 

vers  le  milieu  du  septième  siècle  ;  sa  fête ,  le  8  optopre. 
S.  Amphiloque,  évéaue  dlcone,  en  Lycaoïkie,  sacré  Tan  àj^^ 

mort  vers  0^4  î  **  i^'®  ♦  le  ^3  novembre. 
S.  Anaclet,  pape  au  premier  siècle  ;  sa  fête ,  en  Féglifie  de  Parîf , 

le  26  avril. 
S.  Anastase  ,  persan ,  martyr  le  2,2.  janyier  G^8  ;.  sa  fête ,  .le 

22  janvier.       '      '  •  ,.•.:.. 

Ste.. Anastase ,  dame  romaine,  martyre  vers-  Tan  3o5  ;  sa  fête ^ 

chez  les  Grecs ,  le, 22  décembre;  chez  les  Latins,  le  a3  du. 

même  mois.  •   .  * 

S.  Andéol,  Anieolus ^  soiis-diacre ,  martyr,  en  yiv;^^^,  Fart 

208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  Ifi  i^'.  niai. 
S.  Andoche ,  prêtre ,  saint  Thyrse  et  saint  Faix ,  martyss.à  Sau^ 

lieu ,  dans  le  diocèse  xl'Autun ,  vers  Tai^  179  ;  leur  fête  9.  le 

24  septembire. 

S.  André ,  apôtre  ;  sa  fête ,  le  3o  novembre. 

S.  André  Avellino ,  clerc  régulier  de  l'ordre  des  Théatins ,  et 

prêtre ,  patron  de  la  Sicile  et  de  la  ville  de  Napfb;  mort  le^ 

10  novembre  1608. 
Ste.  Angadreme ,  An^aànsfma ,  vi^ge  et  patrone  de  Beagayais  ^ 

morte  le  i4  octobre,  Ws Pan  698  ;  sa  translation ,  le 27  mars* 
SS.  Ang^s  Gardieps  ;  la  fête  en  l^ur  honneur ,  le  9  octobre  chc^K 

les  Latins ,  ^tle  8  novembre  chez  les  Grecs. 
S.  Angilbert ,  Angelbert,  vulgairement  Engleyert,  septièçie 

abbé  de  Saint-^niquier  ^  en  Poiitl|iei| ,  l'an  793  ;  mort  Vàvn 

8i4 ,  le  1.8  féyrier.  . 

Ste.  Anne ,  mère  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête ,  je  26  juillet  ^ 

renvoyée  au  28  du  même  mois,  ^  ^^^^'i  ^  Beauvais,  et  encore 

ailleurs  ;  parce  qve  le  26  est  occupé  par  une  ai^tre  fét$  \  le[ 

25  juillet  chez  les  Grecs. 

S.  Annos,  archevêque  de  Cologne,  Tan  io55,  niort  le  4  4&-: 
cembre  1075. 

S,  Ansbert ,  abbé  de  Fontenelje ,  ou  Saint^Vandrille ,  en  678  ^ 
évêque  4e  Rouen  Tan  683  ;  mort  vers  Taa  69$ ,  le.  9  fil^ier  ^ 
à  l'abbaye  de^  Uaumont  eq  Hainaut. 

S.  Anschaire,  moine  de  Corbie,  en  Picardie ,  apôtre  de  )>aa^ 
marck  en  826,  et  de  Suède  eh  829,  premier  archevéqi^e  je 
Rambourg,  6n  83o,  légat  dû  oape  dans  le  Nor^y.en  833, 
obligé  de  quitter  Hambourg ,  en  845  ,  évêque  de  Brêjoie,  en 
854  ;  mertk»3  féTricT<65i  •  ^  ' 


S.  A.ni^liBe,  ëvAqoe  de  Lacques,  mortk  i8  mars  io86. 
S.  Anselme  ,  àltbéthi'Bec ,  ^A'^i^H ,   archevêque  de^Qantor- 
?1^  ^  «lonviié^  U  6  mai?  to^,  sacr^  l^i  4  détepibre  suivant , 

mortle  91  aiwil  11^.  .  .  -..-,*'     •   •    ♦^'•' 

9..AjniliielB;i&y  généra  des  Chartreux,  v^v-Vêo  iti4i  ^  ^vêque 

de  Bellai  ^  sacré  le  8  septembre  1 163 ,  quitte  son  évéclîé,  peu 
.  dftJeia»apràsvetiisauitàla  6imdefCbartreuse,<>le,âfc6  juin 

S.  Anthime,  ëvéque  de  Micomédie,  martyr,  en  3o3;  sa  fête, 

•.  le  37  avril. 

Sb  Antoine,  patriarche  des  Cénobiles^  mort  le  17  jaiitier  3S6. 

S.  Affttoine  ^  moine  de  Lerins ,  mort  vers  Tan  Sao  ,  ou  53o ,  le 

,**a8  déc^ntusk^ -^  '  »«^'^ . .«  ^^.  ^^-...  - ,  v     • 

S.  Antoine  de  Pade ,  de  Tordrede  Satnf^Frai^is'^  Tan  laai  « 

«  .anarvle  t3  juin  i23i ,  âgé  de  36  ans  $  canonisé  en  izZst  ]  sa 

mémoire ,  à  Paris ,  le  aS^mars.-  *    ■  \  ♦,       ;n  ir  , 
S''AnlaM|i,^«Hrtyr^{>j^<oil  de<b  5fatlfti4Kale.d%^n|i^r9;  sa 

fête,  lea  septeimr%«*^ 
9.  Antonin ,  archevêque  de  Florence,  çn  i44^i^lMP^  )%a  mai 
ùM^^t^  ^^M^iBftdsé  en   i523;sa  {"ête,  à  Pans,  le  10  mai  :  à 
•Borne,  le  J9ur  de  sa  mort.  *     ^  ...^  .  , 

â.'  Août ,  Augustusy  prêtre  en  Berri  ^  mort  après,  le  mi^eu  du 
^  silôèmijiièilcki  hoMré  le  7  octobre. 

S.  Aphrodise ,  premier  évéque  de  Beziers ,  au  tros^ième  siècle 
xt  pfiibable^Eifn^'irtm  nuit  sa  ilète  au  as  mars. 
5.  Apollinaire,  premier  évêque  de  Bavenne,  au  premier  ou  au 
«  ^4hu»ièm&  «teata  \  sa  fête ,  le  a3>  juiUet! 
S,  Apollinaire,  évêque  d'Hiéraple,  et  ajpotogiste de  )a  religion 
»iBhrétH!jBine^-mo*t  après  Tan  Ï77  ;  sa  fête,  le  8  janvier,  chez 
t  lff&J«atiiisft«w«#  r^ '•**^  -»w'     '*>   .,- ^  -'    •  T  .      i" 
S.  Apollinaire ,  évêque  de  Valence ,  vers  Tan  ^80,  mort  vers| 
.^Ëâo  5^5  ;  sa  fête ,  le  5  octobre. 

Ste.  Apolline,  ou  Apollonîe ,  vierge  et  martyre,  en  «49,;  l'Église 
.  «en  fait  ('mémoire  le  9  février. 

S.  AqAilin,  évêque  d'Ëvreux,  vers  l'an  653,  mortfranÇgS  ;  sa 
.:£ltft4,,JeÀitf  oct#br0!«  *      '        ' 

S.  Arbogaste ,  é^'éoue  de. Strasbourg,  mort  en  67$,  comme  le 
prouve  M^  Arandidier  {HisL  de  VÈgL  de  Strash*  tom.  1 ,  p.  7.}; 
safiâte,  le  21  juillet.  « 

Sm  Arcbôlaiis^  évêque  de  Cascar^  0i  )l|é|i$pQtamie  -au  troisième 
^ècle  ;  célèbre  par  les  disputes  qu^l  eut  avec  l'hérésiarque 
Manès,  qu'il  confondit  en  nf^  CQf^Eprences  ;.Qommiédansie 
*' ltactys9lQgeîroœaiii^U,a6déçetn&«.t  ^^r     - 
S.  Aredius ,  ou  Aridius,  Voyez  S.  Yrieç. 
fif(Ar^  f^jin^ttff^^^uAfîmii^yéyèqae  de  IJ^eyers  :  il  a  souscrit 
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au  concile  d'Orléans  ,  en  549 1  ^*  ^  ^^'^"^  ^®  ^^'^  »  ^**  ^^'  î  ^ 

.   est  ïiondré,  dans  son  diocèse  ,  le  t6  août. 

S.  Ariald ,  diacre  de  Milan  ,  martyrisé,-  par  les  Simoniaques^  le 
28  juin  1066,  canonisé,  Tannée  suivante,  par  Alexandre  IL 

S.  Anga ,  ou  Areg ,  Arigius  et  Areduis ,  évéque  de  Gap ,  en  Dau^ 
phiné^  Tan  679 ,  mort  le  1''.  mai  6o4- 

$.  Amoul ,  Amulfusj  assassiné  dans  la  forêt  d'Yveline,  au  dio- 
cèse de  Chartres,  vers  Tan  534  9  et  honoré  du  titre  de  martyr  ; 
sa  fête ,  le  1 8  juillet.  ' 

5.  Arnoul,  tige  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois,  époux  de  Dode 
qui  le  fit  père  de  Clodulphe'et  d'Anschise  ou  Ansigise  ;  puisr 
évêque  de  Metz,  en  611  (et  .non  en  61 4)  ;  albdiqœ  l'an  Ç269 
;et  meurt  le  1 6  août  640  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort ,  6t  le  16 
juillet ,  jour  de  sa  tran&latiob. 

6.  Arnoul ,  religieux  de  Vendôme ,  évêqoe  de  Gdf ,  en  to55 , 
mort  le  19  septembre  ,  vers  l'an  1074. 

S.  A/noul,  moine  de  S.  Médard ,  évêque  de  Soissons ,  en  to8o  , 

îusqu'en  io85,  est  mort  à  Aldembourg ,  le  i5  août  1087;  ca-» 

nonisé  en  1121. 
iS.  Arsène,  préceplteur  des  cn&ns  de  Tliéodoae  le^jrrand^  pois, 

en  ^4f  anachorète  de  Sceté  ,  mort  vers  449»  ^  ^^'^  9  ^^  '9 

juillet. 
S.  Asaph  ,  évêque  au  pays  de  Galles^  mort  vers  U  fin  du  sixième 

siècle  ;  sa  fête  ,  le  i^^.  mai.     , 
S.  Ascole ,  évêque  de  Thessalonique  ,  mort  en  383  ;  sa  fête^  le 

3o  décembre. 
S.  Athanase  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  le  27  décembre  326 ,  mort 

le  18  janvrer  373  ;  sa  fête ,  le  même  jour;  et  encore,  chez  les 

Grecs,  le  2  mai,  jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Cons- 

tantinople ,  le  9  juin  et  le  27  du  même  mois  ;  chez  les  Latins, 

le  2  mai. 
S.  Aubert,  Audeberius  ^  Autpertus  ^  évêqne  de  Cambrai  et  d'Ar- 

ras^  le  21  mars  633 ,  mort  l'an  668;  sa  fête ,  le  i3  décembre* 
Ste.  Aubierge ,  abbesse  dé  Faremoutier ,  vers  l'an  695.  Voyez 

Ëdilburge.  • 

S.  Aubin  ^  Albinus,  évêque  d'Angers ,  en  S29 ,  mort  le  premier 

mars  549*' 
Ste.  Aude,  vierge ,  à  Paris,  au  sixième  siècle  ;  sa  fête,  le  i8.no- 

vcmbre, 
S.  Aventin»  archidiacre  du  Dunois ,  puis  évêque  de  Chartres  ,' 

honoré  à  Châteaudun.*On  met  sa  mort  en  5âtO|  et  sa  fête ,  le4 

février. 
S.  Aven  tin ,  solitaire  au  diodfese  de  Troyes ,  mort  le  4  févrkr  53f 

ou  540. 
S.  Augustin.,  docteur  de  l'Église ,  né  le  i3  novembre  354t  ^^^^ 

Usé  le  24  avril  687  ,  prêtre  en  391  ^  éyêque  d'HipponCi  m 
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vivant  de  Yalère  ,  en  396.,  et  depuis  la  mort  de  Valère  jus- 

qu^en  4^0.  S.  Augustin  est  mort,  le  28  août  de  la  même  annjée. 

.S.  Augustin  ,  évêque  de  Canlorberi ,  en  Angleterre,  l'an  697  , 

.mort  le  26  mai  607  vsa  translation ,  le  6  septembre. 
S^  Avk,  ou  Avi ,  Aldmus  Ecdicius  Avitus ,  évêque  de  Vienne  , 

mort  le  5  févriei'  5a5. 

S.  Avit,  ou  Avi,  abbé  de. S.  Mesmîn  ,  près  d'Orléans,  vers  Tan 

,    Ô2LO.  On  ignore  le  tems  de  sa  mort  ;  mais  on  en  fa'it  mémoire 

Je  17  juin ,  de  même  que  d'un  autre  S.  Avi  ^  abbé  de  Châ-^ 

ieaiidun  ,  qui  vivait  au  même  tems.    ' 

S.  Aunaîre^^miarà»  ,  Anaeharius^  évêque  d'Auxerre  ,  en  571 , 

mort  probablement ,  le  2S  septembre  6o5. 
K  Ste.  Aure  ,  ou  Aurée ,  Aurea ,  abbesse ,  vers  Tan  633,  de  S.  Mar- 
tial dans  Paris,  où  étaient  les  Barnabites  ;  sa  fête,  le  4  octobre, 
jour  de  sa  mort ,  arrivée  l'an  666. 
.  .S.  Auiile,  évêque  de  Carthage  ,  mort  l'an  4^3 ,  après  environ 
.  40  an»  d'épiscopat  ;  sa  £ête  ,  suivant  un  ancien  calendrier  ^ 
donné  par  aom  Mabillon,  se  célébrait,  en  Afrique,  le  20  juillet. 
S.  Aurélien ,  évêque  d'Arles ,  au  commencement  de  l'an  546  , 

mort  te  16  juin  ^552. 
S.  Atisone  ,  premier  évêque  d'Angoulême ,  au  troisième ,  qua- 
.    trième  ou  cinquième  siècle  ;  on  en  fairta  fêle,  le  2 2  mai  et  le 
.  Il  juin.   ' 
S^.  Auspice ,  Auspîcius  ,  premier  évêque  d'Apt  et  martyr.  On 

i^ore  le  tems  où  il  a  vécu. 
Ste.  Austreberte  ,  vierge,  première  abbesse  de  Pavilli ,  dans  le 

pays  de  Caux,  m  Normandie  ;  morte  le  10  février  703. 
S*  Austregisile ,  Austrille ,  ou  Outrille  ,  Austregilus ,   évêque 
de  Bourges  I  en  61 1 ,  mort  le  20  mai  634  »  sa  fête  à  Paris ,  le 

aS  mai.       » 

S.  Austremoine ,  Stremonius  ,  ou  Sfnmomu$^  apôtre  et  premier 

,    évêque  d'Auvergne  ;  sa  fête  ,  le  premier  novembre  ;  ses  trans- 
lations ,  le  premier  février  et  le  ^3  mai. 

•Ste.  Austnide,  Austrudis ,  vierge  et  abbesse  de  S.  Jean  de  Laon^ 
après  sainte  Salaberge,  sa  mère,  morte  l'an  664,  bénie,  par  son 

=    évêque  ,  l'an  655*  On  rapporte  sa  mort  à  l^n  68S  ou  à  l'iaa 
707  ;  sa  fêle,  le  17  octobre. 

S.  Auxence ,  solitaire  ,  près  de  Calcédoine  ,  mort  vers  l  an  470  ; 

.    sa  mémoire  à  Rome ,  le  1 5  février  ;  à  Paris  >  le  1 7  avril  ;  cbea^ 

le*  Grecs  ,  le  1 4  février.  ,      . 

.  S.  Aybert ,  prêtr»  et  reclus  bénédictin  ,  en  Hamaut,  mort  le  7 

avril  io4o.  i,      n^^o 

.  S.  Ayou ,  Aygulfus  ^  abbé  de  Lerins  ,  vers  1  an  6bb  ;  martyr^ 
vers  l'an  678  j  sa  fête,  avec  celle  de  ses  compagnpns  »  le  ^ 
$e|^tembre^ 


I 
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S.  Babiks,  évêqne  d'Aatîociie,  martyr  Tatt  s5t«;  sa  Aie ,  dicz 

les  Latins  t  le  24  jaiiTier  ;  chez*les  Grecs  ^  le  4  seottsifaNu 
S.  Bafaplein ,  Baboknus ,  premier  abbé  de  S.  Maur  des  Fossés^ 

▼ers  ran  638 ,  mort  le  26  juin  ^  vers  P^Oi  6&>  ^  aaUtè  r'iMDÉme 

îour.  •     " 

Ste.  Barbe*,  vierge  et  martyre  à  Hâiopolû ,  ea  Egypte,4fa»3è6  , 

(  Assemani  )  ;  sa  fêle ,  le  4  décemore.  . .    \.  ., 

S.  Barnard  ,  Bemhart ,  ou  Berear ,  fondtttettr  et  premier'^bé 

d^Ambronai ,  en  Brc^  ;  puis  archevé({ae  ^e  Vîeatfie,'  raoït 

au  monisBtère  de  Romans,  en  Dauphiné^  le  d^  janvier  ë^a. 
S.  Barnabe ,  apôtre  des  Gentils ,  dont  on  iaôt  la  tànit  le  1 1  j«îè« 
S.  Barthelemi  ,-apôtre  ;  sa  fête ,  le  24  9itM ,  che&  lési^LJtiiis  ;  le 

si  juin ,  chez  les  Grecs  ;  à  Rome,  od  UiÉiit  le  aS-a»ût,  te  P. 

Stitting ,  bollandiste;  prétend  qu^il^st  leménie'que  Nathanael. 
S.  Basile ,  prêtre  d'Ancyre,  martyrisé  le  28  0U29  îui«'de  i'an 

362  ;  sa  fète,  le  22  mars,  chez  les  Grec&  r  *  .  .  u 

S.  Basile  le  Grand  «  évêque  de  Césarée ,  en  Caj^padoee ,  érdbnié 

Fan  870 ,  le  i4  juin ,  qui  est  le  jour  de  sa -fête  è  Rome  ;  ^aiort 

ao  commencement  de  Tan  379.  L'église  de  Fans  J^noAe  la 

mémoire,  le  3i  martf,  et  les  Grecs,  le  premier  et  le  3o  janvier. 
S.  Basile,  BasiUus  ,  évêque  d'Aix,  vers  lan  449  «  ^  ^âre  le 

tems  de  sa  mort;  ^  *»      •  *•     **.:..- 

S.  Basilide ,  S.  Cyrin ,  ou  Quirin ,  S,  Nabor,  St  Hacairev  oirlNa- 

zare,  martyrsà  kome,'vei«  Fan  309;  on  en&it  la  fête,  le  12  juin* 
S.  Basilisque ,  soldat ,  martjrrisé  à  Commaeiifjans  le^Pdnî'^  ¥zn 

3o6  ;  sa  fête ,  le  22  mai. 
S.  Basle',  Basoius ,  ermite  en  Chainpagne  4  mort  le  s&nov^^ 

bre  620.  4        ■  . .,  V 

Ste.  Batilde ,  -Bad^|îhilde  ,  *Baatour  ,  ou  Baudôor ,  reine  de 
France  ,  puis  religieuse  à  Glfelles';  morte  Tair^b  ;»tsa#te  , 
le  3o  janvier  ;  sa  tra;nslation ,  U  aS  février.  -:  -     *     -      * 

S.  Bau^lle  ,  00  Baudèle  ,  martyr  4e  Nisities,  au'  troistèiiieisii 
quatrièmesiècle:  les  Martyrologes  en  font  tt^otre;*]e>2amfti, 

S.  Bavon ,  ou  Baf  «  £apo  ,  moine  de  S.  Pierre  de  Gand  et  pa^ 
tron  de  cette  ville  ,  mort^rmite ,  vers>  Tan-^SSv  et^utHÉtre 
en  6S7 ,  le  premier  octbbre.  >      .    •     * 

S.  Bède ,  dit  le  Vénérable  ,  religieux  anglais  ,  p^  de  i^^gfltse, 
mort  le  26  mai  785  ;  sa  fête  est  remise  au  27  du  «lémeinois, 

Ste.  Beggue,  fille  de  Pépin  deLanden  ,  mmve  àa  palaîS';  ^siBiir 
de  Ste.  Gèrtrude  de  Nivelle  ;  veuve  d^Ansigise ,  Sis  de  S.  Ar- 
noul  ;  fondatrice  et  première  abbesse  d^Anden  sur  Meiise\S 
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«louzi^e  sSid« ,  que  seTapporle  ^institution  des  Béguines , 
dont  la  première  commpnauté,  établie  à  Liège, 'en  1173^^  fut 
^   transfënéeà'Nivelte;  en  1267.     '  .    -       ?»  .  *: 

S.  Benezet ,  Bçnedet ,  ou  Benedici ,  berger  ;  fondjKfetfr,  à  Tâge 
de- 18  ans',  dti'pbnt  d'Avignon,  appelé  ,  pour  cela,  Pastor  et 
Pùt^eX'^  dans  son  office  ;  mort  en  1 184  :'iOnén'fâit*Ktéftioirey 
le  14  avriL' *     '     '"**  ""  '  '**•     -.*'?::>*  :=•    ^î»**    >-v**%» 

S.  Bénigne  ,  apôtre  de  Bourgogne, 'tûâi^,  vers  Tan  179  ;  sa 
principale  £lte,  le  24  novembre^'ks'tfutre^ftltesf  k)ïil  le  iftè- 
vrier ,  le  îzS  avtîl  et  lefâ  hoveni4>re. 

&  Bennon,  évéque  dé  Misne,«drMétisefk/'t»i^b«S  cMldUillë  en 
i523;  sa  fête,  le  i5  juin.  '    ^       ^^"  *     '      »  ^^*'    * 

S.  Benoit,  patnarche'deisfiârôinfes'd'Oceldeift  ;  tié  Véii%  Tam  480  ^ 

•  mort  le  21  mars  543,  selon  le  P.  Mabillon;  sa  fête^  le  même 
|our,'4iKéis  tes  L%tkr&;  le  fk  ià2M,the«rle^^fSQ^pdyfsa  ttm!iM)»n, 
le  II  juillet,  en  France. 

S.  Benott^Biscèp  ,  âWsé  eH  Atigteieif» ,  ttWtt^  Parf«g|(^«u-^W!I5 
Pan  7o3;;  sa  fke  ,ié*l4'^ïàhvter.  ^    ^  '>''^  «  *^^»*^^  §  ,  n^^ 

S.  Benoît ,  âdbli^  4()*Airtiaif6 ,  VXi  Agiitinér,  )eh^IiMguedbc ,  vers 
l'tn  780  ,  puis  d%d€ ,  otr  Saîitt-Cortféflte  •  i«è**<PAj»4a- 
ChapeHe^Vèfs  TAi^iC  ;  thèftle  irfévtto-Sli..  **  *>^    -^  *  ' 

S.  Bércaire ,  Berâariuè  exBél^riis ,  préxïliei^âbbélSe  nvotfiKers  , 
à  qoati^  iieueiB  de  Reims  ,  vers  ran  662  ,  de  Montiérender , 
versT^  673  ,'  mort- la  imft  de  Pâqtteî^Ç'^qôl^^foiàKbâît  K  26 
marsi'an  696  ;  sa  fête,  le  16  octobre.  *'♦*  *^''*  **''     *  "   ' 

S.  Berna**;  eVêcpié  de'tifentife,  kh  Dl\ipHtné:  VbyeiÈ»S.'©arrÊara. 

S.  Beman9(  de  M«mhon,  archidincre  d'Aousté^'crt  *Piémdtot^ 
apôtre*!*  Alpes,'  ôioHtè'j^^iaôi  ^t)68  ;î»stei!fêle,  le  i5  juin. 

Le  B.  Bernard ,  premier  abbé  de  Tiron  ^"-l'aïl  %  ïtfg  {'  mort  ïe  1 4 
avril  I  <:i7  ;  sa'traWSlâTion  ,  le  ^3  avril. 

S.  BemaM',  ^vêqae''diiïWé^éfîhA  ,^ïîâ«toiAé<èh  ?ig4*;  sa  fgte, 
le  «o  novembre;   *-^  i'  —  -  -  *  --r  c  .   ,.  ,  j.    .,       i  ^ 

S.  Bernait,  le  dernier- dé^pèf^»  dé  tÉ^ii^  idcftis  llndWl^es 
texas ,  teàîi  libifte  n1ot«s  ^Ièlft»ë  ;  nérMarf'logo ,  '^  FonlSiites- 
lez- Dijon,  dont  ï*ekdeRliVsotï^e,M^t&lt  ^eigtteiîri  élevé  à 
Châtîîlo»^uf^Sehl%,«nM^tte  de€îftââlx•,^M>^^r^^  fofrfâteur 

et  pAarfîfeftfrbë  ûeHét^sMtx ,  eti  iifiS y^ôiortfiefl *iHm*;\ê 20 

août,  qui  est 4e  jour  de  sa  fête ,  canonisé  ea  ^f*;^:*  "  " 
S.  Beri*Ain'^e'  Sienne  ynéPah  i3«6^,  YéfénlfËteor  des'^éi^e-» 

tiers  ,  en  t44^  7  mort  le  20  mai  i444i  canonisé  en  14S0. 
J^  B}Bmum\  premier  abbé  de  GltâA^  *ëfr  91  tf*,  fôori!  le  r3  jan* 

StcBerte,  veuve,  abbçsse  deBlffngî ,  en^Attôis  ;>*s4'àn*69o  j 
morte  le  4  fuillet ,  ters  l'an  725.  *'  '      * 

Sle,  Bertille,  Bertiia ,  vierge ,  religieuse  de  Jouarre  ,  après  Pan 
640  ;  première  abbesse  de  Chelles  j  Fan  646  ;  morte  le  5  UQ-» 
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vembre  692  ^  et  non  vers  Tan  ^02  ^  comme  D.*MabUIoii  le 
conjecture. . 

S.  Berlin,  abbé  de  Sitbieu  ,  à  Saint-Omer  ,.en  689  ;  mort  le  5 
septembre  de  l'an  70Q  ,  après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  4 
Rigobert ,  son  disciple  ,  dès  l'an  696  ;  la  fête  de  sa  transla- 
tion y  le  1 6  juillet. 

S.  Bertou ,  ou  Bertulfe ,  premier  abbé  de  Renti ,  en  Artois  ;  mort 
le  5  février  ,  vers  l'an  706 . 

S.  Bertrand ,  Berti-Chramnus ,  Bertranmis  ^  ou  Bertnmdus ,  évè- 

Iue  du  Mans ,  en  586  ;  mort ,  comme  on  le  croit ,  ie  So  juin 
e  l'an  623  ;  sa  fête ,  le  3  juillet. 

S.  Bertrand  ,  évéque  de  Comminces  «  en  Gascogne ,  vers  l'an 
1076  ;  mort  le  i5  ou  le  16  ocU^e,  vers4'an  1126  ;  âaféte 
principale,  le  i5  du  mén^e  mais. 

Ste.  Beuvie ,  ou  Bove ,  abbesse  à  Reimç ,  morte  ver^l'ân  S  fi  ;  sa 
fête  ,  le  24  avril. .  . 

S.  Beuvon  ,  ou  Bobon ,  Bobo  et  Bwus ,  centiHiommie  provençal; 
mort  en  pèlerinage  à  Yoghera,  près  de  Pavie ,  le  22  mai  q86  ; 
sa  fête,  le  2  janvier  «  et  le  22  mai  en  Lombardie,:Oii  iVest 
invoqué  par  les  paysans,  pour  la  conservation  des  bestiiiux. 

Ste.  Bibiane ,  Bihiana  f  vierge  et  martyre  à  Rom€ ,  «ous  Julien 
rA]>ostat ,'  l'an  363  i  sa  fête  ,  le  2  décembre. 

S.  Biaise  ,  évêque  de  Sébaste,  etznartyr,  ver»  l'an  3 16.  L'é^îst 
latine  en  faitméiçoire ,  le  3  février  ;  et  l'église  grecque ,  le  1 1 
du  même  mois. 

S.  Blanchar,  ou  Bknchet,  dit  aussi  Plancbet  ;  le  même  que 
saint  Pancrace ,  martyr  du  deuxième  siècle,  dopPon  célèbre 
la  fête  avec  ce^le  de  saint  Nérée,  de  saint  Achillée,  et  de  sainte 
Domitille  ,  le^2  mai. 

Boëce,  ArdciuS'ManiiuS'TorqualMS'Seoerimis-'Boëtius^  philosophe 
vraiment  chrétien ,  consul  seul  en  487  ^t  5 10 ,  avec  son  beait> 
père  Symmaque,  en  522  ;  exilé  à  Pavie,  et  mis  l'an  524  en  pri- 
son ,  où  le  roi  Théodqric  le  £iit  mourir  cruellement,  le  23 oc- 
tobre de  la  même  année ,  comme  on  le  croit.  Il  est  honoré 

,    çomine  saint, /lans  quelques  églises  d'Italie.    .  . 

S.  Bon,  ou  Bonet ,  Bomtus^  Bonus ^  Bùnifacius^  Eusebùis ^ 
évêque  4e  Clermont ,  abdiqua  en  699  ;  mort  le  1 5  janvier  710. 

S,  Bona\enture  ,  général  de  l'ordre  deS.  François,  en  i256,  car- 

.  dinal,  et  évêque  d' Al bano ,  en  1273  ;  mort  le  14  JQiUeit  12749 
canonisé  en  1482. 

S.  Boniface,  martyr ,  au  commencement.,  à  ce  qne  l'on  -croit , 
du  quatrième  siècle  -,  l'église  de  Rome  en  fait  mén^ioire^  le.  i4 
mai  ;  sa  fête,  à^aris ,  le  26  mai. 

S.  Boniface ,  pape ,  sacré  le  29  décemlke ,  en  4i8 1  BKMrt  le  4 
décembre  ,  en  422  ;  enterré  1$  26  du  même  j^ioi;;.,  ^ui  est  h 
Jour,  de  sa  fête» 
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S.fionîface,  apd^rede  rAlkmagne ,  évilque  en  728^  martyrisé 
à  Dorkum,  en  Frise,  avec  82  autres  personnes  ,  le  5  juin  de. 
Pan  ^54  ou  755  ;  sa  fôte  ,  le  5  juin. 

Le  B.  Boniface ,  dit  de  la  Cambre  ,  né  à  Bruxelles  \  yers  Taii. 
1188 ,  vient  à  Paris,  en  120&;  va  à  Cologne  ^  en  i235  ;  éyêqu« 
de  Lausanne  ^  en  1237  ;  abdique  son  évêché^  en  1247;  et  re~ 
>ient  à  Paris  ;  on  croit  que  «ve  fut  alors  qu'il  fut  fait  recteur 
de  l'Université,  en  1249.  Use  retire  ensuite  dans  un  monas- 
tère de  filhes  ,  près  Bruxelles  ,  où  il  est  mort,  le  19  février 
di&l'an  1266. 

S.  Brice ,  Bnctioeï  BncHus^ ,  évéque  de  Tours  ,- après  saint  Mar* 
tin ,  l'an  400  ;  mort  le  i3  novembre  444* 

S»  Brieu ,  Briocu$ ,  Bnomadus ,  ou  Vrionuiclus ,  au  cinquième  ^ 
sixième  ou  septième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  29  et  3o  avril  ;  et  le 
premier  tadk  ,  •celle  de  la  translation  de  plusieurs  de  ses  reli~ 
qués  de  Saint-Sercé  d'Angers  à  Saint-Brieu ,  le  18  octobre. 

Ste.  Brigitte  ,  ou  Bngide,  der  Suèâe,  veuve,  morte  le  23  millet 
1373 ,  canonisée  en  1 391  ;  sa  fête,  le  7  octobre  d'abord ,  au- 

*  jonrd'hui  le  8  du  m^e  mois. 

S*  Bruno  ,  né  à  Cologne  ,  l'an  io35  ,  au  plus  tard  ;  instituteur 
des  Chartreux ,  l'an  1084  ;  chanoine  et  écolâtre  de  Reims  ; 
mort  le  6  octobre  dé  l'an  i  loi ,  canonisé  en  ilii4* 

Ije  B.  Bnmon*,  ardievéque  de  Cologne  ,  l'an  953 ,  mort  le  1 1 
è£tôbre^65.  -     * 

S.  Brunon ,  ou  saint  Brun ,  évéque  régionnaire ,  l'an  ^002  ,  apô- 
tre dte  là  Prusse,  martyrisé ,  avec  18  de  ses  compagnons ,  le  i4 

y  février  l'an  toog  ;  sa  fête;  le  iS  octobi'e. 

S.  Brunon ,  évéque  de  Segni ,  en  Italie  ,  l'an  1081  ;  mort  le  3i 
août  1125  ,  au  Mcint-Cassin  ;  sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Brunon  ,  évéque  de  Wiirtzbourg,  mort  en  io45 ,  canonisé 

'  en  1248  ;  sa  fête ,  le  17'mai. 

S.  Burkard  ,  ou  Burchard ,  premier  évéque  de  Wiirtzbourg  >  en 

'  742 ,  mort  vers  l'an  7S3;  sa  fête ,  le  i4  octobre  ;  autrefgb ,  en 
AUema^e ,  le  jeudi  après  la  Saint-Denis. 

•    c.    , 

s.  Cagnou  ,  Ckagnoaidus^  C?uanoaldm^  Chanvlphus  ^  AgnoaUus 

.  ^t  Hdgnoaldus ,  frère  de  saint  Faron,  évêgue  de  Meaux ,  et  de 
sainte  Fare,  première .  abbesse  de  Faremoutier;  évéque  de 

,  Laon  \  mort  le  Gsepteiabce  de  l'an  638  au  plus  tard  ;  car  l'an- 
née de  sa  mort  n'est  pas  certaine. 

S«  Caitis,  .o«i  Gatus,  pape  ,  le  17  décembre  283;  mort  le  2a 
avril  296./ 

S.  Calais  I  ou  Calés  ,  Canlefus  |  ou  Karikfus  ^  abbé  du  menas- 
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tère  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  *daiis  le  Maine  ^  t^ân  $3^  f 

mort  le  premier  •fuilleti'^m^ Patt  64^ 
$•  Calliste,,  pape  vers  le  c;aniim»a<yfmf<itjj|e  Jltdtkr^usi  pxutyr 

1>9  A9a  ;  sa  fête  v  le  14  octo^e. 
S.  Caltrj  9  Calcericus  ti.Chal0cf0ifit$ii  ^Mlfue^^^ÇlwInes  ,  Fan 
.  .556»  ;.  moirt ,  comme  an  le  croit ,  le  8  octobre  567 . 
S,  Canut  ^  roi  de  Danejatarcfc»  qu»U>èin<i<ja  mam  ^  mis  à  mort , 

.parsçssuiel^,  le  10  juilletideran  1086  ;  «afl^te,  le  19  janvier^ 
S.  CanutrierJeunO)  fils  4'£i^C9«i'#ijdejilap^faiiirck|  aiwassiné  le  f 

janvier  de  Tan  ii3o  ,  ou  environ  ^  et  canonisé'^,  comme  le 

prouva.AIfQsi,)yMi.ii7Ji  i»i3.iGtte  ^Je  ji^mm*.  > 

S;  i  aprais,  martyr  d' A  gen,  le  20  octobre  du  ijan  21A71  <9U  environ* 

Le  BuCarlomap ,  fils  de.£barif  aliijatejl^  àw  des  Français,  après 

la  mort  de  son.  père,  ea^ii^^reacmce  a»  ma»Jie^itmj47  9  ^^ 

^se«&ù  moine.  au.Mapt~Ci^s»o«i)l(e3t<m9ai-à.Yju9pnii^  le  17 

août^-selon  dom.  B^u<}ue^^^^4/s  1  '  r      -•  /  « 
Si.  Casimir^  fils  .de  CaMAÎr  JUf«  ««L^de  fitht^f'^mort  le  4 

.  ma«s  i4â^,  çançnisé  ^  )$92. 
S».  Cassien ,  évéqued'Antun  ;  jpojfc  ay^^tik  anîlsiWMJlufqyrième 

«  ;^è«le  ;,4a.pnucipakii^te  ,  le  5  août, 
S.  Cassien,  prêtre  de  Ml^iï^îU^iPt.  pèse^  dd  l^^flîifk^^iyiort  vers 
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^  «tv  en  ûiTèce  /i*,^^  février  «^ jBM^.laisifs^iMriv 
S.  Cassius,  ou  Cassis,  et  6266  autres  martyrs,  e$ik*Jk»vétff^  ^ 
.   vwrs  V^vf  a,6i6  ;  \^^ £|ie<,»W»i&<l«si»  -«f  r 
S.  Castor ,  abbé  du  monastàre  de-Saittt^-FaiiatUiyiNlIpie^'A^, 

en  1419  »'  honoré,  dans. sflfiiéglise ,  le  20  septembre.  Cassées 
,  luidédU  s^..d9ujiç  livies  d^%JLosii4i«tipn|4>«4|iiL44^c         > 
Ste.  Catherine  ^ergi(  elfjwr^yvedii  quatéJw»»  si^dbi;  sa  file  , 

ia  a5t  nçvfwbre^    «-  .     -•..#•.;  .u  ,  /  1  i,^ 
Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  viergQ>»,<iiifgi^sfr<dw  jlîeiMNrdre  de 

Sayai-*p0pinique;  morte  le  39  avril  i^^o,  canonisée  ea  i46i« 
Ste.  Catherine  ^e  Suède ,  vVeing^.4,$U«'d»8aiiil0^<ikîgiftie;  morte 

le  24  11^2^  ^^^^  ;iisa>féte  »  à  IParist^  .k«ia4tmaai^  »  >  »)  r . 
Ste.  Cécile ,  vierge  et  martyre ,  peut-être  au  deuxième  siècle  ;  sa 

fête  ,  le  aa  novembre.  v 

S.  Çedde ,  ou  Céadde ,  éyêque^e  Lindish ,  ou  Lindisfarn ,  puis 

deLîchfield ,  en  Angleterre  ;  mort  le  a  mars  672  ;  sa  fête ,  le 

même  jour  en  Angleterre» 
S.  Célérin  ,  ou  Sérépic ,  Serenîcus ,  né  à  Spolette  ,mort  dans  an 
.-  désect»,  pràadc'âéez ,  veré  Pan  669* 
&  Cékiitîn^ipepe ,  .praaîer  duaioiiiiy(9acié*lepiie4«e^kca[ibre  4^2  % 

mort  le  3o  juillet  432  ;  saéÊte ,  le  6  avrîL 
Ste^  Géiifne^^ClBsÂniay  <m»C{iMwby€Viiergqii  èfiiiiaaxy  amie  de 

sainte  Geneviève,  morte  au  cinquième  siècle |  iionorée  à 
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S,  Cébi^Hiiei  àii  vûlgaû'émeat  ^  en  France,  saint  Cedulfroy,  ou 
saint  Ceufreî,  parent  de  saint  Benoît  Biscop  ,  abbé  de  Saint- 
PierjTf  de  Wii:mputh ,  au  diocèse  de  Durham,  en  Angleterre , 
qu'ils  fondèrent  ensemble  en  674 ,  puis  de  Saint-Paul  de 
Jarrow,  en  682  ,  mort  à  Langres  ^  en  allant  à  Rome ,  le  iaS 
septembre  7 16;  sa  fête ,  le  jour  4^  sa  ipiort. 

^.  Céran  ,  Ceraunus ,  ou  jCeraumus  ^  évêque  de  Paps  au  corn"» 
mencement  du  septième  siècle ,  mort  avant  Pan  6^7  \  le  ay 
septeodbre  est  le  jour  de  sa  fête. 

S*  Cerbopey ,  Can^omi/^ ,  évoque  de  Populone^  en  Toscane  j 
mort  1  an  568;  sa  ^éte^  le  10  octobre,  à  Kome  ;  le  17  du  même 
mois,  à  Parish 

S.  Césaire ,  médecin ,  frire  de  saint  Grrégoire  de  Na^ianze,  mort 
jl'an  369,5  sa  fête  ,  .le  aS  fjévçier. 

S.  Césaire,  p^ice  de  PÉglise^  évêque  d^ Arles,  en  Sos^  mort  le 
^2  août  542. 

S.  Ch^^in ,  ou  Hjlrdpifi  ^  ^Gkaâoequs  »  Çaduin^us ,  Clodûenus  | 
Hardumùs y  0X1  Hadf^vu^ ,  douzième  ^véque  du  Mans,  vers 
J'aii  ^^3)  mort  veçs  Tan  .653,  le  20  ao4t,  jour  auquel  il  est 
bonoré  ^  ^ps  le  pays  du  Maine.  ! 

S.  Ëbaffre^  o^  Tbéofroi^  Tkéofredus  et  T/é(fWa5 ,  abb^  dé 
Cj^m^qi^  eiàyélai^,|nartyii8é  par  les  Sarrazins,  le  19  octobre 
vers  Tan  728 ,  abres  avoir  gouverné  son  xûonastère ,  plusieurs 
ann4^  9  iSans,  qu  on  sache  combien» 

S.  Cnamànt ,  ou  Amant ,  Amanûas ,  premier  évêque  de  RodeiÉ; 
afi.ctnquiètne  sièije  %  .sa  fête,  le  4  novembre. 

(9karlema^e>  pnemier  empereur  d^Occident ,  canonisé  Tan  1 1 65, 
par  Tantipape  Paschal  III ,  à  la  demande  4^  l'empereur  Fré^ 
déric  Bârberousse.  Lesj>ape8  légitimes,  par  reconnaissance  des 
biens, que  ce  prince  a  faits  à  l'église  de  Rome  ^  n^ajant  point 

'  récUusié  contre  celte  canonisation ,  plusieurs  ont  ][^ns  pour  une 
approbation  leur  silence.  Louis  Xf  ordonna  ,  sous  peine  de 
mort^  de  ehAmer  cetfetf^te;  elle  se  célèbre,  à  Aix-1a4Chapelle 
et  ailleurs  ,ile  20(28)  janvier,  jour  de  sa  mort ,  et  le  28  août, 
jour  de  .sa  translation ,.  en  1 166. 

Le  B.  Charles  le  Bon ,  comte  ^e.Flandre ,  en  1 1 19 ,  tué  par  des 
scélérats,  lorsqu'il  priait  dans  l'église  de  Saint-Donatien  de 
Bruges , le  2  mars  1 127. 

S.  Charles^l^n^mée ,  né  le  2  açtobre  l'an  1 538 ,  abbé  de  Saint- 
Gratignap|Pan  i55o,cardinah  le  3i  décembre  i56o,  et  ar- 
chevêque 4e  Milan ,  le  J&  .février  i56i ,  mort  k  3. novembre 

•  fi^  Cb^jv^QU^^  J^çmundus  i  Énwtnunflus ,  Chananun^us ,  Dalr 
phinus ,  ou  Dtdmus^  é^qûe'iàe  lyon ,  vers  le.  milieu  du  sep- 
IL        '  7 
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tième  siècle ,  massacré  par  ordre  du  maire  Ëbroïn  ,  Vàn  GSg , 
ou  660  ;  sa  fête,  à  Lyon ,  le  28  septembre. 

S.  Chef,  ou  Cherf,  Thfuderius  et  Thuodarius^  abbé  de  Vienne, 
en  Dauphiné ,  vers  l'an  537  ,  mort  le  29  octobre ,  vers  Tan 
575. 

S.  Cheroh ,  Carannus ,  mârtjnr ,  au  pays  Chartrain ,  vers  le  cin- 
quième siècle  ;  sa  principale  fête ,  le  28  mai. 

Ste.  Christine,  vierge  et  martyre  du  troisième,  ou  quatrième 
siècle,  en  Toscane,  honorée  le  24  juillet. 

S.  Christophe ,  Chrîstopkorus ,  martyr  du  troisiècle  siè^e  ,  dont 
on  fait  mémoire,  le  26  juillet,  à  Rome  ;  chez  les  Grecs,  le  9 
mai.  ^ 

S.  Chrodegand,  ooyez  S.  Crodegarid. 

S.  Chromace  ,  évêque  d'Aquilée,  vers  l'an  889 ,  mort  l'an  iti^ 
vers  le  même  tems  que  le  fameux  Rufin ,  prêtre  de  cette  église  ; 
sa  fête,  le  2  décembre'. 

S.  Chrysanthe  et  sainte Darie,  vierge,  martyrs  à  Rome ,  au  troi- 
sième siècle  ;  leur  fête ,  le  25  octobre. 

S.  Chryseuil,  martyr,  en  Flandre ,  en  281  ;  sa  fête,  le  7  février. 

$,  Chrysogone  ,  prêtre,  martyr ,  près  d'Aquilée,  vers  l'an  3o4; 
sa  fête ,  le  24  novembre. 

S.  Clair ,  prêtre ,  en  Touraine ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le 
8  novembre.  r  ^ 

S.  Clair,  prêtre  et  martyr,  enVexin,  au  troisième ,  ou  quatrième 
siècle ,  honoré  le  4  novembre. 

S.  Clair ,  ou  Clars  d'Aquitaine,  évêque  et  martyr,  du  troisième | 

•    ou  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  premier  juin. 

S.  Clair,  Clams ^  abbé  à  Vienne,  en'Daupniné;  mort  vers  l'an 
660  ;  sa  fête  est  marquée  au  premier  janvier. 

Ste.  Claire,  vierge,  mère  des  religieuses  de  Saint- François ,  en 
1212  ,  morte  en  i253,  le  11  août ,  canonisée  en  1255;  sa 
fête  ,  le  12  d'août. 

S.  Claude,  évêque  de  Besancon,  probablement  en  5i6,  reli- 
gieux de  Saint-Oyant  du  Mont  Jou,  en  523,  abbé  du  même 
monastère  ,  en  626  ,  mort  en  58 1  ;  sa  fête  ,  en  France ,,  le 
G  juin.  On  la  trouve  aussi  marquée,  dans  quelques  Martyro- 
loges, 0u  12  janvier  et  au  7  juin. 

S.  Clément ,  pape ,  premier  du  nom  ,  en  l'an  91 ,  martyr  ,  l'an 
100  ;  sa  fête  ,  le  2^  novenibre,  marquée  dans  l^d^artyrologe, 
le  1 7  du  même  mois ,  et  la  4édicace  de  son  égli^Hte  22  juillet* 

^.Clément  d'Alexandrie,  Titus  FIoqûis  Clemeruj  docteur  de 
l'Église ,  mort  après  l'an  211  ;  sa  fête,  le  4  décembre. 

Ste.  Clotilde,  Chrotildis  et  Ckroâeehildis  ^  reine  de  France  l'an 
493 ,  morte  vers  l'an  545  ;  sa  fête,  le  3  juin. 
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S.  Clou,  Chdulphus ,  Flondulphus  et  Hlodulphus^  évoque  de  M^tz, 
Fan  654  9  mort  Pan  694  9  le  8  juin. 

S..Cloud,  Cbiodoaidus^  prêtre  du  diocèse  de  Paris  en  55i ,  mort 
vers  l'an  56o,  le  7  septembre  ,.jour  de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Boilette  de  Corbie ,  réformatrice  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  en  l4o6^,  morte  le  6  mars  i447' 

S.  Colman,  martyr  en  Autriche,  le  i!J  octobre  de  l'an  101:1; 
sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Colomban,  fondateur  et  abbé  de  Luxeu  l'an  Sga ,  mort  le  21 

.  Bovembre  6n5  ;  ^a  traasl'ation  se  célèbre,  à  Luxeu,  avec  celbs 
de  saint  Eustase  et  de  saint  Walbert ,  le  3i  août. 

Ste.  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens,  l'an  27 3,  probablement 
le"  3i  décembre  ;  sa  translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge, le  17  du  même  m^ois,  et  la  dédicace  de  Téglise ,  sous  :^on 
n^om,.le  ^sl  juillet. 

pS.  Côme  et  saint  Damien,  frères,  médecins  et  martyrs  du  troi- 
sième ou  quatrième  siècle;  leur  fêtae ,  le  27  septembre,  chez  les 
Latins,  le  i«^.  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent  ces 
deva,  Saints  Anoisgy ri,  parce  qu'ils  exerçaient  gratuitement  leur 
prc^fes^i^n.    .  -  .  . 

St.  Comsorce ,  i^oyez  S.  Eucher  II ,  |i.  58.. 

S.  Coi^rad»  évêque  de  Constance ,  en  934,  mort  le  26  novembre 
976 ,  canopisç  en  1 126  ;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort. 

Si.  Constantien,  solitaire  au  pays  du  Maine ,  mort  après  i'an  56 1  ; 
il  est  honoré  le  i«'.  décembre. 

S.  Contest,  Contestas ,  évêque  de  Baïeux  sur  la  (in  du  cinquième 
$ièclç,  ou^au  commencement  du  suivant,  mort  le  19  janvier. 
Son  corps  est  aujourd'hui  à  Fécamp. 

S.  'Convoyân,  premier  abbé  du  monastère  de  Redon,  en  Bre-ï 
tagné,  l'an  83 1,  mort  dans  celui  de  Plestan,  même  province , 
la 5  janvier  de  l'an  86^ ,  ou  environ  ;  sa  fête,  le  28  décembre , 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques. 

S.  Cort^nien,  .premier  évêque.  de  Frisingue,  en  Bavière,  vers 
Van  7i5 ,  mort  l'an  73q  ;  sa  fête,  le  8  septembre. 

S.  Corentin ,  premier  évêque  de  Cornouailte ,  ou  de  Quimper , 
en  Basse-Bretagne,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle;  ses. 
fêles  sont ,  le  1  «'.  mai ,  le  5.  septembre  et  le  1 2^  décembre. 

S.  Corneille,  centurion  de  Césarée,  en  Palestine,  le  premier 

des  Gentils  convertis  à  la  Foi;  sa  mémoire  est  maj:quée  au  2. 

février  dans  le  Martyrologe  romain.  Les  Grecs  la  célèbrent  le 

^3  septembre ,,  et  donnent  à  Corneille  les  titres. d^évêque  et  de 

.marlyp*  .    : 

S.  Corneille,  pape,  le  4  juin  2S1 ,  après  une  vacance  de  près  de 
dix-'sept^ois (dépuis le  martyre  de  saint  Fabien,  le  20  janvier 
de  Vs^a  ^5o)  martyr,  en  exil>  le  jnardi  i4  septembre  a52^. 
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a|)rë$  Uvoir  teoti  le  Saint-Siège  un  an ,  qaaM  vàné  et  d» 

jours  ;  sa  fête,  aujourd'hui,  le  i6  septembre. 
Les  Quatre  Couronnés ,  frères,  martyrs  à  Rome,  aa  quaflrième 

siècle.  L'Église  en  fait  mémoire  le  S  novembre. 
S.  Crépin  et  saint  Crépimen,  frères,  martyrs  à  Soissons ,  Tan 

287  ,  ou  288  ;  leur  fête ,  le  20  octobre, 
S.  Crestent,  disciple  de  saint  Paul,  évêqué,  k  ée  mï'on^pré^ 

tend,  de  Vienne,  en  Dauphiqé;  sa  fête,  à  Kome ,  le  27  juin  ; 

en  France ,  le  29  décembre. 
$.  Crodegand ,  ou  Godegrand ,  Chrodûganiusy  évèt^ûé  de  Mets  ^ 

appelé  par  honneur  Archevêque ,  en  742  n  m<^lrt  le  6'  mars 

766. 
La  Sainte-Croix.  Son  inveotièn,  le  3  mai ,  et  son  exsdtation,  le 

1 4  septembre. 
St  Cucufat,  africain,  martyr  à  Çarcelpne  l'an  3ô4f  ^a  fêle, 

le  25  juillet.  •     .         ,  ^ 

Ste.  Cuniegonde,  veuve  de  l'empereur  saint  Henri ,  religieuse  à 

Kaffungen ,  près  de  Cassel ,  au  diocèse  de  Pa^dérbèrn ,  morte   • 

Tan  lois  y  et  non  io38,  comme  le  dit  Mari^nus  Scôtus ,  ni 

io4o ,  comme  Tassurent  les  Bollandiates  ;  ca^oQÎsié^  en  ^200  ; 

sa  fête  j,  le  3  mars ,  jour  de  sa  mort. 
$^  Cunibert ,  HuQibert,  où  Clunibtert,  évfique  de  Çoloâoe,  le  25 

septembre  623 ,  mort  te  12  novembre  G63  ;  sa  fttè,  lé  \out  de 
'  sa  mort. 
S.  Gutbbert ,  évêque  de  Lindis&rn ,  en  An'giéterre ,-  IW  685 , 

mort  le  20  mars  687. 
S.  Cybar,  EpùrçMus,^  recluis  à  Angoii($<àé,  môtt  le  1^^.  juillet 

de  Tan  58 1. 
$.  Cy^rlen ,  Tasdus  CœcUîàtms  Cypràtriiit ,  éièime  de  Catrfhaee 

en  2^8,  martyrisé  le  i4  septembre  25^;  sa  reie,  d'abord  fo 
'  jour  dé  sa  mort,  et  ensuite  le  1 6  septembre,  àV^c  cette  âe  saint 

Corneille ,  pour  faire  place  à  PËxaltatiotf  delà  sainte  Croul* 

è.  typrien  le  Magicien^  et  sainte  Justine,  iriàrtyts  h  Nîcpïné-* 
die,  conmie  on  le  croit ,  eh  3o4;  leur  fêie,  lé  26  septëmtfre. 

S.  Cyprien ,  évêque  de  Touloni  vers  l'an  5iG  ,  mprt  avant  Taa 
^9  -,  sa  fête ,  le  3  octobre. 

$.  Cyprien,  ^ou  Sabran,  €ypriamùs\y  abbé  ^  Périgueàx,  nort» 
assez  probablepaent ,  vers  Paii  5do«  U  est  kox^ré  le  9  dé-i 
cembre. 

S.  Cyr,  ou  Cyrique,  enfant,  et  sainte  Jalitte,:$a  mère;  maiw 

.  Xfcs  Tan  3o5  ;  leur  fête ,  le  ^6  juin  chez  les  Latins;  le  |5  jtriU 
let  chez  les  Grecs,. 

S^  Cyran,  pour  Siran,  Sigîramtus^  premier  ùkiè  dé  jMstnteff^  I'm 


'i 
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S.  Cyrioque,  saint  Lar^  et  saint  Smaragde,  martyrs  h  Rome, 
au  commencement  du  quatrième  siècle;  leur  fête ,  le  8  août* 

8,  Cyrille  y  évèqtie  de  Jérusalem  en  35i ,  mort  en  386;  on  eq. 
fait  mémoire,  le  i8  mars. 

5,  Cyrille,  patriarche  d' Alexandrie  en  ii^,  père  et  docteur  de 
réglisé  grecque,  mort  le  27  juin  444;  sa  fête,  le  28  janvier 
chez  les  Latins  ;  chez  les  Gi^ecs ,  le  18  janvier  et  le  9  juin. 

S.  Cyrille,' moine,  aqssi  appelé  Constantin,  et  saint  Methodius 
son  frère,  sacré.  Fan  ^8,  éréqoé  régionnaire  par  le  pape 
.  Adrien  II,  apôtres  des  Bulgares,  oes  Moraves  et  des  Esclavons, 
et  inventeurs  des  lettre»  etehvoiaes  ;  le  premier ,  mort  vers 
Tan  870;  le  second,-  après  Tan  889;  leur  fête,  dans  Tégliso 
latine ,  le  g  miars.  Chez  les  Grecs  et  les  Moscovit'ts ,  saint 
(>rille  est  nonoré  Je  t4  fêyrief ,  et  saint  Méthode  lé  11  mai, 

Sr  Cyrin  I  Ikurtyr.  Fûye:^  S.  B^ilide, 

n 

s.  Dace,  Datius^  évoque  âe  Milan,  mort  en  fivrier  SSa;  sa 
fête  f  le  r4  janvier^ 

S,  Dagobert ,  dont  on  fait  la  fête  â  Stenai ,  en  Basse-ïiorraine , 
le  3  septembre,  est  identifié,  mal  k  propos^  par  plusieurs  au- 
teurs, avec  Dagobert  it  ^  roi  d^^ustra$ie. 

S^  Bamase,  pape,  ordonné  br  première  ou  la  seconde  semaine 
d^octobre ,  Tan  366  ^  mort  le  1 1  décembre  304* 

%  David ,  évèque  de  Caeriéon  ou  de  Ménevie ,  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom,  au  pays  dç  Galles,  mort  vers  Tan  544»  ^^ 
,  fite ,  1^  i«f,  mars ,  en  Angletei^. 

5,  Dauphin.  V^y*^  S-  ^^haumon^.  , 

S,  Pelpbin ,  Déiphlnus ,  évéque  de  Bordeaux ,  assiste  an  concile 
de  Saragosse  en  38q,  et  meurt,  assez  probablement,  le  %i 
,  décembre  4^,       .      ,  . 

S.  Déinétrius,  martyr  k  Thessaiontque ,  l  an  ^07  *,  sa  fêté ,  dans 
Téglise  latine, le  8  octobre  ;  chez  les  Orccs  et  en  Russie,  le  a6 
du  môme  n^QÎs.  Ce  saifit  est  appelé  saint  Oimitri^  chez  les  I(a< 
liens«  Les  Turcs  le  désignent  sous  le  nom  ae  Càsin-Giuni, 
«.  |k  ont^  dit  le  prinee  &ittiifiir ,  leurs  légendes  fabuleuses  à 
»  son  sujet,  et  assurent  qu'il  fut  musulman;  ce  qu'ils  disent 
*  aussi  de  saint  Georges,  qui,  chez  eux ,  est  appelé  Hydyrtez. 
9  Us.  ci^èbrent  les  fttes  de^  ces  deux  saints  les  mêmes  jours 
«  qne  les  pltt^tiens  dl'Orinnt  ;  «voir ,  le  23  avril  et  le  ab  oc- 

.  »  tobré*  C'est  par  ces  deux  jours  ^  comme  ()ar  des  termes 
»  fixes  pour  chaque  année,  que  les  Turcs  règlent  leurs  cxpé- 
^  ^XvWfk.  Afrài  le  aS  avrU ,  on  entre  en  campagne  ;  et  le  a6 
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»  octobre  met  fin  au  service  de  la  saison  »r  Cantimir,  Hùi» 
Othom. ,  tom.  II  y  pag,  3g. 

S.  l^enis  l' Aréopagite ,  premier  évêque  d'Athènes ,  et  martyr  ; 
honoré  le  3  octobre. 

S.  Denis,  apôtre  des  Gaules  et  ëvêque  de  Paris,  envoyé,  sui- 
vant Fortunat'  de  Poitiers ,  et  Qrégoire  de  Tours,  sous  l'em- 
pereur Dece,  au  milieu  du  troisième  siècle;  martyrisé  avec 
ses  compagnons ,  Rustique  et  Ëieuthère  ;  leur  iéte ,  le  9  oc- 
tobre. 

S.  Denis,  pape,  ordonné,  après  une  année  de  vacance,  le  2,& 
juillet  de  l'an  aSq,  mort  le  26  décembre  269. 

S.  Denis,  évêque  de  Milan  en  35i ,  déposé,  Van  355,  par  les 
Ariens,  au  concile  de  Milan,  et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin;  mort  vers  l'an -556;  sa  fête,  le  a5  mai. 

Denis-le-Chartreux ,  mort  en  odeur  de  sainteté,  le  12  maiars 
1471.    * 

S.  Désiré,  évêque  de  Bourges,  mort  le  8  mai  de  l'aii  55o,  selon 
l'opinion  la  plus  probable ,  dit  M»  Baillet. 

S.  Deus-Dedit,  pape,  le  19  octobre  61 5 ,  mort  le  8  novembre 
619;  sa  fête ,  lé  même  jour. 

S,.  Didace,  ou  Diego,  de  l'ordre  de  Saint-François,  mort  le 
12  novembre  i463,  canonisé  en  i588  ;  sa  fête ,  le  i3  novembre.* 

S-  Didier^  nommé  aussi  saint  Dizier,  saint  Deseri,  saint  Dre- 
aery,  saint  Désir,  Destderius ^  évêque  de  Langres,  mart^isé 
vers  l'an  4i  I  ;  sa  fête ,  le  23  mai. 

51  Didier,  Desiderîus^  évêque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  Tan  696 , 
assassiné  par  ordre  de  la  reine  Brunebaut ,  le  23  mai  (>o8  ;'  sa 
fêle,  à  Lyon',  le  10  août;  ailleurs  le  23  mai.  .       . 

S-  Didier,  vulgairement  Gérif,  évêque  de  Gahoris,  en  6*29, 
comme  le  prouve  le  P.  Mabillon ,  tom.  I  ^  Aàalecta^  pag.  §3o  ; 
mort  là  vingt-sixième  année  dé  son  épiscopat ,  le  1 5  novembre 
654-  •  -^'  .  .-.  •-  /  -•    ■ 

S.  Dié,  Deodatus^  Théodatus  ^  Theudatusj  évêque  de  Nevers , 
puis  âbbé  de  Jointures,  en  Lorraine,  mort  un  dimanche,  le- 19 
juin  679  ou  684-  Cest  un  autre  sali nt  Dié,  qu'on  croit  plîis 
ancien,  qui  a  donné  le  nom  de  saint  Dié  à  un  bôûrg  ^  jtur  la 
Loire,  près  de  Cbambord.  .    h^.   .-  . 

5.  Dielf,  Deile,  Dieu,  ou  Déel^  Deicola^  onDeicoîus^  âUléde 
Lure ,  en  Franche-Comté ,  mort  le  18  janvier ,  \ets  l'an 
625.  * 

S.  Disibod ,  ou  Disen ,  Desibodus ,  évêque  régionnaire ,  »et  abbé 
de  Disemberg,  au  diocèse  de  Maïence,  vers  l'an  674yniort 
vers  l'an  700,  le  8  septembre,  selon  Ràban-Maur,"  ou  le -8 
juillet ,  selon  sainte  Hildegarde. 

5te.  Dode,  nièce  de  sainte  Beuye,  afbbesse  à  Reims  après  sa 
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*^  tante ,  morte  vers  Tan  673  ;  on  ne  sait  point  Tannée  de  la  mort 
de  sainte  Dode  ;  on  en  fait  la  fêle  avec  celle  de  sainte  Beuve , 
le  24  avril. 

S.  Dominique-r£ncuirassé,  solitaire  en  Italie,  mort  le  14  oc- 
tobre I0t)2é 

S.  Dominique,  instituteur  des  Dominicains  sous  la  règle  de 
saint  Augustin ,  en  12.16  ^  mort  le  vendredi  6  août  is^2^if  ca- 
nonisé en  1234  ;  sa  fête,  le  4  août« 

S.  Domnin ,  ofBcier  de  la  chambre  de  Fempereur  Maximien 
Hercuiius,  martyrise  entre  Milan  et  Plaisance,  Tan  3o4  9  daos 
le  lieu  où  est  aujourd'hui  le  Bourg  de  San-Donnino;  sa  fête, 
le  9  octobre. 

S.  Domnole ,  ou  Dame ,  évêque  du  Mans  Fan  545 ,  mort  le  i*"", 
décembre  583  (BoUand.)  ' 

S.  Donatien  et  saint^  Rogatien  ,  frères ,  appelés  à  Nantes  les  Frè- 
res Nantais ,  martyrs  sur  la  fin  du  troisième  siècle  ;  leur  fête, 
le  24  mai. 

S.  Donatien ,  évêque  de  Reims ,  entre  le  milieu  et  la  fin  du  qua- 
trièmue  siècle  ;  il  est  honoré  le  is4  mai,  le  3o  août  et  le  1 4  oc- 
tobre, principalement  à  Bruges,  en  Flandre,  dont  il  est  le 
.  patron.  .     ,    . 

S  le.  Dorothée,  vierge  et  martyre  de  Césarée  en  Cappadoce,  au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  6  février. . 

S.  Drausin  ,  Drausius  ,  Drauscio ,  ou  Drantio ,  évêque  de  Sois- 
sons  en  654 f. mort  le  5  mars  674  ;  sa  fête,  le  2.  juin. 

S.  Droctové,  ou  Drotté,  premier  abbé  de  Saint- Germain- 
des-Prés,  à  Paris,  en  ôSg,  mort  vers  l'an  58o.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  10  mars. 

S«  Druon,  ou  Dreux,  Dro^o,  reclus  en Hainaut ;  moit ,  comme 
on  le  croit,  le  16  avril  1186. 

S.  Dunstan ,  archevêque  deCantorberi  en  961 ,  mort  le  19  mai 
988  ;  sa  fête,  le  19  mai. 

• 

E. 

'S.  Ebbes^  ou  Ebbon ,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vîf ,  vers  l'an  704, 
évêque  de  Sens  vers  709  ,  mort,  selon  quelques  savants ,  le  ^ 
£Q^t  743,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Sens;  celle  de  sa  trans- 
ition, le  i5  février. 
Ste.  Ëdilburge ,  ou  Aubierge ,  EdaBerça ,  ou  EdUburgîs ,  troi- 
sième abbesse  de  Farmoutiers,  au  septième  siècle,  morte  vers 
l'api  695  ;  sa  fête,  le  7  juillet.    .  .  . 

S.  Edme,  ^clpievêque  de  Cantorberi  ^  Pan  i234,  mort  à  Soisy, 
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prèâ  d^  Provins  en  Brie,  le  i6  novembre  xl4^  t  câaOaisëétl 

124s  ou  125 1  ;  sa  translation,  le  q  juin* 
S.  £dmpnd,  roi  d'Angleterre,  ou  aËast-Aqglet  «A  85^,  mar-^ 

tyrisé  par  les  Danois ,  le  22  novembre  870  ;  sa  fête  principale  ^ 

le  jour  4e  sa  mort  ;  sa  transbtion  ^  lé  ^  avril. 
S.  Edouard,  roi  d^Angleterre  en  9^5 ^  assassiné  Tan  976,  et 

honoré  tomme  tnarryr^  à  Rome,'  te  t8  mars  ;  à  Paris,  le  19 

du  même  mois;  la  fête  de  sa  première  translation ^  le  i8£é^ 

vrief  ;  celle  de  la  seconde,  le  20  juin» 
S.  Edouard ,  roi  d'Angleterre  çn  1,042,  dit  le  Confesseur,  mort 

le  4  janvier  1066,'  canonisé  en  1161  ;  sa  fête  natale,  le  5 

janvier;  celle  de  ^  translation,  .le  iH  octobre. 
S.  Egbert ,  prêtre  anglais ,  missïoqn^ire  d'Irlande ,  paort  l'an 

729  ;  sa  fêle ,  le  24  avril. 
S.  EÎeuthère,  papej  depuiSjiyyjujqu'^njigS.  L'Eglise  en  fait 

mémoire  le  26  mai.  '  ' 

S.  EJeu^bère ,  évêqpe  de  Tournai  en  49^»  mort  .le  ao  fevrifir  , 

ou  Ls  3o  juin  de  Tan  532  ;  sa  fête, 'le  20  février. 
àS.  ,Ele>Jthère,  évêque  ti'Auxerre  ea  532 ,  mort,  comme  on  le 

croit,  le  16  août  56 1. 
Ste.  .Çli^beth,  abbesse  de  Sclioiiattge,  au  diocèse  de  Trêves^ 

njiprte.le  i8  juin  11^5. 
Ste.  Elisabeth  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  ly,  landgrave  de 

.Thu^inge^  morte  le  .19  novicmbre^iaSi ,  dàf^  rhbpital  de 

Marpourg,  bâti  par  ses  soins;  canonisée  en  i23S  ;  si  fête,  le 

jour  de  sa  mort  ;  sa  translation  en  ix5o.         * 
Ste.  Elisabeth,  reine  de  Portugal ,  morte  le  4  jjûllet  id36;  sa 

fête ,  ie  8  juillet.  ' 

S.  Elipe ,  {>oyei  S,  Eisasme. 
S.  Elof,  ou  Aloph,  É/ijpAui^,  martyr,  en  Xor^aine ,  l'au  362 , 

,  pu  303  ;  sa.fête ,  le  1 6  octobre. 
*  S.  Ëloi,  Elîgius,  évêque  de  Noyon  et  de  Tonr|[^,  saqré  i 

J^ouen,  avec  saint  Ouen,  le  21  jmai  640;  mort  la  nuit  ilo-^o 

novembre  au  i^.  décembre  669;  sa  fête,  le  i*'.  décenabre*. 

Voyez^  sur  la  date  de  son  oi^dination^  D.  Bouquet,  taai.  III, 

pag.  557. 
S.  Elphejje,  archevêque  de  Gantorberi,  en  1906 ,  tué  par  les 

Ôançis  et  les  rebelles  du  pays,  vers  Van  1012*;  'sa  fêté,  le  19 

avril.  * 

S.  Élzéar,  comte  d'Arian,  baron  d^Ansouis,  et  sainte  Delph|y , 

sa  (ta^t ,  ^vierge ,  en  Proyepce ,  au.  quatorzième  siècle,  Mnt 

Elzéar,  est  inort  à  Paris,  le  27  septeipbre  i3a3,  et  sainte 
^    Delphine,  dit-on ,  ïe  26  novembre  13Ç9. 
S.  Çmi^ien,  vulgairement   dit  Milbgfi,  curé  et  solitaire   en 

Espagne ,'  mort  vers  Tan  574  ;  sa  fête ,  le  la  fioveiid>r^ 


St.  Emmcfftin,    Emmeramhus  et   Heimeràmmus  ,   ëvèqiie    en 

France ,  ou  chorévêque ,  puis  missionnaire  de  Ratisoonne , 

martyr,  comme  on  le  croit ,  le  aia  septembre  bSa.  On  ignore 

les  autres  époques  de  la  vie  de  ce  saint. 
5tc.  Ëmmerantiene^  vierge  et  martyre,  vers  Tan  3o4;  sa  fête, 

le  22  janvier. 
S.  Emmeric  ^  ou  Etriery,  Emericus,  fils  de  saint  Etienne ,  roi 

de  Hongrie,  mort  l'an  io3i  ;  sa  fête ,  le  4  novembre. 
S.  Engelberl,  archevêque  de  Cologne  l'an   i2i5  ,   martyr  l'an 

laaS,  et  honoré  comme  tel,  le  7  novembre. 
S.  Ennodius,  évêque  de  Pavie  vers  l'an  5ii ,  mort  le  i".  août 

521  ;  il  est  honoré  comme  saint ,  à  Paris,  le  17  juillet. 
S.  Ephrem,  diacre  d'Edesse,  père 'dé  l'Eglise ,  mort  l'an  87^, 

le  9  juin,  ou  le  i5  juillet.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mé-^ 

moire  le  i  «^  février,  et  le  Synaxaire  des  Maronites ,  ainsi  que 

le  Ménologe  des  Grecs,  le  28  janvier. 
S.  Epimaque,  martyr  au  troisième  siècle;  sa  fête^  avec  celle 

de  saint  Gordien ,  le  10  mai ,  chez  les  Latins  ;  le  9,  chez  les 

Grecs. 
S.  Epiphané ,  évêque  de  Satamine ,  ou  Constance ,  en  Chypre  , 
•    ver4l*Ân  366,  père  et  docteur  de  l'Eglise,  mort  probablement 


ej||(.o3  ;  sa  fête ,  le  1 2  mai. 

^1 


S.  Epphane ,  évêque  de  Pavie  en  466 ,  mort  le  21  janvier  496  » 

ou  497. 
S.  Epipode  et  saint  Alexandre,  martyrs  à  Lyon,  l'an  178  ;  leuf 

fête ,  à  Rome ,  le  22  avril  ;  à  Paris ,  le  6  au  même  mois, 
S.  Erasme,  vtilgairement  saint  Ëlme ,  évêque  et  martyr,  en  Cam- 
panie,  vers  le  commencement  du  quatrième  siècle  ;  sa  nié-' 
moire ,  le  3  juin ,  suivant  les  anciennes  chartes. 
S.  Erbland ,  ou  H^rmeland  ,  Ermelandus  ou  Hermeîandus^  abbé 
d'Aindre,  en  Bretagne,  vers  l'an  676,  mort  l'an  718;  samé^ 
moire  ^  le  26  mars  ;  à  Paris,  le  18  octobre,  jour  de  sa  trans- 
lation ,  faite  en  8Ç9. 
S.  Erembert,  moine  de  Saint- Vandrîllé ,  en  Normandie,  évêque 
de  Toulouse  en  656  ;  quitte  son  évêché,  vers  l'an  668,  et 
revient  à  son  monastère ,  où  il  est  morte  vers  l'an  67 1 ,  ou 
675 ,  selon  d'autres  ;  sa  fête ,  le  x4  mar. 
S.  Erme,  ou  Ermin,  Ermino  et  Erminus^  évêque  et  abbé  de 
Lobbes,^  au  pays  de  Liège,  en  712,  mort  le  25  avril  737  ;  on 
fait  sa  fète,  le  26  du  même  mois. 
Sle.  Ermine,  ou  Irmine,  fille  du  roi  Dagohert  ÏI,  abbesse 
•  d'Oercn,  près  de  Trêves,  morte  dans  les  premières  années  du 

huitième  siècle;  sa  fête,  le  24  décembre. 
S.  Esgobille ,  poyez  S.  Nigaise. 

S.  Etienne^  premier  martyr,  le  a6  décembre  ;  sa  fête ,  chez  les 
IL  8 
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Grecs,  le  27  décembre;  la  fête  de  l'invention  de  son  corps , 

en  4i5f  se  célèbre  le  3  août. 
S,  Etienne,  premier  du  nom,  pape ,  après  saint  Luce,  mort  le 

4  ou  le  5  mars  262.  Saint  £tienne  est  mort  en  sSy,  probable- 
ment le  2  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 
S.  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie,  mort  le  i5  août  io38  ;  sa 

fête ,  autrefois  le  20  août ,  maintenant  le  2  septembre. 
S.  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grammont,  né  Pan  1046, 

et  mort  le  8  février  1124  ;  canonisé. en  1189. 
S.  Etienne,  troisième  abbé  de  Cîteaux  en  1109,  mort  le  28 

mars  de  l'an  1 1 34;  sa  fête,  le  17  avril. 

S.  Euchaire,  Euchàrius^  premier  évêque  de  Trêves  au  troi- 
sième siècle  ;  sa  fête ,  le  6  décembre.  * 

S.  Eucher,  Eucherius  ^  éy^cpit  de  Lyon  vers  Fan  4^4  9  niort  l'an 
45 1 ,  ou,  selon  d'autres,  en  4^4;  sa  fête,  le  16  novembre. 

S.  Eucher  II,  évêque  de  Lyon  depuis  523  jusqu^en  53o» 
M.  Antelmi  prétend  qu'il .  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
i'évéque  Eucher,  qui  souscrivit  les  actes  des  conciles  d'Arles, 
en  5^4 ,  de  Carpentras,  en  527,  et  d'Orange ,  en  529.  Celui- 
ci  est  néanmoins  qualifié  évêque  de  Lyon ,  par  l'autei^  con- 
temporain <lè  la  Vie  de  sainte  Comsorce,  vierjg;e,  qui"' 
sait  en  Provence,  au  sixième  siècle*,  et  dont  le  Mart^ 
romain  fait  mention  au  22  juin  ;  la  fête  de  saint  EucJ 
le  iÇ  juillet. 

S,  Eucher ,  Eucherius ,  évêque  d'Orléans  en  621 ,  exilé  à  Co- 
logne ,  puis  à  Saint-Tron ,  diocèse  de  Liège ,  où  il  est  mort , 
en  738,  selon  le  P«  Mabillon,  Le  Martyrologe  en  fait  meotion 
le  2Q  février. 

S..  Eugène,  martyr,  à  Deuil ,  en  Parisis,  au  troisième  siècle  ;  sa 
fête ,  le  1 5  novembre. 

S.  Eugène,  évêque  de  Carthage  en  Ifii  ,  le  1^  mai,  mort  l'an 
5o5,  le  6  septembre,  à  Vians,  dans  le  territoire  d'Albi,  où 
il  s'était  retiré  ;  sa  fête,  le  i3  juillet.      *  • 

S.  Eugène,  évêque  de  Tolède  en  645,  mort  en  €87  ;  sa  fête, 
le  1 3  novembre. 

Ste.  Eugénie,  vierge,  et  martyre  à  Rome  l'an  3o4;  sa  fête,' 
le  26  décembre. 

Sle.  Eulalie,  de  Barcelonne,  martyre  sous  Dioclétien;  sa  fêle, 
le  12  février.  Il  y  a  plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom  t 
en  Guienne  et  Languedoc ,  où  elle  est  appelée  sainte  Aulaire^. 
sainte  Olacie,  sainte  Occille,  sainte  Olaille,  sainte  Olazie,  etc. 
Ses  actes  ne  sont  point  authentiques. 

Ste.  Eulalie  ,  vierge,  martyrisée. à  Merida,  en  Espagne,  vers  Id^. 
xm-décembre  3o4;  sa  fête,  le  10  décembre* 
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S.  Euloge ,  patriarche  d'Alexandrie  en  58a ,  mort  l'an  607  ;  sa 

fête, le  10  septembre.  .  - 

S.  Euloge',  prêtre' de  Cordoue /martyrise  le  11  mars  SSg. 

SL  £vode,  EQodius^  'évêque  de  Rouen,  probablement  vers  Fan 
4^6 ,  mort  peut-être  l'an  43o.  Le  Martyrologe  en  fait  mention 
le  6  octobre. 

Ste.  Ëuphéinie ,  vierge ,  et  martyre  de  Calcédoine  en  807^  où > 
au  plus  tard,  en  Sii.LM'glise  latine  en  fait  mémoire,  le  16 
septembre,  et  l'église  grecque,  le  11  juillet  et  le  161.  sep- 
tembre. 

S.  Euphraise,  Euphrasius^  évêque  de  Clermont,,  en  Auvergne^ 
en  490,  mort  en  ?i5,  le  i5  mai ,  plutôt  que  le  r4  janvier  ; 
sa  fête ,  le  l5  mai« 

Ste.  Euphrasîe,  vierge ,  dans  là  Thébaïde,  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  mention  le  i3  mars,  et  le  Ménologe  grec,  le  2S 
juillet  ;  morte  après  l'an  410. 

$•  Euphrone,  Eufroy,  ou  Eufroine,  évéqjie  dé  Tours  en.  556, 

'  mort  le  4  août  de  Pan  578. 

Ste;  Euphrosihe,  martyre  à'  Terracûie  y  seuls  l'empire  de  Do-- 
mîtien  ;  sa  fête ,  le  7  mai, 

Ste.  Eupsique ,  martyrisée  à  Césarée,  en  Cappadoce,  en  pré- 
sence de  Julien  l'Apostat,  le  9, avril  862. 

S.  Eus^be,  pape,  ordonna  l'e  20.  mai  de  l'an  Si o^.  mort  le  iG 
septembre,  de  la  même  année. 

S.  Ëiîsèbe ,  évêque  de  Yerceil  avant  le  milieu  dii  quatrième 
siècle,  mort  vers  Tan  870;  sa  fête,  marquée  autrefois  le 
ï*',  août,  aujourd'hui,  le  1 5  décembre. 

S.  Eusèbe.,.  prêtre  romain,  confesseur  au  quatrième  siècle,, 
dit-on  ;  honoré  le  i4  aoûL 

S.  Eusice,  Eusiiius^  ermite  en  Berri,  puis  abbé  de  Cellea 
l'an  532,  mort  assez,  probablement  vers  l'an  54^,  le  27  no- 
vembre ,  jour  auquel  on  fait  sa  fête ,  et  encore  le  28  avril.  . 

S;  Euspiee, «premier  abbé-  de  Mîci,  près  d'Orléans,  vers^an 

5p8 ,  mort  deux  ans  après.  Sa  vie  est  rappoctéq  ^  avec  celle  d^ 

son  neveu ,  saint  Mesmin  ,  le  1 5  décembre. 
S.  Eùstache  et  ses  compagnon»^  martyrs  au  deuxiètné  siècle  ; 

leur  fêté ,  le  20  septembre. 
S.  Eùstache ,  évêque  da  Tourjs  Van.  44*4 1  «aert  en  461  ;  sàfête^ 

le  19  septembre. 
S.  Eustase,  ou'Eustaise,  abbé- de  Luxeu^,  en  Franche-Comté, 

l'an'ôii ,  mort  en  625.  Le  Martyrologe  romain  Hiarque  sa 

fête  ,  le  29/mars.  , 

S-  Eustathc;^  «vêque  d'Antioche  l'an  824  ou  325 ,  mort  vers^ 

Tan  337^  suivant  M.  de  Tillemont;  vers  Tan  37a,  siii— 
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vant  Socrate  et  Sozomène  ;  sa  fête ,  chez  les  Grecs,  le 20  fé- 
vrier, 

Ste.  Eustoquie  9  vierge ,  et  fille  de  sainte  Paule ,  morte  à  Beth- 
léem le  28  septemhre  4^9  î  sa  fête,  le  même  jour. 

S»  Eutrope,  premier  évêque  de  Saintes,  martyr  du  troisième 
siècle ,  dont  on  fait  mémoire  le  3o  avril. 

S.  Eutrope,  évêque  d'Orange,  vers  Pan  463,  mort  après  l'an 

'47-'^  »  sa  fête  ,  marquée  le  27  mai. 

S.  Eutrope,  disciple  et  successeur  de' saint  Martin,  abbé  de 
Saintes,  mort  au  cinquième  siècle,  et  honoré,  avec  son 
maître  ,  le  7  décembre,    - 

Ste.  Eutrope ,  ou  Eutropîe,  veuve ,  en  Auvergne.,  au  cinquième 
siècle  ;  sa  fête ,  le  i  S  septembre. 

S,  Eutychien,  pape,  ordonné  le  5.  ou  le^  janvier  276,  mort 
le  7  ou  le  8  aécembre  283. 

S.  Euverte  ,  E\>ortius,  E^urHus  et  Eortiusj  évêque  d'Orléans 

.  vers  l'an  820,  mort  le  7  septembre  34o,  suivant  le  nouvel 

historien  d'Orléans.  Les  auteurs  du  nouveau  GaUia  Christiana^ 

.  mettent  sa  mort  vers  Tan  391 ,  sans  rien  décider  sur  le  com- 
mencement de  son  épiscopat, 

S.  Ëvariste ,  pase  vers  l'an  1 00 ,  mort  probablement  vers  la  fin 
*d'octobre  de  l'an  109  ;  sa  fête,  le  20  du  même  mois. 

S.  Evre,  Aperf  évêque  de  Toul  au»  commencement  du  cin-» 
quième  siècle  ;  sa  fête ,  le  i5  septembre. 

S.  Evremond,  Ei>ermundus  et  Ehrtmundus  ^  abbé  de  Fontenay- 
sur-Orne,  çn  Bessin  \  et  de  Mont-du-Maire ,  dans  le  diocèse 
de  Séez ,  en  Normandie ,  vers  l'an  688  ;  sa  mort,  vers  l'an 
720,  et  sa  fête,  le  10  juin. 

S.  Evrols,  ou  Evroul,  Ebrulfus  et  Eberulfus.<^  reclus  et  abbé, 
près  de  Beauvais  2^u  septième  siècle;  sa  fête,  le  26  juillet. 

S,  Evroul,  Ebrulfus ,t  premier  abbé  du  monastère  de  son  nom, 
ou  d'Ouche,  en  Hyesmois ,  ap  diocèse  de  Lisieux ,  l'an  565 , 
mort  le  29  décembre  596. 

5.  Acupère,  évêque  de  Toulouse  sur  la  fin  du  quatrième 
si^le ,  mort  au  plutôt  l'aq  4<>9  ;  ses  fête$  sont  r  le  i4  juin ,  et 
le  28  septembre. 

F. 

6.  Fabien,  pape  le  to  janvier  236,  martyr,  le  20  do  même 
mois  25o. 

Ste,  Fabiole,  dame  romaine,  morte  l'an  400  ;  sa  fête,  le  27  dé^ 

cembre. 
St    Fal,  ou  Phal,   Fidolus^   abbé,    au   diocèse  de  Troyes  , 

en  Champagne,  mort  vers  l'aQ  56 1  ou  SjOf  sa  fête,  le 

16  .m^l 
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Ste*  Fare,  Bttrgondpfara ^  vierge,  et  première  abbesse  de  Fare- 
moutier,  Tan  617,  morte  le  6  avril,  vers  Tan  655  ;  sa  fête ,  }e 
7  décembre. 

S.  Fargeau^  ou  Ferjeu,  prêtre^  Ferreolus^  et  saint  Fargeon , 
diacre ,  Ferrutius  et  Ferruiio ,  martyrs ,  de  Besançon ,  Tan 
211  ou  2ia  ;  leur  fote  principale,  le  16  juin. 

S.  Faron,  évéque  de  Meaux,  l'an  627,  mort  le  28  octo* 
bre  67a. 

Faaste ,  abbé  de  Lerins,  en  4<?3 ,  ëvéqoe  de  Rîez,  vers  Van  460^ 
mort  vers  480,  ou  4^5 ,  ou  même  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  fête,  à  hiez ,  le  ib  Janvier  et  le  28  septembre.  Saint 
Isidore  n'avait  pas  grande  K>i  aux  reliques  de  ce  saint ,  qu'il 
appelle  çirum  profundœ  caliiditatis.  Aussi  Téglise  romaine  ne 
ra-t>elle  point  mis  dans  son  Martyrologe. 

S.  Faustin  et  saint  Jovite,  frères  et  martyrs,  vers  l'an  i34; 

4.  l'Eglise  en  fait  la  fête  le  1 5  février. 

5.  Félicien  et  saint  Prime ,  frères  et  martyrs ,  à  Rome ,  en  286 
ou  287  ;  leur  fête,  le  9  juin. 

I^le.  Félicite ,  dame  romaine ,  martyrisée  à  Rome ,  avec  ses  sept 
fils,  l'an  164,  suivant  Tillemont,  sous  l'empereur  M arc- 
Aurèle  ;  sa  mémoire ,  le  28  novembre  ;  celle  de  ses  fils ,  le 

.  10  juillet,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne  consomma 
son  sacrifice  que  quatre  mois  après  ses  enfants.  L'église  de 
Paris  réunit  la  mémoire  delà  mère  et  des  fils,  au  10  juillet. 
Le  P.  Berti  place  leur  martyre  en  l'an  i5o  ,  sous  Antonin-le- 
Pieux. 

S.  Félix,  prêtre^  saint  Fortunat  et  saint  Achillée,  diacres, 
apôtres  du  Valentinois,  martyrisés  à  Valence ,  sur  le  Rbône, 
1  an  21 1 ,  le  23  avril. 

S.  Félix,  prêtre  de  Noie,  et  confesseur,  mort  vers  l'an  260,  ou 
265  ;  sa  fête,  le  i4  janvier. 

S,  Félix  l«^ ,  pape ,  le  28  ou  le  29  décembre  269,  mort  proba- 
blement le  22  décembre  274  ;  sa  fête ,  le  3o  mai. 

S.  Félix  et  saint  Adaucte,  ou  Audacte,  par  transposition,  rtiartyrs 
à  Rome ,  au  quatrième  sièele  ;  leur  fête ,  le  60  aofàt. 

S.  Félix ,  évéque  de  Trêves ,  en  386 ,  abdique  en  399  ;  mort 
vers  l'an  4oo ,  et  enterré  le  26  mars. 

jS,  Félix ,  pape,  deuxième  de  ce  nom  (ou  troisièine ,  selon  quel- 

'  ques-uns,  qiu. comptent  mal-à- propos  parmi  les  Papes,  un 
Félix,  que  les  Ariens  substituèrent  à  Libère,  pendant  son 
exil  ),  ordonné,  le  6  mars  483 ,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le 

25  février  499*     t 
a  Félix ,  évéque  de  Nantes ,  en  55o ,  mort  le  6  ou  le  8  janvier 

584;  sa  fête,  le  7  juillet 
(S.  Félix  de  Valois ,  eollègue  de  saint  Jean  de  Nfat^a ,  dans 
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rinstîtntion  de  Tordre  de  la  Sainte-Trinité  ^  pour  la  rédemp- 
tion  des  captifs ,  Tan  1198;  mort  le  4  novembre  1212;  sa 
fête ,  aujourd'hui ,  le  20  du  même  mois. 

S.  Ferréol ,  Forget ,  ou  Fargeu ,  Ferreolus ,  martyr,  à  Vienne  ^ 
en  Dauphiné ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  t8  septembre. 

S.  Ferréoljévêque  d'Uzès,  Fan  553,  mort ,  comme  on  le  croit, 
le  4  janvier  58 1  ;  sa  fête ,  le  18  septembre. 

S.  Fiacre,  Fefrus;,  autrefois,  aujourd'hui  Fiacrius^  solitaire, 
au  ^diocèse  de  Meaux,  où  il  était  venu  d'Irlande ,  et  non 

•   d'Ecosse ,  mort  vers  l'an  670  ;  sa  fête ,  le  3o  août. 

S.  Fidèle ,  soldat  et  martyr^  à  Côme ,  dans  le  Milanais  ^  l'an  3o4  ; 
sa  fête,  le  a8  octobre. 

S.  Filibert,  FUibertus,  moine,  puis  abbé  de  Kfbais,  en  €5o", 
fondateur  et  abbé  de  Jumièges ,  vers  l'an  654 ,  mort  en  Poi- 
tou ,  en  l'île  de  Noirmoutier,  le  20  août  684,  probablement 
.    S.  Firmilien ,  évêque  de  Césarée ,  en  Cappadoce ,  mort  lé  20 
décembre  269  ;  sa  fête ,  chez  les  Grecs ,  le  a8  octobre. 

S.  Firmin ,  premier  évêque  d'Amiens ,  martyr ,  vers  l'an  28^  i 
sa  fête ,  le  a5  septembre.  .      . 

S.  Firmin-  le-Confès ,  ou  Confesseur  ^  pour  le  distinguer  du 
martyr,  évêque  d'Amiens ,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle  ;. 
sa  fêtp ,  le  1*'.  septembre! 

S.  Firmin ,  évêque  o'Uzès ,  en  Languedoc ,  l'an  538  ;  mort  le  1 1 
octobre  553. 

S.  Firmin,  évêque  de  Mende;  on  célèbre  sa  fête  le  i4  jan- 
vier. 

S.  Flavien ,  patriarche  d'Antioche ,  en  38i ,  mort  en  4o4>  le  26 
septembre  ;  sa  fête ,  le  2 1  février. 

S.  FÎavien,  patriarche  de  Constantinople ,  en  447  9  condamné 
au  brigandage  d'Ëphèse ,  et  mort  en  449  9  ^^  i  ^  août.  Le 
Martyrologe  romain  en  fait  mémoire,  le  18  février;  le  Ména- 
loge  grec,  de  même. 

S.Florent,  disciple  de  saint  Martin,  abbé  du  monastère  de 
Grlonne ,  appelé  depuis  Saint-Fiorent-le-Vieux^  en  Anjou  ; 
mort  au  commencement  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le«22 
septembre^  ' 

Sn  Florentin,  et  saint  Hilaire,  ou  Hilier,  martyrs,  en  Bour- 
gogne vers  l'an  406  ;  leur  fête,  le  27. septembre. 

S.  Floùr,  Fionts  t  premier  évêque  de  Loaève ,  en  Languedoc  ^ 
au  quatrième  siècle,  probablement;  sa  fête,,  le  3  novembre.. 

Ste.  Foi ,  vierge  et  martyre ,  d'Agen,  vers  l'an  287  ;  sa  fête ,,  le 
6  octobre. 

S.  Foignan ,  FoîUamis  et  Fullanus,  ^sassiné  pajr  des  vokurs  le 
Si  octobre  655. 
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S.  Folcuin ,  FoicmnuSf  évéque  de  Thérouehne ,  Tan  817 ,  mort 

k  14  décembre  855. 
S.  Frambourd ,  ou  Frambatfd ,  Framhaldusy  solitaire  au  Maine  ^ 

mort  y.ers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  sa  fête,  le  16  août. 
S.  Fratnçois  d'Assise,  instituteur  des  Frères  Mineurs  en  Tan 

1209 ,  mort  le  4  octobre  1226 ,  canonisé  le  16  juillet  1228. 
S.  François  de  Paule ,  instituteur  des  Minimes ,  vers  l'an  i435 , 

mort  le  vendredi-saint,  2  avril  iSoj,  à  quatre-vingt-onzo 

ans,  canonisé  en  i5ig. 
Le  bienheureux  François  d'£staing,  né  à  Kodez  le  6  janvier  1462, 

docteur  en  droit ,  à  PavieVÎe  L§mai  1488 ,  chanoine  de  Lyon , 
.    prêtre  le  18  septembre  14999  conseiller  du  grand  conseil 

nouvellement  établi  par  Louis  XII ,  roi  de  France  ;  évêque 

de  Rodez  le  11  novembre  i5oi ,  sacré  en  i5o49  mort  le  i«s 

novembre  1 629  :  on  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 
S.  François  Xavier ,  apôtre  des  Indes,  en  i54i  9  mort  le  2.  dé- 
cembre i552,  béatiné  en  161 9,  canonisé  en  1621. 
S.  François  de  Sales  ,  sacré  évêque  de  Genève ,  le  6  décembre  i 
«  de  Tan  1602  ^  mort  à  Lyon ,  le  28  du  même  mois  1622,  ca^ 

nonisé  le  19  avril  i665;  sa  fête,  le  29  janvier» 
Ste.  Françoise ,  damé  romaine ,  veuve ,  institutrice  des  G>lla- 

tines,  en  1426  ,  morte  le  9  mars  i44o* 
S.  Frédéric  ,  évêque  d'Utrecht  vers  l'an  820 ,  martyrisé  par^ 

des  assassins,  comme  on  le  croit ,  le  18  juillet  de  l'an  838. 
S.  Friard ,  reclus  près  de  Nantes ,  mort  en  577 ,  selon  le  pare 

le:€k>inte ,  ou  peut-être  en  583 ,  selon  M.  Baillet  ;  sa  fête,  le 

re*".  août. 
S.  Frofbcîrt ,  ou^FIobert ,  Frodobertus ,  premier  abbé  de  Moutîer- 

la-Celle ,  près  de  Troyes,  en  Champagne,  vers  l'an  653,  mort 

la  nuit  du  3i  décembre  au  i«'.  lanvîer  673;  sa  principale 

fête,  le  8  janvier,  qui  est  le  jour  de  sa  translation  ,  en  873^ 
S.  Frodoald,  évéque  ae  Mende  et  martyr;  on  célèbre  sa  fête,  le 

lA  septembre»  > 
S.  Froitand,  évêque  de  Léon  e,n  990,  mort  en  loop  ;  sa  fête  , 

le  5  octobre,  '  ^ 

S.  Front,  Franto^  premier  évêaue  de  Périgueux  au  troisièmq 

ou  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  25  octobre. 
S.  Fructueux,  vulgairement  San-Frutor,  évêque  de  Tarragone, 

martyr ,  avec  deux  de  ses  diacres ,  Augure  et  £uloge ,  le 

21  janvier  259.  , 

S.  Frumence,  apôtre  d'Ethiopie,  évêque  d'Auxume  en>33i , 

mort  après  356.  Sa  fête ,  chez  les  Latins,  le 27  octobre  ;  che« 

les  €(recs,  le  3o  novembre;  chez  les  Abyssins,  le  18  décembre. 
S.  Fulbert,  évêque  de  Chartres  en  1007  ,  mort  U  lo  avril 

*629.  • 
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i>.  Folcran ,'  ëvêque  de  Lodèvè ,  en  Languefloc ,  le  4  février  949  'i 

mort  le  1 3  février  1 006. 
S.  Folgénce  ,  Fabius  Cdaudius  Gordianus  Fulgentius ,  ëvêquc  de 

Kuspe,  en  Afrique  y  et  père  de  l'Eglise,  mort  e»'  533,  le 

I*^  janvier. 
S.  Fursi,  ou  Foursi,  Fursœus,  mort,  selon  M.  Baille! ,  le  16 

janvier  65o  ,  à  Fronheîns  ,  au  diocèse  d'Amiens.'  Il  bâtît  le 

monastère  de  La^ni>  vers  Tan  644  -  '1  ^«^  f^it  mémoire  de  lui, 

dans  les  martyrologes^  sous  sept  jours  différents  ;  savoir,  le  16 

janvier,  les  6,  9  et  i5  février,  le  4.  mars  y  le  17  septembre  et 

le  a8  du  même  mois.         # 
S.  Fuscien ,  martyr  près  d'Amiens ,  au  troisième  ou  quatrième 

siècle  ;  sa  fête ,  avec  celle  de  saint'Yictoric  et  saint  Gentien  f 

ses  compagnons ,  le  1 1  décembre. 

G;  » 

S,  Gabriel,  archange;  sa  féte,*l^e  ^6  maro;  et  le  i3  jnillet, 

chez  les  Grecs. 
S.  Gaétan  de  Thienne,  CqfetanuSytm  des  instituteur»  desTh^a- 

lins  en  15^4)  mort  le  7  août  i547»  béatifié  Pan  1629,  cano^ 

ni^é  l'an  1671 ,  à  la  demande  de  Lbuis  XIV;  mai^  la  bulle  de 

canonisation  ne  fiit  publiée  qu'en  1691. 
S.  Gai,  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  en  5a8,  mort  ver» 

l'an  S549  le  dimanche  avant  les  Rogations,  10 mai  ;  ^  fête , 

le  I  *'.  juillet. 
S,  Gai ,  abbé  du  monastère  ie  soti  nom ,  en  Suisse,  l'an  6x4  9  est 

mort  vers  Tan  646  9  le  16  octobre ,  jour  de  sa  fête. 
S.  Galactoire,  Galactorius^  ou  Gahwterius  Lascumensis^  secdnd 

évéque  de.Béam;,  avant  le  concile  d'Agde,  en  5o6,  martyr  en 

507  ;  sa  fête ,  le  27  juillet. 
S.  Garmier,  Galmier ,  Gaumier,  Geaumier,  ouGermiér,.Ba/^ 

domer^  on   WMimery  serrurier,  puis  sops^liacre  à  Lyon^ 

mort  le  27  février  vers  le  milieu  du  septième  siècle. 
S.  Gatien,  Gadanus  et  Catianus^  et  non  Gràtianus  ^  premier 

évêque  de  Tours,  au  troisième  siècle ,  honoré  le  18  décembre. 
S.  Gaubert,  bu  Valbert,'  Waldéferiùs^  abbé  de  Luxeu,  en  Fran- 
ches-Comté 9  l'an  €25  ;  mort  le  2  mal  665. 

5.  Gaucher,  chaiioine  régulier  en  Limosin,  mort  l'an  ti3oj 
canonisé  en  1 194  ;  sa  fêté ,  le  9  avril. 

6,  Gaud,  Valdus^  évêque  d'Evreux ,  mort  l'an  491  ;  sa  fétè^  le 
•  3i  janvier. 

S.  Gaudence ,  évêque  de  Brescia  vers  l'an  386  i  mort  l'an  427; 
sa  fête,  le  2&  octobre.  • 
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.    if  mai  1070. 

S.  Gautier  f  pt^mter  abbë  de  Satnt-^Martin  de  Pontoi^e.  yer» 
1060.;  mort  probablement  le  8  avril  1099 ,  qui  est  le  jour  4f 
sa  principale  fête  ;  celle  d^  $a  canonisation  ^  ou  traosUtioii 
faite  par  plusieurs  évéques  •  Taq  1 1 53  «  le  4  laai. 

S.  Gelase^  premier  pape  de  te  Qomi  sacré  lo  i^'t  jnm  de  l'an 
4q2  9  mort  le  19  novembre  4^6  î  sa^féte ,  le  ai  QOvembi«. 

S.  éenebaud,  premier  évéque  de  Laon ,  en  497  >  t^otï  vers  ISaii 
549;  sa  fête  ^  le  5  septenubre/ C'est  une  fable  que  Phistoire  de 
son  commerce  avec  sa  femme  depuis  qu^il  fut  évéque ,  et  à9 
la  pénitence  que  saifit  Rémi  lui  tit  subir  pour  cette  faute. 

S.  Genès  ^  comédien  y  martyr,  à  Rome ,  l'an  3o3  (  Rivas  )  ;  sa 
féte^  le  26  août. 

S.  Genès^  GtneaêÊs^  évéque  de  Clermont,  en  Auvergne,  yen 
l'an  656  ;  mort  vers  l^an  66ï  ;  il  est  honoré  le  3  juin. 

Ste^  Geneviève ,  Genm^efa ,  vierge ,  è  Paris  )  morte  le  3  janvier 
5 12 1  sa  fête ,  le  mime  jour. 

S.  Gengoul ,  Gengoux  et  Gengon ,  dans  les  Pays-Bas  ;  et  en  AU 
lemagne  ,  Saint-Qolff,  en  latin  Gnmgutfus  ^  Gengulfus  H 
Wù^tmgusft  assassiné  par  l'adultère  de  sa  femme,  dans  son 
château  d'Avaux ,  en  Bassigni ,  Pan  760  ;  sa  fête ,  le  11  mai  ^ 
dans  le  Martyrologe  romain  moderne  ;  elle  se  célébrait  autres 
fois  le  9  du  même  mois,  dans  le  comté  de  Hollande ,  et  danà 
les  P^ys-Bas  du  Rhin.  On  la  fait  encore,  le  ta  octobre ,  en 
qi(ielques  endroits  de  Flandre  et  de  Brabant, 

^  Gêniez ,  Genedus ,  greffier  ou  notaire  d'Arles ,  martyr  a« 
troisième  siècle ,  ou  au  commencement  du  quatrième  ;  sa  prio* 
cipale  fête,  le  aS  août  ;  une  autre,  le  16  décembre,  qui  est  le 

•    jjour  de  la  dédicace,  de  son  église  à  Arles.  ' 

8.  Genou ,  Giawlfns  ,  premiter  évéque  de  Cahors  y^t&  le  lï^iliett 
du  troisième  siècle  ;  on  célébrait  sa  fête ,  le  8  février. 

$•  Georges,  martyr,  au  troisième,  ou  quatrième  siècle  ;  on  &it  sa 
•ftle  ie  aS  avril  :  iHyftz  S.  Démétrius. 

Ste.  (ieorgie ,  ou  Geoi^e,  vierge,  de  Cleripont ,  vers  la  fin  du  ci|i« 
quième  siècle  ;  sa  fête ,  le  1 5  février. 

S.  Gérard,  ou  Géraud ,  moine  de  Saint-Denis ,  en  France,  l'an 
c^i8 ,  premier  abbé  de  Brogne ,  au  comté  de  Namur ,  vers  l'an 
931 ,  mort  te  3  octobre  qSj ;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Gérard ,  évéque  deToul,  en  963;  mort  le  3k3  avril  gg^^. 

Le  B.  C^érard,  moine  de  Clairvaux,  frère  de  saint  Bernard  % 
^oit  le  i3  juin  it36. 
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.  Ibiidatetit*  iïe  Tabbaye  de' Saint- Pierre  d'OriBiac,  àtàrè  âè 
Saint-Benoît,  l'an  894  ;  mdrt  le  vendredi,  i3  octobre  en 
•904  ;  sa  fête ,  le  même  jour.  

B.  Oéraiid  ,  Geralâus ,  moine  de  Çorbie ,  en  Picardie,  abbé  de 

Saint-Vincent  de  Laon,  ensuite  de  Saiht-Médard.de  Sois- 

,sons,  en  1077  ,  et  enfin  premier  abbé  dé  la  Seaùve ,  près  de 

Bordeaux,  en  1079,  mort  le  5 avril  1095;  canonisé  en  1197* 

6.  Gereon,  et  ses  3 18  conipagnons,  martyrs   à  Cologne,   sous 
IVlaximien  Hercule  ,  Tan  287  ;  leur  fête,  le  10  oclobréf. 

S.  Géri ,  Gaugericus ,  ou  Gauticus ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Ar- 

ras ,  vers  Tan  56o ,  mort  le  1 1  août  619 ,  selon  M.  Baillet. 
S.  Gérif ,  évêque  :  i^oytz  S,  Didier 
S.  Germain ,  évêque  d'Àuxerre ,  sacré  le  7  juillet  4^3  >  mort  le 

3i  juillet  44^  ^^  449  )  ^  fête ,  le  tnêiite  jeur. 
S.  Germain ,  évêque  àe  Paris ,  vers  Pan  555 ,  ,mort  le  a8  mai 
.    576;  sa  fête,  le  même  jour.  , 
'S*  Germain  ,  patriarche  de  Con.stantinQple  en  7 1 5 ,  mort  le 

la  mai  733;  sa  fête,  chez  les  Grecs ,  le  même  jour; 
&  Germer,  Geremarus  et  Germerius ,  évêque  de  Toiiilouse  ,  Tan 

5ioou5xi;  mort  le  16  mai ,  comme  On^le  croit ,  après  1,'an 

56o.  ' 

J§.  Germer,  premier  abbé  de  l'abbaye  de  son  nom,  enBeau^ 

vaisis ,  vers  654  ?  niort  le  24  septembre  658. 
JSte.  Gertrude ,  abbesse  de  Nivelle ,  en  Brabant ,  l'an  647»  morte 

le  1 7  mars  de  l'an  659. 
Ste.  Gertrude,  abbesse  de  Rodersdorf ,  au  comté  de  Mansfeld^ 

en  i2()4i  puis  de  Heldelfs  l'année  suivante,  célèbre  par  ses 

révélations ,  morte  en  1 334  î  ^^  f^^^ ,  le  i5  novei^bre. 
j5..  Gervais  et  saint  Protais,  martyrs  du  premier  siècle ,  à  Milan  ; 
^  .  leur  fêle,  le  19  juin.  Saint  Gervais  est  appelé  G  evart,  en  cep*. 

tains  lieux.  -  '  ' 

$.  Gezelin.,  ou  Scocelin,  GetzeUnus^  Joscelinus,  Goitelmus^  on 

ScoizelinitSj  solitaire,  au  diocèse  de  Trêves,  ^mort  ver%l'an 

11 36;  sa  fête,  le  6  août.  * 

S.  Gilbert,  premier  abbé  de  NeufTont,  ou  NeufTontaines ,  de 

l'ordre  de  Prémontré ,  en  Auvergne ,  l'an  1 15 1 ,  mort  le  (5  juin 
^     II 52^  sa  fête,  le  3  octobre,  jour  de  sa~ translation  :  çoyez 

Ste.  Pétronille ,  abbesse ,  sa  femme. 
iS.  <jrilbert\  fondateur  de  Tordre  de  Simptingham,  en  Angle- 
.    terre ,  vers  l'an  11 23;  mort  le  4  février  1 190 ,  à  Tige  de  106 

ans. 
4S,  Gildard ,  évêque  de  Rouen ,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle ^ 

mort  vers  l'an  527  ;  sa  fête ,  le  8  .juin.,  Ge  qui  est  dît  de  ce 
^    plaint  ddoj»  le  Martyrologe ,  qu'il  était  frère  de  saint  Médard^ 
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■■'  né,  fint  érêqiie  et  mort  le  mâo^e  jour  que  kii,.  est  une  fable: 
inventée  sans  aucun  fondement 

S.  Gîldas,  abbé  de  Ruîs ,  erfBretrfgnc ,  mort  le  59  janvier  565.  - 

S.  Gilles,  Mgidius  y.  abbé  \  en  Languedoc ,  mort  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  le  premier  septembre. 

Ste.  Glossinde,  ou  Glossinne,  Chiodesùtdis  ^  abbesse  du<  monas- 
tère de  son  nom ,  à  Metz ,  morte  à  Page  de  3o  ans^  vers  l'aa 

•    6ïô  (MabiL);  sa^ête  là  Metz  ^  le  26  juillet. 

S.  Goar,  solitaire  et  prêtre  au  diocèse  de  Trêves  ^  mort  le  6  juil- 
let 6499  smvaat  roninlon  comimune  ;  Uaa  57  S ,  selon  M.  de 
Hontheim  ;  Pan  56b ,  selon  le  P.  Hartzbeim. 

S.  Godard^  ou  Gothard'^  Go^hardui,  évéque  de  Hildesheuik,: 
Fan  1021  ;  inort  le  4  oxdj  io38,  canonisé  en  ii3i. 

Slei  Gode^rte ,  vierge ,  à  Noyon>  mortie  vers,  la  fin  du  septième 
siècle  ;  sa  féte,4e  1 1  ayriL 

S.  Gode&oi,  ou  Geofiroi,  bénédictin  dtt  mont  Saint-Queatin- 
lès-Péronne,  .dè&Fâge  de  cinq  ans;  abbé  de  Nogent  Taa 
1091  ;  évéque  cT Amiens  l'an  iio4;  se  retire  à  la  Grande- 
Chartreuse  Tan  1 1 12  ;  est  obligé ,  par.  ordre  du  concile  de 
Beims  de  Tan  1 1 1 5  ^  de  retourner  à  son  église  ;  meurt  à  Saiat-^ 
Crépin  de  Soissons  le  8  novembre  de  la.  même  année. 

S.  Godegrand  ::  i^oyez  S.  Crodegand.   *  -  ,       , 

Ste  Godeliève ,  ou  Godeleine ,  étranglée,  par^ordre  de  son  mariv 
au  diocèse  de  Tbérouenne.,  l'an  1070  ou  1073-,  et  honorée- 
comme  martyre;  sa  igiémoire ,  à  Varis ,  le  18  avril. 

S.  Godon  ,  Gon  ,  ou  Gan  ,  solitaire  ;  mort  le  26  mai  sur  la  fiir 
du  septième  siècle.  » 

Contran ,  ou  Gunt-Ghramne  ,  roi  de  Bourgogne ,  mort  le  2^ 
mars  S^à  ;  hon<)ré  eompoe  saiut  en  quelques  lie^^pc ,  le  jour  de 
sa  i^j^t. 

S.  Gormen  ,  martyr  au.  quatrième  siècle  ,  sous  Dioctétien  ;  sa 
fête ,  avec  celle  de  Saint-Épimaque,  le  10  mai  ;  sa  mémoire,  » 
Paris ,  le  22  mars. 

Stç.  Gor^ûe,  sœ^f  de  saint  Grégoire  de  Naziauze  ;  morte  Pan 
371 ,  I^Blécembre. 

S.  GoudS^  ou  Qonduljfe,  Gofidulfusy  évéque  de  Maë&tricht 
en  juillet  ou  en  ^oût  de  l'an  S97  ;  mort  ^  dit-on ,  le  ^  juillelf 
de  l'an  617.  • 

S.:  Grat,  Gratusy  évéque  de  Châlons-sur-Saône  peu  avant  Tan 
644;  mort ,  co^lTue  on  le  croit^  le  8  octobre  662. 

S.  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de  Néocésarée  vers  l'an  240  \ 
mort^  conxme,on  le  croit,  en  270,  le  17  novembre,  qui  est 
le  jour  de  ;5a  fête, 

5.  Grégoire  rillumin^teur ,  apôtre  de  l'Arménie  vers.  Van  3qa  % 


€B  CATAUOCITB  BBS  SAtHIS. 

aà  ftte,  fe  3o  septembre  chet  les  Gteot  qtti  l'honorait  c6tiBiie 
'  martyr;  mort  vers  Tao  âaS. 
S.  Grégoire  de  Mazknze,  le  père,  évéque  de  cette  ville  ven 

l'an  3a8,  mort  le  premier  janvier  ByS. 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  fils ,  né  vers  Vsttk  3^ ,  éVêque  de 

ConsUntittople  en  ^^9r  et  docteur  de  l'£gKse ,  mort  Pan 
*    9ig  ;  Sa  fête ,  le  A&et  kîdo  janvier 9  ehea les  Ckees  ;  et  le 9 mai^ 

chez  les  Latins. 
S.  Gréfjoire ,  évoque  de  Nysse ,  firère  de  asint  Basile ,  père  de 

r£gtise ,  mort  vers  Vèh  âg6 ,  ou ,  selon  d'autres ,  vers  Tau 

400  ;  Téglise  latine  l'honore ,  le  g  mars  y  et  l'église  grecque, 

le  10  janvier. 
6)  Grégoire ,  évéque  de  Langics ,  mort  vers  Tan  SBg  ;  ie  Mar- 
tyrologe romain  en  fait  mention  ,  le  4  yinWer. 
Si  Grégoire  (  Geùrgius  Fiateadus  GregoHus  )  ^  issu  éfi  l'tme  des 

plus  illustres  iamiUes  d^Âuvergne ,  né  le  So  Novembre  SSg , 

arrière-petit'-fiis  de  àaiût  Grégoire,  évêque  de  Latiûres,  par 
>    Armentaria,  sa  mère  ;  sacré  te  à±  àoAt  S*}i,  évêque  to  Tours^ 

par  Gilles ,  évêque  de  Reîms  ;  knort  k  17  uovembre  SgS. 
S.  Grécoire-le-Grand ,  pape ,  premier  de  ce  nom ,  sacré  le  3  sepp^ 

tembre  5go  ;  docteur  de  l'Eglise ,  mort  le  ta  mars  604  î  sea 

fêtes ,  le  12  mars  et  le  3  septembre. 
S.  Grégoire ,  troisième  du  nom ,  pape,  sacré  le  iS  ilun«  ^3t'^ 

mort  le  aS  m>vcfmbre  741-  Quelques-uns  prélendeAt  quhl  est 

mort  le  10 ,  et  que  le  28  est  le  jour  de  sa  sépokm^e. 
S.  Grégoire,  adminbtrateurde  l'évêcbéxl'Utrâcht,aprisle,mar* 

tyre  de  saint  Boniface ,  apôtre  d'Allemagne ,  en  754  ;  luort  le 

ftS  août  776,  selon  M.  Baillet. 
Ste.  Gudule,  Gudile,  Goule,  ou  Ergoule ,  ^luiffVtt,  vierge,  de 

Brabant ,  morte  le  3  janvier  712  :  sa  fêie,4é  même  tour. 
S.  Guenau  ,  Guinailus ,  Wenialus ,  Guewmiius ,  secon^pbbé  de 

Landevenec ,  en  Basse-Bretagne  j  au  sii^ièttie  aiècle ,  pendant 

sept  ans ,  après  le^quds  il  passa  en  Angleterre  ,  où  il  est  mort 

le  3  novembre  vers  l'an  570. 
S.  Gui ,  martyr  du  quatrième. siècle  i  Pdyèt  S.  Vit.^^ 
S.  Guibert,  .moine  de  Gorze,  fondateur  de  l'abbâ^Hâe  €lem- 

blours,  vers  l'an  920  ;  mort  le  23  mai  96a. 
8.  Guidf  n  9  contre-^iay ,  ou  bedeau^d'^glise ,  près  de  Bruxdks; 

mort  le  li  mai  ma;  sa  fête ,  le  12  septemore. 
S.  Guillaume ,  duc  d'Aquitaine ,  moine  de  Gellone ,  dit  saint 

Guillem  du  désert  ;  mort  le  26  lUai  de  l'an  81  s  ou  8i3, 
Le  vénérable  Guillaume ,  abbé  de  Saint-Benlgne  de  Dijon,  vers 

990  ;  mort  à  Fécamp ,  le  premier  janvier  io3i. 
S.  Guillaume ,  fondateur  des  religieux ,  dits  du  Mont-Viei^e. 

en  I II g;  mort  ie  aS  juin  de  l'an.  1 143«  *      • 


CâTAIX)»!»  DES  êèOmi  % 

&  GaUteùiÉé  ;  archerdqoe  d'York ^  >Bort  lé  8  fAn  fi54;  <a 
fête ,  le  même  joAr. 

S.  Guillaïuiie  de  Ablaval,  près  de  Sienne,  eimite,  fitndatenr 
des  Guillemios  (m  GuîUemites,  mort  le^o  février  xiSy;  ca- 
nonisé en  1202, 

fi.  Guillaume  f  chanoine  rëgnlter,  et  sous-prieur  de  Sainte- 
Geneviève  «à  Paris,  ensuite  abbé  d'Ësfcill ,  m  diocèse  de  Ro»- 
child  y  en  Danemarck,  mort  la  nuit  du  S  au  6  avril  de  Pao 
lAoâ  ;  canonisé. en  lâao.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint 
Guillaume ,  évéque  de  Hoschild  «  mort  le  a8  avril  1074  j  et 
dont  b  fête  est  marquée  au  2  se][»lembre« 

S.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en  1200 ,  mort  la  nuit  du 

.  vendredi  au  samedi,  to  janviw  13099  canonisé -en  iai8;  sa 
fête,  le  ioianvîer>4  • 

S.  Guinolé,  Guignolé,  Guingalois,  Gunolo,  Vennolé.,  Wm^ 
wahikiê ,  premier  abbé  de  Landevenec ,  tn  Basse-Bretagne  ,; 
Tan  480 ,  mort  le  3  mars  Sag  ;  sa  fêl« ,  le  même  four. 

&  Guislin^  &£f/0nic«,  abbé,  en  Haînaut^  Tan  65a,  mort  vers 
Tan  661 }  sa  fête,  le  9  octobi«4 

H. 

S.  Hadelin ,  abbé  de  CeUes ,  au  diocèse  de  Liège ,  mort  vers 
l'an  ^6.  M.  Baillet  rapporte  sa  vie  au  3  février. 

Ste.  Hed^vige ,  ou  Havoye ,  duchesse  de  $ilésie  et  de  la  Grande- 
Pologne  ,  morte  le  i5  octobre  im^S,  et  canonisée  l'an  1267 
par  le  pape  Clément  lY.  Le  MartyMoge  romain  met  sa  fête 
au  i5  octobre,  ainsi  que  les  anciens  calendriers  ;  mais  le 
calendrier  Grégorien  U  place  au  17  du  même  mois.  Ainsi,  il 
n'j  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté  par 
du  Mont  {tom.  H,  p.  ^54)  9  ^t  donné  le  joîir  de  âmte-RecU 
wige ,  un  vendredi  oe  l'an  i4*^a,  quoi  qu'en  dise  ce  compi- 
lateur. Le  i5  octobre,  en  effet,  tombait  cette  iftnnée  là  un 
vendredi. 

S.  Hégcsippe,  homme  apostolique^  qui  a  écrit  l'Histoire  de 
l'Eglise,  le  premier  après  saint  Luc,  mort  vers  l'an  176;  sa 
fête,,  le  7  avril. 

Sle.  Hélène ,  femme  de  l'empereur  Constance  Chlore ,  et  mère 
dé  Constantin  ;  morte  a^  moh  d'août  3a7  ;  sa  fête ,  le  18  août. 

S.  Henri,  né  l'an  97a ,  sacré  emperetir ,  le  7  juin  looa ,  'après 
O'thon  m  ;  mort,  à  Pàtérno,  en  Italie,  le  23  janvier  de  la 

'  même  année.  Henri  e^t  mort  la  nuit  du  1 3  au  1 4  juillet  i  oa4  9 
sa  fête,  à  Rome ,  le  i4  juillet;  à  Paris  «  le  2  mars. 

^.  Eribert,  archevêque  de  Cologne,  sacré  la  veille  de  Noèl  999  ; 
fnort'le  tb  mars  loai  y  ou  lo^a. 


^à  tK'SkwatJi^  nés  sauri». 

Le  biéiibeiifei]xlférbiin/£»nâateur/et,pi^mier  abbé  du  Bec^  ëU 

Normandie  ;  mort  Pan  1078,  le  26  août,* 

S.  Hermenîgildc ,  martyr  en  Espgile  le  24  mars  585;  sa  fête-i; 
le  ï3  avril.  Saint  Grégoire  le-Grand  fait  un  grand  éloge  de- 
ce  saint.  Mais  Pabbé  de  Bid^r  et  saint  Isidore  de  Séyilîe  nç 
font  pas  (jifficnlté  de  ïe  traiter  de  tyran  ,  ponr  s'être  révolté 
contre  le  roi  Xéovigilde ,  son  père,  lis  auraient  dû  faire  atten- 
tion ,  que  ce  saint  expia  le  crime  de  sa  révolte  par  ses  vertus: 
héroïques,  et  l'effusion  de  son  sang  pour  la  vraie  foi. 

S.  Hermès ,  martyr  de  Rome  au  deuxième  siècle  ;  sa  fête ,.  le 
•  28  aoûl^  •» 

S,  Hidulfe ,  vulgairement: Hidou ,  évêque  de»  Trêves  en  666  ^ 

puis  abbé  de  Moyen-Mou tier  vers  67  ï  ,  mort  vers  707  ;  sa 

fête ,  le  n  jùillel;. 
,&  Hilaire ,   évéque  de  Poitiers  vers  l'aa  353,  père  de  TEglise  ^ 

mort  probablement  le  i3  )anvier.368;  sa  fête,*  lé  même  jour 

dans  les  ancieps  monuments  ;  mais  on  l!a  transférée  depuis  ao^ 

lendemain  i/^j  à  cause  de  Toctave  de  l'Epiphanie.  T<ious  avons, 

cependant  vu  des  chartes  où  elle  est  marquée  au  1  '^  octobre  ;. 

et  d'autres ,  du  dixième  siècle,  où  elle  est  assignée  au  26  juin  ; 

d'autres  où  elle  est  marquée  aui*',  novembre.  Ce  sont  appa-^ 
.  remmeut  des  jours  de  translation^ 
S.  Hikire ,  évêque  d'Arles. en  ^2^,  mort  l'an  449;   ^^^^^9  ^^ 

5  mai. 
S.  Hilaire  <»  pape ,  HUarus ,  sacré  le  12  novembre  461  ;  mort  fe 

2ï  février  4^8.  • 

S.  Hilaire,  saint  Chelirs,  dans  le  pays;  Hilariusn  Hilai^s^  évêque 

de  Mende  en  535  ;  son  corps  est  conservé  dans  l'abbaye,  de-. 

Saint-Denis ,  en  France.  On  célèbre  sa  fête  le  a5  octobre. 
S.  .Hilarion ,  instituteiu*  de  la  vie  monastique  en  Palestii^e , 

mort  l'an  071 ,  ou  372  ;  sa  fête,  le  ai  octobre  ,  chez  les  La-^ 

tins;  le  28  mars,  chea  les  Grecs, 
S.  Hildebert ,  ou  Hildevert ,  i///£feÂ<?r/ii5 ,  Ildei^ertus  et  BaUecei 

tus,  évêque  de  AJeaux,   l'an  67a;  mort  le  27  mai,  vei 

l'an  6qo. 

Ste.  Hildegarde  9  abbesse  du  Mont-Saint-Robert ,  au  diocèî 
de  Maïence,.  morte  le  17  septembre  n8o;  ses  révélation 
furent  approuvées  par  Ëu^Àne  III,  dans  un  grand  conci' 
qu'il  tint  à  Trêves ,  l'an  1 147» 

S.  Hildeman,  moine  de  G^rbie,  puis  évêque  deBeauvais^verl 
l'an  822 ,  mort  probablement  le  1 1  décembre  844  ;  ^  fètej 
le  8  du  même  mois. 

Ste.  Hiltrude ,  vieree ,  recluse  à  Liessies,  en  Hatnaut  ;  morte 
commencement  du  huitième  siècle ,  le  ^ny  sepleiQ})re^  . 


^&TA£MITE  hVS  SAIKTSj 
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^fiipp6);te^  comme  Ton  croit  ^  martyr  à  Rohmî  Tan  089  ;  oa 
en  ùàt  mémoire  le  1 3  août. 

,S.  Hippolyte,  évéque,  docteur  de  l'J^lise^çt  martyr  du. troisième 
siècle  ;  il  est  honoré  ^  avec  saint  Timotbée  et  saint  Sympho- 
rien ,  le  22  août^ 

Hombeline  (  la  bienheureuse),  soeur  de  saint  Bernard,  reli- 
gieuse de  Juilli ,  sous  Ravièi'e ,  au  diocèse  dé  Langres  ;  morte 
en  ii4i^ 

S.  Homobon ,  marchand  à  Crémone ,  mort  l'an  1 197,  canonisé 
la  même  année;  sa  fétè,  à  Rome,  le  iS  novembre  ^  jour 

"  de  sa -mort;  à  Paris,  le  6  juillet. 

S,  Honet,  Honestu^  prêtre  de  Toulouse,  confesseur  ou  martyr 

•  du'troisième siècle;' ses  fêtes,  à'Toulotwe',  le  r2.jtiiHet;  à 
;  l'abbaye  d'Hières,  le  16  février  ^  et  le  dimanche  dans  l'octave 
<    de  saint  Denis. 

S.  Honorât,  évéque  d'Arles ,  fontkiteur  du  monastère  de  Xierins 
^  '  en  891  ;  mort ,  k  ce  que  l'on  croit ,  le  1 6  janvier  4^9  ^  oa 

4^0;  ses  fêtes,  le  20  janvier  et  le  i5  mai.  •     :  * 

S.  Honoré ,  archevêque  de  Camtorberi ,  *mort  le  3a  septem- 

•  )brej653.  *        . 

S.  Honoré,  Honoratus,  évêque  d'Amiens  au  sixième  et. septième 

•  siècle.  Les  martyrologes  en  font  mention  le- 16  mai. 

Ste.  Honorine,  vierge',  et  martyre  du  troisième  am  quatrième 
'  '  -siècle ,  peu  connue  ,  mais  fort  honorée  dans  le  diocèse  de  Pa* 
ris  ^  et  ailleurs ,  le  28  février. 

5.  Hospice ,  vulgairement  Sospis ,  Hospithts ,  reclu;i  en  Pro-« 
f    vence,  mort  le  2t  mai  58 1  ;  sainte,  à  Paris ,  le 25  mai. 
5te.  Hou«  Voyez  Ste.  Lindru. 

6.  H«d>ert,  dernier  évêque de  Maëstricht,  l'an  708,  éirpremier 

«    évèqne  de  Liège  l'an  721 ,  iSK>rt  lé  5  novembre  727  ,    selon  ' 

Pagi ,  ou  780 ,  suivant  Mansî.  Le  P.  Hartzheim ,  au  sentiment 
'  -duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu'il  mpurul  un  vendredi 

•  de  l'an  728,  ce  qui  se  rapporte  au  5  novembre.de  cette  année;. 
^.Hugues,  archevêque  de  Rouen,  en  722,  mort  le  9, avril  780. 
'S.  Hugues ,  fils  de  Dalmace ,  seigneur  cle  SemuF^  en  Auxois,  et . 
î  '  d'Arembur^e  de  Vergi  ;  frère  d'Hélie ,  femme  de  Robert  I«'. , 

duc  de  Bourgogne;  abbé  de  Cluni  en  10499  mort  la  nuit 

^u  28  au  29  avril  1 109  ;  sa  fête ,  le  29  avril. 
*Sl  Hugues,  évê^ue  de  Grenoble   en  1080,  mort  le  iv.  avril  , 

1 132 ,  canonisé  en  1 1 34  ;  sa  mémoire  ,  à  Paris  ,  le.  1 1  avril* 

^Hugues  de  Saint-Victor  (le  vénérable  ),  également  célèbre  par 

'  sa  science  et  sa^yertu;  mort  un  mardi  11  février  ii4i  9  ^ 

44  2»n&        •     ' 
&  Ùumieg^  évjèque  de  Lincoln  ^  mort  à  Londces  le  16  no- 

yen^re ,  l'an  laoo  ;  sa  fête ,  le  17  novembre.    . .  . 


j%  tATAËûOtfE  M$  «Atnti; 

8.  Humbert ,  prêtre  ou  abbé  de  MaroUes ,  «Il  fiamàut  ;  ifitIMi 

vers  l^an  682  ,  le  :tS  mars. 

Ste.  Hunegonde ,  religieuse  h  Hosnblières  ^  en  Yenuftoidûié'^ 

morte  vers  Tan  690  ;  sa  fête ,  le  25.apût« 
S.  Hyacinthe  f  de  Tordre  de  Saint-Dominique  Pdn  12x8)  mort 

te  i5  août  1267  ;  sa  £§te ,  le  16  du  même  mois. 

I. 

I>a  B.  Ide ,  comtesse  de  Boulogne ^  en  Picardie)  tnife  de  Gode« 

froi  de  Bouillon;  morte  le  i5  avril  de  Van  iti3. 
S.  Ignace ,  surnommé  Tbéophore ,  évéque  d'Aptioche  en  68  } 

martyr  en  116,  selon  le  F*  Pagi  ^  et  selon  d^autres  9  en  407  ; 

sa  fête ,  le  i*'.  février,  chez  les  Latins  ;  le  2g  du  même  mpiv 

chez  lès  Grecs. 
6*  Ignaee ,  patriarche  de  Constantinople  en  846 ,  mort  le  sS 

octt>bre  877  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus 9' 

approuvée  par  le  pape  Paul  ^11  en  i54o,    supprimée  par 
'    Clément  XIT  en  1773  ;  mort  le  3i  Juillet  i55b. 
S.  Ildephonse,  ou  Alphonse ,  évêque  de  Tolède ,  en  658^  mort 

le  23  jaavier  667  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  InnojDent ,  pape ,  cmlonné  le  18  mai  402  9  mort  le  za  juars 

417  ;  sa  fête ,  avec  celle  de  saint  Nazaire ,  le  28  juillet^ 
&S.  Innocents ,  le  28  décembre. 
S,  Irenée,  père  de  TEglise,  évêque   de  Lyon  ver»  l'an  1775 

martyr  9  vers  l'an  1^7  ,  suivant  M.  Lumma  ;  vers  Tan  202^ 

selon  d'autres  ;  découverte  et  translation  de  ses  reliaues  oa 

i4i<i  ou  i4i  I,;  sa  fête^le  28  juin,  chez  les  Latins, le  ai  août^ 

chez  les  Grecs. 
La  B.  Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  fondatrice  du  monastère  de 

Long-Champ  en  1260;  morte  le  22  février  127.1  (v.  st.  ); 

jBa  fête,  à  Long-Champ ,  le  3i  aoât  ;  à  Paris  9  le  12  se{>tembre» 
S.  Isidore  de  Peluse,  ou  de  Datni^tte ,  prêtre ,  solitaire  et  pèf^ 

de  l'Eglise ,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  ;  les 

Grecs  en  font  la  fête  le  4  février, 
S.  Isidore ,  évêque  de  Séville  ,  l'an  601 ,  mort  le  4  avril  636* 
S.  Isidore  le  Laboureur ,  en  ii3o>  ou  plus  tard  ;9a  fête  g  ev 

Espagne ,  le  i5  mai. 
Ste.  Itte ,  ou  Iduberge,  femme  de. Pépin  de  Landen  ,  maire  du 

Palais  ;  sœur  de  saint  Modoalde ,  évêque  de  Trêves;  mère 

de  Grimoald ,  de  sainte  Begee  et  de  sainte  Gertrude^  abbesse 

de  Nivelle  ,  xiafths  de  laquelle  elle  se  retira  ;  morte  jen  65^^ 

aa  ttte,  1^  17  mars„ 


3. 

m  -  *  ' 

$,  Jacques  \é  majetar ,  apôtre  et  mirtyr  ;  sâ  fête  ,  le  i5  jûlliet  ^ 
chez  les  Latins  ;  le  3o  avril ,  chet  les  Grecs. 

S,  Jacques  le  mineur  ,  apôtre ,  el  évêque  de  Jérusaltem  ,  dont 
on  fait  la  fête,  avec  celle  de  saint  Philippe  ^  le  i  «^^  mai ,  chez 
les  Latins  ;  Celle'  de  saint  Jacques  se  célèbre  le  aS  octobte 
chez  4es  Grjecs^  et  celle  de  saint'Philippe  ,  le  14  novembre. 

1^.  Jacquesi  évêque  de  Nisibe,  en  Perse,  mort  Tan  338  ;  sa  féte^ 
chez  les  Latins^  lé  i5  juillet;  chez  les  Grecs,  le  3i  octobre  ; 

;   çhee  ks  Maronites  ^  le  i3  janvier» 

S.  Jacques  l'Intercis ,  haché  en  pièces  par  ordt«  de  Varanane  IV , 
roi  de  Perse  ,  le  27  novembre  de  l'an  42 1 . 

S.  Jacques ,  gred  de  naissance  ^  mort  solitaire  jen  Bterrî ,  vers 

,  r^n 365;  sa  fête,  le  19 novembre. 

$.  Janvier ,  évêque  de  Bënévent ,  .et  ses  compagnons ,  zhariyrs 
du  quatrième  siècle  ;  leur  fête,  le  19  ^eptembre^  chez  les  La-" 
tiu3  <;  .le  j2i,  avril  ^  chez  les  Grecs. 

S.  Jean  «-Baptiste  ,  décapité  par  ordre  d'Hérode  -  Ai^tipas , 
vers  4a  fête  de  Pâques  (  suivant  Josephé),  dans  la  trente^- 
deuxième  année  de  ion  âge.  Sa  conception  ,  célébrée  dans 
quelques  églises ,  le  24  septembre  ;  sa  sanctiHcatipn  dans  le 
sein  d'Elisabeth  V  par  la  visite  de  la  sainte  Vierge ,  te  2  juil- 
let  ;  sa  nativité  ,  le  24  juin  ;  sa  décollation  ^  le  29  août ,  qui 


jo  juillet  et  le  ^  septembre:  celle  de  sa  persécution  souâ 

.  Domitien  ^  appeléie  samt  Jean  devant  Ici  porte  latine  ^  le  6  mai. 

S.  Jean  et  saint  Paul  ^  martyrs  à  Rome  l'an  36a  ou  363  ;   leui* 

.'  fêtô,  le  û6  juin. 

S*  Jean-Chrysos tome,  père  et  docteur  de  l'Eg^tise,  sacré  évêque 
,de  Constantinople ,  le  261  février  398,  mort^  coiHime  rort 
croit ,  le  14  septembre  4o^  ;  sa  fête,  à  iVoi^lJî  le  27  janvier, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques*  à  Constantinôplé  ;  à 
Paris,  k  i8  septembre  ;  chez  les  Gréfcs ,  le  3o  janj^ler  e\  le 
i3  novembre* 

*S.  Jean  Cadybite  ^  mort  à  Gonstaiitinôple  l'an  4^  »  sa  fêté  che2 
les  Gi'ecs  ,  le  i5  janvier.  Quelques  modernes  le  confondent^ 
^ai-^^propos  ,  avec  saint  Alexis.  Vofet  Asscmani  ^  KaL  ant. 
T.  VI  i-p*  iQOt  ' 

S»  Jean ,  pape,  P^  du  noni  >  en  SaS >  mattyr  lu  18  mai  Sa^* 
IL  10 


74  GATikI.OGr£*  BES  SAI9T& 

S.  Jean ,  fondateur  et  abbé  de  Réomé ,  Reontâus ,  aujourd'hui 
Moutier-Saint-Jean ,  mort  vers  l'an  54o  ;  sa  mémoire  ,  le 

;tS  janvier. 
S.  Jean  le  Silentiaire ,  évêque  de  Colonie ,  en  Arménie ,  en 

482  ,  puis  solitaire  9  mort  Van  558  ;  sa  fêle ,  chez  les  Grecs  i 

le  i3  mai. 
S.  Jean  Climaque,  abbé  du  Mont  Sinaï  vers  Tan  600,  père  -dé 

Tégiise  ,grecquc ,  mort  le  3o  mars  6o5  ou  606  ;  sa  tête ,  le 

jour  de  sa  mort.  ' 

S.  Jean  TAumônier ,  patriarche  d'Alexandrie  l'an  6og, mort 

le  1 1  novembre  616  ;  sa  fête,  chexr les  Grecs ^  le  xx  novembre; 

à  Rouie ,  le  28  janvier  ;  à  Paris  ^  le  9  avril. 
S.  Jean  Mpsch,  auteur  du  Préspùiiuel^  et  compagnon  de.  voyage 

de  f aint  Sophrone ,  patriache  de  Jérusalem  ;  mort  à  Rome  , 

l'an  620. 
S.  Jean  Damascène,  père  de  l'Eglise,  mort,  selon  les  uns,  l'an- 

754  f  selon  d'autres  ,  26  ans  plus  tard;  sa  fête ,  le  6  mai,  à 

Rome  ;,  le  8  du  même  mois,  à.Paris  ;  le  29  novembre,  chez  les 

Grecs. 
Le  B  Âean ,  abbé  de  Gorzé ,,  eii  Lorraine  en  960  ;   mort  le  ±j 

février  Qy'^'»  * 

S.  Jean*  Gualbert,  abbé,  fondateur  de  Yallombreuse  l'an  loSi  ; 

mQrt  l'an  1 078,  le  12  juillet,  jour  de  sa  fête  ;  canonisé  en  f  1 98. 
•S.  Jean  de  Meda ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  situé  â , 

dix  milles  de  Côme  (  son  vrai  nom  était  Jean  Oldrato  )  de 

l'ordre  des  Humiliés,  qu'il  mit  sous  la  règle  de  Saint-Benoît  ; 

fondateui»de  l'abbaye  de  Rondenario,  près  de  Côme;  mort  ' 

à  Milan  ,  le  âS  septembre  1169. 

S.  Jean  de  Matha,  né  en  Provence  au  mois  de  juin  11 60,  fon*- 
dateur  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  dit  des  ||[atQurîns ,  pour  la 
rédemption  des  captifs  ,  vers  l'an  1198  ;  mort  probablement 
le  ai  décembre  121 3  ;  sa  fête ,  le  8  févrieri 

Le  B.  Jeaw  de  Montmirel ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux 
l'an  laio;  mort  le  29  septembre  1217.  '        -^ 

S.  Jean  dé  Népomuk ,  en  Bohémç ,  dît  Jean  Népomucène , 

_i i——   **    "^ — ^A r j_  i_       *    _  » .  ^  /    • 


{»as  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la  reine,  he  Saint-Siège 
'ahéatifîé ,  Tan  1720 ,  et  canonisé,  le  19  mai,  1729  ;  sa  fête  ^    * 
le  X9  mai. 
S.  Jean  Capistran,  de  l'ordre  de  Saint- François  en  x4i5  ,  mort 
le  zi  octobre  i456  à  Willech ,  près  de  Sirmich ,  eo  Hongrie; 
canooisé  ea  1724  9  par  Benoît  Xlli, 
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S..  J€an-de-Dieu,  instituteur  des  religieux  de  la  Charifé ,  en 
iS4o ,  mort  le  8  mars  i55o  ;  sa  fête ,.  le  même  jour. 

S*  Jean  de  la' Croix ,  réformateur  des  Carmes ,  en  iô6&;-  mort 
le  1 4  décembre  de  l'an  iSgi. 

La  B«  Jeanne  de  France ,  première  femme  du  roi  Louis  XII , 

<  institutirice  des  Ânn#nciades ,  en  fSoo ,  %iorte  la  nuit  du 

4  au  5  février  i5o5.  On  9.  demandé,  en  différents  tëms,  que 
le  Saint  -  Siège  canonisât  cette  vertueuse  princesse ,  ce  qui 
n^a  point  été  accordé  ;  mais  en  1742 ,  le  pape  Benoît  XIV, 
a  confirmé  le  culte  qu^on  lui  rendait  depuis  deux  siècles  ;  il 
a  permis  d'en  faire  ta  fête  dans  les  monastères  de-  rOrdœ  ; 
le  4  février  :  ,et  pour  rendre  cette  solennité  plus  célébré*^! 
y  a  attaché  des  indulgences. 

S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  rEglîsé,  né  Tan  33 1,  mort^le 

3o  septempre  420  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  Joachim  ,  p^e  de  la  sainte  Vierge  ;  to  fête,  à  Rome  ,  le  20 

mars  ;  à- Paris ,  le  aS  Juillet;  et  chez  ks  Grecs  ,  le  9  sep- 
tembre, avec  sainte  Anne. 
S.  Joaas  ,  ou  Jordus  :  voyez  S,  Ton. 

S.  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête,  à  Rome,,  le  1^ 
^  mai^s-;  à  Paris ,  le  âo  avril.  ^• 

S,  Josse,  Judocus  et  Jodocus  ,' mètre  en  Ponthieu  ^ 'mort  vers 

l'an  668  ;  sa  fête,*  le  i3  décemore.  ,  ,   , 

S.  Jiîde,  apôtré  ;  sa  fête  ,lè  19  juâo,  ché^  les  Grecs  et  les  Russes  t 

chez  les  Latins  ,  le  28  octobre ,  '  avec  sai|it  Simon. 
Ste.  Julie ,  vierge ,  et  martyre  em  Syrie  v€rs  IW  3oo  ;  sa  fête  ^ 

le  7  octobre.  .    -^ 

Ste.  Julie  ^  vierge ,  née  à  Carthage ,  emmenée  captive  cp.Syiic  , 

et  martyrisée  en  Corse  ,  le  2a  mai  •4'^' 
S.  Julien ,  premier  évêque  du  Mans ,  au  troisième ^u  quatrième 

siècle  ;  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  27  janvier. 
S.  Julien ,  martyr  à  Brioude ,  en  Auvergne ,  au  troisième  ou 

quatrième  siècle  ;  sa*  fête ,  le  28  août. 
S.  Julien  ,  évêque  de  Tolède ,  en  680 ,  mort  le  6  mai^'  de  l*aïi 

690  ;  sa  fête ,  le  ^  mars.  .        ^ 

Ste.  Julienne,  vierge-j  et  martyre  à  Nîcomédie,  le  16  février 

3ô8 ;;sa  fête,  le.roême  jour,  à- Rome  ;  le  ai  mars ,  à  Paris* 
La  B.  Julienne  cju  Mont-Cornillon ,  près  de  Liège  ,  morte  Je 

5  avril  1258.  Sa  première  vision  pour  la  fêté  du  saint  Sacre-^ 
^  ment  y  en  1208,    -     • 

Ste.  Julitte ,  mère  de  saiot  Cyr  ,  et  riiartyre  avec  son  fils  ,  vers^ 

*  3o5  V  leur  fête ,  le  16  juin  à  Rome  ;  le  j)remier ,  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux ,  ou  saint  Speusippe ,  saint  Eleusippe  et  saint 

'.  Meleusippe ,  martyrs  en  Cappadoce  au  deuxième  ou  troisième 

*  ittècle  ;  leur  ftte  5;ie  tj  janvier ,  tant  en  Occident ,  que  chat 
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les  Grecs  :  on  ks  nomme  ^  au  diocèse  de  Langres  ^  les  saintai 

Jaumes. 
S.  Ji^nien ,  reclus ,  abbé  de  Maire,  dit  TEvescau ,  en  Poitou ^ 

mort  le  i3  août  887  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 
S.  Just  9  Justus  ^  martyr  en  Beauvaisis  ;  honoré  le  18  octobre, 
S.  Juste  ,  évéquelie  Lyon ,  sur  la  fin  à\x  quatrième  sièeie  ;  s^ 

fête,  les  septembre.  / 

$.  Justin  le  Philosophe,  docteur  de  ^Eglise,  apolog;i5te  de, la 

Religion,  martyr  en  167  ;  sa  fête,  le  i^  avril,  chez  les  Latins  ; 

le  i*^  juin  ,  chez  les  Grecs. 
S.  Justin,  martyr  en  Parisis,  honoré  le  8  2K>ât  ;  sa  fête,  le 

^f.  juin,  chez  les  Russes  ;  peut-être  le  même  que  saint  Just, 

du  Beauvaisis, 
Ste.  Justine ,  vierge  et  martj^re ,  vers  le  quatrième  siècle ,  pa-^ 

trône  de  Padoue  ;  honorée  le  7  octobre. 
5,  Juvenal ,  premier  évêque  de  Narni ,  en  Onfibrie ,  mart*vei9 

Tan  377  ;  sa  fête  ,  ^  ï*(arni ,  le  7  août  ;  ^nilleurs ,  le  5  mai. 

$.  Kilien ,  ou  Kuin ,  Kiltanus ,  KUkna ,  évêmie  irlandais ,  e| 
apôtre  de  Franconie ,  en  685  ,*  martyrisé  â  Wirtzbourg  ,  avec 
ses  deux  compagnons  ,  Colman  çt  Tp^Kl^n  ,  Tan  68^  \  to 
8  juillet ,  jour  de  leur  fête, 

B.  Ladislas,  ou  Lancelot ,  roi  de  Hongrie  ,  canonisé  en  1 198} 
'  sa  fête ,  le  5^7  Juin.  ' 

$.  Lambert ,  ou   Landehert ,  évêque  de  Lyon  vers  l'an  67^  ^ 

mort  Tan  688.  L'Eglise  eq  fait  mémoire,  le  i4  avril. 
S.  Lambert,  Landebertus ,  LarUberlus <,  LamSertus^  patron  de 

Liéfie,  évoque  de  Maëstricht  Tan  668,  martyr  9  le  17  $ep7* 

tenibre ,  vers  l'an  708  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 
8.  Lambert  9  évêque  de  Vence,  enri  1 14  v  naort  en  1 1S4  ,  le  sS 

mai ,  enterré  le  26 ,.  qui  est  le  \wr  de  sa  fête  à  Vence  et  à 

Riez,  en  Provence  :  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  a6  juin, 
S.  Landelin ,  fondateur  et  premier  abbé  de  Slobbes ,  en  653  , 

mort  le  1 5  juin  ,  vers  l'an  68(1. 
^.  Landoâld  ^  missionnaire  des  Pays-Bas,  compagnon  de  saint 

Amaod  ;  moxl  verst  l'^n  666  ;  le  Martyrologe  ea  fait  mémoire 

le  19  mars. 
J^te.  I^ndr^e  9  vierge^  pi^mière  abbcsse  ^e  Munster-Bil^en  ^ 

%iJl  pays  de  Liège.  WPifte  l'ar^  630  j  s<|  fèle  ,  Iç  ft  juilleu 
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fe.  Landri ,  funderkus ,  çvêq»d  de  f  avis ,  vers  le  mlGeu  du  sep* 
tième  siècle ,  et  mort  vers  Tan  660  ;  sa  fétc,  le  us  joi». 

Le  B.  Lanfranc-,  prieur  dii  Bec,  en  tol^l^^ûihé  de  Saint- Etienne 
de  Caen,  en  io63,  «acre  archevêque  de  Cantorberi,  le  29 
août  1070  ;  mort  le  jeudi  ^%  mai ,  ou  le  lundi  delà  Pen- 
tecdte  ,  28  mai  de  Tan  1089k 

S.  Iiaurent^  diacre  et  martyr,  à  Rome,  V^^  ^58»;  le  lo.  août^ 
jour  de  sa  fête, 

S*  Laurent,  arch^éque  de  Cantorfas^ri  e^i  60&,  niprt  en  619  ; 

le  Martyrolpae  en  fait  mémoire  le  2  février. 
S.  Laurent,  arcnevéque  deDuUin ,  mort  le  i4  po^embvf  tx8i , 

à  Tabbaye  de  la  ville  d^Ëu,  en  Normandie  ;  ^apbnm  en  1225 

ou  1 22b  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort. 
S.  Laurent  Justinien,  évéquc  4e  Venise  «n  r433,  prankr  pa- 
triarche de  la  même  ville,  en  14*^1 ,  mort  le  â  janvier  i455  ; 

sa  fête,  le  5  septembre. 
S.  Lëandre ,  évêque  de  Séville ,  mort  l'an  596 ,  le  27  févmr , 
.  jovir  de  sa  fête  ;  d'autres  mettent  sa  mort  ep.fiai  9  et  se  trom-^ 

pent,  comme  le  preuve  D.  MaUllon. 
S.  Lebwin,  ou  Libwin,  dit  aussi  Lebpin  et  Lifoin,  Jjebmnusy 

Liebwinus ,  JJpmnuSf  anglais ,  apMre  de  l'Over-Yssel  v^s  Pan 

770;  mort  avant  Fan  800  ,le  ia  novembre,  jour  de  sft  fêté. 
Ste.  Lée,  ,da|iic  romaine»  morte   vers  Vaa  084 ;  sa  fête,  lé 

22  msfrs,  ,     ; 

S.  Léger,  Leodeganus^  évoque  d'Autun.,  Vikn  6^9,  martyr,  lé 

3  octobre  678;  sa  fête,  le  2  octobre. 
S«>  Léobard ,  ou  Libard,  reclus  en  Tour^^îne ,  m^\  vers  Van  693  ; 

sa  fête,  le,  18  janvier. 
Ste.  Léocadie,  vicree^  morte  ep  prisoa  pour  U  Foi»  dans  la  ville 

de  Tolède,  vers  la  mi  -  déoenulwç ,  Vd»  ^4î  W  fëte^  le  ^ 

décemj>re, 
S.  Léoûrle-Gjraçd  ^  pape  en  44^  f  mort  le  3  «^  4  povei^Ekbre  4^<  ^ 

on  en  fait  h  ii'te,  à  Rome,  le  1 1  avrU;  h  IQ  aovei^bra,  i  flari», 

et  le  18  février,  ck^?  les  Grecs. 
S.  Léon,  deuxième  du  npm,  pwe«  s^ré  If  17  aoûtCifSsi,  mort 

I        3**11  fO'J  /*A  I  O  J  *1  *j_*\.   -■  *  ^      %        '' 


s.  Léon ,  neuvième  d^  nom ,  pape  çn  ia4&  ;  «Aort  le  19  avril. 

S.  Léonard ,  abbé  de  Vandeuvre ,  au  pays  du  M^tnc ,  iRet»  Tan 
538,  morts  açlon  qu^^^iif^uns,  vc^s  Vsua  ^5 ,  ou  &70 ,  ^loÂ 

.  âP^iutre»;  sa  fête,  le  i^ioçrôbre,  m  Mî»n»,  et  è  Corbigni ,  ait 
pajf^de  Morv4i^%t.  > 
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iS.  Léonard,  oa  Liénart,  Leonardus^  solitaire  en  Lîrïiosîtiv  sibhé 
de  Nbbkc ^ .mort  le  6  noveiïibre  569  ;  sa. fête,  le  même  jpur. 

SL  Léonce,  évêque  de  Fréjps,  en  Provence^  au  plus  tard  Paa^ 
891  ;  mort  vers  l'an  45o,  le  i**".  décembre.,         , 

S.  Léonce  le  jeune,  ou  le  deuxième  du  nom,  évêque  de  Bor- 
deaux vers  Tan  54 1 9  mort  versi  564  «.^^  ^^^  honoré  à  Bocdeaux 
le  i5  novembre. 

S.  'Léotiîde ,  pèi-e  du  célèbre  Orîgène ,  martyrisé  l'an  202  ,  oii  ' 
2o3  ;  sa  fête ,  le  22  avril.  , 

S*  Léopold,  manjuis  d'Autriche,  troisième  du  nom,  en  logGy 
mort  l'an  11 36;  canonisé  en  a  465  ;  sa  fête ,  le  i5  novemln-e, 
jôtfr  de  sa  «iôrt. 

S.  Lcu ,  ou  Loup,  Lupus ^  évêque  de  Sens,  après  le  mois  d'a- 
vril 609  ;  sa  mort  est  rapportée  au*  i**^.  septembre  628;  sa  prin- 

-  cipale  fête ,  le  même  jour ,'  et  sa  Irahslation^  le  23  avril, 

S.  Leubasse,  cm  LibeSse,  Xeu^â^/û^  et  Leobatius^  abbé  en  Tou— 

raine,  au  sixième  siècle;  sa  fête,  dans  le  Martyrologe  de 
.   France,  le  18  juillet  ;    et  ailleurs ,  le  28  du  même  mois, 
S»  Leufroi ,  Leu^eâus^  et  Let^friàus ,  abbé  de  Madrie,  ou  de  la 

Croix,  en  Normandie ,  vers  l'an  690;' mort  le  21  juin  ySS. 
S*  Lezin',  Ucinius ',  évêque  d'Aiigei*  ë*  586,  mort,,  selon 

M.  Baillet,  le  i®*".  novembre  éo5 ,  mais jphis  probablertieat 

l*an  616  ;  sa  fête ,  à  Rome,  le  i3  février  ;  à  Paris,  lé  même  jour. 
S«  Libère-,  MarcelUnus  Félix  Lilerms  ,■  pape ,  sacré  le  22  lïiai  352 , 

mort  le  23 ,  ou  plutôt  le  24  septembre  366, 
S»  Libmre ,  Idborius ,  quatrième  évêque  du  Mans  au  quâtrièdie 

ou  cinquième  siècle  ;  ses  fêtes ,  le  23  juillet ,  à  Paderborn ,  ou 
:   ses  reliques  furent  transférées  au  huitième  siècle;  au  Mans,  le 

28  mai ,  le  9  juin  et  le  23  juillet. 
S.  Licer,  ou  Lizier,  Glycerius^  ou  Lîceflus  ^  évêque  de  Cpnse- 

ransen  5o4 ,  mort  vers  l'an  548;  sa  fête ,  le  7  août. 
S.  Lidoire,  Lidorius^  Litorîus^  etLictorj  second  évêque  de  Tours 
.   ch  338^1  mort  l'an  Syi ,  honoré  à  Tours  le  i3  septembre; 
&  Lié;  Lœitts y  solitaire  dû  Berri-,  mort  le  5  ou  6  novembre 

533,  ou  534,  au  diocèse  d'Orléans,  dansleKeu  qu'on  nomme 
•■  aujourd'hui  là  Motte>Saint-Lié  ;  sa  fête,  le  5  novembre. 
'S^  Lietbert ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras ,  mort  l'an  1076  ^  le 

-  ^^' septembre,  suivant  l'ancien  auteur  de  sa  Vie;  le  23  juin, 
suivant  Raiss. 

S.  Lifard,'£2y^A^i^ii5  5  om Lietphardus ^  prêtre,  abbé  à  Mehun- 
sur-Loire ,  morjt  vers  le  n^ieu  du  sixième  siècle  ;  on  l'ho- 
nore j  le  3  juin.  ' 

S»  Lin ,  pdpe,  après  la  mort  de  saint  Plen^  et  de  saint  Paul,  ea 

'  66  ,.mort  en  78  ;  sa  fête ,  aujourd'hui ,  le  23  septembre  ;  auti^e^ 

jbb,  eaquel<}ue8  églises,  le  7  octobre  et  le  au  novèml^e,.  . 


Sl^  iit ndru  ;  ffuimdis ,  LîMmdis  ;  sÂnle  Hoù ,  BoyUis^  OAU- 
dm  ;  sàint6  Pusînne ,  et  sainte  MeaehouU ,  sceurs  et  vierges , 
xnôrtes  vers  \k  fin  du  oiamiième  siècle;  la  fête  de  sainte  Lin<^ 
dru,  le  22  septembre;  celle  de  sainte  Hou,  le  3o avril;  celle 
de  .sainte  Pùsinhe,.  le,  ^4  janvier,  et  le  ^3  avril;  cdle  de 
sainte  Menehould ,  le  i4  octobre.  ,      .  » 

S.  Livin,  irjandaist  évéque  eu.son'{Mip  versriii€o7,  miisîan-» 
naîre  en  Brabant  l'an  653  ;  martyrisé  à  Hauthem  ^  dans  le  ter- 
ritoire d'AIost ,  Tan  656 ,  le  la  novembre ,  jour  de  «a  £ête  à 
Gand,  dont  il  est ,1e  patron.  ^ 

S.  Lo  j*'L(audus^  et  Lunus^  évéque  de  Coutâiaces  vers  l^an  3^8  , 
mort  entre  363  et  368  ;  sa  fête ,  le  ai  septembre.. 

S.  Lomer ,  Launomarus ,  abbé  au  diocèse  ae  Cbarti^es  ^  mort  le 
^janviier  5qo.(  Bouquet.) 

S.  Longin ,  vulgairement  saint  Longis ,  nom  qu'on  a  donné  au 
soldat  qai  perça,,  d\in^coup.de  lance,  le  côté  dM  Sauvair*ea 
crpix ,  et  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mémtoire  ^  comme 
dniQmartyr,  le  i5  mars»     ^       .. 

S.  Léiigis,  ou  Longison,  LanogisUus^  Leoiwgisiius ,  ou  Leone- 
gUus^  abbé  de Boisselière  au  Mans,  ou  de  Saint-Pifspre^de^la- 
Cour,  ou  de  la  Couture  |  mort  vers  l'an  653  ;  sa- fête  est, maf^ 
.  quée  au  i3  janvier  et  au  i  avril. 

S.  Louis,  roi  de  France,  né  le  25  avril  i2i5 ,  mort  l'an,  1270, 
le  25  août,  jour  de  sa  fête,  canonisé  en  1297.  Translation  k. 
la  Sainte-Chapelle ,  27  mai  i3o6. 

S.  Louis,  nommé  évéque  de  Toulouse  avant  l'an  12969  sacré 
probablement  au  mois  de  février  1297  ;  mort  le  19  aoM  de  la 
même  année,  canonisé  en  i3i7« 

liCB.  Louis  Aleman,  évéque  de  Afaguelonne  vers  l'en  1420, 
ardhevêque  d'Arles  en  1422  ,  cardinal  le  24  mai  14269  prési- 
dent du  concile  de  Bâle,  après  la  retraite  du  cardinal  de  Saint- 
ÀDge,  le  9  janvier  i438,  jusqu'en  1443»  q^'il  le  termina  par 
la  quarante-cinquième  séance ,  tenue  le  16  ]uio  ;  légj^t  du  pape 
Nicolas  y  dans  la  Basse-Allemagne,  en  i449  \  inott  le  16  sep-  ' 
tembre,  à  Arles,  l'an  i45o. 

Le  B.  Louis  de  Bk>is,  dit  Blosms,  abbé  de  Liessies ,  en  Haï-* 
naut ,  l'an  i53o  ;  mort  le  7  janyier  i566. 

S.  Loup  f  évéque  de  Baieux  ^  mort  l'an  ^6S\  sa  fâte,  le  28  mai. 

S.  Loup ,  Lupus  y  évéque  de  Troyes,  vers  le  mois  d'août  4*6;. 
mort  le  29  juillet  478  ;  sa  fête ,  le  même  Jour. 

S.  LoupV  Lupus,  évéque  de  Lyon  vers  l'an  523 ,  mort  avant  l'an 
542  ;  sa  fête,  le  25  septembre. 

S.  Louvent,  Lupentius,  abbé  de  Saint^^Privat ,  en  Géva^udai»; 
martyr  vers  l'an  584 1  ou  5q|0  ;  sa  ft te ,  le  22  octobre. 

S.  h\ihin^\lxobinus^  évéque  de  Chartres  en  5.44i  iK^ort  en  §56 ,  "^ 
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OU  5^7  ;  le  Martyrolo^  romain  en  fini  méi&oi»»  le  i^  septeixt- 

bre  ;  celui  de  à^ark,  le  14  mars. 
S.  Lûe^  cTangéliMe^ sa fiie^le  18 octobre,  chetksXfttûis ;  le  23 

avril ,  ohcE  les  Grocs. 
S»  hiice  j  JLueius  ^  p^e,  le  ASseptelmbt^^ii^  eiÂlépeu  de  tetns 

après ,  rappelé  ensuite,  et  mort  le  4  mars  de  l'an  2S3. 
Ste.  Luce^  vi^i^B  et  marlyre  l'an  '60^ ^  ou  3o5;  sa  fête,  le  i3 

décembre. 
S.  Luciai ,  apôtre  de  Beauvais,  vêts  Tan  ^69  ;  sa  iete  ^  le  8  )&n^ 

vier;  sa  translalioi| ,  le  1^'.  mai. 
.  S.  Lucien^  prétve  d' Antidche  et  ituirt^r  ;  sa  mort  ,^1'an  3iS  ;  sa 

fête,  daQ8. l'ancienne  é^tse  ^ecqfie,.secélël>riit  le  7  janvier; 

ches  les  Gmcs  modernes,  elle  se  fait  le  tS  octobre. 
S.  Ludger,  premier  évéque  de  Munster  en  80a,  mort  le  16  mars 
»  809*     « 

S.  Lnlle,  LuUus,  évâque  de  Mafîenee,  vers  Vàfi  ^5à^  Apr€  le 
.  16  œtpbre  786,  ou  787*  .. 

S.  Lupicin,  abbé  de  I^uconoe,  dans  le  Mttit-Jon,  inort  vers  t^ad 
•  480;  sa  fête  t  le  21  mars. 
Sie.  Lutgnrde^  religieuse  cistercienne,  en  Brtb^fnt,  morte  te  16 

iuin  1  a46 ;  sa  fête ^  a  Paris  ^  lé  l'i  jnki  (  k  Rome ,  le  t6« 


M. 


S^  Macaire  d'Egypte,  ou  T Ancien^  |>rétre,  abbé  dans  le  désert 
de  Scété ,  mort  l'an  890^  ou  Sgi  ;  sa  fête,  tlans  l'église  grec- 
que ^  le  19  janvier;  dans  l^glise latine,  le  i5  dumjême  mois. 


le  19  duméine  mois ,  avec  ceHe  de  saint  Macaire  d^ Egypte. 
S.  Macaire,  arckevéque  en  Arménie^  ou  enKa>tolie)  mort^  à 

Gand,  le  10  avril  de  Tan  1012.  . 

S.  Mâcary,  Màeaiius^  évéque  de  Cotnmiâges  a%i  cinquième  fcièéle^ 

sa  fêle,  le  i".  mai. 
Les  Machabéefl,  ou  les  sept  frères,  martyrs  de  l'aociènne  loi  ; 

^eni^  féte.,  1er.  août 
Ste.  Macre,  vierge,  et  martyre  à  Fîmes,  au  diocèse  de  Reims^ 

vers  l'an  287  ;  se&  fêtes,  le  6.  janvier^  le  3p  mai,  et  principa- 

lement  le  1 1  juin. 
Ste^  Macririe ,  sœur  de  saint  Basile  ^  morte  vers.  la  fin  de  l'àn 

379;  safêèe,  le  19  juillet, 
lite.  Madeleine,  disciple  de  Jésus-Christ^  honorée  le  :ifl  juiUe|« 


Si  Magloire ,  Aké  et  évéque  régionoairé  ea  pM^gùAi  mort  hs 

24  octobre,  dit-on,  de  Tan  575. 
&  Ma'ièal,  Mau^\  ou  Mt^MiàiAf  quatrième  c|bM  de  CluDr^ 

avec  Aimard,  en  948  ou  949,  aprfis  la  mort  d'Aiixiar,  seul , 

Itaa  966  î  fait  saint  Odillon ,  son  foàdjutoar,  en  99Q  ^  et  memt 

le  1 1  mai  994* 
6.  Mainbfeu^  01 


leu,  MaçmAùiw^  éwêque  d'Angers  l'an 

606 ,  mort ,  à  ce  que  l'on  croit ,  le  16  octobre  654^ 
S.  Maixent^  ou  Messant ,  MtamiûtSj  abbé  en  Poitcm ,  mort  TiiS 

Pan  5t5 ,  le  ^6  luin.  * 

S.  Malacbie,  né  ran  ^4i  archevêque  d'Aisnach,  ep  Irlande, 

Vnn  I  i3o,  didinue  eKi35,  meurt  à  CUirvaux  le  a  ooYembitî 

1148;  sa  £ê te,  le  3  novembre. 
Se  Malo,  Maclou,  ouMabout,  Machaus^  MitckuUi  ^  Mmlo^ 

ràts  et  MaeUaaus ,  premier  éréque  d'Aleih ,  çn  Bcetugàe,  veiei 

l'af^64i  9  mort'pr^bablGaientle  i5  novenolbre  565. 
S.  Mamert ,  ëvéque  de  Vienne,  instituteur  des  Rogations  0n  4%) 

mort ,  conimêon  le  croît,  le  1 1  mai  de  l'an  4?^,  ou  ij6. 
«S.Mammès,  Mnrçmas^  berger  en  Cappadoce,  losaXft  è  C^sa- 

rée  vers  l'an  274;  sa  fête,  le  17  août  chez  les  Latins;  le  2 
.    septembre  dkz  les  Gr^cs. 
S.  Manguille,  MandelfisUus ,  solitaire  en  Picardie,  mort  vers 

I^  635  ;  sa  fête ,  le  3o  mai* 
S.  Mansui ,  oi|  M ansu ,  Mamveius ,  premier  évique  de  Toul  au 

troisième  siècle;  sa  £lte,  le  3  septembre.  « 

S.  Manvieu,  Man»aus,  évéqne  de  Baïeux  vers  Tan  466 1  mort 

vers  480  ;  sa  fête ,  le  28  piai. 
S.  nipa'c^  évanfiéliste,  premier évÂqqe  d'Alexandrie,  marljrrîsé 
.    le  25  airrilo2;  sa  fikie,  le  jour  de  sa  mort;'sa  translation  à 

Yentse,  le  3i  janvit^  de  Tan^SaS.  n 

S.  Marc ,  pape ,  sacré  le  itt  janvier  336  ;  mort  le  7* octobre  de  la 

même  année. 
S.  Marc  et  saint  Marcellin ,  frères,  martyts  à  Rome  au  troisième 

siècle;  leur  fête,  le  18  juin. 

5.  Marqd,  martyr  à  Ghâlons-suivSaâne  Fan  179;  sa  fête,  le  4 
'    septembre» 

6.  Marcel,  psl^e  le  19  mai  3o8,  honoré  comme  martyr  le  16 
.    janvier ,  qui  est  probablement  le  jour  de  sa  mort ,  en  di  o. 

S.  Marcel,  ou  lif arceau,  évéque  de  Paris,  mort  le  i*'.  novem- 
bre ,  au  commencement  ch  cinquième  siècle  ;  sa  fête ,  le  3 
^novembre;  sa  translation  &ite  vers  l'an  isoo ,  le  26  juillet , 

.    dans  l'église  de  Paris. 

Ste.  Marcelle,  dame  romaine,  veuve ;,  mOTte  l'an  409,  le  3o 
août ,  six  jours  après  la  prise  de  Rgme  par  les  Gotbs  ;  sa  fête 
Ie3ij9nvier« 

II.  II 
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s.  MarceUiOi  ovâonné  pape  le  Sq  jaia  29^,  mpit,  i  ce  ^é  plo-» 

sieurs  croient ,  le  24  octobre  3o4  ;  sa  fête»  le  26  avrîK 
S.  MarceHin,  prêtre ,  et  saint  K^re,  exordste,  martyrs  à  Rome 
Tan  3o4 ,  honorés  le  2  juin*. 

S.  Maredlio ,  évéque  d^£mi»'ini ,  mort  veis  l'am  SyS  ;  sa  fôte^,  le 
20  avril. 

iSte.  Marcellîne,  vierge  et  soeur  de  saint  Ambroisë,  morte  vens 
Fan  398;  sa  fête,  le  17  juillet. 

$te.  Marcie,  on  sainte  Ri:^ticle,  Marda  Rusticulay  abbesse  de 
Saint-Césaire  d'Aiies,  en  S749  morte. en  6a3^  sa  fête 9. le  xi 
août  y  qn'on  croit 'être  le  jour  de  sa  mprt. 

S.  Marcoul»  abbé  de  Nanleuil,  en  NorAndie,  mort  le  i^r.  m^t 
558  ;  son  corps  transféré  à  Corbeni ,  au  diocèse  de  Reixns,  en 
698;  safôte,  le  ;ièr.  mai.  .  '     .       . 

•Ste., Marguerite ,  vierge  et  martyre  (on  ne  sait  en  quel  tqpos )  ; 
sa  fête ,  le  20  juillet  chez  les  Latins;  le  1 7  du  même  moy^  chez 

.    les  Grecs»  ^ 

Ste.  Marguerite ,  reine  d'Ecosse  en  1070 ,  morte  Tan  1098  ;  ca- 
nonisée  en  i25i  ;  on  en  fait  la  fête,  le- 16  juin»  depuis  ^693^; 
on  la  Élisait  auparavant  le  8  juillet. 

La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  fille  4l^.roi  Ifela  IV, 
morte  le  28  janvier  1271 ,  à  Pâf^  &  vingt-huit  ans. 

S.  Mari ,  ou  Maire,  Marius^  premier  abbé  de  Beuvoux 9  en  Pro-* 

•    vence  ;  mort  le  27  janvier  555 ,  probablement, 

Ste.  Varie,  la  sainteVierge,  mère  de  Notre-Seigneur  JésuSrChrist, 
La  plus  ancienne  fête,  consacrée  à  son  culte,  est  c^Ie  qui  était 
autrefois  célébrée  le  1*'.  janvier,  sou» le  nom  de  Natale,  S. 
Mariœ  ;  sa  conception  secélèbre -^  8  décemlwe;  sa.  n^yité 
ou  sa  naissance ,  le  8  septendire  ;  sa  .présentation  au  tTemple, 
le  24  novembre  ;  la  conception  du  Verbe  dans  son  sein ,  le 

y  25  mars,  sous  le  nom  de  F  Annonciation  ;  celle  de.  la  visite 
quelle  rendit  à  sainte  Elisabeth,  le  2  juillet,  sous  le  titre  de 

.  la  Visitation  ;  celle  de  sa  purification ,  le  2.février  ;  celle  de  sa 
mort  glorieuse,  de  quelque  manière  qu'elle  soit  arrivée,  le  i5 
août ,  sous  les  divers  titres  de  Déposition ,  .de  Sommeii ,  de  Me-- 
pos^  de  Passage  y  de  Trépas ,  et  aujourd'hui  di  Assomption*  Ce 

^'  sont  ici  les  principales  fêtes  de  la  sainte  Vièree,,  eélébcét s 
dans  toute  l'Ëglise.  M.  Baillet  en  rapporte  plusieurs  autres  , 

-  observées  dans  des  églises  particulières  ;  on  peut  le  consulter 
sur  l'Assomption,  le  i5  août. ^ous  remarquerons  seulement 
qu'en  Espagne  ,*conformément(  au  premier  canon  du.  di^ièpie 
concile  de  Tolède,  on  célèbre  l'Annonciation  le  18  décembre, 
de  même  qu'à  Milan.  (Martenne ,  deArd*  Ecci^  rit,  Émn^ylII^f 
pag,  56o.) 

Ste*  Marie  de  Béthapie ,  soenr  de  Marthe  et  de  Lasiarei  honorée 


le  19  jaiivier  h  Paris;  le  ig  mars,  en  Bourgogne;  le  18  du 

même  ïnoîS)  chez  les  Grecs. 
Ste.^Marie,  égyptienne,. pénitente,  morte  vers  Tan- 43à,  oit, 

selon  l^pebroch,  l'an  4^1;  sa  mémoire,  à  Rome,  le  9  avril  ;  à 

Paris,  le  29  da  même  mois,  et  chez  les  Grecs,  le  i*'.  avril. 
I^  B.    Marte  d'Oignies,  recluse  aux  Pays-Bas;  morte  le  ^3 

|mn  de  Tan  i2bi3. 
8.  Marien ,  ou  Marjein,  Mwianus^  solitaire  en  Bérri  au  sixième 

siècle  ;  sa  fête  ^  le  19  août  et  le  19  septembre. 
Stë.  Marine ,  vierge  en  Orient ,  morte  vers  l'ait  ySo  ;  sa  fête  y  le 

18  juin;  sa  translation  se  célèbre  k  Venise,  le  ^7  juillet. 
S.'  Maron ,   archimandrite    en  Syrie ,  duauel    les  Syriens  de 

Mont-Liban  tirent  leur  nom,  mort  vers  Tan  4^0.  (Assemani 

Bièl.  Onent.);  sa  fête,  le  14  février  chez  les  Grecs;  le  9  dd 

même  mois ,  chez  les  Maronites.  ^    ' 

Ste.  Marthe*,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie;  sa  fête,  ie  29  juillet. 
S.  Martial ,  premier  évêque  de  Limoges,  vers  la  fin  du  premier 

'siècle  ;  sa  fête ,  1^  3o  juin. 
84  Martin ,  évêque  de  Tours.  Les  savants  ne  s^accydent  ni  sur  les 

principales  époques  de  sa  vie ,  ni  sur  l'année  Jl  sa  mOrt.  L^o-* 

Î union  qui  nous  paraît  l^dus  vraisemblable  est ,  qu'il  naquit 
'an  317 ,  avant  Pâques  ^^u'il  fut  baptisé  vers  cette  même  tête 
l'an  354  9  qu'il  reçut  l'ordmation  ^iscopale  le  3  juillet  de  l'ai» 
871 ,  qu'il  mourut  un  dimanche,  8  novembre  de  l'an  397  ,  à 
Candé ,  au*  c<mâuen4  de  1»  Vienne  et  de  la  Loire  ;  (  en^  latin  ^ 
Candaie^y  Candatensis  agêr)  d'où  il  fut  porté  à  Tours,  et  en- 
terré le  i  1  <du  même  mois^  C'est  Grégoire  de  Tours  qui-  nous 
fournit  Tannée  de  sa  mort ,  en  disant  qu'il  mourut  sous  \f  con- 
siâat  de  Fl.  CcBsarius^  et  de  Ncmîus  Atticus  ;  il  est  i  remar- 
quer que  c^est  presque  la  seule  fois  ^u'il  emploie  la  date  des 
.  consuls,  ce  qui  montre  qu'il  avait  tiré  celle  dont  il  s'agit  ici. 
des  archives  de  son  église.  Sa  fête  princij^aley  le  11  novembre; 
celle  de  son  ordination  et  de  sa  translatiop  le  4  juillet  ;  celle 
du  retour  de  ses  reliques ,  d'Auxerre  à  Tours,  le  i3  décembreé. 
.  Ce  fut  pour  lui  que  fut  faite  l'hymne /s/^  Confessor^  que  le  Bré- 
viaire romain  a  depuis  adaptée  à  tous  les  confesseurs,  pontifias 
t  et  autres.  . 

S.  Martin ,  abbé  à  Saintes ,  et  disciple  de  saint  Martin  ,.évêqua 
de  Tours;  -mort  au  cinquième  sièdç,,  et  honoré'  le  7  dé-^ 
♦  cembre.   •         . 
S.  Martin^  abbé  de  I>umie,,  archevêque  de  Prague  en..56s  ;  mort 

le  20  mars  5âa.  * 

S.  Martin ,  abbé  de  Yertou ,  en  Bretagne ,  vers  l'an  574  ;  mort  lei 

24  octobre  vers  l'an  60 1. 
&  MaiTtin,  pape^  élu  aussi-tât  après  la^or^  dapapt  Thépà>ise^ 


dxfyfH  If  ^a  âyril  de  Van  649  9  ^^^  '^^  juiflet  jel^mêsie 
née,  enlevé  de  Rome,  par  ordre  de  Tempereut  Coiwlant,  ie  ig 
jaîn  dé  Taii  653^  mort  martyr  le  iQ  ^epieintNre  655  ;  sa  féiQ^ 
.  chez  les  Grecs ,  le  i4  avril  ;  chez  les.iatins^  le  la  noveml»^  ^ 
^éur  de  sa  translation  de  Coâstaotinople  k  Koirt.e* 

5le.  Slarttne ,  vierge  romaioe ,  martyr^  au  troisième  aiècjie  ;  s4 
fête ,  le  3o  janvier. 

S.  Martinneô  et  saint  Procésse ,  maftyrtf  à  Rome,  aa  premier siè-' 
cle  ;  leur  fête  ^  le  2  juillet. 

£•  Uarts,  ou  Mars ,  mmfius^  abbé  en  Auvergne,  mort  vers  Van 
S^S  ^  ou  53&;  sa  fête ,  le  i3  avril ,  en  Auvergne; . 

litasse  Blanche  p  c'est  le  nom  qu^on  donne  aux  trois  cents  martyrs^ 
ou  environ ,  iqui  furent  précipijtés  dans  un  bassin  pkin  de 

.  ckaut  viveà  Utique,  le  1 S  août  de  Fan  ^58^. 

S.  Itfaterne,  évéque  de  Trev.es ,  âe  Tongi'es  çt  dîe  Cologne,  au 
troisième  6u  quatrième  siècle,  assista  apx  conciles  de  Rome  et 
d'Axks  en  3i3  e't  3i4  ;  sa  fête ,  dans. le  Martyrologe  >  le  i4  sep^ 
tembfe,  transférée  à  Liéëe,  à  cause  de  rE^altation  de  la  Sainte- 
Croix ,,  au  i^gLOu  au  2S  ou  mém6mois*  A  Trêves  ^  ses  Iransla-i»; 
(ions  Ile  18  piltet  et  le»^  octobre.  M.  Baillet  ne  par}efçint 
de  Cdt6gne  pcrar  ses  fêtes.  On  déj>eint  ordinairem0nt  saint  Ma- 
terne atv^c  une  église  à  trois  cldchm*  .  . 

S.  Ma(hias  ,  àjpôtrb ,  dont  on  fait  la  fêle  le  ^4  février^  aut  apn^fes 
coniiimàgs,  et  k  aS  du  m^mi  mois  aux  années  bissextiles.  . 

S*  Maibieû,  apdtrè  et  évangéliste  ;  sa  fête ,  chez  les  Latins ,  le  ai 
seplemlnre }  cfaea  les  Grecs  et  hs  Russes  ^  k  a  août. 

La  B.  Mathilde,  vulgMrement  sainte  Mafastult,  r^ifie  d^Aile- 
-matfne ,  femme  dé  Henri  I^. ,  snère  de  Pempereur  Otton  l", 
aiem  ncrtetneUe  de  Hugues  Capet }  morale  le  14  macs.  9685  à 

:   l'abb^ede  Quedliilbourg,  en  Saxe..  > 

8.  Mathurinv  prêtre ,  coéfesseur  en  Gratinai»,  au  quatrième  ou 

:  t^inquièiiie  sièéle  ;  sa  fête  ^  anjourdWi ,  le  9  noveâibre  ^  le  pve- 
nrier  dàris  Usuard .  et  le  6  plus  ahcieqnement. 

S»  Manger,  ou  Madelgatre,  Madeigarius^  appelé  encore. saûit 
Vincent  de  Soigni^s ,  fondateur  de  Tabbaye  d'Haumopt  en 

.  Raioaut ,.  vers  Tan  65o  ;l  moit  le  1 4  pullet  67 7. 

S.  Maur,  disciple  de  saint  Benoît,  mort  le  i5  janvier  584 1  «eloa 
;  le  P.  MaiitUnn  ;  sa  fêiè,  le'métaie  jour.    '      '  '    *    ,  ' 

Stei  Mam'e  et  sainte  Brigittie  »  Mt^ira  et  BriUa^  bopofées  en  Ton* 

^,«  raine  et  en  Beauvaisis,  le  i3  juillet.  On  croit  qu^elles  vivaient 
an  cinquième  sfèck.  * 

Sie.  Maure,  vierge  à  Troyes  ;  moite  le  21  septenibre  85o« 

S.  Mamîce  et  sta  compagnons;,  autrement  les  martyre  de  \Mk 
lésion  Ttébéenne ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avait  été?  levée 
dans  U  TbébaSdéi  ou  Hadte^Sg^lpte  ;  aUs  à  mort^  |»ar  .oi:dre  dd* 


\ 


^Itffiflthnîèit  Hercule,  le  àa  septembre  de  l^âfi  âSé/éo  eïivi*-' 

-  T#n ,  dans  le  licii  dit  Agautie ,  au  pied  des  Alpèâ  peniiinesé 
S.  Maorille,   Maùfûh^t  Mauriliui^  ét^équé  d'Angers  en  4<£f 

mort  vers  l'an  4^7  ;  sa  ftte  ^  le  i  ii  septembre. 
S.  Mauriile ,  moine  de  tétattnp ,  pui^  archevéqne  de  Rouei)  en 
laSS,  mort  le  û  aefôt  de  l'an  1067  ;  ^  fête  est  marquée,  dans  le 
Martyrologe  de  France,  au  9  août  et  aii  i3  septembre. 

5.  Mâtf rôtît ,  âbbé  de  BmeJ  en  6d4«  patron  de  la  ville  de  Douai  enr 
FUndre  ;  mort  le  5  mai  70*21. 

Ste.  Maxence,  vulgairement  Mèsseiice,  éeoss^^e  dé  nais^ands, 
Vierge  y  retitise  en  Fratrce ,  pires  delà  rivim  d'Oise,  mise  k 
mort  par  un  scélérat ,  potâ:  n'âVoif-  point  succombé  à  sa  lu- 
bricité. '  litf  continuateur  de  Fréâégdire  altésCe  que  son  culte 
était  établi ,  daâs  le  septième  siècle  ^  au  passage  <le  l'Oise ,  où 
s'est  formée  la  ville  deTO!it--Sairtte-'Maxence  ^  ^ui  conserve  ses 
fèt^tfes  ;  sa  fèté ,  le  20  novfWttbré. 
»  S.  Maxime ,  ét^que  d'Alexafldrte  en  â€4j  m6rt  le  (j  avril  282.  Les 
Martjfôloges  en  fàfiX  mémoire  le  27  déeeml^. 

6.  Maxime,  dît  saint  Masse,  abbé  de  Lérins  en  ^26^,  évêque  de 
ifiee'^n  4^3,  tùdrl'fer's  l'an  4^d  ^  le' 27  novembre ,  jour  de  sa' 
féfe.  Il  eut  poUr^ct*fesseurFafiiste ,  surnonfitné  de  Riez. 

S.  Mftdl^,'  évêqàe  dé  ToriVi,  indn  l*an  466;  sa  fête ^  le  aS  mîn.- 

S.  kiSHIAne,  abbé  de  Cotistâ^miinof>le ,  confes<;^u«  de  Jésùs-Christ 

cdilit^ie  Monothélisme,  trioit  le  l3  août  6G2 ,  ou  le  21  janvier 

€6&V'^'^i^^'^d^^  d^^^  ^^  1^^^  ^6  ^^^  dernier'  exit ,  après  avoir 

beaucoup  souffert  pour  la  Foi  ;  ^  fête ,-  Ite  i3  août. 
S^  WShAàfmen ,  dartyr  à  Thébèste ,  en  Nûmidie ,  l'aù  29S  ;  sa 

fête ,  le  12  nolars.  • 

.  & 'Siititciifl ,  évêqufede'trèvë.^  ters  l'an  33Î2 ,  mort  au  plus  tar<ï 
,  en  345 >  s^i^inôipale  fête ,  le  2g  mai. 
S.  Médard,  évêque  de.Npyon,  probablenï<*rit  eii  53o,  0t  de 

Tournai ,  en  532  ,  mort  Véift"Pi*ti  S/^  ;  sa  fête ,  ïe  8  juin. 
S.  Mêiff,  ou  Mëhen ,  ilf^pé^^;t/ai?  ^^  Meheôeiinnê  et  Mainus,  pre-^ 

nkiéi^  aM>é  de  Ghé ,  en  Bfet^gùe*^  an  sixièâie  siècle  ;  sa  fête,  le 

irjèin*  • 

S.  Melaine,  Meîanîus\  ^êè[ue  dé  Rennes  aii  c^tMÏnfèikien^entdu 

Htjàèflfè  siècle  J  assista  au  cOncile  d'Orféans  eh  5  f  < .  On  le  re^ 

Sardfe  comme^l'àpôtre  de  la  France,  avec  saiWI  Rémi  de  Reinis  : 
éstMdrt  en  53o ,  où  53i ,  lé  6  jàWViér. 
Sfe.  Éféianie^  l'ancienne ,.  dairie  roftiainè,  môHe  à  Jérttsatem 
vers  l'an  i^ii\  sa  fête,  dahs  quelques  MaHyrttlogés,  le  jr 
j»ttvî^:  ♦  '   .; 

Sie.  Méteiiie,  la  Jeune ,  dâiiié  fotftàme ,  fille  de  saÎAie  Afeme,- 
petite-fille  de  sai nte  Mélànie ,  l'ancienne ,  et  fethAte  <fc  Piniiéo, 
^laaoï'tt  U  'M  décembre  43 j,  ou  environ.      * 
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S^tltfekhiâde,  QuMiltiade,  .pape,  orâooqé ,.cdiimiê  l'on eré^^f  j 
ie!u,  juillet  3 1 1 9  mort  le  10  ou  le  1 1  janvier  3i4  ;  sa  filte  ^  au-^ 

.  "^refois ,  le  16  de  ce  mois  ;  aujourd'hui^  le  10  décembiç* 

S.  Mélèce,  évéque  ^'Antioche  l^an  36 1 ,  mort  l'an  3Si  V  sur  la 
&n  de  mai  ';  Isa  fête ,  chez  les  Grecs  et  les  Latins  ^  le  12  fiëYrier* 

S.  Mellon ,  Mellonus ,  premier  évêque  de  Rouen ,  vers  l'an  ^87, 
mort  vers  l'an  3 1 1  ;  saYéte ,  le  aa  octobre.   *  '      • 

Sie.  Menehould,  ManechUdis^  Magenhildis^  patrone  de  b  ville 
d^Auxuène ,  en  Champagne ,  qui  a  perdu  son  nom  pour  piren- 
dre  celui  de  la  yinte.  Fo^  Ste.  Lindru. 

S.Ménélé,  Mauw,  ouManevieu,  MeneUUs^  oxx-Mtndaûs  ^  Jdbé 
de  Menât ,  en  Auvergne,  mort  le  22  juillet  720. 

&  Mçnge ,  ou  Mfemmie ,  Memmius ,  premier  evéque  de  Chàlotts- 
sur-Marne ,  on  ne  sait  en*  quel  tems ,  et  l'on  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  5  août. 

S.  Menne ,  martyr  en  Phrygie,  l'an  3o3,  ou  3o4.  L'Eglise  en  fait 
mémoire  le  1 1  novembre ,  jour  de  Saint-Martin. 

S.  Mériadec  j  év^ue  de  Vannes ,  mort  le  7  ju)ja,i3o2;'sa#te  y  le 
même  ^ur.         *  '  ' 

S.  Merre ,  ou  Mitry ,  MHrius ,  et  Mknas ,  martyr  d'Ai^»  ^^  Vto^ 
vence ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  )e*i3  noventbre. 

S.  Merri  y  Medericus ,  abbé  de  Saint-À|attin  d'Autun ,  mort  à 
Paris  f  comme ^'on  croit ,  au  commencement  du  huitième  siè-^. 
cle.  Usuard  marque  sa  fcte  le  29  août  ;  on  la  fait  à  Paris  ,^e  3 1 
du  même  mois  ;  une  autre  se  célèbre  le  22  janvier ,  et  une  troi- 
sième le  2  septembre.  •  •  \ 

S.  Idesme  ^' Maximinus  j  confesseur  en  Tourainei  mort  vers  Ift 
milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  ffte ,  le  20  août. 

S.  Mesmin ,  Mârr/Wim^ ,  deuxième  abbé  de  Mici,  près  d'Or-: 
léahs ,  en  5 10 ,  mort  le  iS  décembre ,  vers  l'an  Wko  ;  sa  fête  ^ 
le  jour  de  sa  mort  •     \       '  *       . 

S.  Methodius.  f^'^oyez  S.  Cyrille  9  moinç. 

S*  Michel^  archange;  là  tête  de  son  apparition,  le  8  mai  ;  la. 
dédicace  de  son  église ,  le  2b  seplemore ,  chez  les  Latins.  Les 
Grecs  ont  aussi  deux  fêtes  de  S.  Michel  et  des  saints  Anges, 
l'une  9  le  8  juin ,  l'autre ,  k  6  septemlye.  ^      . 

S*  Miles,  pu  Mille,  ou  Nil,  éveque  ae  Suse ,,  S.  Âbfosine , 
prêtre,  et  S.  Sina,  diacre,  martyrisés  le  11  novembre  34 1  f 
en  Perse  ;  leur  fête,  le  2e  avril,  dans  le  Martyrologe  romain  ; 
le  1 0  noyembre  j  chez  les  Grecs  ;  le  7  février ,  chez  lesCophtes;^ 
(  Assemani ,  y^cto  Mar/;^nfm.  ) 

S.  Modeste ,  martyr  ;  sa  fête ,  avec  celle  de  saint  Vit ,  le^iS  jmn«' 

S..  Modoald,  évéque  de  Trêves  en  622,  mort,  ^  ce  -qu'oo:: 
croit,  le  12  mai  64o. 

S.  Mommplin,  Mummûilmts  y  premier  abbé  de  SUbiea^  aujourV 


*\4%in  Soint-Bertin ,  Pan  €48  ;  évoque  de  Noyon  et  deTaur- 
nai  l'an  6^9  ;  mort  le  16  octobre  685. 
:  S.  Monddlff^évéqut  de  Mâëstrichty  en  871  ;  mort  le  16  juil* 

let  609.  ^ 

^   Ste.  Monegonde,.  recluse  à  Tours  au  sixième  siècle  ;  hoiîoiiëe 
•le  a  juillet. 
Ste.  Monique ,  mère  de  saint  Augustin ,  morte  Tan  887  ;  S3t 

fête,  le  4n^* 
S.  MoT^n ^  Moderamnus et  Moderandus^  ëvéqiite  de  Hennés,  en 
Bretagne ,  yers  Tan  703 ,  abbé  de  Berzetto  ,  en  Italie ,  vers 
Tan  7 18.  Il  y  est  mort  après  y  avoir  passé  quelques  années  ;  ses 
fêtes ,  le  16  mars  et  le  22  octobre. 


N. 


$.  NâJior  et  S.  Féliy,  martyrs  dans  le  Milaoez,  rers  Fan  3q4; 

leur  fête,  le  12  juillet. 
S*  Narcisse,  apôtre  d'Aushourg,  martyr  Tan  3o7  ;  sa  fête,  la 

5  août. 

S.  Narsès,  évêque  en  Perse,  et  Joseph ,  son  disciple,  martyrisés 

sous  le,  roi  Sapor  It  9  noveiid>re  de  Faii  34'3  ;  Jeur  mémoire , 

le  20  novembre ,  chez  les  Grecs ,  qui  nomment  le  premier 

Nina ,  et  chex  les  Latins ,  qui  l'appellent  'J^arsa. 
S.  Nazaire  et  S.  Cçlse,  martyrs  à  Milan^  au  premier  siècle; 

leur  fête,  le  28  juillet. 
S.  Nazaire,  martyr  à  Rome,  vers  Fan  Sog  :  on  en  fait  la  fête  ; 

avec  celle  de  samt  Basilide,.le  12  juin;  les. Grecs  honorent 

saint  Nazaire  en  particulier  le  14  octobre. 

5.  Nérée,  martyr  Â  premier  ou  deuxième  siècle;  on  en  fait  la 
•    fête ,  avec  celle' le  saint  <Achillée ,  le  12  mai. 

Se  Nicaise ,  évêqiie  de  Reims  au  cinquième  siècle  ;  sa  fête ,  avec 
celle  de  sainte  Ëntrbpe^  sa  sœur,  vierge  ,  et  de  leurs  compa-* 
gnons,  martyrs,  le  14  décembre. 

6.  Nicècet  ou  Nicet ,  ÂTûvâns ,  évêque  de  Trêves,  en  527  , 
mort  vers  Fan  565 ,  le  I«^  octobre,  selon  les  uns,  le  5  dé-- 
cembre,  selon  les  autres  ;  sa  fète,  le  5  décembre. 

S.Nicéphore,  martyr  à  Antioche ,  vers  Fan  260;  c^est  celui 
avec. qui  le  prêtre  Saprice  ne  voulut  jamais  se  réconcilier  ^  sa 

'    mémoire ,  à  Home ,  le  9  février  ;  à  Parh ,  le  1 5  «lars. 

S.  Nicétas,  abbé  en  Bithynie,  Fun  des  principaux  défenseurs 
des  samtes  Images ,  mort  Fan  824  ;  sa  fête ,  le  3  àwil ,  jour 
de  sa  mort. 

S.  Nicolas  I  évêque  de  Myre,  au  quatrième  siècle,  sous  le  règne 
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du  granjd  ÇpaftlAD^iAt  sa  fite*,  k  6  décembre;  eêlte  ^  sa 

translation  à  Bari  ^  le  9  mai* 
S,  Nicolas  Y  pttMi ,  preiQi«r.4u  qQip,  «^cr^l»  ^4  Avriji  358^  mort 

le  i3  novembre  867. 
S.  Nicolat  4e  To^entiii  1  Vqp^f  à%  i^ipi- ApgMAUn ,  mori  le 

10  septembre  1^09;  canonisé  en  i44^« 
S,  I^icoi),  ^it  I9  Mé^ppïte,  nt^rce  qu'Û  pc^cb^ît  U  pëoitcnec  ; 

mort,  dans  un  monastère  du  Péloponèse,  Tjin  998;  $«1  féte^ 
,    dans  1^  çal^dritfrs  grec  et  Uf  ii^  «  1<P  :»Ci  jwvembre*,  . 
^,  jîi^^i^,  fffgasiusy  prêtre,  eiûfit  C^pin»  Qmtvms^  saint *£s- 

sainte  Pienche  j'Pîentia y  mfkViyf^  é^  UQW^me  Qu  qq^ri^e 
siècle  9  au  Yexin  Français  ;  leur  fête ,  le  1 1  octobre^ 

S.  Nil ,  l'ancien ,  solitaire  et  prêtre ,  au  mont  Sinaï,  en  Arabie^ 
•mort  vers  Tan  4^1  ;  sa  fête,  ebez  les  Grecs  ^le  12  novembre. 

S.  Nil ,  le  jeune ,  vers  Tan  906*,  en  Calabre ,  ^bbé  ou  supérieur 
en  Sivers  monastères  d'Italie ,  fondateur  de  Grotta>Ferrata  , 
mari  II  P«to|tm,  iW  ioQ$;  ;5a  fête ,  le  ié  septembre,  {pur, 
de  sa  mort. 

S.  Nisicr,  évêque  de  Lyon  en  $ii  ;  mort  k  a  avril  Ç73. 

S.  Nîvard,  évêque  de  Keims,  vers  l'an  65o  ;  mort  le  i*'.  sep- 
.  tembre  670. 

$te.  Nonne,  feoune  de  saint  Grégoire  d«  Nnziaaze,  le  père , 
morte  l'an  373  ;  sa  fête ,  le  5  aeiU. 

S.  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Pvémontré  an  luo,  ar- 
chevêque da  MagddÈK)urg  en  iidC;  mort  le  6  juin  ii34y 
canonisé  en  i58a. 

o. 

Ste.  Odille ,  vierge  ,  première  abbess^  ||^.  Jiqambpvrg  f  oa 
d'Othilberg,  près  de  SMa$bo9rg9  momff^ex*  Vm  7^0;  sa 
fête  ^  lé  i3  clécembre. 


reliques  sont  Conservées  à  la  collégiale  de  V)le-*^^rdain^ 
l^rès  de  Toulouse.  Un  écrit  cité  jans  Taçte  de  U  vi^il^  qui  fui 
laite  de  cette  église ,  en  iS^S,  et  daté  du  i3  noyeipbre  i^oj^ 
prQuye,  à  1^  vérité»  qu'à  eeUe  dernière  époque  jl$  çbapiuv;  4i| 
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.  l^lié-<h)i|rilam  se  croyait  en  possession  de  ce  larés<>r.  Mais  uh 
acte  donné  par  D.  Mabillon  (  Go^uième  siècle  Bénéd, ,  page 
i;i4  ),  fait  foi  que ,  le  aa  janvier  i4o8  (  N*  Sw  ) ,  il  se  fit  une 
translation  des  reliques  de  saint  OJon,  abbé  de  Cluni,  dans 
Téglise  de  Saint-Julien  de  Tours.  11  faut  dôtic  qvè  le  ^int 

.  Odon  ,  duquel  on  a  les  reliqu^es  à  Tlle-Jourdain ,  soit  différent 
de  Tabbé  de  Çluni.  Du  reste  ,  on  chercherait  vainement  au- 
jourd'hui celles  de  ce  dernier  à  Saint-Julien ,  attendu  Tin-* 
cendie  que  les  Huguenots  fiçépt  de  toutes  les  reliques  de  cette 
abbaye ,  au  seizième  siècle. 

S.  Qdon,  archevêque;  de  CantoAw^  ch  943  >  mort  le  4  jtjil- 

let(]|6.ï. 
S.  Olaiis,  roi  de  Nor^vège,  mort  Tan  ioa8,  selon  M.  Baîllet*; 

J'ap  lo?Q  ,  suivant  M.  Mallpt;  sa  fête,  le  29  juillet  ÇFoyez 

C^nut-le-Grand  )  rov  de  Danemarck.  ) 
j5.  Qldeg^ire^  évéqpe  de  Tarragone;  moH  le  6  mars  uSy. 
Ste.  Olympiade ,  veuve  de'Nébride,  préfet  de  G>astantinople , 

morte  yêr«ran4iQ;  sa  mémoire,  che:^ les  Latins*^  le  17  dé- 
cembre ;  le  ^5  juillet,  cheï  les  Grecs. 
S.  Omer,  Audomarus^  moine  de  Luxeu^  évéque  de  Thérouenne 

en  637,,  n?iorî  vers  670  ;  $a  fétft  ^  le  9  septembre^  ' 

Ste.  Qpportiine ,  abb^e  4e  MLoQtreuil ,  près  d'Almeneches , 

au  diocèse  de  Séez;  morte  l&  u&  avril  770,  selon  M.  Baîllet  ; 
•    sa  fête ,  le  aa  avril.   '  , 

S.  Optât  •  évêqiie.de,  Milèvje,  e^i  Afrique^  mis  au  nombre  àei 

saints  dans  le  Martyrologe  romain  ,  au  4  juin.  Qri  croît  qu^il 

est  mort  vers  l'an  070.  '      •  , 

S.  Ojcçns ,  oi|  prient ,  Onentiusi ,  évéque  d!Auch ,  mort  vers  le 

milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  fëte,  au  premier  mai. 
S.  Orsisei  supérieur-général  de  la  congrégation  de  Tabenne, 

mort  Tajn  3$x  ;  sa  fête ,  le  1 5  juin. 
S.  Othop ,  éyêquè  de  Bamberg  en  iiio3  ^  apôtre  de  Poméra- 

nie ,  mort  l'an  1  iSy  ,  le  a  juillet ,  ou ,  selon  le  Nécroïoge  de 

J^aint-Mic^bel-  dé  Bam^^gf  l^  3o.  juin,;  canonisé  en  1189.; 

sa  fête ,  le^a  juillet,  • 

S.  Otjpaf^  oU  Qmâr;  Otm^ru^i  Odomurus^  premier  abbé  dt 

Durgaug»  ou  Saint- Gai,  en  721 ,  mort  l'an  jSq^  dans  l'île 

de  Stein ,  sur  le  Rhin  ,  où. il  était  relégué;  sa  fête. natale.,  le 

%Ç  noyembre,  jour  de  $a  mort  ;  sa  translation,  le  i^S  octobre 
S.  Ouen ,  Dado  et  Audœnus^  évêque  de  Rouen.,  le:  21  mai 

640 ,  mort  le  24  ^oût  686 ,  à  Clichi ,  près  de  Paris-,  d^où  soh 
'  jeorpâ  fu.1  transporté  dan^  l!abbdye  de  SaiatrPièrre  de  Bauen  j 

à  laquelle  on  a  donné  depuis  son  nom.  Sa  principale  fête  ^  le 
.   JQUf  d^  sa  n[Lort  ;  à  capse  de  diveraes  translations  de  s^es  relique^^ 

il  y  en  a  d'autres  le  i"*  février,  le  a^o  et  lé,3.i  mafs^     ;  «  i 
11,  lA 
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S,  Paxe)it  9  PcSc£n&ûs ,  martyr  au  troisième  y  6u  qoàfHèMe  siècle  7 
_  sa.fê^e,  à  Paris,  k  a3  septembre^     , 

Ste.  Pélagie ,  comédienne  à  Antioche,  puis  pénitente  à  Jéru^a-^ 
^  iepiii  ïnoxte  au  mois  d'octobre,  vers  l'an  458  ;  sa  fête ,  le  6r 

octobre  9  à  Rome^  à  Paris  ,  le  8  mars. 
Jie  B.  Pépin ,  dit  de  Landén ,  au  Brabarit,  maire  du  palais ,  et* 

premier  ministre  des  rois  de  France  en  Austrasie  ;  mort  le 

21  février  640» 
Ci.  Peregrin,  jpremier  évêque  d'Auxerre,  martyr  sur  la  fin  du- 

troisième,  ou  au  commencement  du  quatnèftie ^siècle;  Les 

miairtyrologes  en  font  mention  au  16  mai. 
Sr  Perpétue/  ou  Perpet,  Perpetuus^  évoque  dé  Touîrs,  vers  l^r 

fin  de  l'an  460  ,  mort  le  8  avril  497  ;  son  ordination  marquée , 

leSo  décembre,  dans  le  Martyrologe  de  France.  ,  • 

Ste.  Perpétue  et  sainte  Félicité,  martyrisées  à  Carthagé  eh  2o3, 

•ou  aô5  ;  leur  fête  ,  le  7  mars, 
Sle.    Pétronille  ^   ou    Perrine ,    vierge  ,    qu'on  suppose  'safns 
.    preuve  la  fille  de  saint  Pierre ,  morte,  à  Rôme^  au  prejmfer 

siècle  ;'sa  fête,  le  3i  mai. 
§tfev Patrouillé,  ou  Perronelle,  femme  de  saint  Gilbert,  de— 
.  |»ui8  abbé  de  Neuffons  ;  ensuite  première  abbesse  d'Aubè-n 

terre,  en  Auvergne,  vers  l'an  i  i5o  ;  sa  fête  ^  le  3  octobre. 
S,  Phébade^  Fbébadius^  évêque  d'a\gen ,  mort  à  là  fin  du  ^ua^* 

triéme  siècle  ;  sa  fête  ,  le  2S  avril. 
S,  Phila'stre  ^   évêque  <fe  Brescia  en  3^4  »  in6>rt  vèrS  l'an  SSy  ^ 

sa  fête,  le  18  juillet.  •' 

5».  Pbiléas',  évêque  de  Thmuis  ,  et  saiiït  Phiferôme  ^  intendant 

d'Egypte ,  niartyrs  à  Alexandrie,  l'an  Sog  cftî  3io  ;  lebr  fête  ^ 
-  le  4  ïévrier;        ;  ^        .      .  .     .    ,  r 

S.  Philippe ,  apôfre  ,  dont  on  fait  la  fête,  \è  i^.  mal.  •  - 
?..   Philippe. Berfuyer,  évêque  d'Orléans  en  1221/,  archevêque 
.    de  Bourges  en  i23S  ;.  niort.le.9  janvier  i2'6t.  ^  •  ' 

S.' Philippe  de  Néri,  fondateur  de  la  a|ngrégaCioh  de  PDra- 
'  toire,  ep  l^talie,  l'an  1 558,  mort  \a^  nuit*u  25  au  26 mai '1*595 } 

sa  fête  ,  4  Paris  ^  le  21  Jnai.  '  -  '      ■   \ 

$i  Phildgône ,  evêque  d'À^ntioche  ,  mort  le  20  déceiùbjte  322  , 
'    ou  323;  sa  fêle,  chez  les  Grecs,  le  même  jour. 
S,  Phtïeas  ,  jardintet*  de  Sinopé  ,  ville  du  Pont,  martyrisé^  squs^ 

Dioclétien  l'an  3o3,  sa  fête,  le  3  juillet, 
S/¥ïaLi^~Piaius^Piafo  çt  PiabuMs,  apôtre  deTdurnài,  et  mar^t 
.  tyr  du  troisième  siècle  ;  ses  fêtes ,  le  i",  et  le  29  octobre.  . 
S.  Pie,  pape,  premier  du  nom,  en  i4^»  selon  l'opinion  quj 
,  iious  paraît  la  plus  probable  ;  mort  Tan  iSy  ;  sa  fête^  le  ti  jûi!^' 
^  let.  Le  P*  Pagi  p^ace  sa  mo!*t  en  1  5t  ,  -après  un  pontifierai  dç 
_dix  «^ns,  .•       .     .  ^        ->   .  -  '. 
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S.  Pitirre ,  le  premier  des  apôtres ,  martyrisé  Tan  dé  Jésus* 
Christ  66  ,  suivant  l'opinion' la  plus  probable  ;  sa  principale 
fête,  leacj'jnin  ^sachaireà-Antioche,  le 22  février;  sa  chaire 
à  Rome,  fixée  au  i8  janvier  par  Paul  iV  ;  la  Saint-Pierre- 
aux*Liens,  le  16  janvier,  chez  les  Grecs;  le  l*^  août ,  chez 
les  Latins.  C'est  à  Rome  qu'elle  commença  d'être  fixée  à  ce 

}*our  ,  à  la  demande  de  l'impératrice  Ëudoxie ,  femme  de  Va- 
entinien  m ,  pour  abolir  la  fête  païenne  de  la  prise  d'Alexân-^ 

drie  par  Auguste,  qui  se  célébrait  ce  même  jour. 
S.  pierre,  exorciste  ,  martyr  en  3o4  ;  sa  fête,  te  2  juin. 
S.  Pierre ,  évêque  d'Alexandrie  l'an  3oo  5  martyr  le  aS  tio* 

vembreSii, 
S.  Pierre,  évêque  de  SéBaste  en  38o,  frèire  de  saint  Basile  et  de 

saint  (irégoire  de  Nysse,  mort  l'an  38/  ;   sa  fête,  le  ^  jan^ 

vîer. 
S.  Pierre  Chrysologue,  évêque  delSavenne  en  4^3,  mort,  au 

plus  tard ,  1  an  4?7  ;  ?a  fête,  le  2  décembre. 
Le  bienheureux  Htrre  de  Damien ,  cardinal ,  évêque  d'Oistîd 

l'an  io58  ;  mort  le  22  février  1072, 
S.   Pierre,  évêque  de  Policastro  vers  loyS,  .fondatéuir  de' la 

congrégation  de  Cave  en  1074  9  mort  l'an  ii23  ;  sa  fête  ,  le 

4  mars.  • 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni  l'an  na^ ;  mort  le  aS  dé- 
.  cembre^|^iS6.  ,  ,    • 

§.  Pierre  ,  archevêque  de  Tarënlaise,  sacré  le  3  liiai  114^» 

mort  le  14  septembre   11 74;  canonisé  en  1191  ;  sa  fête,  le 

8  mai. 
S.  Pierre  Gonzalès,  dominicain ,  patron  des  piatelots  espagnols  ; 

mort  à  Tuy,  en  Galice  *  le  1 5  avril  1 240. 
S.  Pierre  Nolasque ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la 

rédemption,  des  captifs  ,  l'an   1218,  mort  la  veille  de  Noël 

eh  1266,  pu  f^58;  sa  vie  est  rappt}rtéeparM.  B^iUet,  au  '6t 

janvier. 
3.  Pierre  Célestin ,  (  Pierre  de  Mouron  ) ,  instituteur  des  Ce-. 

lestins  eit  12174;  pape,  le  5  juillet  1294  ,  abdiqua  le  i3  dé-^ 

cembre  de  la  mêmf  fj^nrïér^  et  mourat  le  19  mai  1^96^  il  à  été 

canonisé  en  i3i3. 
X^e  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg,  nék  20  juillet  iSGg, 

chanoine  de  Téglise  de  Paris,  en  1 382,  évêque  ^e  Metz  avant 

l'âge  de  quinze  ans,  sacré..,  avec  dispense  du  pape,  ou  de 

l'anti-pape  Clément  Vil,  au  Rïoi^de  mars  ou  d'avril  i383. 


b  l}ulle  4e  54  tiéatificatio^,.  \e  i^  ipars  iS;*?,  s^rh  avoi^ 
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fait  faire   des  informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  ses 

miracles  * 

B.  Ficire  d'Alcantara,  né  Tan   i499i  religieux' de  Tordre  de 

Sailli -François,  en  Espagne,  à  Fâge  de  seize  ans,  instituteur, 

en  i.S,>5  ,  de  la  réforme  des  Franciscains  déchaussés,  pu  de 

IVtroite  observance  de  Saint-Pierre  d^Aicantara  ;  mort  le  19 

octobre  i562. 
6.  Pierre,  martyr,  inquisiteur:  mort  en  i252,  canonisé  en  i253. 
Le  bienheureux  Pinien ,  époux  de  sainte  Mélanie  la  jeune;  mort 

vers  l'an  4^5. 
S.  Pionius ,  prêtre  de  Smytne,  et  martyr  l'an  260,  le;  12  mars  ; 

sa  fpte ,  le  II  mars,  chez  les  Grecs  ;  le  i*''.  février,  chez  lej? 

Latins. 
6*  Placide  ,  disciple  de  saint  Benoît ,  et  ses  compagnons^  mar- 
tyrs en  54  ^  ;  leur  fête,  l^S  octobre. 
S.  Platon ,  abbé  à  (  onstantinople,  mort  le  19  mars  8i3  ;  sa  fête, 

chez  les  Cirées,  le  4  avril.  -  m  ' 

S.  Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean  l'Evangéliste ,   évêque  de 

Smyrne ,  et  martyr  après  le  milieu  du  deuxième  siècle  ;  sa  fête  , 

le  26  janvier  à  Morne  ;  le  27  avril  à  Paris  ;  le  26  février  chez 

les  Grecs. 
S.  Polyeucte  ,  officier  dans  l'armée  romaine ,  martyr  à  Mélitène , 

en  Arménie ,  l'an  267  ;  sa  fête,  le  i3  février,  chez  les  Latins  ; 

le  9  janvier,  chez  les  Grecs..  Grégoire  de  Tours  dit  que  nos 

rois  ae  la  première  race  confirmaient  leurs  traités  par  le  nom 

du  saint  martyr  Polyeucte 
S.  Pons,  ou  Ponce,  martyr  à  Cemèle  ou  Cimiez,  dans  les  Alpe^ , 

près  de  Nice ,  vers  l'an  269  ;  sa  fête  ,  le  i4  niai. 
S.  Pontien ,  Pontianus ,  pape  le  22,  juillet  a3o ,  mort  en  exil  le 

28  septembre  235  ;  s^  fète,  conme  d'un  martyr,  le  19  no-* 

vemVe.      '  • 

S.  Popon ,  Poppo  i  abbé  de  Stavelo ,  Siabulensis ,  au  pays  de 

Liège,  en  io4o;  mort  le  25  janvier  1.048. 
S.  Porcaire ,  Porcanus ,  abbé  de  Lerins ,  et  ses  compagnons ,  nfôr* 

tyrs  le  12  août  731. 
S.  Porphyre ,  évêque  de  Gaza,  en  Palestine  ;  mort  le  26  février 

de  l'an  /^2o. 
S.  Potamon  ,  évêque  d'Héraclée  ,  en  Egypte  ,  mort  l'an  342  des 

coups  que  les  Ariens  lui  donnèrent ,  après  avoir  été  confes-> 

seur  sous  les  Païens  ;  sa  fête  ,  le  18  mai. 
Ste.  Potamiennc,  vierge  d'Alexandrie  ,  et  sainte  Marcelle,  sa 

mère  ;  martyrisées  l'une  et  l'autre  à  Alexandrie  vers  l'an  204 

ou  2o5  ;  leur  fête^  le  28  juin. 
S.  Pothin ,  évêque  de  Lyon  ,  avec  quarante-sept  autres  martyra 

de  la  m^me  ville,  en  177  :  on  les  honore  le  sl  juin. 
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S.  PbarÇaîa',  Portùmus^  abbé,  en* Auvergne^  aTant  TaaSao  ^ 
mort  vers  Tan  54o  ;  sa  fête ,  le  24  novembre* 

Ste.  Praxède ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  faAoorée  le  ai 
Juillet. 

S.  Prétextât ,  évêque  de  Rouen  «n  544;  martyrisé  le  a4  février 
586 ,  par  ordre  de  la  reine»  Fjrédégonde.  (  Henschenius ,  le 
Cointe ,  Pagi  j|  Baillet ,  Fleuri,  Bouquet.  )  Un  célèbre  moderne 
se  trompe,  en  rapportant  ceè  événement  à  Pan  590. 

S.  Prey  ;  voyez  S.  Prix. 

S,  Prime  et  saint  Félicien ,  frères ,  martyrs  à  Rome  en  a86  ou 
287  ,  comme  Ton  croit,  le  9  juiri ,  qui  est  le  jour  de  leur  fétew 

S.  Principe,  PnncîpiuSj  évéque  de  Boissons  après  44 1  >  mort 
avant  5 1 1  ;  sa  fête  ,  le  2S  septembre. 

S.  Prisque  et  saint  Cot ,  Prisrus  et  Cottus ,  martyrs  de  KAùxer--; 
rois  en  2y6  ou  2-4  ;  leur  principale  fête ,  le  26  mai. 

Ste.  Prisque,  martyre  à  Rome  au  premier  siècle  ;  sa* fête  ,  le  la 
janvier.  *        .      , 

S«  Privât ,  évéque  du  pays  de  Gévaudan ,  à  la  fin  du  quatrième 
siècle  ,  selon  les  uns  ,\)u  aii  commencement  du  cinquième  ^ 
selon  d'autres ,  martyrisé  pn*  les  Barbares ,  et  enterré  à  Mende, 
qui  n'était  alors  qu'un  village  ,  et  qui  est  aujourd'hui  une  ville 
épiscopale  formée  par  l'éclat  des  miracles  de  saint  Privât.  Ce 
saint  paraît  avoir  été  évéque  de  Javols  ^  dont  le  siège  a  été 
transféré  à  Mende  ;  sa  fâte,  le  21  août. 

S.  Prix ,  Prict ,  ou  Prey  ,  Prœjectus ,  ou  Projectus  ,  évéque  de 
Clermont ,  en  Auvergne  ,  Tan  6H5 ,  et  martyr  l'an  674  ;  sa 
fête ,  le  25  janvier ,  selon  le  Martyrologe  romam 

S.  Procope,  martyr  en  .Palestine  l'an  .^o^;  sa  fête,  le  8  juillet.. 

S.,  Processe  et  saint  Marti nien,  martyrs  à  Rome  au  troisième 
siècle  )  leur  fête ,  le  a  juillet. 

S.  Prosper  d'Aquitaine,  docteur,  ou  père  de  l'Eglise,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le  25  juin. 

S.  Prosper,  évéque  d'Orléans  vers  l'an  454  ;  mort  vers  l'aA4^4; 
sa  fête ,  le  29  juillet. 

S.  Prujience ,  ou  Prudent,  évéque  de  Troyes  ;  mort  le  6  avril 
86i* 

^te.  Pudentienne ,  vierge  ^romaine  au  deuxième  siècle  ;  on  en 
fait  mémoire  le  19  mai. 

Ste.  Pulcherie ,  Mlia  Puicheria  ,  née  le  xq  janvier  ^99 ,  fille  de 

'  l'empereur  Arcade ,  sœur  de  Théodose  le  Jeune  ;  déclarée  Au- 
guste ,  le  i4  juillet  de  l'an  4i 4  1  iemme  de  l'^empereurîMar— 
cien,  en  45o  ;  morte  l'an  453,  le  18  février  ,  comme  le  prouve 
le  cardinal  Noris  ;  sa  fête ,  le  10  septembre  à  Rome  ,  et  le  i3 
chez  les  Grecs. 

S.  Pyrmin  ,  abbé  et  réformateur  de  Pétat  monastique  yer$  7271 
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mort  Yam  ySS  au  mooastâre  de  Gamond ,  dons  le  iKocèse  âe 
Metz,  sur  le&  confins  du  duché  de  JDeux-Ponts;  sa  fête  ,  le  3 
Dovemhse* 

S.  Quadrat,  ëvéque  d^ Athènes,  et  apologiste  de  la  religion  cfaré^ 

tienne ,  nïort  vers  le  milieu  du  aeuxième  siècle  ;  sa  fête ,  le  26 

màî.  "        • 

J^es  Quarante  martyrs  de  Cappadoce ,  sous  Licinius ,  en  3^0. 

L'église  lati^  met  leur  fllte  au  10  mars. 
S.  Quentin  ,  martyr  en  Vermandois,  probablement  le  3i  octo- 
-  bre  287. 
S.  Quinibert ,  curé  de  Salesche  ^^en  Hainaut ,  au  neuvième  siè-- 

de  ;  sa  fâie ,  le  18  mai.' 
S.  Quiniz ,  Qumidius ,  ou  Quindius ,  évoque  de  Yaisoti ,  mort  le 

iS  février' 678. 
S.  Quii|tien  ,  évéque  de  Rodez  vers  "Van  Sosl  ,  puis  de  Cler- 

mont ,  en  Auvergne ,  en  5i5  ,  n^ort  le  i3  novembre  Saj  ;  ssi 

fête,  à  Aodez,  le  14  juin. 
•S,  Quirin  ,  ou  Cyrin  ,  martyr  5^'Rome  vers  609  ;  sa  fête  ,  avec 

celle  4^  saint  Basilide  ,  le  la  juip. 

Le  B.  Raban  Mâur ,  Rabanus  Mourus  Magnentius ,  archevè^ 
que  de  Maïence  en  ^4?  ;naort  le  4  février  856. 

S.  Radbod ,  évêque  d^Utrecht  Fan  8^9  ;  mort;  le  29  novembre 
918  où  919. 

Ste.  Radegonde,  reine  de  France  en  638,  religieuse  en  544  9 

'  foiidatrice  de  l'abbaye  de  Sainte-^roix  de  Poitiers  en  S59^ 
morte  le  i3  août  687  ;  sa  fête ,  à  Paris ,  le  3o  janvier. 

Là  B.  Raipgarde ,  veuve ,   religieuse  de  Marcignî  ;  morte  le 

••     24  jw^?  ï  '^^' 
"S,  Haitnond  de  Pegnafort ,  troisième  général  des  Dominicains 

en  ia38  ;  mort  à  Barcelonne,  le  6  janvier  1275  ,  Âgé  de  cent 
•    ans  ;  sa  fête ,  le  23  janvier,  autrefois  le  7  du  même  mois» 
^e*  Reine ,  Rcgina ,  vierge  et  martyre  au  diocèse  d'Autun  dans 
'    le  troisième  siècle,  dit~on«  Ëês  fêtes  sont,  les  17  et  22  mars€t 

le  7  septembre* 
S.  Remacte  ,  évêque  de  )f aëstricht  en  &52  ;  mort  entre  667  et 

67 1  ;  ses  fêtes ,  le  3  septembre  et  le  25  juin  /jour  de  sa  trans*^ 
»    l^tioih  


9l  Rembettv^^^n^pagnoqet  successeur  de  ^aiot  AnsebÀllé^^i^on 
successeur  danâ  les  évêchVttde  Haut  bourg  et  Je  Brème  7  mort 
k  1 1  juin  8>itS.  Le  MartyiOK)g6  ea  &lt'  «nention  le  4(^tf;ier«; 

S.  Kemi ,  iiemigius\  ou  Hemédi'us^  evéque  de  iikliBs  Pan  ^^o, 
VçloH  les  uns;  ea4'^o  t  seioâ  lesLantre»!  rau^t  U  i3: iaoyier  » 
vers  r^n  ô^>^  ;  ses  ^tes^  le  là  \mwt^  el  le  pre^lie^  octobre  ^ 
jour  de  ^  translation •  ;' 

S*  Kemi  >  archevêque  de  Lysu  Vai»  653  ;  on  croit  qu'il  est  ^)C^)rt 
le  -jHociishre  iàeVttttA'j^.  x 

J^  hené,  patron  d'Angers.  iM  le  fait|  sans  pn^uve^  ér^que  de  If 
même  vitle  au  ciiM^uième  sièek  t  ^  ^^e  ^  le  la  Uoveiwr<'» 

{|ke.  Rénellci  ^  HeMukê  ,  Reimtdès^  abbe^se  d'Kike^  au  diocèse  c)| 

•    Maëstricht  ;  morle  le  (i  février  vers  IVo  />>• 

S.  Renoberi|.<lu  Kaimbêrt  ^RagmAerUàs  et  Regnobertus^  évèqtn 
de  Baïeux  yei^  1'»»  (>2rD  ;  mort  vers  Tpri  666 ,  le  i H  uiai.  {Giiu^ 
Chr.  )  Di\trs^  ut^artyrologes  en  font  YHention  ïe  ^'^^  le  2 S  et  le 
aH  mars ^  k  aH  âyril,  lé  <^  mai  ^  le  i3  yim^  le  3  septembie, 
le  14  enKft4  octobre,  enfin  le  aS  déee<iiW9 ^  à  ea>se  de  dif* 

.   férenCes  trâùsUticHis  desesreKqiie$<  .) 

S.  Rhético^  évëxmv  dWutun ,  assista  au  concile  dé  R<^mft  de 
Pan  i%ù  ^  «ù  CéeiUeii  filt  al^âou»  et  UoRSt  eondaovn'é  ;  sa?  fétf 
esl  inj^rquee  au  ic^  juiiitet  par  quetqui'»-u<is  «  et  pai^  d  aigres 
au  2S  du  mênfte  mois* 

S.  Richard  ,  évéque  de  Chlch^ster  ^  ^' AagjleteFre  ,  Ta^u  194^  ^' 
raori  le  ^  avril  iraf^S  :  eaiMMèisée»  iM^.  ,,; 

Sie,  ii*ictritde«  veuve,  abbesse  de  Vlarchienfied,  ed  Flandfe  ^ 
vers  ran(968'f  morte  te  lamaideraf»  680  ;  sa  fête  »  le  S  mai 

.  à  Parô  .  le  1 2.  ailleurs^ . 

9.  Rieol  9  ou  saint  Règle ,  Ètgmiiis .  premier  évoque  et  apâtre  à^ 

.    I^nlia    vers  l»  fiu  du-  premier  siècle  ;  se&  fêtes  ,  le  -^  a^vr|t, 

I'our  de  sa  nKirt,.leiKi  mars»  ^  le  kS  j^iiUet,  et  auitrefoifr  eEK:or& 
e  7  février. 
fi.  Ki^obeft ,  au  Robert,  motne  d^H-hafis.,  év^ué  de  Rei|ii| 
^  en  '  *i^  ;  ntort  en  "j^^^  souvint  JEK  Mab^loa<,(  le  4  jâiivier ,  qui 

est  le  jour  de  sa  fête.  «  « 

&r  Rigomer  ,  prêtre  t  né  da«s  le  Somidïs  ,  cantôu  du  Maîu^.  jb^ 
,   Candita  Saganensi ,  mort  \e>  24  aoûl ,  ver»  \v  m\Vwvi  (lu  sixième 

siècle.  Il  rrefaui  pas*  le  confondre  a^'^csaltii  Ricomir^^  A  taire 
-    du  même  diocèse ,.  mort-  b  1 7  jaAvkj  i^aA»  le  st- pt  \^v\e  a  ècl% 

(LeBeuf) 
&  Rîquier,  Richmttii  Jibbéde  Cemule,  tians  lePontiiiéu^  vetf 

Tan  6/58  ;  mort  vers  Tan  645  ^  selon  lé  P.  MaUUoa  |  ses  jfétes  ^ 

'le  26  arvril  et  (4  octcubite.  '  '\ 

fi»  Robert ,    premier  abbé  de  laCh«se^Dieu  vers  Pà^n-,  loâo  ; 

mort  le  1 7  avsilf  et  enieiré  le  i4  da  mb^pMm^'vfa  l!a^a^7  ; 
II.  '    li        '  ' 


%fi  fSÀtAtÔGtlÈ  DÈS  ^AtirfSr 

•    ce  deVnîér  jour  est  celui  de  sa  fête  à  Roxne,  t%  le"  à  avril  t 

■    Pans.  Jft 

p.  Robert ,  abbé,  fondateur  de  Moléme  en  107$,  et  de  Cî-* 

,  teaux  en  îocfi  ;  mort  le  17^  a^Ttl  ma,  Suivant  Z>.  Mabilloi;^  |f 
canonisé  en  1222  ;  sa  féte^  le  29  avril.  C'est  une  faute,  dans  la 
légende  de  ce  saint ,  d'avoir  mis  sa  mort  en  iog8« 

BLeB.  Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  l'ordre  de  Fontevrault 
en  1 100  ;  mort  le  26  février  1 1 17. 

5.  Roch  2  confesseur  en  Languedoc  ;  mdrtle  16  août  1327. 

$.  Rèéatien  et  saint  Donatien  ,  frères  ,  martyrs  à  Nantes  sur  la 
fin  du  Ifioislème  siècle  ;  honorés  le  24  mai* 

S.  Roger ,  évéaue  de  Cannes ,  en  Italie  ,  mort  vers  l'an  6o5  ;  sat 
fête ,  le  3o  décembre. 

j5.  Romain,  fondateur  des  monastères  du  Mont-nFurà ,  ou  Mont« 
Jou  vers  Tan  42^5 ,  et  abbé  de  Condat ,  dit  depuis  de  Saint- 
Oyend  .  ensuite  de  Saint  -  Claude^  en  Franche-Comté,  ci-de- 
vant du  diocèse  de  Lyon,  depuis  érigé  en  ^éché.  Saint 
Romain  est  mort  le  28  février  4bo.  Wt^ 

JS.  Romain  ,  évêque  de  Rouen  en  626  ^mort  le  28  octobre  6S8« 
(  Ga/l.  Chr.  )         ' 

jS.  Romain  et  saint  David,  patrons  de  Moscovie,  marfynsés  l'an 

-  1 00 1  ;  leur  fête,  en  Russie ,  le  24  juillet.  Ces  deux  martyrs  sont 
les  seuls  saints  moscovites  dont  lés  russes  catholiques  de  Li^* 
thuanie  et  de  Pologne  fassent  la  fête. 

S.  "    ■ 


igieuses 

de  ces  deux  monastères  l'an  627  ;  mort  le  8  dé<^mbre  653* 

S.  fiom'uald,  né  vers  l'an  966»  fonaateur  des  Canialdules  ;  môrt^ 

4tt  ce  que  l'on  croit ,  en  1027,  Le  Martyrologe  romain  en  fait 

mémoire  au  7  février  et  au  19  juin  ,  comme  étant  le  jour  de 

sa  mort. 

Ste.  Hpse  de  Lima  ,  dans  le  Pérou ,  vierge  ,  morte  le  24  aoift 

J    1617  ,  canonisée  par  le  pape  CUément  X  en  167 1  ;   sa  fête  ,; 

•le  3o  août, 
â.  Rouin ,  Rodingus,  Chrandingus  et  Chrodmcus^  premier  abbi' 
de  Beaulieu ,  en  Ârgonne ,  entre  la  Champagne  et  la  Lorraine  , 
•    vers  l'an  645  *,  mort  le  1 7  septembre  vers  l'an  é8o. 

5.  Rof,  premier  évêque,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Avignon  au  troF^ 
sième  siècle  ;  sa  fête,  le  14  novembre. 

6.  Rufin  et  saint  Valère,  martyrs  au  dioc^e  dé  Soissons  vén. 
l'an  287  ;  leur  fête ,  le  1 4  juin. 

S.  Rumold ,  dit  vulgairement  saint  Rombaut ,  évêque-  région-^ 
naire  àdxvi  les  Pays-Bas  ;  mis  à  mort  par  Acax,'  assassins  l^a^ 
775y  le  24  juta  i  sa  fête^  le  premier. juillet,.  -    i ..  .. 


,  Sr.  Rupert ,  Budiiert ,  Robert,  Hruotbert ,  ou  Chcodobart ,'  ëvé- 
que  de  Saltzbourg ,  mort  le  37  mars  718;  ses  fêles ,  le  27  mars 

:  ei  le  24  aepteînbjre.         * 

Stç.     Rusticle,    ou   Maiciè,   Marda  Rusticuku   Voyez  Slei 

;    Marcie- 

5.  Rusticle  ,  ouRustîc,  vulgairement  Rotiri ,.  évoque  de,  Cler- 
mont ,  en  Auvergne ,  au  commencement  de  Tan  4^4  ;  mort  ^ 
à  ce  que  l'on  croit ,  vers  Tan  45o  ;  sa  fêle  ,  le  24  septembre.    \ 

S«  Rustique ,  évéoue  de  Narbonne  vers  427  ou  43o.  On  met  s^ 
mort  le  a6  octoWe  46a« 

»  • 

'  S. 


du.  monde  .6o:%4  >  de  J.  C.  5^4 1  indiclion  X ,  i4  ans  (  com- 
mencés )  après  la  mort  d'£lie  ,  patriarche  de  Jérusalem,  pos- 
térieure de  10  joursà  celle  de  l'empereur  Anastâse  y  la  sixième 
année  (  commencée  )  de  l'empire  de  Justinien  9  la  seconde 
année  (conmiencée  )  après  le  consulat  de  Lampadîuset  d'C^- 
reste.  Tontes  ces  dates  .combinées  nous  mènent  au  5  décem^ 
bre  53i ,  et  prouvent  que  l'auleur  suivait  le  calcul  alexandrin, 
qui  retarde  sur  nous  de  sept  années  l'époque  de  l'Incarnatioi^ 
S.  Sabaa  est  honoré  le  5  décembre. 
S.  Sabin ,  ëvêque  d'Assise ^  martjr  Pan  3o3;  sa  fête,  le  36  àé-^ 
cembre. 

5  le.  Sabine ,  dame  italienne  ,  veuve  ,  et  martyre  à  Rome  au 

deuxième  siècle ,  sous  l'empire  d'Adrien  ;  safét^  9 1^  29  août. 

5.  Sabinien ,  ou  Savinien  ,  premier  évêque  de  Sens  ,  et  saint  Po-« 
tentien,  martyrs.  Leur  fête ,  le  3i  décembre  à  Sens  ;  et  à  Paris 
le  19  octobre  ;  une  autre  à  Sens  de  saint  Savinien ,  le  a3^  août.' 

6.  Sabinien,  martyr  au  troisième  siècle  ,  dont  les  reliques  sont 
.    à  la  cathédrale  cte  Trayes  ;  sa  fête ,  le  29  janvier^  On  honore  Te 

même  jour  sainte  Sabine  ,  ou  Savine  ,  qu'on  dit  avoir  été  sa 
;    9.œur.  L'abbaye  de  Moutier-la-CeUe  prétend  avoir  les  reliques. 

de  cettesaint6>«dont  le  Martyrologe  romain  fait  mention  1& 

a8  août, 
S.  Sabinien  et  ses  compagnons ,  martyrs  à  Cordaue  l'âa  85 1  ^ 

dans  la  persécution  des  Sarrasins  ;  leur  fête  ,  le  7  juin. 
S,  Sadoth.  Voyez  S.  Sciahdiste. 

6  Saens  y  ou^Sanse ,  Sidonius  ,  abbé  au  pays  de  Caux ,  en  Noc* 
mandie,  vers  l'an  676;  mort,  comme  on  le  croit,  le  i4  nop^ 
vemhre  689^ 


tm  tfATAiDfitre  ses  SAnrrs. 

^  S.  Saîntin,  «remier  évoque   de  Meaux  au  troisiime  oq  ^a^ 
-    tnème'Mf'cle  ;  sa  fête  ^  \e  22  septembre* 
Ste.  Salaberge,  veuve  ,  abbesse  de  %aiot  Jean  de  j^aon  en  640  ^ 
'    morte  le  2^  sopleinfere  GSi^ou^iSS.  , 

-S.  Salvi,  ou  Sauge,  Sahîus,  év^cjue  d*  Albi  vers  Tan  575;inort 

l-aii*5iH4  ou  585,  l^  Martyi^ologe  met  sa  fête  le  10  septembre  ^ 

qu'on  ^rf)it  être  le  joui  de  sa  mort. 
Salvien  ,  '^ahiunus ,  prêtre  de  Marseille  el  jpère  de  PËelise^  à 
^  '  qui  plusieurs  d^ii^nent  le  m>m  de  saint .  vivait  encore  lorsque 

Cennade  faisait  son  Catalogue  des  Hommes  illustres  ^c'esl-^-^ 

dire,  en  +84  ou  4^5     ou  même  en  49*^  »  supposé  que  ce  qu'il 

y  dit  «lu  pape  Gelase  ne  soit  point  une  acfdition  faite  aprèa 

Gennade. 
&  3amson ,  évêque  régtonnaire  «  abbé  è  D0I  ,  en  Bretagne ,  et 

probablement  premier  évéque  de  cette  >tile  vers  54i  ;  mort 

le  2^  juillet  vers  Tan  564- 
8.  Saporet  saînt  Isaac,  évêques  en  Perse ,  martyrisés  avec  froîa 

autres i:hrétiens,  par  ordre  de  S^por  H  j  roi  de  Perse,'  Faa 

3."5i)  ;  leur  fête ,  le  3o  novembre. 
S.  Saturnin  ,  premier  évêque   de  T<»iilouse,  envoyé  dans  les 

Gaules  ,  par  le  pape  saint  Fabien,  vers  l*an  24*^  $  martyr  à 

Toulouse ,  Tan  25«'  ;  sa  fête  ,  lé  29  novembre. 
S.  Saturnin  ,  martyr  à  Rome  Tan  :ièai  L'ËgUse  en  fait  mémoire 

le  29  n  'vembre. 
$«  Saturnin  ,  prêtre  dM'bitîne,  dans  la  province  proconsulaire 

d'Afrique ,  martyr ,  avec  ses  compagnons ,  à  Carthage  en 

3c>4  ;  sa  fêle,  le  11  février, 
S,  Satyre  ,  irère  de  saint  Ambroise  ,  mort  Tan  8^9  ;  sâ£Ête ,  Iç 


21  )uin. 


S.  5îauve  ,  évêqùe  d'Amiens  le  1 1  janvier  ;  mûrt  le  28  octobre 

vers  l'an  61 5. 
Ste.  Scholastique ,  vierge ,  sœur  de  saint  Benoît,  morte  vers  l'an 

543;  sa  fête,  le  10  février. 


chez  les  (irecs  ;  le  23  février,  cHez  les  Cophtes.  (  Asseitiani 
Acta  mari.  )  ^  •  * 

Les  Scillitains  ,  ainsi  nommés  de  Scîllite  ,  leur  patrie  ,  en  Afri-^ 
que  ;  mis  à  mort  l'an  200  pour  la  Foi   par  ordre  du  proconsul 


S. 

Wr  le  20  janvier  3o4.  (  Kivaz.  ) 
S«  Deine  |  Scquanus ,  Segonus  et  Sis^o ,  abbé  en  Bourgogne  ;  mari 


CÂTALOGUS  DES  ÈklfTIS:  lOil 

h  rg  sêptembriB  de  l'an  56o,  ou  plutôt ,  comme  le  prouvent, 
les  Bollandistes ,  et  non  vers  l'an  S8o  ^  comme  le  marque  D* 
Mabillon. 

5.  Semblin ,  ou  Sembin .,  ou  Similîen  ,  Similîaus  et  Similianus  i 
évéque  de  Nantes  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête,  le  1 6  juin. 

Ç.  Sendou,  ou  Sandoux ,  Sîndui/us ,  prêtre  au  diocèse  de  Reims  ; 
mort  le  20  octobre  à  la  fin  du  sixième  siècle. 

S.  Senoch  ,  abbé  en  Touraine  vers  Tan  S3g  ;  mort  Pan  $79  ;  sa 
fête ,  le  24  décembre.  • 

Les  Sept  frères ,  fils  de  sainte  Félicité,  martyrs  à  Rome  vers  l'an 

-   164  ;  leur  fête ,  le  i  o  juillet. 

Les  Sept  dormants ,  martyrs  à  £phèse  sous  l'empire  de  Décius  ; 
leur  fête ,  le  27  juillet  :  i^oyez  sur  l'Histoire  ae  ces  martyrs» 
une  savante  Dissertation  latine,  imprimée  à  Rome  en  174 '- 

S.  Serdot  ^  Sacerdos ,  évêque  de  Lyon  avant  le  concile  d'Or- 
léans, auquel  il  souscrivit  le  26  octobre  549  ;  mort  deux  oit 
trois  ans  après ,  le  1 2  septembre^ 

S.  Serge  et  saint  Bacque ,  martyrs  en  Syrie  au  troisième  ou 
quatrième  siècle  ;  l'Ëglise  en  fait  mention,  le  7  octobre. 

S.  Servais,  évêque  de  Tongres ,  rési4aat  k  Maëstricbtsur  la  fia 
de  sori  épiscopat ,  est  mort  le  i3  naai  384* 

S.  Sévard,  ou  Siviard,  abbé  de  S.  Calés,  au  Maine,  mortle  pre-t 
mier  mars  681 ,  ou  728.  (Baillet») 

S.  Sévère ,  évêque  de  Trêves  ,  mort  en  44^  s  ^  ^^^^ ,  le  i5  octo-< 

•  bre. 

S.  Severin  ,  évêque  de. Cologne  vers  l'an  355;  moit  vers4o3  ; 
sa  fête ,  le  23  octobre. 

S.  Severin  ,  apôtre  de  Bavière  et  d'Autriche  ,  mort  l'an  482  ; 
sa  fête  ,  le  0  janvier,  .  . 

S.  Severin  ,  ou  Surin ,  évêque  de  Bordeaux  au  commencement 
du  cinquième  siècle ,  en  même  tems*  que  S.  Amand  ,  qui  lui 
en  cédait  tous  les  honneurs  ;  sa  fête  ,  le  23  et  le  28  octobre  , 
à  Bordeaux  et  è  Cologne.  C'est  ce  qui  fait  que  plu&^urs  con^ 
fondent  saint  Severin  de  Bordeaux  avec  saint  Severin ,  évêque 
de  Cologne, 

S.  Severin  ,  abbé  d'Agaune,  ou  de  saint  Maurice^  en  Valais  ; 
mort  à  Château^Landon ,,  len  Gatinois  ,  le  1 1  février  de  l'an 
5o8, 

S.  Severîn  ,  solitaire  à  Paris ,  mort  l'an  555  ;  sa  fête ,  le  24  no- 
vembre. '  >        #  •     , 

S.  Sidoine  AppolUnaîre  ,  Cmus^Sollùis-Àpoliinaris''Sidomus  ^ 
évêque  d'Auvergne  ,  ou  de  (■  lermont ,  vers  Fan  47^  f  mori 
vers  483  ,  le  21  août ,  qui  est  le  jour  dé  sa  fête. 

S.  Si  gober  t  ,  roi  de  France  en  Austrasie  ;  mort  le  premier  fé- 
vrier 655  ou  656. 


I02I  CATAIOGTTE .  DES  SAÎISTS: 

5é'  St^îsmond  ;  appelé  ;Stinond>  dans  rOrléaqats  ,  r^n-  de  Bour-^ 

*  gogne  eu  5 16,  mis^  à  mort    par    Clodomîrr^aa  S^/^  Le 
Slartyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  mai. 

§te.  Sigoùrleine ,  ou  Segolèné,  veuve,  abbesse  deTroclar.,  ea 

Albigeois  ,  au  huitième  siècle  ;  sa  fête ,  à  Albi.et  ailleurs  ,  le 

:   34  juillet-  , 

5.  Silas  ,  apôtre  y  compagnon  de  saint  Paul,  nommé  autrement 
t   S^iîa,  selon  Tusage  .quWaient  alors  les  Orientaux  et  lèse 

peuples  de  langues  étrangère»  soumis,  à  l'Empire,  de  changer 
J  leurs  nosQS  contre  d'autres  qui  étaient  romains  ou  grecs>  Ool 

ignore  s'il  termina  sa  vie  par  le  martyre.  Sa  fête ,  che»  les  La- 
:  •  tins ,  le  1 3  juillet  ;  chez' les  Grecs  ,  k  3o  du  même  mois. 

6.  Silvère,  Sthenus ,  pape ,  sacré  le  8.  juin  536  ,  exilé  au  moi» 

•  de  novembre  5^7  ,  et  mort  de  misère  dans,  son  exil ,  le  20 
}uin  538, 

S^  Silvestre,  «Si/i^essif^r  ,  pape  ,  ordonné  le  3i  }anvier3i4>  mort 
le3i  décembre  de  l'an  335  ;  sa  fête,  le  jour.de  sa  mort,  chez 
<    les  Latin»  ;  le  2  janvier^  chez  les  Crées. 
S,  Silvestre,  évêque  de  Châlons-*sur-Sa6ne  vers  Tan  49^  ^  mort 
:    vers  l'an  53a  ;  sa  fi^tc  ;  le  20  novembre. 
S.  Silvestre  Gozzolini,  aMïé  d^Osimo,  instituteur  des  Silres— 

•  trins;  mort  le  a6  novembre  1267. 

S.  Silvin  ,  évêque  apostolique  ^  mort  à  Auchi»  enArtafa,  le  i5 

-  février,  de  l'an  7181 

S.  Siméon  le  Juste  ,  qui  reçut  dans  ses  bras  l'Ënfant^ésus  au 
.    Temple  ;  les  Grecs  en  font  mémoire  le  5  février»  . 
S.  Siméon  ,  ou  Simon ,  cousin-germain  du  Sauveur ,  évêquede 
1  -Jérosalem  ,  martyr  en  107  ,  ou  plutôt. en  116,  selon  le  PL 

Pagi  ;  l'église  latine  en  fait  mémoire  Le  id  février;  Téglise 

grecque,  le. it7  avril. 

5.  Siméon  Barsaboé  ,  on  le  Foulon  ,  éviqué  de  Séleucîe  et  dé 
»    Ctesiphoa  ,  martyrisé  avec  ses  disciples ,  sous  Sapor  II,  roi  de- 

Perse  Je  17  avril  de  l'an  34i-  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui 

-  jMMla.  le  titre  de  cathoUaue^ou  de  métropolitain  de  Persp  ^. 
titre  qui  emportait  le  droit  de  primatiesur  toutes  les  églises  de 
Per.se  ,  et^la  prééminence  sur  tous  les  autjpes  sièges  ,  après  1^ 
quatre  patriarche^ ,  conformém^^nt  au  38<^.  des  canons  arabi- 
ques du  concile  de  Nicée. 

£.  Siméon.  Stylite  ,  mort  le  a  septembre  4S99  sdon.M.  Asse^ 
mani;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  24  m'ai*;  chez  les  .Latins,  le 
.    5  janvier. 

6.  Siméon  Stylite,  le  jeune,  mort  le  24  mai  de  Tan  696  ;  sa  fête,' 
chez  les  Latins,  le  S  janvier  ;  chez  les.  Grecs,  le.  premier  sfiç-^ 

*  tembre.  * 
Siméon  Métaphraste ,  ne  vers  l'an  881  ,  -  prolosecrétaire  et  pa* 


/ÎATll.OOtJE  DfeS  SAtOTSî  Io3 

%fîcésoiis l'empereur  Léon  le  Sage  et  ses  sticce9seurs,airtetrrdè 
plusieurs  vies  de  saints  paraphrasées,  qui  lui  ont  iàit  donner  le 
surnom  'de-Métaph raste;  mort  vers  l'an  976,  comme  le  proa^ 
Pagi.  Les  Grecs  font  sa  fête  avec  solennité  le  27  novembre. 

jS.  S^înôn  et  saint  Jude ,  apôtres  ;  leur  fête,  chez  les  Latins,  le  28 
octobre  ;  les  Grecs  font  en  particulier  la  fête  de  saint  Jude ,  le 
1  o  mai. .  * 

S,  Simon  Stok  ,*généraLdes  Carmes,  mort  à  Bordeaux  le  iS 
août i25ô. 

S.  Simplice,  évêque  d'Autun  au  quatrième  siècle;  sa  fôte.  le 
jdin.  . 

S.  Sunplicieà>  ëvëque  de  Milan  ^  mort  l'att  400;  sa  fête ,  le  16 
août. 

S.  Sirice,  pape  ,  sacré  probablement  le  22  décembre,  l?an  384; 
mort  le  26  novembre  398. 

3-  Stxié  Vpap^  y  mort  l'an  127  ;  sa  mémeire  ,  le  6*août«  ' 

5.  Skte  et  saint  Sinice,  premiers  évéques  de  Reims,  et  de  Sois- 
•-    sons  ;  leur  fête ,  le  premier  septembre.  Voyez  S.  Xpte. 

;&e,  Sophie,  mère  des  saintes  Foi,  £spérance  et  Chanté,  marty-^ 
risée  avec  ses  filles  sous  l'empereur  Adrien.  Leur  fête ,  chez 
les  Grecs  9  le  17  septembre  :  la  fête  de  sainte  Sophie  en  par- 
ticulier ,  le  3o  septembre  k.  J^ome  ;  dans  le  reste  de  l'église 
latine ,  le  prenffer  août  avec  celle  de  ses  filles.^ 

6.  Sophroue ,  patriarche  de  Jérîisalenl  ^  mort  '  le .  1 1  mars  en 
:    644  i'^u  P^us  ^^^  1  ^  ^ête ,  chez  les  Grecs ,  le  .1 1  mars. 

S.  Soter,  pape  depuis  i68  jusqu'en  177  ;  sa  fête,  le  22  mars. 
jS.  Bbùleiné,  Sokmms^  Soîsmuius^  o\x  S6lenms\  évêque  de  Char^ 
'    très- vers  l'an  497  «  ^^i*^  avant  le  concile  d'Orléans,  tenu  en 

5i  I  ;  ^  fête  ,*  le  24  septembre..  . 
S.   Spire,  Exuperiusj  évêque  de  BaVeux,  mort  dans  le  cin- 

;qiiièmé  siècle  ((ro//.  ChrisL^  tom.  XI)  ;  sa  fêtef  le  i«^  août. 

5.  Spiridion ,  évêque  de  TriiQÎthonte ,  en  Chypre ,  mort  peu  de 

>  téms  après  le  concile  de  Sardique,  tenu  en  347  ,011  u  avait 
pris  la  défense  de  saint  Athanase  ;  sa  fête,  le  14  décembre, 

'    «lies  les  Latins;  le  12,  chez  les  Grecs. 

6,  Stamslas,  évêque  de  Cracovie,%n  Pologne-,  l'an  1072  ;  mar^ 
lyr.,  le»7  mai  ae  l'an  1079  ;  canonisé  en  i253. .       • 

5.  Sturme,  premier  abbé  de  Fulde  en  744 î  mort  l'an  779;  ca- 

>  BO|»sé  en  i  iBc^;  safête,  le  17  déee'mbre,  jour  de  sa  mort.  > 
iSulpice  Sévère,  ou  Sé^'è^e  Sulpice ,  moipis  de  Marseille,  prêtre, 

disciple  de  saint  Martin ,  e1  historien  ecclésiastique.  On  oroit 
\  qtiHlest  mort  vers  é^\p\  sa  fét^  se  célèbre,  au  diocèse  de  Toui^ 

le  29  janvier.      >  • 

S.  Silence-Sévère ,  évêque  de  Bourges  vers  584  y  niort  en  S^j . 

Le  Martyrologe  romain  en  fait  mémpire  le  29  janyiei^ 
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S.  Sulpice-le^-Débonnaire  y  Piusj  évéque  de  Bourges  en  6^4} 

mort  le  17  janvier  647  >  au  plus  tard. 
Ste.  Susanne,  vierge,  et  martyre  à  Rome,  Pan  295 ,  ditr^iû  ; 

sa  mémoire ,  le  1 1  août ,  avec  celle  de  «aint  Tiburce. 
S.  Svyidbert,  ou  Suibert ,  évécfue  régionnaire  en  693 ,  et  i^ttc 

de  la  Frise  ;  mort  le  i«'«  n^rs  713. 
S.  Syagre ,  Syagrius ,  évéque  d^Autun  vers  Tan  56o.  On  croit 

qu'il  est  mort  le  27  août  en  tioo.  •  •     , 

S.  Symmaque  ,  pape ,  le  2,  décembre  498  9  «H>rt  le  19  juillet 
'    5i4«         • 

Xe  bienheureux  Symmaque,  Quîntus  Aurelius  Anktus  Sjmma^ 
'    ehusj  consul 9  seul  Fan  4^5;  avec  Boëce,  90a  ftendre^  l'atk 

522  :  condamné  ,  par  le  roi  Théodoric,  à  avoir  la  tête  tian- 

chée ,  et  exécuté  au  môia  d'août  de  l'an  5a6«  C'était,  ccnaimft 

Boëce,  un  parfait  chrétien. 
S.  Symphonen,'  taxrtp'  à  Autun  vers  l'an  179*  U  est  hoBoré'^ 

avec  saint  Timothée  et  saint  Hippolyte ,.  le  22  août«      # 
Ste.  Symphorose  et  ses  sept  fils ,  martyrs,  de  Tivcdi ,  prb  de 

Bome  y  vers  Tan  1 20  ou  1 2.5  ;  leur  fête,  le  18  juillet,  à  Româ; 
:    le  ô  du  même  juois  ,  à  Pans. 

£S.  TaraqHe,  Probe  et  Andronîc,  inartyrs  en  Cilîcie  l'aà 
3o4;  leur  féCe,  le  11  octobre,  chez  les  Latins;  le  12,  chez 

.    les  Grecs. 

S.  Taurin,  premier  évéque  d'flvreux,  en  Nocmandie,  à  k  fi* 
du  troisième  siècleyseion  M.  Bosquet  et  M.  dellllernooty  ou 
du  quatrième  ,  selon  le  P.  Papebroch  et  M»  Baillet  ;  sa  fSte, 
le  11  août.  , 

S,  Taxiarqne  (chef  de  la  milice  )  ;  c'est  un  des  nomfr  donnéapar 
les  Grecs,  à  saint  MicheL  •  ' 

Ste.  Thaïs,  pénitente  en  £gjpte,  vers  le  milieu  du  quatrième 

.    siècle  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  8  octobre* 

5te.  Tarbe,  et  ses  compagnes,  vierges,  et  martyres'  en  F^rse 
le  8  mal  341  ;  leur  fête ,  êkm  le  Martyrologe  romain ,  là  22 
avril  ;  chez  les  Grrecs ,  le  5  du  même  mois  (  Aasmàni'  Acia 

'    mort). 

S.  Tbéau,  ou  Tillon,  TèiUo,  TUlùnoàs .  ou  TUmennm,  «lis- 
ciple  de  saint  £loi,  et  religieux  de  Solignac^  en  Umasin'i 
mort  vers  702  ;  sa  fête,  le  7  janvier; 

3te.  Thècle,  vierge,,  et  martyre.au  prei^îier  siècle^  ^  fife>«  le 
â3  septembre  ;  chez  les  Gr^s,  le  a4  du  même  mots. 

S.  Théoctiste ,  archimandrite  dans  la  Palestine  t  movt  le  i  sep- 
tembre 467,  
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5:  TliéoclàFr  i' bu  Bodart ,  Theodardusy  abbé  de  Stavêlo  et  de 
Malmedi  en  653  ^  évêque  de  Maestricht  en  662 ,  massacré. 
par  dics  si^élérals  en  668  ;  sa  fôte  ^  le  1  o  septembre. 

S.  Théodore  d'Amasée,  dans  le  Pont^  dit  le  Tlron^  martyr 
l'an  3o6  ;  l^£glise  en  fait  mémoire  le  9  novembre.  ' 

S,  Théodore,  évéque  de  Marseille,  mort  vers  Tan  zn^l^.  M.  Bail- 
lét  rapporte  sa  vie  au  2  janvier. 

S.  Théodore ,  archevêque  de,  Cantorberi  ^  sacré  à  Rome  le  26; 
mars  668»  par  le  nape  Vitalien,  mort  ran^69o;  sa  fête,  le  19 
septembre ,  jour  ue  sa  mort.     .         . 

S.  Théodore-Studite,  aobé  à  Constantinople  »  mort  le  ii  no- 
vembre 826  ;  sa  fête ,  le  1 2  du  même  mois. 

Le  i>ieaheureax  Théodoret,  é^que^  de  Cyr,  dans  la  Syrie  eu-' 
phratésienne ,  Tune  des  plus  grandes  lumières  de  TEgli^e ,  au 
cinquième  siècle  ;  mort  vers  Pan  458. 

S.  Théodose , archimandrite  en  Palestine;  mort  le  it  janvier 
529. 

S.  Théodote-le-Cabaretier  ^  martyr  à  Ancyre ,  en  Galatie ,  l'aa 

'  3o3  ;  sa  fête ,  le  1 8  mai  à  Rome. 

S.  Théodotc,  ou' Théodore  de  Sicée^  évêque  d'Anastasîople,  en. 
Galatie^  mort  l'an  61 3  ;  sa  fêle,  chez  les  Grecs,  le  22  avril, 
jour  de  sa  mort 

S.  Théophane  ^  abbé  de  Mégalagre,  près  de  la  Propontide,  au-^ 
leur  a'une  Chrondgraphic  ;  mort  en  exil ,  dans  l'île  de  Sa- 
mothrace,  pour  la  défense  des  saintes  Images,  le  12  mars 
818.  *         '     .     ^ 

Ste.  Thérèse,  vîerjge,  réformatrice  des  Carmes  -  Déchaussés , 
•  aidée  de  saint  Jeanrde-*Ia-Croix  ,  en    1 568  ;    raorte    l'an 
i582^  le  4  octobre,  devenu  le  14,  à  causé  du  retranche- 
ment de  dix  jours,  fait  en  cette  année-là  ;  sa  fête ,  le  i5  du 
même  mois. 

S.  Thibaud  ,  Theobaldus  ^  nrêtrç  et*  ermite ,  mort  grès  de 
Viccnce,  un  vendredi,  le  aernier  jour  de  juin ,  indiction  IV, 
sous  le  règne  de  l'enàpereur  Henri  IV,  fils  et  successeur  de 
Heart  IH.  Les  caractères  du  tems  de  la  mort  de  notre  sainte 
dit  M.  Baillet,  spécifiés  par  l'auteur  de  sa  Vie,  semblent  mar--^ 
quer  assez  nettement  l'an  1066  j  si  ce  n'est  que  la  quatrième 
année  de  l'indiction  ne  devait  commencer  qu'au  mois  de 
septembre  suivant  ;  mais  il  se  trompe  sur  ce  dernier  poinL 
La  quatrième  indiction  commençait  réellement  au  mois  de 
septembre  i  o63»  Ce  Thibaud  descendait  des  comtes  de  Brie 
et  de  Champagne  ;  sa  fête ,  le  i^*".  juillet. 

S.  Thibaud,  aibbé  de  Vaux-de-Cepnai  en  J234,  i^ort  le  8  dé- 

•     cembre  r2*47  ;  sa  fièté ,  le  8  ou  le  9  juillet. 

&  Thierrit  Theodoncus^  disciple  de  saint  Reipi,  de  Reims,  et 
IL  i4 
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abbé  du  Mont  d'Hor ,  près  de  ceue  ville,  mort  vers  l'an  533- i' 
le  l*^  juillet ,  qui  est  lé  jour  de  sa  fête. 

S.  Thierri ,  Théodoricus ,  é\êque  d'Orléans  vers  l'an  ioi6;  mort 
le  27  janvier  102.2.  ^  à  Tonnerre. 

S.  Thiou ,  ou  Théodulfe ,  troisième  abbé  du  Mont-d'Hor,  ou  de 
Saint-Tbierri ,  près  de  Reims,  vers  l'an  54 1  \  mort  le  i^''.  mai 
vers  Tan  Sgo. 

S.  Tbodart ,   ou  Audart ,   Theodardus ,    évéque  de  Narbonne 

'  le  1 5  août  de  Tan  885  ;  patron  de  Montaubaa  ;  mort  le  l '^  mai 
893.  ♦ 

S.  Tbomasy  apôtre;  sa  fête,  lé  21  décembre,  chez  les  Latins; 
le  6  octobre,  chez  les  Grecs. 

è.  Thomas-Becket ,  archevegue  ^de  Cantorbcri ,  ordonné  le  3 
juin  1162,  marivrisé  le  29  décembre  1170;  canonisé  ea 
1 173  ;  sa  translation  en  1222  ;  sa  fétc  principale,  à  Rome , 
le  29  décembre  ;  à  Paris,  le  7  juillet,  qui  est  le  jour  de 
sa  translation.  H  est  à  remarquer  qu^en  Espagne ,  lorsque 
cette  fête  tombe  un  dimanche ,  on  la  renvoie  au  5  janvier 
suivant ,  parce  que  dans  ce  royaume,  le  3o  décembre  est  rem- 
pli par  la  translation  de  saint  Jacques.  Ceux  des  anciens 
chroniqueurs  qui  commencent  l'année  à  Noël,  xnettent  la 
mort  de  saint  Thomas  en  1 171. 

Le  bienheureux  Thomas,  prieur  de  Saint-Victor  de  Paris- en 
1 1 13  ,  assassiné,  probablement  le  17  août,  €t  enterré  le  20  du 
même  mois  de  Tan  i  i3i^  (Mabillon). 

S.  Thomas-d^lkquin,  dit  le  Docteur  Angélique,  ou  l'Ange  de 
récffle,  mort  le  -  mars  12;^;  canonisé  en  i323:  sa  fêle,  à 
Paris ,  le  18  juillet ,  à  Rome ,  le  jour  de  sa  mort.  Translation  ^ 
1359. 

S.  Thomas-de-Villeneuve,  archevêque  de  Valence,  en  Espagne, 
Tan  i544i  mort  le  8  septembre  i555;  sa  fêle,  le  18  sep- 
tembre. 

S.  Tibère ,  ou  Tiberi ,  et  ses  compagnons ,  martyrs  dans  la 
Gaule  narhonuaise,  à  Cesseron  ,  ou  Cessarion,  entre  Agde 
et  Pezenas  ,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ;  leur 
fpto,  le  10  novembre. 

SS.  Tiburce ,  Valérien  et  Maxime,  martyrs  au  deuxième  ou 
troisième  siècle  ;  leur  fote ,  le  14  avril. 

S-  Tiburce ,  martyr  à  Rome  au  mois  d  août  286  ;  l'£glise 
en  fait  mémoire  le  1 1  du  même  mois. 

5.  Timothée  ,  disciph^  de  saint  Paul ,  et  évêqije  d'Ephèse ,' 
martyr  l'an  97;  sa  fête^  â  Rome,  le' 24  janvier;  à  Paris, 
le  3i  mars. 

6,  Timothée  et  saint  Apollinaire,  martyrs  à  Reims,  aâ  troisième 
ou  (quatrième  siècle  ;  leur  fête ,  le  20  août. 
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S,>Tîïnolhëe,  martyr  à  Rome  au  cjiialriome  sîèfcîe," 'liohoré', 
avec  saint  Hippolyte  et  saint  Symphorien,  le  22  août.'  ' 

S.  Trivier,  Trwerius^  moine  de  Thérouenne,  mort  dans  le  sil^me 
sièck  ;  sa  fêle,  le  16  janvier.  -  .l^M 

La  Toussaint,  ou'^||  fête  de  tous  les  Saints,  lé  i^'V  no* 
vembre;  '  ^P 

S.  Troien  ,  ouTrojan  ,  Trofani/s  ,  évêque  de  Saintîes  vers  l'an 
5i  I  ,  mort  en  53^  ;  sa  fêle ,  le  3o  novembre.  

S.  Tron,«ou  Truyem ,  Trudo,  prêtre  au  pays  de  Wêge,*  foq- 
.  dateur  de  Tabbaye  qui  porte  aujourd'hui  sou  nom  1  an  Wa'; 
mort  le  ^3  novembre  HgH.  •  ^         .  '  \ 

S.  Tropès-,  ou  Torpet,  Torpètius^  martyrisé  ,  à  ce  que  l'6|i' croît, 
à  Pise  ,  dans  la  per^cirtion  dé  Néron^;  sa  fête  j  le  ij  mai.' 

S.  Trophime^  premier  évêque'd*Arles  vers  le  commencemegt 
du  deuxième  siècle ,  ou  la  fin  du  premier  ;  sa  fêle  principale, 
le  29  décembre  ;  celle  de  sa  translation  ,  le  3o  septembre. 

S»  Tryphon,  saint  Respice,  l'an  2S1  ,  et  sainle  Nymphe ,  vierge 
de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  siècle  ;  l'hglise  feit  mé- 
moire de  ces  trois  saints  le  i  o  novembre. 

S*  Tugal ,  ou  Tugwal,  appelé  par  les  Bretons  saint  Pabu  ,eo 
latin  ,  Tugdwaldus  ,  ou  Pabutugwaldus ,  en,  ajoutant  à  son 
nom  Pabuj  qui,  en  bretorv,  veut  dire  pire;  abbé  dtf  Tréguief, 
vers  523;  évêuue  de.Lexobie,  en  Basse  Bretngne,  vers  l'an 
532 ,  tnort  proDablement  le  3o  novembre  553  11  est  patr'ôh 
de  la  \'ille  de  Tréguier,  en  Bretagne,  de  J.aval,  aii  Maine^  et 
de  (  hâteau-Landon  ,  en  Gâtinais. 

S,  Turiaf ,  ou  Thuriau  >*  ThvrioQus  ,  ou  Tkuriannus  ,  évêque 
en  Bretagne  l'an  733 ,  mort  vers  ran^^749  ;  il  est  honoré  le 
i3  juillet. 

S.  Tychique ,  disciple  de  saint  Paul ,  évêque  de  Golophon ,  e» 
lohie  ,  suivant  les  Grecs  :  ce  qui  n'est  nullement  sûr  ;  sa  fête^ 
chez  les  Jtiatins ,  le  24j  avril. 

.  u.  •  '  .'       '  ■ 

S.  Ubald,  évéque  de  Gubbio ,  enOmbrie ,  en  1 129  mort  le  16 
mai  1 160  ;  canonisé  en  1 192. 

S.  Ulric,  ou  Udalric,  Udalricus^  éveaue  d'Ausbourg  en  923^ 
mort  l'an  973;  le  4  juillet;  canonisé  Van  993,  dans  le  concile- 
de  Latran.  On  prétend  que  c'est  le  premier  e.vemplk»  de  la  ca- 
nonisation juridique  et  solennelle  des  saints,  faite  hors  de 
leurs  diocèses.;  la  fpte  de  saint  Ulric  ,  le  4  juillet. 

S.  XJltan ,  Vltànus,  abbé  de  Fosse ,  pui»  de  Péroané,  mort  veca^ 
Tau  680  ;  «a  fête ,  le  i".  mail. 
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S.  Ujr^ifi ,  .ou  yéran  «  Uramus  ,  ou  Feramus^  évêque  de  Cavail- 
iôhf  au  comtat  Yénaîssin ,  au  sixième  siècle;  mort  le  ii 
i^tyéi^bre,  après  Tan  S^g.  C'est  celui  dont  le  Martjro^ 
loge  romain  parle  au  19  octobre,  et  dont  il  met  le  culte  au 
dioc^e  .d'Orléans.  ^ 

S.  Urbain',,  pape ,  au  mois  d'octobre  ddVsm  2^3  ;  mort  le  aS 
mai  de  l'an  a3o;  sa  fête,  le-.aSxnai. 

S.  Urbain ,  évêquè  de  Langres  au  cinquième  siècle  ;  sa  féie ,  le 
23  janvier.  « 

Ç.  Uroique  ,  ou  Urbice,  éveque  de  Clermont,  en  Auvergne,  ^u 
troisième  ou  quatrième  siècle,  On  en  fait  mémoire  le  3  avril. 

S.  .Ursin,,. premier  évoque  de  ^Courges,  au  serond  ou  troisièn^e 
siècle  ;  $a  fête  principale ,  autrefois ,  le^^g  décembre  ;  dans  le 
nouveau  bréviaire  du  diocèse  ^  le  9  novembre. 

S.  Ursmar ,  second  abbé  de  Lobbes  vers  Tan  <^8â ,  puis  évéque 
apostolique  ,  ou  régionnaire;  mort  le  18  avril  de  l'an  7^3. 

Ste.  Ursule  et  ses  compagnes ,  martyres  au  quatrième  Oii  cio-^ 
quième  siècle  ;  leur  tête  y  le  ai  oçtobj^e^ 

V. 

S»  Vaast,   VedasIusX  évêque  d'Arras  en  499»  mort,  comme 

l'on  croit ,  l'an  54^ ,  le  6  février ,  qui  est.  îe  jour.de  sa  fête. 
S..  Valbert ,  ou    Gaubert ,  troisième  abbé  de  Luxcu  l'«n  6a5  ^ 

mort  Tan  665  ;  sa  fête,  le  2  mai.  Il  ne  faut  point  le  confondre^ 

comme  font  quelques  moderne^,  avec  le  comte  Valbert,  père 

de  saint  Bertin^ 
Ste.  Talburge ,  ou  sainte  Avaugour ,  Valburgis  ,  première  ab— . 

besse  de  Heindenheim ,  au  palatinat  de  Bavière ,  en  754  % 

morte  en  780  ;  ses  fêtes  ^  le  :&  iKvrier  et  le  a  mai.  • 
S.  Valentin  ,,  prêtre  et  martyr  à  Terni ,  en  Italie ,  l'ai*  3o6  ; 

l'Efiltse  en  lait  la  fête  le  r4  février. 
S.  Yaïère,  martyr,  au  diocèse  de  Soissons  vers  l'an  28;  ;  sa 

fête,  avec  celle  de  Saint-Bufin,  le  14  juin. 
S.  Valère,  évêque  de  Trêves  au  troisième  siècle;  sa  fête,  le 

29  janvier. 
Ste.  Valère,  vierge  et  martyre,  en  Limosin ,  après  le; milieu  du 

troisième  siècle  ;  sa  fête ,  à  Rome,  le  9  décembre  ;  le  10 ,  à 

Paris. 
S.  Yaleri ,  Walarîcus ,  on  Gualaneus ,  premier  abbé  du  monas--: 

tère  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  en  Picardie,  vers  l'an  61 4$ 

mort  le  12  décembre  6^2.      " 
5.  Valérien,  martyr  à  Tournas,  en  Bourgogne^   le  i5  sep-» 

tembre  179;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort,  renvoyée  au  17  <i^ 

ce  mois  en  plusieurs  églises.  ^ 
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•S.-X*'*'^'^^^^»  ^ondregkîlus ^  fondateur  en  648,^  et  premier 
abbé  de  Fontenelle ,  au  pays  de  Caux ,  n^ort  le  22  juillet  567, 
jsuivant  les  modernes.  Mais  sHl  est  né  sous  le  règne  de  Da- 
gobÊi:t ,  comme  le  dit  Tancien  auteur  de  sa  Vie ,  et  quHl  soit 
parvenu  Jusqu'à  g6  ans  ;  il  doit  avoir  cessé  de  vivre  beaucoup 
plus  tard. 

S.  Vanne,  VUonus^  Videnas  et  Vieto^  évéque  de  Verdun  Tati 
498  ,  «nort  l'an  5^5  ;  sa  fête ,  le  g  novembre.  ï\  S.  Viton. 

Ste.  Vaudru,  Waltrude,  Waldeirudis^  veuve,  patronne  de 
Mons ,  en  Hainaut  ;  morte  le  9  avril  686.  ! 

S*  Venant ,  Venantius ,  abbé  à  Tours  vers  la  fin  du  cii^quième 
siècle  ;  sa  fête ,  le  1 3  octobre. 

S.  Venceslas,  duc  de  Bohême  ^  martyr  à  Prague  Tan  ^28;  sa 
fête  ,  le  a8  septembre.  •  • 

S.  Vénérand ,  évêque  de  Clermont  y  en  Auvergne ,  probablement 
l'an  394;  mort  vers  l'an  4^3,  la  veille  de  Noël,  a4  décembre. 

S.  Véran  ,  Veranus  ,  ou  Yeranfus ,  évêque  de  Vence ,  en  Pro- 
vence,  probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  , 
mort  vers  l'an  467  ;  sa  fête ,  le  9  ou  10  septeipbre.  On  met , 
(sans  aucun  fondement  certain,  et  même  contre  la  vraisera»- 
blance ,  un  autre  saint  Véran,  évêque  de  Lyon,  que  Ton  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  siècle.  Voyez  le  nouveau 
Gallia ,  Christîana ,  et  plus  haut  S.  Uraîn, 

Ste.  Victoire ,  vierge ,  martyre  à  Rome ,  ou  dans  les  environs, 
en  249  ;  sa  fête ,  le  ^3  décembre.  ' 

Sle.  Victoire,  vierge  d'Afrique  ,  martyre  à  Carthage  en  3o4, 
avec  saint  Saturnm  et  ses  autres  compagnons;  sa  fête ,  le  1 1  fé-, 
vrier. 

S.  Victor  j  pape  l'an  198,  mort  en  202 ;  sa  fête,  avec  celle  dei 
saint  Nazaire,  le  28  juillet. 

S.  Victor,  de  Marseille,  et  ses  comjpagnons,  ihârtyrs  en  363} 
leur  fêle ,  le  ai  juillet;  . 

,S.  Victoric,  martyr  près  d'Amiens  au  troisième  ou  quatrième 

.  siècle  ;  sa  fête ,  avec  c^le  de  S.  Fuscien  et  S,  Genlien ,  sea 
compagnons ,  le  1 1  décembre, 

S.  Victorien,  proconsul  d'Afrique,  et  ses  compagnons,  martyrs, 
sous  les  Vandales ,  en  484  >  (^^  ^n  fait  mémoire ,  le  28  mars. 

S,  Victrice ,  Victricius ,  évêque'  de  Rouen  vers  Tan  383 ,  mort 
vers  4089  selon  M.  fiaillet;  sa  fête,  le  7  août. 

.S.  Vigile ,  évêque  de  Trente  en  385,  martyrisé  pair  des  paysansk 
idolâtres^  l'^n  4oâ  ;  sa  féte^  le  26  juin. 

S,  Vigor,  évêque  de  Baïeux ,  mort  le  i»'.  novembre  ,  plus  de 
douze  ans  avant  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  sa  fcte ,'  renvoyée 
au  3  du  même  mois. 

§♦  Vincent,  diacre  et  martyr  de  Sarragosse  le  ;5^2  janvier,  àcô 
^ue  Von  croit ,  de  l'aa  3o4i 
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S,  pincent,  martyr  en  A  génois ,  on  ne  sait  point  en  quel  temsr 

mais  on  célèbre  sa  fête,  à  Agen  ,  le  7  juin. 
S-  Vincent  de  Lerins,   prêt re-religieux,  et  écrivain  ecclésias- 
tique, mort  vers  Tan  44^  ;  o"  en  fait  mémoirp,  le  :&^ïti3u 
S,  Vincent  Ferrier,   dominicain,  mort  à  Vannes  en  14^9»  1© 

5  avril  :  canonisé  en   i^SS;  sa  fête  ,  à  Paris,  le  i3  mars. 
S#  Vindicien ,  évipque  d'Arias   et  de  <^ambrai  vers  667  ,  mort 

le    II    mars  en  7o5  ,   selon  M.  Baillet  ;    ou  en  7^1^,  selon 

Henschéniu.*;  :  et ,  suivant  d'autres  ,  en  696. 
S.  Vinebaud  .   abbé  de  Saint- Loup  de  ïroyes  ;  mort,  le  6  avril 

620^  ou  l>a3. 
S.Virgile  ,   évêqne  d'Arles   l'an  588,   mort  l'an  610;   on  en 

fait  la  fête  à  A  ries,  le  10  octobre ,  et  à  Lerins ,  le  5  mars. 

S.  Virgile  ,  évêqufe  ne  Saltzbourg  en  764  9  et  missionnaire  dès 

Tan  7^'i8,  mort  l'an  78«),  selon  Baillet,  ou  780,  suivant Pagî  ; 

canonisé  en  i2>)4  ;  sa  fête  ,  le  27  novembre,  jour  de  sa  mort. 

Hansiz  prouve  contre  Pagi,  qu'il  est  lemème  que  le  prêtre 

Virgile ,  dont  l'opinion  sur  les  Antij)odes  fit  du  bruit  sous  le 

pape  Zacharie. 
S.  Vit ,  ou  Gui ,  saint  Modeste  et  sainte  Crcscence,  martyrs  du 

quatrième  siècle  ;  leur  fête,  le  i5  juin. 
S.  Vital,  martyr  du  premier  ou  du  deuxième  siècle  ;  on  en  fait 

la  fête  le  28  avril. 
S.  Vital  et  saint  Agricole,  martyrs  de  Bôlogiie,  en  Italie  ,  vers 

Pan  3o4  ;  leur  fête  ,   le  4  novembre. 
S.  Vital,  premier  abbé  de  Savigni ,  au  dioccse  d'Àvrànches,  mort 
•  le  16  septembre  1122. 

S*  Viton ,  Vitonus ,  Vîcio ,  que  les  historiens  ont  nomm^ 
S.  Vanne  \  c'est  de  lui  que  la  Congrégation  de  la  célèbre 
réforme  des  Bénédictins  a  pris  son  nom.'  ^ 

S.  Vivant  ,*  prêtre  et  solitaire,  disciple  de  saint  Hilarirè  dé  Poi- 
tiers, j[tm>  en' Poitou  ,  vers  l'an  400:  transféré  l'an  8(^8  en 
Auvergne,  1 1  peu  de  temps  après J* au  château  de  Vergi  ',  prèfi| 
de  Nuits,  en  Bourgogne ,  où  l'on  a  bâti  un  monastère  de  son 
nom  ;  sa  fête,  le  i3  juin. 

S.  Viventiol,  évêque  de  Lyon  avant  l'an  517.  On  ne  sait  point 
le  tems  de  sa  mort  :  sa  fête,  le  la  juillet. 

S.  Voel,  ou  Voué,  Vodoalus ^  Vodàius^  Vodoaldus^  surnommé 

,  Benoît;  solitaire  à  Soissons^  mort  vers  l'an  720.  Plusieurs 
martyrologes  en  font  mention  ^  les  uns^  au-  4  9  les  autres  au 

.    5  février. 

S.  Vulfran,  né  l'an  65o,  évéque  de  Sens  vers  674,  moinae  de 
Saint- Vandrille  en  678 ,  apôtre  de  la  Frise  depuis  •  684  *  «u 

r  685 ,  jusqu'en  689  ,  mort  en  693*,  patron  d'Abbeville.  (  Voy^ 
Kluit.  H.  com,  HolL  et  Zééland»^  lozn*  H»  p«  14^  ^^*  ) 
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S-  Vulmer,  Vilmer,  Villaumer,  ou  Goumer,  Vulmanis  ^  pre- 
loier  abbé  de  Samer,  en  fiouloiinais,  avant  688;  mort  vers 
TaQ  710,  le  20  juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  f<'te.  Adoa  et 
Usjiiard'  en  parlent  avec  éloge  au  17  juin  ;  c'est  le  jour  de  sa 
translation* 

s,  Walbert,  troisième  abbé  de  Luxeu.  Voy,  S.  Valbert.  ^ 

S.  Walfroie,  ou  Ouflai,  Vulfilaùus ^  diacre,  solitaire  et  stylîtc 
.  au  fliocèse  de  Trêves  en  585  ;  sa  fête  ,  le  21  oçlobre. 
S.  Wasnon ,  oalWasnulfe ,  moine  irlandais,  apôtre  du  Hainaut^ 

mort  vers  le  milieu  du  septième  siècle  ,  à  Condé,  dont  il  est 

patron;  sa  fcte  ,  le  l®^  octobre.  ^ 

Ste.  Wiborade,  ou  Guiborade,  vierge,  près  de  Saint-G.ill^ 

en  Suisse,  martyrisée  par  les  Hongrois  le  2  mai  920,  jour 

de^saféte. 
S.  Wigberl ,  anglais  ,   missionnaire  en  Allemagne  l'an  7^2, 

premier  abbé  de  Fritziar ,  mort  l'an  747  ;  sa  t*'le ,  le  i3  août. 
S,  Wilfrid  ,  évéque  d' Yorck  en  664 ,  mort  le   24  avril   709  ;  . 

sa  fpte,  le  12  octobre. 
S.  Willibrord,  surnommé  Clément ,  apôtre  de  Frise  l'an  691  y 

f premier  ^éque  d*CJlrechi  le  22  novembre  695 ,  mort ,  selon 
'opinion  la  plus  vraisemblable ,  l'an  7^8  ;  sa  fête  ,  le  7  no- 

^  vembre. 

S.  Willehad,  éveque  de  Br^me  ,  %X  apôtre  de  la  Saxe  ,  sacré 
évéque  des  Saxons  le  i5  juillet  787  ,  mort  à  Blelkensée  , 
aujourd'liui  Plexem ,  le  8  novembre  789  ;  sa  fête ,  le  même 
jour.  • 

S.  Winoch ,  ou  Winoc  ,  îVînnocns^  abbé  de  Wormhout ,  en 
Flandres  ,  l'an  69S;  mbrt  vers  l'an  717  ,  et  honoré  le  6  no- 
vembre. 

S.  -Wolfgants  ..évéque  de  Batisbonne  ;  mortl^  3i  octobre  994. 

S.  Wunebaiid,  ou  Guénebaud  ,  missionnaire  en  Allemagne  en 
789 ,  prtmier  abbé  de  Heidenheim ,  au  Palatinat  de  Bavière 
vers  762 ,  et  frère  de  saint  Guillebaud  ,  évéque  d'£ischstet  , 
mort  Pan  761  ;  sa  fête ,  le  18  décembre. 
•  # 

X. 

s.  Xyste.  Voyez  S.  Sixte. 

S.  Xyste,   ou  Sixte,  premier  évéque  de  Reims  vers  Pan  ^90^ 

.    suivant  M.  de  Tillemont;  mais  d'autres  prétendent  |  avec 
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plus  de  vraisemblance ,  que  saint  Xyste  et  saint  Sinice ,  soil 
collègue  dans  le  gouvernement  des  églises*  de  Reims  et  de 
Soissons ,  qui  n'en  faisaient  originairement  qu'une ,  suivant 
.  eux,  sont  beaucoup  plus  anciens  que  la  fin  du  troisième 
siècle  ;  leur  fête,  le  i«S  septembre* 

•  Y. 

$  S.  Von ,  Jotdus ,  Jonas  et  Ion ,  prêtre  et  ttiartyr  du  dioc^e 
de  Paris ,  au  troisième  siècle.  On  en  £ait  la  féte^  le  5  aoât. 

S.  Yriez ,  ou  Yrier ,  ou  Ereie  ^  en  Quelques  endroits ,  AteSnts  f 
ou  Ari^iusj  chancelier  c^i  roi  d  Austrasie  Tbéodebert  I^*^.  , 
ensuite  premier  abbé  d'Atone,  en  Limosin,  vers  Fan  55o  ; 
mort  en  591 ,  le  zS  août,  qui  est  le  jour  de  sa  fête,  dans  son 
abbaye,  aujourd'hui  (1787) collégiale  de  chanoines,  soumise 
au  chapitre  de  Sainf-Martin  de  Tours. 

Ste.  Ysoye ,  ou  Ëusebie ,  Etisebîa ,  abbesse  de  Hamaîge ,  au 
diocèse  d'Arras  ;  morte  le- 16  mars ,  vers  Tan  660. 

S.  Yved ,  ou  Evode,  EiHxlius ,  évéque  de  Rouen ,  au  cinquième 
siècle.»  Le  Martyroloee  romain  en  fait  mention ,  le  8  octobre* 

Yves  de  Chartres ,  qualifié  saint  dans  le  diocèse  de  Chartres  ,  et 
parmi  les  chanoines  réfioUers  ;  premier  abbé  de  Saint-Quen-^ 
tin  de  Beauvais  en  1070,  sacré  éréqae'de€hartrd^  S|ir  la  fin 
de  J090,  probableBQtent  ;  mort,  le  ^3  décembre  itiS,  ou 
II 16. 

S.  Yves,  officiai  et  curé  en  Bi^tagne,  dit  T  Avocat  des  Pauvres , 
vivait  aux  treizième  et  quatorzième  siècles.  Il  est  mort  le 
19  mai  i3o3 ,  et  fut  canoni^sélfi  19  mai  i347  ;  sa  fête,  à  Paris, 
le  19  iHai. 

.  ,  *  z. 

S.   Zachârie ,  pape ,  sacré  le  3o  novembre  74^  y   mort   le 

14  mars  762 ,  et  honoré  le  i5  du  même  mois,  qui  jçst  le  jour 
dé  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
S;  Zéphirin  ,  pape ,  en  202. ,  selon  l'opinion  qui  nous  paraît  la 

plus  probable  ;  mort  le  210  décembre  218.  il  est- honoré,  1$ 

j6  août. 
S.  Zozime,  pape,  sacré  le  x8  m^rs  4^7  î  mort  le  sS  décezn-* 

bre  418* 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

DE  LA  FORîJE  DE  LANNÉË 


CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX^ 


m  Ï)E  L'Ét  ÀBLiSSEMENt  BU  GALENDRiÉft 


^HEZ  LES  jùiFS  Modernes. 


Lifô  a«cÎ€ii5  Hébreux  ,  àvaiit  letir  retour  d'Egypte ,  cômmen- 
«nençââeat  leur  «nnée  à  l'équinoxe  d^automne.  Mais  ce  grand 
«yéaemeni  étant  arrivé  au  mois  de  Nisan  >  pour  solennîser  la 
mémoire  de  cette  délivrance^  ils  firent  commencer  leur  anné^ 
par  ce  mois,  qui  se  trouvait  toujours  ver9  réquinoxe  du  prin- 
tems  :  et  telle  a  touÎDurs  été  leur  année  ecclésiastique ,  par  la- 
quelle se  réglaient  leurs  jeûnes,  leurs  ictes,  et  tout  ce  qui 
regarde  la  religion  ;  mais  pbur  les  affaires  purement  civiles  ^ 
comme  les  actes  et  les  contrats  séculiers^  on  ne  labsàit  pas  de 
retenir  Tancienne  forme  y  qui  la  faisait  commencer  au  mois  de 
iîdsn^f  à  l'autre  équinoxe.  C^était  selon  cette  dernière  forme 
que  se  réglaient  les  jubilés  ^  les  années  sabbatiques ,  et  toutes  leà 
autres  dates  des  affaires  civiles  :  comme  c'est  encore  par-là  que 
tommenccnt  leurs  années  de  la  création ,  et  celle  de  leur,  ère 
des  contrats  ;  les  deux  seules  époques  dont  ils  se  servetit. 

Leur  ancienne  forme  d'année  était  fort  grossière  :  elle  n'étaik 
fon^lée  sur  ailcune  règle ,  ni  sur  aucun  calcul  astronomiqifp  ; 
c^était  seulement  un  certain  nombre  de  mois  lunaires ,  dont  ifajf 
vue  seule  réglait  k  longueur.  Quand  ils  voyaient  la  nouvelle  luhe^ 
ife  comptaient  un  nouveau  moisy  qui,  par  conséquent,  devait 
IL  i5 


être,  tantôt  de  vingt-neuf,  et  tantôt  de  trente  jours,  selon  qpcî  fâ 
nouvelle  lune  paraissait  plutôt  ou  plus  tard  ;   car  le  cours  &y- 
ïiodique  de  la  luné^  c'est-à-dirè ,- le  tems  qui  s'écoule  d'une 
tiouvelle  lune  à  l'autre  étant  de  vingt-neuf  jours  et  demi ,  ce 
demi-jour,  avec  l'autre,  demi-jour  du  mois  suivant,  en  faisait 
tm  entier ,  qui  rendait  ce  second  mois  un  mois  de  trente  jours  5 
de  sorte  que  leurs  mois.étaient  alternativement  de  ving^neuf  et 
trente  jours.  Comme  ils  avaient  tfumârqué  qu'il  n'y  enf  avait  ja- 
mais qui  eussent  moins  de  vingt-neuf  jours ,  ils  ne  cherchaient 
jamais  la  nouvelle  lune  que  la  nuit  d'après  le  29.  Si  eÛe  ^parais- 
sait ,  le  jour  àuivdnt  était  le  premier  du  nouveau  mois.  D^un 
autre  côté ,  leurs  mois  n'avaient  jamais  plus  de  trente  jours  ;  et 
ainsi  ils  ne  cherchaient  jamais  la  nouvelle  lune  après  la  nuit  qui 
suivait  le  trentième  jour;  et  s'ils  ne  l'apercevaient  pas  alors,  ils 
Hcontlnatent  que  cela  venait  de  quelques  nuages  qui  la  cachaient!; 
€t  sans  atlenare  davantage ,  ils  prenaient  le  jour  suivant  pour  le 
premier  du  nou^'eau  m6is.  Douze  de  ces  mois  composaient  leui^ 
année  ordinaire;  mais  comme  douze  mois  lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l'apnée  solaire^  chacune  d6  ces  années  ordi-* 
naires  finissait  onze  jours  trop  tôt ,  ce  qui.,  en  trente-trois  ans  ^ 
durait  fait  parcoiirir  au  premier  jour  de  l'année  toutes  les  saisons 
en  reculant ,  l'aurait  eniin  ramené  à-pen-près  au  même  point  , 
et  'aurait  en  même  tems  gagné  une  année  entière  sur  le  soleil  ; 
c'est-à-dire  qu'au  liei^e  ces  trente-trois   années  lunaires,  il 
n'y  aurait  eu ,  pendant  ce  tems-là ,  que  trente  -  deux  années  so- 
laires ,  (Comme  cela  arrive  parmi  les  Turcs  qui  se  servent  de 
.  cette  année  purement  lunaire.  Les  Israélites,  pour  prévenir  oet 
inconvénient  qui  autait  bouleversé  toutes  les  saisons,  ajoutaient 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  à  leur  année  ordinaire,  un  mois  inter-- 
câlairé  qui  ramenait  ,*  quoiqu'un  peu  grossièrement,  leur  an- 
née coinposée  de  mois  lunaires  à  Pannée  solaire,  et  empêchait 
ces  deux  années  de  s'écarter  jamais  l'une  de  l'autre  de  plus  d'un 
mois. 

C'étaient  leqrs  fêtes  qui  les  obligeaient  à  prendre  ces  pré*- 
cautions  :  car  laPâque,  dont  le  premier  jour  était  fixé  au  muieâ 
du  mois  nlsan ,  demandait ,  outre  l'agneau  pascal ,  l'offrande  de 
la  gerbe ,  pour  les  prémices  de  la  moisson  des  orges  ;  et  la  Pente- 
côte, qui  se  célébrait  cinquante  jours  après  le  16  de  nisan\  jour 
que  s'offrait'  cette  gerbe  ) ,  demandait  aussi  qu'on  offrît  deux 
pains  pour  les  prémices  de  la  moisson  du  froment  ;  et  enfin  ,  la 
feie  àes  Tabernacles,  qui  commençait  toujours  le  i5  de  tfusri ^ 
j*^ait  aussi  fixée  à  la  fin  de  la  récolte.  Il  est  clair  que  la  Pâqiyene 
pouvait  se  célébrer  dans  les  formes  que  dans  la  saison. où  les 
agneaux  étaient  bons  à  manger ,  et  l'orge  prêta  couper  ;  la  Pep** 
tecôte  9  que  quand  le  froment  était  mûr;  et  la  fête  des  Taber-:: 
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aacles ,  qn'après(  les  vendanges  et  la  récolte  des  olives.  Ces  fâte& 
-«tant  donc  fixées  par  .la  loi  à  ces.différente3  saisons,  il  fallut  né^ 
cessairement  avoir  recoiirs  à  L'expédient  de  rii^teroalation  ,  qui 
les  ramenait  toujours,  à  unmois  près,  au  même-temps  de  Van- 
née solaire ,  dont  dépendent  le»  saisons^ 

Voici  la  règle  qu'ils  s'étaient  faite  pour  cela.*  Selon  le  cour& 
ordinaire  ,  quana  le  iSde  nisan^  qui  ét^t  le  premier  jour  des 
-pains sans  levain^et  de  la  Pàque,  devait  arriver  avant  Téquinoxa 
du  printems ,  «on  intercalait  un  mois  ;  ce  qui  reculait  la  Pâquo 
d'un  mois  entier ,  et  avec  elle  toutes  les  autres  féte&  qui  en  aé- 
pendaient  ;  car  la  Pentecôte  était  cinquante  jours  après ,  h  comp-^; 
ter  du  second  jour  de  la  Pàque ,  ou  du  1 6  de  nisan ,  que  s'offrait: 
la  gerbe;  et  la  fête  des  Tabernacles ,.  six  mois  après  le  commen* 
cément  de  la  Pâqne  ^  puisque  le  premier  de  la  Pâque  était  le 
iS  de  idsan;  (  car  le  14^  quoiqu'on  y  dût  égorger  Tagxieau  pas-- 
cal  entre  les  deux  vêpres,  n  était  proprement  que  la  vigile  de 
cette  solennité  )  ;  et  que  le  i5  de  thisrij  à  six  mois  de  là  ^  était 
•aussi. le  premier  de  la  fête  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idée  plus  distincte  de  ceci ,  il  faut  remarquée 
la  suite  des  mob  hébreux  que  voici  :  i*'.  msaii^  s^.yVar,..  3**.  si-^ 
èarij  4^«  thamuzy  5**.  #6,  6**,  e/u/,  7*^.  ihisri,  8®*  marchesQan  ^ 
9"*.  casieuy  10*,  teùjktbf  11''.  sabatlà,  et  12^.  «irf^ir.  Cétaient  ces 
douze  mois  qui  composaient  ^leur  année  ordinaire  ;  mais  dans 
leur  année  extraordinaire ,  il  y  en  avait  un  treizième  qu'on 
intercalait  après  adar^  et  qu'on  appelait  par^ette  raison  veadar^ 
Je  second  adar  ;  de  sorte  que  l'année  extraordinaire  avait  treize 
mois.  Posons  donc ,  h  présent ,  que  l'équinoxe  du  printems  dût 
tomber  sur  le  z.i  mars ,  par  exemple ,  où  tl  est  à  peu  près  de  nos 
jours  ;   et  que  le»  i5  de  nisim  (  premier  jour  de  la  solennité  de 
Pâquei  ) ,  tombait  dans  le  cours  ordinaire  sur  le  20  mars ,   un 
jour  avant  l'équinoxe.  Quand  ils  surent  alsez  d'astronomie  pour 
prévoir  cela  y  ils  intercalaieut  ua  mois  après  celui  à^aàar;  et 
ce  mois  était  de  vingt-^neuf  ou  de  trente  jours,  selon  que  ceb  se 
rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  de  la  lune  ;  nous  le  suppose- 
rons ici  de  trente.  Par  cette  intercalation.,  le  premier  de  msan , 
qui  commence  l'année ,  éb.  lieu  d'être  le  6  mars ,  comme  il  aurait 
été  dans  le  courç  ordinaire ,  est  porté  trente  jours  plus  loin  au 
B  avril ,  et  la  Pâque  au  19  de  ce  mois.  Mais  l'année  suivante  com- 
mençant ,  par  la  raison  qu'ooi  a  vue  ci^dessus^  Qj|ze  jours  plu* 
tôt,  le  premiec de  liûan  tomberait  sur  le  aS  mars,  et  le  jpur  de 
Pâques  sur  le  tt  avril  ;  l'année  d'après,  le  premier  de  h'san  tom- 
berait, par  la  même  raison,  le  i4  mars,  et   le  premier  de 
•Pâques  le  ^8.  L'année  qui  suivrait  cette  dernière ,  dans  le  cours 
ordinaire  de  ce  calcul,  le  premier  de  nkan  tomberait  sur  le 
î3  mac&}  et  le  premier  de  la  Pâqu.e  le  17  i  ce  qui  obligerait  à  ïaÀt^ 


une  notivelle  întercalalion  d'un-mois,  parce  que  ce  17  marS'eal 
*  avant  Téquinoxe  ,  et  ainsi  de*suite  pour  les  années  suivantes.  De 
sorte  que  le  premier  *de  nisan ,  qui  était  aussi  le  premier  jour 
de  leur  anuée ,  tombait  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pré-^ 
cèdent  et  les  quinze  jours  qui  suivent  Téquinoxe  du  printems  ; 
cVst-à-dire  dads  Tespace  de  trente  jours ,  dont  réquinoxe  est  le 
milieu  ;  et  ce  premier  de  nisan j  une  fois  fixé,  fixait  aussi  le 
éommencement  de  tous  les  autres  mois ,  ainsi  que  toutes  lea 
fêtes  et  les  jeûnes  attachés  à  certains  jpurs  de  ces  Tiu>is« 

Mais  cette  manière  grossière  de  former  leurs  mois  et  leurs 
années ,  ne  fut  en  usage  que  tandis  quHls  furent  en  possession  du 
pays  de  Cbanaan  ,  où  ceux  qui  étaient  chargés  du  soin  de  régler 
ces  sortes  d'affaires,  se  trouvaient  à  portée  de  leur  faire  savoir 
assez  prompt ement ,  ce  qu'ils  avaient  arrêté.  Leur  dispersion  le» 
obligea  à  chercher  quelqùç  chose  de  plus  sûr  et  plus  constant , 
et  d'avoir  recours  au  calcul  astronomique  et  aux  cycles,  pour  ré-* 
éler  leurs  nouvelles  lunes,  leurs  intercalations,  leurs  fêtes  ei 
tout  le  reste ,  d'une  manière  uniforme ,  dans  tous  tes  lieux  où  ib« 
se  trouvaient  répandus. 

Le  pv^emier  cycle  qu'ils  employèrent  fut  celui  de  84  ans.  lU 
s'en  servirent  pour  fixer  leur  Pàqueii  et  tout  le  reste  d^ 
Tannée.  Mais  il  est  à  propos  d'observer  ici  quç ,  malgré  les  di- 
vers édits  des  rois  de  rerse,  en  faveur  des  Juifs ,  qui  leur  acci»*-* 
daient  le  retour  dans  leur  patrie ,  il  y  en  eut  un  grand  neiiibrQ 
qui  refusèrent  d'egi  profeter ,  et  qui  restèrent  dans  la  Chaldée , 
dans  l'Assyrie,  et  dans  les  autres  provinces  orientales  de  ce 
royaume ,  où  ils  avaient  été  transportés.  11  est  même  fort  vrai-^ 
semblable  que  ce  fureilt  les  plus  considérables  et  les  plus  riches 
qui  prirent  ce  parti.  On  comprend  aisément  qu'ayant  acquis  deç 
maisons  et  des  terres  dans  ce  pays-là ,  ils  n'étaient  guèrêUispo- 
sés  à  quitter  de  bons  établissements,  pour  aller  défrichei:  et  cul- 
tiver un  pays  ^ui  avait  été  abandonné ,  et  laissé  en  friche  pen^ 
dànt  un  si  grand  nombre  d*années  ;  car,  de  vingt-quatre  classes 
des  enfants  d'Aaron ,  qui  furent  transportées,  il  n'en  revint  que 
quatre  :  c'est  ce  qui  fit  que,  pendant  tout  le  tems  du  second 
temple,  et  xnême  long-tems  après ,  lîs  Juifs  s'accrurent  si  fort 
dans  la  Chaldée,  dans  TAssyrie  et  dans  la  Perse,  qu'ils  passaient 
pour  être  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Juifs  de  la 
Palestine ,  da^is  le  tems  mê^ie  que  la  Judée  était  le  plus  peuplée. 
On  ne  sait  pas  comment  ces  Juifs  ;  de  l'Orient,  faisoiait  pour 
régler  leurs  f«tes.  Cepenaant,  puisqu'ils  avaient  ce  qu'ils  appe- 
laient un  Prince  de  la  captivité,  qui  les  gouvernait  en  tout  seloi^ 
la  loi ,  et  un  sanhédrin  qui  l'assistait  de  ses  conseils ,  sans  doute 
qu'ils  avaient  aussi  df ne  méthode  fixe  pour  cela ,  fondée  sur  le» 
^iiejUcurcs  règles  dlastroiiomie ,  d'autant  plus  quç  cette. science 
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{tait  portée  dans  ce  pays-là  h  un  plus  haut  point  de  perfectîoQ 
que  par-tout  ailleurs.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  avaient 
/Un  cycle  astronomique  pour  déterminer  les  nouvelles  lunes  d'où 
tout  dépendait.  * 

Pour  les  autres  Juifs ,  .on  est  bien  sûr  qu'ils  se  servaient  tous 
du  cycle  de  84  ans.  Plusieurs  des  anciens  pères  de  l'Église  en 
parlent ,  et  disent  que  les  Juift  s'en  servaient  depuis  long-tems; 
que  les  premiers  Chrétiens  l'avaient  emprunté  d'eux  pour  fixer 
le  tems  de  leur  Pâques  ;  et  que  c'était  le  premier  cycle  dont  on 
se  fût  servi  pour  cela.  Bucherius  placé  le  commencement  de  ce 
cycle  à  l'an  162,  avant  Jésus- Christ.  Il  semble  avoir  été  fait  dd 
k  période  calippique  et  de  Focraëteride ,  jointes  ensemble  ;  car 
il  contient  justement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux  pé-r 
riodes,  ajoutées  l'une  à  l'autre,  pourvu  qu'on  les  compte  sur  le 
pied  d'années  juliennes;  puisque  les  76  années  de  la  période 
calippique  font  277 S9  jours ,  faisant  940  mois  lunaires  ;  et  l'oc- 
iaëteride  contient  3922  jours,,  faisant  aussi  99  mois  lunaires;  et  (" 
ces  deux  somnies,  jointes  ensemble,  font  3o68i ,  le  nombre 
précis  des  jours  qu'il  &ut  pour  faire  les  84  années  julienne^,  qui 
composent  ce  cycle.  ,  ' 

Parmi  les  pères  de  l'Église  qui  parlent  de  ce  cycle,  nous  pouvons 
citepsaintËpiphane,  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  et  saint  Pros* 
per  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  trans-^ 
mettre  les  éléments ,  nous  ne  pouvons  donner  que  des  conjec^ 
tureS  sur  ce  sujet.  Or^  nous  croyons  que  le^Juifs  commencè^^ent  ' 
par  se  servir  de  la  période  de  Calippe ,  et  que  ce  fut  dans  la  suita 
qu'ils  y  ajoutèrent  l'octaëtéride,  en  partie  pour  la  perfectionner^ 


i 


ar  rapport  à  l'usage  qu'ils  en  faisaient ,  et  en  même- tems  pour 
a  faire  passer  pour  une  chose  de  leur  invention.  Il  n*est  pas  im- 
possible  que  cela  se  soit  fait  Van  162  avant  Jisus-Christ ,  ccHiune 
Èucberius  le  dit  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  les  Juifs  , 
qui  ne  venaient  que  de  recouvrer  leur  Tquple  'par  le  zèle  de« 
Machabées,  et  a'y  rétablir  le  culte  de  iKeu,  pendant  qu'ils 
étaient  si  occupés  à  déraciner  les  usages  païens  établis  parmi  eux^ 
aient  introduit  alors  un  cycle  emprunté  des  Païens  «  et  s'en 
cotent  semris  dans  la  religion  pour  nxer  leurs  nouvelles  lunes  et 
leurs  fêtes.  La  conjecture  qui  paraît  la  plus  vrai&eniblable ,  est 
que  les  Juifs,  dans  Jeur  dispersion,  depuis  le  tems  d'Alexandre*^ 
le-Grand  ,  sentirent  la  nécessité  qu'il  y  avait  d'avoir  recours  à 
des  calculs  astronomiques;  qu'ils  établirent  des  règles  pour 'fixer 
leurs  nouvelles  lunes  et  leurs  fêtes,  afin  de  les  observer  tous  en 
même-tems  dans  les  différents  pays  qù  ils  étaient  répandus,  ht 
commencement  de  ce  premier  cycle  est  fixé,  par  M.  Prideaux  » 
à  Tan  291  avant  Jésiis-Chris t.- Ainsi,  suivant  te  même  auteur^ 
}e  deuxièn^e  con^menigii  l'an  207  ;  lé  tr^isionie  l'an  1 23  ;  le  quan 
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Irième  l'^n  09  avant  Jéii^s-Christ  ;  et  le  cinquième  Van  i^Ç 
de  l'ère  vulgaire.  .  . 

On  sait  que  C^lippe  prétendit,  par  l'invention  de  sa  période  , 
â]uster  le  mouvement  de  la  lune  avec  celui  du  soleil,  et  que  cette 
période  était  celle  qui  avait  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs ,  de 
qui ,  suivant  tout  apparence ,  les  Juifs  l'empruntèrent  :  pour  dé^^ 
guiser  néanmoins  son  origine,  ils  ajoutèrent  l'octaëtéride  à  cette 
période,  afin  de  lui  dopner  un  air  d'original,  et  formèrent  par 
ce  moyen  leur  cycle  de  84  ans. 

'  Mais  par  cette  addition ,  bien  loin  de  perfectionner  la  cfaôse  ^ 
ils  la  gâtèrent;  car ,  quoique  la  pério<le  de  Calippe  n'ajustât  pas  si- 
exactement  le  mouvement  de  ces  deux  luminaires  qu'il  n'y  eût 
encore  sur  lé  tout  5*»*  53'  de  plus,  que  940  lunaisons  moyennes 
dont  était  composée  sa  périope  :  c'était  approcher  bien  près  de 
la  dernière  exactitude;  au  lieu  que  l'addition  de  8  ans  renclait 
cette,  différence  d'un  jour  S^*  4^'  ^Y'  ^^  moins ,  que  les  loSg* 
lunaisons  que  devait  avoir,  suivant  nous ,  le  cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'an  46  de  Jésus-Christ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  saint  Prosper  9  les  premiers  Chrétiens  commencèrent  à 
se  servir  de  ce  cycle ,  quUls  avaient  emprunté,  des  Juifs  ;.mais  ce 
cycle  avait  des  défauts  qu'on  découvrit  avec  le  tems.  £n  consé- 
quence ,  les  pères  du  concile  de  Nicée  statuèrent  :  1**.  que  la  fête 
de  Pâques  se  célébrerait  le  premier  dimanche  d'après  la  pleine 
June  qui  tombe  au  jour  de  Téquinoxe  du  printems,  ou  aprè& 
cettéquinoxe  qui  fut%fixé  au  21  de  mars;  a",  que  le  jour  rfe  la 
pleine  lune  serait  toujours  le  quatorzième  depuis  la  nouvelle  lune 
inclusivement,  ils  chargèrent  l'église  à'Alexandrre  de  l'exéculio» 
de  leur  décision ,  et  elle  s'acquitta  de  ce  devoir  en  adoptant  1& 
cycle  de  Métbn  ,  qui  est  celui  de  dix-neuf  ains. 

Les  Juifs ,  à  l'exÉmple  des  Chrétiens ,  firent  la  même  chose  ^ 
à  peu-près  dans  le  même  tems  ;  et  c'est  sur  ce  cycle  qu'est  fon- 
dée la  forme  de  leui| année  d'aujourd'hui.  Le  premier  qui  tra-» 
vailla  à  la  mettre  sur  le  pied  où  elle  est,  fut  Rabbi  Samuel ,  rec- 
teur de  l'école  juive  de  Sora ,  dans  la  Mésopotamie.  Rabbi  Adda , 
habile  astronome,  suivit' son  plan  ;  et  après  lui ,  Rabbi  Hillel  y 
mit  la  dernière  main,  l'an  de  Jésus-Christ  36oj  et  étant  nasi^  ou 
président  du  sanhédrin,  il  introduisit  la  forme  d'année  qu'ils^  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours ,  et  qu'ils  disent  devoir  durer  jusqu'à 
ia  venue  du  Messie.  (  Extrait  ae  l'Histoire  des  Juifs  de  Pri- 
deaux.)         , 

'  Commejes  Juifs  d'à  présent  conservent  encore  religieusement 
la  pratique  des  fêtes  qui  leur  sont  prescrites  par  la  loi,  ou  par 
leurs  traditions ,  ils  ont,  pour  les  diriger,  un  calendrier  tout 
dressé,  dont  il  suffira  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour 
ia  célébration  de  leur  solennité  pascale,  en  nous  aidant  particu-* 
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librement  de  ce  qu'en  a  dit  M.  Venture;  dans  le  liire  quHf  ^ 
donné  (à  Amsterdam  1770),  sous  le  dire  de  Calta^ner  Héf, 
braique. 

IDÉE  DU  CALENDRIER  JUDAÏQUE. 

Quoique  les  Juifs  reconnaissent  avec  noua  une  année  so~^ 
laire ,  composée  de  365  jours ,  quand  elle  est  commune  ;  et  de 
366,  quand  etLe  est  bissextile  ;  toutefois,  pour  te  tems  et  l'ordrç 
de  leurs  îè\es,  et  sur-tout  pour  celle  de  la  Pâque,  ils  se  règlent 
sur  le  coui's  de  la  lune  ;  ainsi ,  l'on  peut  dire,  que  l'année ,  qui 
appartient  proprement  à  leur  calendrier ,  est  une  année  pure- 
ment lunaire,  composée  de  la  mois,  dont  nous  avons  donné 
ci-dftsus  les  noms,  suivant  l'ordre  qn'ils  tiennent  dans  leur  an- 
née légale  ou  ecclésiastique. 

,'    De  ces  12  mois,  dont  quelquefr'um  sont  nommés  autrement 
dans  l'Ecrilure-Sainte,  il  y  en  a  cinq  qui  sont  constamment  de 
Sojours;  savoir ,  le  premier,  le  troisii^me,  le  cinquième,  le 
septième  et  le  onzième,  qui  sont,  nisan,  siban,  (û> ,  tfu'sn  et 
sabath.  Dans  les  sept  autres,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui 
n'ont  que  29    jours)    savoir,  jiar ,    ihamuz  ,  elul ,    iebeth  et 
aàw;  mais  celui-ci  en  a  3o  dans  les  années  bissextiles  solaires. 
Les  deux  qui  restent,  savoir,  marchesvan  et  casleu,  n'ont  quel- 
quefois que  ag  jours  chacun  1  d'autres  fois  l'un    en  a  2ij,  ef 
1  autre  3o  ;  d'autres  fois ,  chacun  de  ces  deux  mois  a  3ci  jours  ; 
et  cette  variété  en  met  nécessairement  une  dans  le  nombre  des 
>  jours  de  leur  année  lunairej  puisque,  suivant  que 
sont  tous  deux  pleins,  ou  tous  deux  caves,  ou  qu'u 
et  l'autre  plein,  l'année  doit  être  ou  de  353  jour 
ou  enfin  de  3S5  ;  et  comme  ils  donnent  le  nom  < 
de  dcjtctifi  aux  mois ,  selon  qu'ils  sont  pleins  ou  c 
nient  aussi  parfaite,  l'année  où  marcltescan  et  et 
jcun  3o  jours  ;  et  dt/eclitm ,  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  39  ; 
réservant  le  nom  d'année  commune  ou  ordinaire  ,  pour  celle  où 
un  seul  de  ces  deux  mois  est  défectif,  et  qui  par-là  est  compo^ 
sée  de  354  jours,  comme  nos  années  lunaires  communes. 
.    Dans  l'ordre  civil  et  politique,  les  Juifs  commencent  leu^ 
année  au  septième  m'ois ,  qui  est  thisri,  et  qui  répond  en  partie 
à  notre  mois  de  septembre,  et  en  partie  à  celui  d'oct(^>rèi  dâ 
même  que  chacun  de  leurs  aulrcs  mois  répand  aussi  à  deux  de; 
iidtres,  par  une  partie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite, .suivant 
que  la  iune  se  renouvelle ,  plus  ou  moins  avant,  dans  nos  nfois 
communs  et  solaires.  De  fajon  que  leur  premier  mois  légal, 
i(ui  est  alîtm ,  répoud  toujours  en  pa^ic  à  notre  mots  de  mars  , 


(et  en  partie  à  celui  d^avril;  jiar,  h  ceux  d'avril  et  de  mAj  et 
feinsi  aes  autres ,  dans  les  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs  mois  ci^ 
vih  concoure  Ordinairement  avec  lé  jour  où  la  lune  se  renou-^ 
velle ,  il  n^est  pourtant  pas  rare  que  le  mois  légal  ne  commencé 
qu'un  jour,  et  même  deux^  après  la  nouvelle  lune  ;  ce  qu'ils  ont 
so'in  de  marquer  dans  *  leur  calendrier  ^  pouf  distinguer  le  pre- 
mier jour  du  mois  civil  du  commencement  du  mois  légal ,  qu'ils 
désignent  par  le  mot  de  roshode,  à  quelque  jour  que  tombe  ce 
commencement,  qui  répond,  ou  au  second  jour  du  mois,  si  le' 
mois  précédent  est  défectif  ;  ou  au  troisième ,  s'il  est  parfait  ^ 
c'est-à-dire  de  3o  jours;  et  ces  roshodesy  ou  commencements 
de  mois  (  car  c'est  ce  que  signifie  ce  mot  de  roshodè  ) ,  ;5uivent 
l'ordre  des  jours  de  la-seûiaine;  c'est-à-dire  que  si  le  rqshodé 
de  rusan ,  par  exemple ,  est  un  samedi  ;  celui  de  jiar  sera  le  ' 
lundi ,  parce  que  nisan  a  3o  jours  ;  et  comme /lor  n'en  a  que  29  ^ 
le  roshode  de  slban  sera  le  mardi ,  et  ainsi  des  autres.  Mais  la 
Méoménie ,  ou  la  nouvelle  lune ,  qui  était  un  jour  consacré  à 
Dieu,  par  un  sacrifice  particulier  (Nomb.  10 ,  v.  10),  est  pres- 
que toujours  le  premier  jour  du  mois  civil  des  Hébreux;  ce  qui 
Ëiit  que,  dans  notre  Yulgate,  la  Néoménie  est  assez  souvent  dési- 
gnée par  le  mot  Kalendes ,  qui,  comme  on  sait,  indique  le  pre- 
nfiér  jour  du  mois.  Outre  les  douze  mois  dont  nous  venons  de! 
parler,  les  «fu'ifs  en  ont  un  treizième,  qu'ils  nomment  ce  adar^ 
ou  le  second  adar ,  qui,  comme  on  a  vu  ci-^devant,  est  le  dou^ 
xième  et  dernier  de  leur  année  légale  ;  et  ils  se  servent ,  à  peu 
près  comme  nous ,  de  ce  treizième  mois  intercalaire  ,  pour  ra-» 
mener  de  tçms  en  tems  les  années  lunaires  aux  années  solaires  ;;  ^. 
ce  qt^flfeesoin  de  quelque  explication,  que  voici. 

Lot^Hi  lunaire  des  Juifs  est  le  même  que  notre  cycle  de  19 
ans ,  aMpiel  ils  donnent  néanmoins  un  commencement  difle-* 
rent  :  car  la  première  année  de  notre  ère  a  2  de  nombre  d'or  ; 
et  ce  n'est  qu'à  l'automne  de  cette  même  année ,  suivant  eux,  que 
commence  la  i9*»«*  année  de  leur  i98"*«*  cycle  lunaire*  Paimi  les 
19  années  dont  il  est  composé,  ils  en  distinguent  sept;  savoir  ^ 
les  troisième ,  sixième ,  huitième ,  onzième ,  quatorzième ,  dix- 
lieptième  et  dix- neuvième,  qu'ils  font  endfoUdmiques^  c'est-à- 
dire  ,  qu^à  la  fiji  de  chacune  de  ces  sept  aunées ,  ils  ajoutent  un 
mois  de  3o  jours  ;  et  cela  fondé  sur  ce  que  l'année  lunaire  com- 
mune n'étant  que  de  354  jours,  tandis  que  la  solaire  commune 
en  a  365 ,  il  se  trouve  par-là  que  celle-ci  surpasse  l'autre  de  1 1 
jours  ;  ce  qui ,  au  bout  de  3  ans ,  fait  33  jours ,  dont,  retran-* 
chant  3o,  pour  faire  le  mois  intercalaire  Qe  adar^W  ne  reste  que 
trois  jours,  qu'on  ajoute  aux  1 1  des  années  suivantes  (en  re^ran-^ 
chant  toujours  3o ,  quand  on  le  peut  ) ,  pour  le  second  adat* 
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"Ëit  continuant  toujours  de  même  jusqu'à  la  dernière  année  du 
fcycle ,  et  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  lunaires 
tomnnitres,  il  arrive  qu'en  recommençant  le  cycle,  le  soleil  et 
la  lune  Se  trouvent ,  Tun  à  l'égard  de  l'autre,  dans  la  morne  posi  * 
tion,  à  très-peu  de  chose  près,  où  ils  jetaient  19  ans  auparavant  ; 
et  qu^ainsi,  au  bout  de  te  terme ,  ces  deux  astres  recommencent 
à  marcher  ensemble,  pour  ainsi  dire  sur  la  même  ligne;  lé 
siège  de  la  lune  n'avançant  d'un  cycle  à  l'aulre  que  d'environ 
une  beure'ek  demie,  c^est^à-dire ,  1^*  ay  '  3 »  "  55"'. 

Si,  chex  les  Juifs,  Piannée  lunaire  de  12  mois  était  toujours 
de  354  jours ,  celle  de  i3  mois  serait  aussi  toujours  do  334  jours  ; 
mais  la  première  de  ces  deux  sortes  d'années  pouvant"  ^Ire  en-* 
coire  ou  défective  j  ou  parfaite ,  ou  commune  ,  d  s'ensuit  que  la 
seconde  peut  être  de  383,  de  384,  ^^  de  385  jours,  sans  pourtant 
ue  cette  différance  en  apporte  aucune  à  la  somtne  des  années 
u  cycle ,  lès  plus  faibles  étant  compensées  par  les  plus  fortes. 

On  voit  p^r-là  que  pour  ramener  les  années  lunaires  ^ux 
solaires',  et'retrouver  la  nouvelle  lune  au  même  jour ,  et  presque 
à  la  même  heure  que  dix-neuf  ans  auparavant ,  les  Juifs  em*»- 
ploient  le  cycle  de  dix-neuf  ans  à-peu-près  de  la  même  manière 
que  nous  ;  e^  c'est  ce«qui  fait  que  nous  passons  uii  peu  légère- 
ment sur  cet  article. 

Nous  remarquerons  seulement  ici  que  le  cycle  lunaire  des 
Juifs ,  retardant  de  trois  ans  sur  le  nôtre  ^  la  lune  dut  avoir  troid 
jours  au  commencement  de  la  première  année  de  ce  cycle  :  elle^, 
en  eut  <4  ^  1^  ^^  de  cette  n^ême  année ,  à,  quoi  sii  on  ajoute 
22  pour  tes  deux  années  suivantes ,  on  aur^  3i6  jours.4  ce  qui  fait; 
çl'abord  un  mois  lunaire  plein  q^'on  donne  à  la  troisième  année, 
qui  par~U  se  prouve  embolismique  ;  çt  joignant  ayx  6  joprs 
^u'il  y  a  de  surplus^  les  'à^  pravenants  des  trois  années  qui  sui- 
vent ,.U  sjxième  doit* aussi  être  ^mboUsmique ;  r^\nsf^\xe  de  ces^ 
39  jours  )  il  faut  en  donner  3o  ^  ou  u^  mois  p|eia  a  la  sixième 
année  ;  aprè$  quoi^  ajoutant  seulement  deux  fois  1 1 ,  ou  22  J9urà 

aux  g —         —    

du  c^ 
nom! 

des  3i  qu'on  viept  de  trouver  aux  3.3  destrois années  suivantes, 
et  continuant  toujours  de  méme^  on  verra  que  les  sept  années 
èmèolismiques  doivent  être  dans  l'ordre  marqué  ci-diessus  ;  et 
^'ainsi  cet  ordre  n'est  pas  arbitraire  :  mais  il  faut  prendre 
garde  que  pour  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  mois  in  ter* 
calaîre  ne  doit  avoir  que  29  jours ,  afin  que  des  32  qu  on  trouve 
k  la  fin  de  la  dix-neuvième  année,  il  ejx  reste  3  pour^-ecdm- 
II,  16 
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mencer  le  cycle ,  toujours  sur  le  même  pjed ,  qui  est  de  compter 
que  la  lune  a  3  jours  au  commencement  de  la  premièi:e  année  y 
quoique  d'ailleurs ,  cela  supposé ,  on  puisse ,  pour  plus  grande 
uniformité,  donner  3o  jours  à  ce  dernier  mois ^  comme  à  tous 
les  autres  mois  intercalaires* 

Quoique  les  Juifs  modernes  se  servent ,  ou  du  moins  puissent 
se  servir  du  cycle  de  dix-neuf  ans  de  la  façon  qu'on  vient  de 
dire,  il  est  néanmoitis vrai  que  tous  les  calendriers  hébraïques , 
suivant  M.  Yênture,  ne  routent  que  sur  quatorze  années  ,  sept 
communes  et  sept  bissextiles  ;  ce  qui  .vraisemblablement  doit 
s'entendrç  d'années  lunaires  ,  dont  les  communes  sont  de  354 
jours;  et  les  bissextiles,  ou  plutôt  embolismiquesy  sont  de  384  jours. 
Ces  calendriers ,  ajoute  le  même  auteur ,  ne  servent  que  pour 
les  roshodesy  'samedis^  fétcs  et  jeûnes  de  Vannée,  moyennant 
une  table  qui  indique  l'année  du  calendrier  dont  on  doit 
se  servir  :  il  avertit  ai)  même  endroit  qu'il  faut  se  servir  d'au— 
très  tables  pour  les  nouvelles  lunes ,  parce  qu'elles  ne  reviennent 
pas  toutes  les  années  au  même  jour  ni  à  la  même  h^urè. 

Comme  par  la  loi  il  était  prescrit  aux  Juifs  de  célèbre^  leurs 
fêtes  d^un  soir  à  l'autre ,  à  oespera  usque  ad  i^esperam  celebrabids 
Sabbata  oestra  (  Lév.  XXllI ,  02),  peut-être  est-ce  là  ce  qui  fait 
qu'ils  comniencent  le  jour  naturel  au  coucner  du  soleil ,  et  qu'ils 
le  finissent  au  coucher  suivant  ;  quoique  d'ailleurs  ils  auraient 
pu  célébrer  leurs  fêtes  d'un  soir  à  l'autre ,  en  commençant  et 
finissant  le  jour  tout  autrement  qu'ils  ne  font,  à-peu-près  comme 
dans  l'église  catholique  on  commence. la  célébration  des  fêtes,' 

Ï)ar  les  vêpres  de  la  veille ,  sans  commencer  le  jour  naturel  à 
'heure  de  ces  mêmes  vêpres.  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  façon 
de  commencer  et  de  finir  les  jours  naturels ,  qui  est  la  même 
que  celle  dont  se  servent  encore  les  Italiens ,  les  Juifs  donnent 
comme  nous  24  heures  au  jour,»  12  pour  le  tems  que  le  soleil 
est  sur  l'horizon ,  et  12  pour  celui  où  il  est  au-dessous  ;  et  ils 
distinguent  les  12  heures  du  jpur  artificiel  en  quatre  parties  , 
de  3  heures  chacune ,  donnant  à  ces  quatre  parties  le  nom  de 
première  ,  de  troisième ,  de  sixième  et  de,  neuvième  heures  ; 
ce  qui  revient  à  nos  mots  vulgaires  de  prime,  tierce  j  sexte  et 
none. 

La  première  heure  de  prime  commence  toujours ,  selon  eux , 
au  lever  du  soleil  ;  celle  de  tierce  vient  trois  heures  après  ,  de 
même  pour  sexte  et  pour  none  ;  et  de  là  ces  heures  doivent  être 
plus  longues  ou  plus  courtes ,  suivant  que  le  soleil  est  plus  ou 
moins  de  tems  sur  l'horizon,  et  commencer  aussi  plutôt  ou  plus 
tard  I  suivant  la  même  proportion  ;  de  façon  pourtant  qu'ils 
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Comptent  toujours  midi  pour  la  sixième  heure  du  jour ,  ou  pour 
k  première  heure  de  sexte ,  en  quelque  tems  de  rantïée  que  ce 
soit.  Les  12  heures  delà  nuit  sont  aussi  distinguées,  commie 
chez  les  anciens  Romains ,  en  quatre  parties  ou  i^eilles ,  chacune* 
de  trois  heures',  plus  ou  knoins  grandes  ^  suivant  la  Longueur  des 
Kuits^ 

Quant  à  l'heure  commune  ,  ou  la  vingt-quatrièçie  partie  du 
)our  naturel,  que  nous  divisons  en  60  minutes,  ils  la  divisent 
en  1080  parties,  à  cause  du  grand  nombre  de  diviseurs  justes 
qui  se  trouvent  dans  ce  nombre  de  1080 ,  dont  18  parties  valent 
justement  une  de  nos  C[\inutes.  —     . 

Tout  ce  qu^on  vient  de  dire  des  années  ,  des  mois  et  des  jour» 
des  nouveaux. Juifs ,  n'est  proprement  que  pour  servir  à  mar- 
quer le  tems.  de  la  célébration  de  leurs  fêtes  ,  et  en  particulier 
des  trois  principales ,  dont  la  première  est  celle  «de  la  Pâque  j 
qu'ils  .appellept  plus,  volontiers  la  fêle  des  Axyf¥ies\  et  en  hébreu 
JPessah  9  aui.  signifie  iprofTement  passage ,  irctnskus^  et  qui  toihbe 
toujoip;s  le  i5  de  leur  .premier  mois  lunaire,  qui  esinisan ,  c'est- 
à-dire  à  la  pleine  luné  de  ce  même  i^pis.  La  seconde  de  ce» 
trois  fêtes  est  celle  de  la  Pentecôte  ©u  des  Semaines  ,  en  hébreu 
Sebuhot^  qui  viei^ou jours  7  semaines  ou  5o  jours  après  Pessaky 
lit  qui ,  par  conséquent ,  en  dépend  pour  le  tems  où  elle  dbit 
être  célébrée  :  c'était  dans  la  Judée  le  tems  de  la  moissoif.  La 
^roisièma  enfin  est  1^  fête  des  Tabernacles  ,  en  hébreu  Succot , 
qu'on  appelle  aussi  Scénopégie,  mot  grec  qui  signifie  éreèiiàns 
des  Tentes  ;  laqueQe  tombe  au  1 S  dejieur  septième  mois ,  e'est-à-^ 
dire ,  à  la  pleinelune  de  ihkri  (ou  de  septexnbre)» 

Ces  trois  fêt^s  se  trouvent  marquées  et  réunies  ensemble  dana 
-un  seul  et  même  passage  de  l'Ecriture-Sainte.  Tribus  vicîbus  per 
ûiumm^  appfirébit  amne  masculùmm  tuutn  in  c^nspectûDomini  iui^. 
in  îocû  quem  elegerit  :  in  saiemrufaie  Azymorum  j  in  solemnitafe, 
IJebdomadarum  et  in  solêmmlaie-  Tabematulorum,  (  Deutèr.  XVI  ^ 
16  )  ;  et  le  tems  en  est  marqué ,  en  différents  endroits  dies  livre» 
saints,  sur-tiMit^our  leur  Pessah^  qui  règle  le  jour  dnSèbuhoty 
et  ménie  toutes  les  autres  fêtes  de  l'année^ 

Dans  le  calendrier  hébraïîjue,  chacune  de  ces  trois  solennités 
■s£  trouve  marquée  sous*deux  jours  consécutifs  du  mois  oùelles^ 
tombent;  savoir,  Pessah^  le  1 5  et  le  16  de  nisan;  Sebuhot^  let 
^«t  le  7  às:siban  ;  Suçcot ,.  le  1 5  et,  le  16  de  thùri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut,  par  lesquels  ils  ne  veulent 
point  commencer  l'année,  de  peur  qiit  la  fête  de  Pâques  ner 
lombe.ces  méaie»joufs-làv  Ils  appellent  Kébies  tes  autres  [ours^^ 
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par  lesquels  il  est  permis  de  commeocer  l^anaée.  Ils  nonuoieiil 
^ussî  Èosch-Haschana  le  commencement  de  l'année  civile.  Pour 
ne  point  commencer  Panné'e ,  ou  célébrer  les  fêtes  aiu  jours  de 
rebut  f  on  fait  une  translation  de  férié,  quand  le  cas  y  échoit*. 
Xà  liiélfiode  pour  faire  cette  translation  est  fondée  sur  ce 
})rd verbe  ^  Nunquàm  nisan  in  Badu  ^  nunquàfn  thisri  inAàu^. 
Voici  quel  est  le  sens  de  ce  proverbe.  Badu  répond  à  cc^s  noip— 
bres'  a  ^  '4  ^  ^  î  ^^  ^'^^  >  à  ceux-ci  ,1,4»  6*  Les  Juifs  veulent 
donc  dire  par  ces  mots ,  Nùnquàm  nisan  in  Badu ,  qu^il  ne  faut 
jamMs  faire  la'Néoménie^  ou  nouvelle  lune  de  nisan  j  ni  par 
ëons€é)uent  Pâques  ,  qui  tombe  toujours  le  i5  de  cette  lune^ 
^ux  fériés  2 ,  4  1  6  ;  et  par  ceux-ci ,  nunquàm  thisri  in  Adu , 
qii'oli  ;  «te  lioit  jamais  célébrer  la  nouvelle  lune  de  ihîsn  ,  par 
laquelle  s^ouvre  Tannée  civile,  ni- commencer  la  fête  des  Taber- 
x^^dics  par  les.férâes  i  ,  4  9  6  ;  et  comme  la  Pefttecéte  est  le  cin-* 
quantième  jtiur  après  Pâques,  et  doit  par  conséquent  tomber' 
i  la,  férié  qui  suit  celle  où  l'on  «  fait  Pâques ,  ils  veulent  aussi 
qu'on  n&  fasse  jamais  la  Pentecôte  aux  fâries  3,5,7,  ^'^^  ainsi- 
qi^'îlç  j-emetbent  cesiêtesaux  jours  licites,  au'ils  appellent  Ké- 
^ipf.  Ayafit  une  fois. fi^^é.la  kéMe  de  thisri^  ils  voient  de  quelle 
^spe):c  sera  Tannée.  Pour  cela  ,  ils  ôtent  la  kSèe  dé  cette  année 
de  celle  de  Tannée  suivante  ,  en  y  ajoutant  7^  si  Ton  ne  peut 
pas^ansioela  faire  la  soustraction;  et  suivant  que  le  reste  est 
^ji  OMU  4)  ou  5 ,  il$  concluent  que  Tannée  est  défective ,  ou  corn- 
^!^^i^>)  ou  parfaite;  que  si  ce  ^este  est  5,  oa  S\  ou  7  ^  Hs  disent 
quç^.l^jgsinée  est^embolismicpte ,  ou  défective  ,=  ou  commune ,  ou' 
parf§.^te.,  Supposons  donc^qt^e  la  kébie  de  cette  année  àoit  la  fërte 
o ,  et  que  la  kebie  de  Taiméequi  vient  soit  la  septième  férié  ;  der 
7^  „âtez  3 ,  restera  4^  qui  ft^a  çonnaîu*^  <n*e  Tw.^îée  ^t  com- 
mune et  ordinaire  ^         .  » 

^insi  4e.çiB  que  nous  veaons  de  dire  iT résulte  quele  pre-* 
xnier  dç  P^s^  p  qui  est  toujours  le  1 5  de  nisan ,  ne  tombe  jamais 
^ef  .lundi ,  i|içrcredi  et  venoredi,  ni  le. premier  jour  de  Sébuhoty^ 
aux  j^^irdi  »  jeudi  et  .sâi^ledi  ;  non.  plus  que  le  premier  de  Suècot^ 
au^  dinianchç.,,  inerçr^di  et  vendredi,  pau#  parler  comme 
M.  Venture ,  qui  a  efTectiveineat  disposé  son  Calendrier  de  fa-* 
çon  cjue  le.  premier  des  deux,  jours  de  ces  trois  fêtes  joe  s'y 
trouve  jamais  marqué  sous  un  des  jours  prohibés  de  la  se^iaiile  ;• 
et  cela  ,'  pour  lie  pas  déranger  Tordre  de  certaines  autres,  fêtes  ^ 
gi^i's'e  règlent  sur  ces  trois  premières,  et  en  particuU^  sur  les^ 
îprçmiers  jours  de.  Fçssah ,  comme  on  Ta  déjà  dit. 

Or  ce  Pessah  devant  Joujours  être  célébré  à  la  pleioA  lune  de 
l€\ir  prçwiier  «vqîç  légal,  qui  e§t  ma^i  U  leur  fait  m  «wyen  d^ 
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connaître  cette  pleine  lune,  soit  rnimédiateinent  en  elle-wétne, 
soit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  lune  de  ce  même  mois  ;  et  c^esfc 
sur  quoi  les  Juifs  modernes  ne  sauraient  être  embarrassés,  puis-? 
que ,  outre  leur  Calendrier  annuel ,  ils  ont  encore  des  Tables 
particulières  ppur  toutes  les  nouvelles  lunQs  de  plusieurs  années  ; 
mais  sans^voir  besoin  de  ces  Tables,  il  leur  sufBt  de  connaître 
le  jour  et  Pheure  de  la  nouvelle  lune  d'un  môb  quelconque , 
pour  trouver ,  à  peu  de  chose  près ,  la  nouvelle  lune  du  mois  suin  / 
vaut.  La  façon  dont  il  s  y  prennent ,  pour  cela ,  est  toute  simple 
et  naturelle  ;  c^est  d'ajouter ,  à  la  nouvelle  lune  connue ,  .une 
lunaison  entière,  c'est-à-dire  un  mois  synodique  lunaire  »  qui 
est  de  29  jours ,  12  ^'  44'  ^*  ^''* 

Voici  comment  ils  font  cette  add^ltion.  Ils  comptent,  pour  1q 
premier  de  ces  29  jours ,  celui  où  la  lune  conque  a  ^té  nouvelle  ; 
et  pour  renfplacer  ce  qui  manque  à  cejour ,  ils  joignent  les  heures 
et  les  minutes  qui  s^en  syqnt,  écoulées  jusqu^à  cette  nouvelle 
ïune ,  aux  12  ^^  et  44'  ^^  ^  lunaison ,  en  négligeant  ici  les  3  se-v 
condes  ;  et  cette  somms  totale  de  jours ,  d'heures  et  de  minutes ,. 
conduit  à  la  nouvelle  lune  du  mois  suivant ,  à  peu  de  chose  près. 
Par  exemple,  en  l'année  1785,  la  npuvelle  lune  de  nîsan  tst 
marouée,  dans  le  Calendrier  hébraïque,  au  jeudi  10  m^^rs,  à  .1 1  ^; 
45^  du  soir  ;  ou  »  ce  oui  est  la  même  chose ,  à  la  sS*^.  heur^  I^S' 
de  ce  jeudi,  A  ces  ^3  neures  4^' ,  ajoutez  d'abord  les  i^  .V.,  44'  ^^ 
la  lunaison ,  vous  aurez  un  jour  12  ^,  29'  ;  à  quoi  joignant 
les  29  jours,  depuis  et  compris  le  j^udi  10  mars ,  vous  tomberez 
du  samedi  9  avril,'  k  29^  après  midi  ;  ce  qui  est  le  tems  de  latiou** 
velle  lune  du  moia  suivant  ;  savoir,  dejiar.  Cette  opération  se 
,  peut  faire  aussi ,  par  voie  de  soustraction ,  de  cette  autre  ma-^ 
nière,  qui  nous  paraît  un  peu  plus  claife,  et  qui  souvent  est 
plus  courte  et  plus  commode.  Retranchez  d'un  mois  synodi-- 
que  Page  qu'avait  la  lune  à  la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle,  mais 
Sans  compter  ce  jo\ir  :  le  reste  montrera  le  jour,  l'heure  et 'la 
xbinute  où  la  lune  du  mois' suivant  suera  nouvelle.  Ainsi,  dans 
l'exemple  proposé ,  la  lune  de  nisan  ayant  été  nouvelle ,  le  jeudi 
10  mars,  à  23  b.  4^%  elle  n'avait  donc  en  tout^  à  la  fin  de  la 
Vingt^quàtrièmè  heure  de  ce  jour,  que  i5  minutes,  qui  étant 
ôlées  de  29  jours ,  1 2  h,  44'  »  et  comptant  le  reste  à  commencer 
au  i  I  mars,  vous  finirez  également  au  9  avril,  à  29'  après  midi  : 
moment  exprimé  dans  le.  Calendrier  de  M.  Ycnturie ,  par  o  L. 
29'  du  soir,  ce  qui  est  la  même  chose;  car  il  compte  les^ieures 
eomxnenous/Si  l'on  compare  lé  tems  de  eette  dernière  nouvelle 
lune  JivecAe  tems  astronomique ,  on  ne  le  tk-ouvera  e^  retard  que 
d'enyiroii  i€^.  35';  puisque  dans  les  Ëphéisiérides  de  176S,  cette 
lune  est  marquée  nouvelle  au  8  avril  >  à  7  ^.  54'  du  soir. 
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Si,'  dans  le  Calendrier  hébraïque,  la  lune  de  mars  était 
marquée  comme  dans  les  £phémérides ,  celle  d^avril ,  en  opé- 
rant comme  on  a  dit ,  se  trouverait  le  8 ,  à  1 1  ï»«  .26'  du  soir  , 
^'est-à-dire  ,  environ  19  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier, 
et  16  ^'  35'  en  tout,  plus  tard  que  dans  les  £phéméri(}es  ;  ce  qui 
i^iontre  que ,  po^ur  avoir  le  vrai'tems  d^une  nouvelle  lune,  il  ne 
suffit  pas  toujours  d'ajouter  une  lunaison  parfaite  à  la  précé- 
dente ,  prise  même  astronomiquement  ;  mais  au  moins ,  par  ce 
iTioyen ,  il  semble  que  la  lune  juive  ne  devrait  jamais  s'écarter 
<1*uii  jour  entier  de  la  lune  astronomique  5  il  peut  même  arriver 
*jtte  celle-ci  soit  devancée  de  quelque  peu  par  celle  des  Juifs ,  k 
raison  de  Firrégularîté  des  mouvements  de  la  lune. 

'  On  observera  de  plus, «que,  dans  le  Calendrier  donné  pat 
M.  Venture ,  Tannée  1785  est  marquée  sous  le  cycle  l4it]aire  16  ;  * 
mais  cette  seizième  année  du  cycle  ne  sert  que  depuis  notre 
mois  de  janvier ,  jusqu'à  Péquinoxe  f}'auton;ine ,  ou ,  pour  mieujc. 
dire ,  jusqu'à  leur  mois  de  fhisri  exclusivement  /  et  alors  com-- 
Hience  leur  dix-septième  année  du  même  cycle  :  cela  suit  natu- 
rellement de  ce  que  les  Juifs  modernes  font  remonter  ce  cycle  ^ 
Tautomne  de  l'an 8761 ,  avant  notre  ère,  où  ik  placent  la  créa- 
tion ;  car,  quoique  leur  cycle  soit  composé,  comme  le  nôtre,  de- 
1  c)*années ,  il  retarde  de  o  ans  ,  à  peu  de  chose  près  ,  sur  ceint 
qui  est  en  usage  parmi  nous,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

Voilà,  à  peu  près,  ce  qu'ily  a  de  plus  remarquable  dans  ce  qui^ 
â  rapport  au  Calendrier  des  Jtïife  modernes,  qui  en  font  remonter- 
Tongine  à  l'an  338,  puisqu'ils  prétendent  quçFan  i/^Si  ,  depuis 
sa  formation  ^  concourt  avec  l'an  1769.  de  notre  ère  vulgaire  ;  ce- 
qui  prouverait  dans  leurs  anciens  rabbins  uqe  connaissance^ 
peu  commune,  dan^  ce  lems-là,  du  cours  et  des  mouvements  de^ 
ta  lune  ,  dont  la  révolution  synedique  se  trouve  marquée  dans, 
leur  Calendrier  d'une  façon  aussi  juste  et  aussi  précise  «  que 
dans  nos  nieilieurs  livres  d'astronomie.  Mais,  il  n.e  paraît  pas^ 
qu'ils  aient  si  bien  connu  le  cours  du  soleil,  ni  même  qu'ils  s'en, 
soient  beaucoup  occupés,  soit  qu'ik  pe  soupçonnassent  aucune 
erreur  dans  le  calcul  de  Sosigènes  ,  qui  avait  déterminé  l'année* 
julienne  à  365  iours  et  six  heures  ^  quoiqu'il  s'en  faille  d'environ, 
onze  minutes'.! 5"  ;  soit  plutôt  parce  que  toutes  leurs  fêtes  se^ 
rapportant  à  des  mois  lunaires ,  us  n'avaient  besoin  qu^  de  cou^ 
naître  exactement  le  cours.de  1$  lune.*  *       ;     ^ 

Mais  si  l'on  dit  que  chez  les  Juifs ,  le  Pessah  ne  dépendaât  pas 
moins  de  Téqqinoxe  du  printems  que  de  la  pleine  I  Ae  de  n/- 
san  ;  et  qu^ainsi  les  anciens  Rabbins  n'ont  pu  se  dispenser  de- 
rechercher  Iq  vrai  tems  de  cet  équinqxe  :  il  est  aisé  de  ispondre» 
que  ççt  examen  leur  élgit  assez  inutile  ^  parce  que  msan  ne  cqjsx-^ 
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mençant  jamais  qu'assez  avant  dans  le  mois  de  mars,  ou  mém^ 
l^ue  dans  les  premiers,  jours  d'avril  ,  quand  il  est  précédé  du 
^e  adar^  il  s'ensuit  que  le  premier  Pessah ,  qui  tombe  toujours 
au  i5  de  nisan  ,  ne  saurait  précéder  l'équinoxe  du  printems;  ce 
qui  serait  contre  la  loi.  {DeuL  XVI.  i.)  Je  dis  le  premier  Pes-^ 
^ah  ,  parce  qu'ils  en  ont  un  second  pouç  ceux  qui ,  à  raison  dç 
quelque  impureté  légale,  ou  parce  qu'ils  étaient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  ,  n'ont  pu  célébrer  lé  premier  ;  et  ce  se- 
cond P^^^A ,  qui  leur  était  formellement  permis  par  la  loi 
(iVbmô.4X.  10  et  1 1.)  f  ^^^^  ^'^e  célébré  au  second  mois  légal, 
qui  estyVor,  à  la  pleine  lune  ,  de  Jb  même  manière  que  le  pre- 
mier ;  ce  second  mois  pascal  se  Irouve  marqué  dans  leurs  livres, 
sousle  nota  de  Pessah  Schenî. 

Le  temsdeces  denx  Pâques  juives  est  marqué  dans. l'Ecriture 
d'une  manière  si  précise,  qu'on  ne  pourrait  guère  s'y  tronàper. 
C'était  sur  le  soir  du  quatorzième  jour  de  nisan  ou  Se  jiar  , 
(  Çuarfadedma  die.  mensis  ad  çesperam ,  ibid  et  alibi.),  qu'on  im- 
molait l'agneau  pascsal ,  et  on  le  matigeait  •k  la  première .  heure 
de  la  nui  t^  où  commençait  le  quinzième  jour  du  mois^  et  le 
premier  de  la  solennité  pasiftle,  qui  durait  sept  jours.  Mais  il  n'en 
est  pas  de  même  tout-à-fait  de  la  Pâque  chrétienne  :  i®.  parce  que 
le  jour  n'en  \est  point  marqué  dans  le  Nouveau  Testament  ;  et , 
en  second  lieu ,  parce  que  l'Eglise,  à  qui  seule  il  appartient  de 
décider  ce  point ,  dès  que -l'Ecriture  n'^ri  dit  rien,  n'a  pas  jugé 
à  propos^d'attacher  la  célébration  de  cette  fête  à  un  certain 
quantième  du  mois  de  mars  ou  d'avril ,  mais  au  dimanche  qui 
suit  le  quatorzième  jour  de  la  lune  ,  qu'elle  conipte  pour  celle 
de  mars  ,  et  qui  est  la  première  pleine  lune  ,  depuis  et  compris 
le  2 1  de  ce  même  mois ,  comme  savent  ceux  qui  ont  un  peu 
étudié  le  Calendrier  romain.  Il  faut  donc  convenir  que  i^otre 
façon  de  trouver  le  jour  de  notre  Pâque  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  simple  que  celle  dont  se  servent  les  Juifs  ,  pour  trouver  le 
jour  de  la  leur  ;  et  que ,  de  plus,  leur  méthode  ,  pour  connaître 
le  tems  de  la  nouvelle  lune  de  chaque  mois  ,  donne  ce  tems  ua 
peu  plus  juste  que  ne  fo^t  nos  épactes. 

Mais  aussi  leur  calcul ,  sur  ce  dernier  point,  n'est  pas  sisîm-^' 
pie  ni  si  populaire  que  le  nôtre ,  puisqu'il  leur  faut  d'abord  sa-^ 
voirie  tems  de  la  nouvelle  lune  précédente;  puis  y  ajouter  uns 
révolution  astronomique,  qui  n'est  pas  connue  de  tout  le  monde. 
Ainsi  davantage  du  Calendrier  des  Juifs  sur  notre  Calendrier 
réformé ,  n'est  pas  aussi  gr^nd  qu'oQ  pourrait  d'abord  le  croire- «i 

Par  rapport  à  leur*  méthode  ,  pour  trouver  la  nouvelle  lu  de 
4e  chaque  mois ,  nous'^ajouteron.s  en  finissant  qu'outre  qu'eQe 
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n'est  pas  assez  populaire  pour  notre  calcul  ecclésiastique  ,  ett«< 
est  encore  d'une  longueur  ennuyeuse  ,  quand  le  mois  dont  on 
cherche  la  nouvelle  lune  est  dans  une  année  éloignée  (  devant 
ou  après  )  de  celle  où  se  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est 
■connue.  Aussi ,  pour  s'épargner  cet  ennui  et  cette  peine  ^  ont-ils 
J)esoin ,  suivant  M.  Vanture ,  de  Tables  particulières  où  soient 
marquées  leurs  nouvelles  lunes  pour  plusieurs  années  ;  au  lieu 
qu'avec  le  secours  de  nos  épactes,  le  plus  petit  calcul  suffit  pouf 
les  trouver  dans  telle  année  qu'on  voudra  ,  durant  une.lpngue 
suite  de  siècles  ;  et  que  même,  avec  un  léger  changement,  elles 
■peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle  lune ,  aussi  juste 
,  que  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifsn 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  une  idée  suffi-* 
liante  du  Calendrier  des  Juifs  modernes  ,  attendu  que  celui  de 
M,  Venture  nous  a  paru  obscur  ;  voici  quel  est  l'ordre  et  la  dis^ 
position  des  mois  et  des  fêtas  principales  d'une  de  leurs  années 
légales  ,  commune  et  ordinaire ,  c'est-à-^ire  ,  composée  de  354 
^ours ,  distribués  en '12  mois  lunaires  |  qui  sont  alteroativement 
de  3o  et  de  ac^  jours. 


Il'  ^ 


'i 


vv 
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^Oû  'ordre  et  disposition  d'une  année  légale  ,  commune  et 
ordinaire  des  Juifs  modernes ,  laquelle  commence  le  mardi 
aS  mars  178^,  et  finit  le  Vendredi  lï  mars  1785. 
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J^oUrs 


I.  NisAN>  3o  jours* 


îuifs. 

I  Rùshodè,  * 

a  Mort  des  enfants  d'Aarûà. 
3 

4     \ 

$  Saacie^.»* 
6 

7 
8 


ïo  Je.ui|^ ,  pour  la  mort  de  AI ariè  >  $œtir  dé  Moïses 

II 

la  Samedi. 

i3 

i4  On  immole  Tagneau  pascal  ITec^ifit.  lali.  o  du  ni; 

i5  Pâques ,  PessaH ,  ou  fêles  des  Azymes*. 

16  Prémices  de  la  moisson  des  orges. 

»7 
18 

,19  Samedi  de  Pessah» 

ao 

ai  Septième  jour  des  Azymes. 

aa  Huitième  jour  des  Azymes; 

a3 

a4 

a5 

a6  Samedi  et  iVr^^  premier; 

ay  Je6n.e  pour  la  mort  /de  Josuéi 

a8 

^9 

3o  Roshodr, 

II.  17, 
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Avril. 

a3 
^4 

a6 

^7 
a8 

=9 

3o 

Mai. 


3 

4 

5 


7 
8 

9 

lO 

II 

la 
i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

2K> 


IL  JiAB  ,  ^g  jours. 
Jours 

juifs.  • 

I  Rosheie. 

a 

3  Samedi  et  Peret/  deuxième. 

4 
5 

6 

7  Dédicace  du  tehiple  de  Jénisalen  ^  après  la  profana- 
tion d'Antiochus  Epiphanes. 
8 

9 

10  Samedi  et  Perâg  troisième. 

I X  Jeûne  ,  pour  la  mort  d*Ëlic  et  la  prise  de  TArcbe, 
la 
i3 

14  Pessah  sùheni  en  faveur  de  ceux  qui  n*ont  pu  célé- 
brer la  première. 

16 

1 7  Samedi  et  Pereq  quatrième. 

18  Laglaomer. 

"9 
ao 

ai 

as 

a3. 

a4  Samedi  et  Pereç  cinquième. 

a5 

a6 


ay 

a8 
39 


Fête  pour  l'expulsion  des  couronnés.  Jeûne  pour  la 
mort  de  SamudL 


\ 
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III.  Si 9 AN 9  3o  jours. 


Mai. 

a3 

aS 

a6 


Jourl 


^7 
aS 

3o 

3i 

Juin. 

I 
a 
3 

4 

5 
6 


luifs. 
I  Roshode» 

a  Samedi  et  Pereq  sixièmew  ^ 

3 

4  .  ' 

5 

6  La  PentecÀto ,   ou  fête  des  semaîaes.  C*est  en  ce 
cinquantième  jour  ,  depuis  la  sortie  d^Ëgypte  ,  que 
-   la  loi  fut  donnée  à  Moïse» 
7 

a 

9  Samedi.. 

la 
i3 

i4 

i6  Samedû 


»7 
7    iS 

S    19 

9    aa 
10    at 


II 

la  a3  Samedi. 

i3  a4  Jeûne  pour  le  scliisme  de  JélroboM». 

x4  aS 

iS  a6 

16  aj 

17  a3 

18  a9 

19  3o  Samedi.  Rasèadè* 


i3$^ 


BE  li^AKNÉE  BEt  ANCTIESTÂ  ttliÉSŒVik 


ly^  THAMtZ^  ±^  jours^ 


Juin, 
ai 

22 
23 

24 
^5 
26 


27 
28 

^9 
3o 

Juillet. 

I 
2 
3 

•  4 
5 

6 


7 


Jours 

juifs. 
I  Roshode^^ 

3 

4 
5 

6 

7  Samedf. 

S 

9 
o 


2 

^  - 

3 

4  Samedî.  -  .  ,  ' 

5 

6  Teeufa  8  h.  52  minut.  du  soir. 

7  Tables  de  la  loi,  brisées  par  Moïse.  Prise  de  Jéri^sa* 

lem  par  Tîte.  Jeû^ie  dç  Thaanuï..  •! 

8  ' 


9 
9    20 

IQ  ;,:^i  Samedi. 

11  29 

12  2.3 

i3  ,24 
•  14  ^5 
i5  26 
i6  27 
17    28  Saipe<d[i- 

i9   ^% 
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y.  Ab  t  3<»  )6ur8. 


Juillet. 


Jours 


juifs.       ^ 
I  Rashade.  Jeune  pour  la  mort  d*Aaroii, 

3 

4 

5 

6  Samedi. 


I 


'9 
ao 

âi 

22 
23 

24 

26  8 

27  9  Le  Temple  brûlé  par  les  Chaldéensi  et  ensuite  par 

Tite.  Jeûne  à  cette  occasion.  , 

28  10 

29  II, 

30  12 

3i  i3  Samedi. 
Août. 

1  x4 

2  i5  Tuhcab, 

3  .iÇ 

5  18  Jeûne  )  parcQ  que  la  lampe  du  soir  sVteignit  du  tems 
d*Achaz. 

^  ^9 

*  7  2ô  Samedi. 

8  21  Fête  dans  laquelle  on  portait  au  Temple  le  bois  né- 

* 

cessaire  pour  les  sacrifices. 

9  ^^ 

10  23      •  . 

11  24 

12  25 

i3  26  * 

i4  27  Samedi'. 

i5  28 

16  29 

17  3o  Roshodc. 


I 
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yi.  £luL|  29  jours* 


Jours 
Août. 

Juifs. 

iS  I  Roshpiei 

19  a 

ao  3  Selihof, 

ai  4  Samedi. 

aa  5 

aî  6     ê 

a4 

a5 

a6  9 

ay  10 

aS  II  Samedi. 

a9  ta 

3o  i3 

^4 


3i 

Sept. 

I 
a 

3 


7  Dëdicace  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhémie. 
8 


iS 
16 


17  Fête  pour TexpuIsioD  des  Grecs»  qui  empêchaient 
les  Hébreux  de  se  mader. 


4 

18  Samedi 

5 

«9 

ë 

ao 

7 

aï 

8 

aa 

9 

a3 

10 

a4 

II 

aS  Samedi* 

la 

aS 

i3 

a7 

14 

aS 

i5 

a9 

Xt  dv  calendriea  dés  jvïrs  itoosHlïnis; 
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Sept. 
i6 


'7 
i8 


19 

ao 
ai 
aa 

a3 
a4 
aS 
a6 

a8 

29 
3o 

Octob. 

I 
a 
3 

4 
5 


yiL  Thisri,  3o  jours. 

Jours 

)uifs. 
I  RosAode.  Ros-hasdiana  :  commencement  de  Tani^e 
civile  y   qu'on  célèbre  pendant  ce  jour  et  le  suivant, 
a  FÀte  des  Trompettes. 

3  Samedi. 

4  Jeûne  poi^  la  mort  de  Guedalia  (  ou  Godoiias)  t  ^^ 
abolition  des  contrats  par  écrit. 

5 
6 
•  7  Jeûne  pour  le  Veau  d*or.  • 

8 

9 
10  Samedi.  Quîppur,  Jeûne  des  expiationi. 

II 

la 

i3 

14 

i5  Fêtes  des  Tabernacles. 


16  ^ 

17  Samedi  de  Succot, 
18 

19 


ao  Tecufa ,  3  h.  4  miniit.  du  matin. 

6  ai  Hosaana  Rabba ,  ou  fête  des  Rameauc. 

7  aa  Semini  Hasseret. 

ô    a3  Réjouissance  pour  la  loi«  Dédicace^  du  Temple* 

Simha-tora. 
9    a4  Samedi.  Bereschiii 
10    a5 
a6 


II 
la 
i3 

14 


27 
a8 

29 


xS    3o  Roshoiêé 


m  L^Assis  m^  Ai^cipvâ  niBtSBf 


m 
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IX;  Gasl£U,  3o  joursk 


Nov. 

i4 

i5 
i6 

18 


Jours 


19 
ao  . 

ai 

aa      9 

a3    10 


joifi. 
1  Eoshûdè, 

a 
3 

4 

5 

6  Jeûne  aïk  sùjef  du  LlVre  ^e  Jirémie  \  déchire  et  brûlé; 

7  Samedi.  Mort  d'Hérodr. 
8 


a4  ik 

a5  ia 

a6  i3 

ay  i4  Samedis 

a8  i5 

i9  i6 

3o  17 
Décem; 

I  id  - 

3  ào  ^raison  jpbuf  la  pliiiè. 

4  ai  Samedi;  Fête  du  Moni-Garlziiiî; 

5  aa 

6  a3 

7  ^4 

8  aS  Féie  des  Lumières  ^  ou  purificàtloA  du  Temple  àous 

Ântiochus. 

9  à% 

10  :S7 

11  a8  Samedi. 
fa  àg  Semailles.' 
i3  3o  Boshodci 


\\i 


\i 


i38 
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'X.Tebeth^  29  }purs* 

Jours 

juifs. 
I   Roshode, 

3 

4. 

5  Samedi. 

6 

{ 

7 

8  Jeûne  pour  la  Version  de^  LXX. 

9  Jeûne  dont  on  ignore  le  motif)  dit  D.Calmet:  mais 

selon  d^autres  ,  fête  pour  la  délivrance  d*£gypte. 
10  Jeûne  pour  le  siège  de  Jérusalem  par  Nabuchodo- 
nosor. 


Dec. 

14 
i5 

16 

17 

id 

20 
ai 
aa 

a3 


^4 

II 

25 

la  Samedi. 

26 

i3 

.  ^7 

14 

N 

28 

i5 

^9 

16 

3o 

^7 

3i 

18 

Janv. 

. 

I 

19  Samedis 

• 

a 

ao 

* 

3 

ai 

4 

aa  Tecufa^  10  h. 

55 

mînut. 

du  mafîn.- 

5 

23 

6 

24 

• 

• 

7 

25 

8 

26  Samedi. 

9 

27 

10 

a8  Fête  pour  Te 

xcl 

usion  ( 

les  Saduc< 

hédrin. 


II 


39 


» 
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XL  Sabath,  3o  jouTS^ 


Jours 


Jany. 


juifs. 

,'^ 

I  Roshode^ 

i3 

2 

«4 

3 

i5 

4  Samedi. 

16 

5 

ï7 

.6 

iS 

7 

19 

8 

20 

9 

21 

10                       • 

aa 

Il  Samedi. 

23 

12 

24 

i3 

2S 

•4 

26 

4 

i5  Premier  jour  de  Tannée  des  Arbres;. 

27 

16       , 

28 

17 

29 

18  Samedi. 

3o 

19 

3i 

2) 

Fcvr. 

I 

2t 

2 

22 

3 

23 

4 

^4 

5 

25  Samedi. 

6 

26 

7 

^1 

8 

28 

9 

29  Mort  d'Antiochus  Epiphancs. 

10 

3o  Roshade. 

BE  lUnNÉB  des  iVCIENS  H6|tl|£in| 


XI L  A&A]||  2Q  jpun^ 


Féyr, 


Jour» 


piiis. 

I  Roshode^ 
a  Samedi. 
3 

4 
S 

6  . 

7  Jeûne  pour  la  mort  de  Moïse. 

8  Fête  des  Trompettes  pour  le«  pluifa^ 
^  Samedi. 

lO  • 

IX 

la 

i3  Jeûne  d'Esther.  ^ 

i4  Premier  Purim ,  çu  Phurim  y  petite  fête  deii  Sorls. 

i5  Second  Purim  ^  pu  Phurim  y  grande  fête  des  Sorts. 

i6  Samed^, 

i8 


5  a3  Samçdi.  Dédicace  du  temptlc  de  Zprobabef. 

6  a4  . 

7  a5  • 

8  a6 

9  Si? 

10  a8  Rérocation:  de  T^dit  d'Antioçhus, 


ET  DTÎ  CALENBHIER  DES  ^IfS  MODEBHES:  t4t 

Nous  avons  eu  soin  dUnsérer  dans  ce  Calendrier  les  RoshedeSf 
les  Técufotf  les  samedis^  \ea  fêles  et  les  jednes  de  Tannée ,  avec 
^attention  de  placer  au  lendemain  les  jeûnes  qui  toinbent  le  sa-r 
inedi ,  à  Texception  de  celui  de9  expiations ,  qui  ne  ee  remet 
point,  dit  M.  Venture.  Nous  req^irquerons  ici  que  parmi  les 
samedis ,  ou  sabbats  de  Tannée,'  jours  si  solennels  pour  les  juifs 
i^nciens  et  modernes  ,  quHls  distinguent  particulièrement  ceux 
qui  se  trouvent  immédiatement  après  Pâques  jnsqu^à  la  Pente-* 
côte  ;  car  dans  Tintervalle  de  ces  deux  fêtes ,  il  y  a  toujours  sept 
samedis ,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  semaine  des  Azymes  est 
;îppelé  samedi  de  Pessah;  mai^  si  le  premier  samedi  depuis  la 
Pâque  tombe  le  dernier  jour  des  Azymes ,  on  l'appelle  huitième 
de  Pessah ^  et  les  six  autres  qui  suivent  sont  distingués  par  la  dé-^ 
nomination  comifiune  de  Pefeq ,  c*est-à-dire  section  ou  cha- 
pitre. Ces  six  sabbats  sont  dfésignés  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
par  le  mot  Pereq ,  poqr  avertir  que  c'est  dans  ces  jours  qu'on  Ht 
dans  la  synagogue  un  chapitre  ou  section  du  livre  à*Aàod ,  lequel 
est  inséré  d^ns  le  Talmud.  Ainsi,  c'est  par  cette  raison  que  le 
second  samedi  depuis  Pâques  est  appelé  Pereg  premier ,  parce 

Sue  c'est  en  ce  jour  qne  l'on  commence  à  lire  le  premier  chapitre 
e  ce  livre,  et  successivement  les  cinq  autres ,  de  manière  que 
la  lecture  du  sixième  et  dernier  chapitre  est  affectée  au  samedi 
qui  précède  immédiatement  Saboukoi^  Qu  la  fête  des  Semaines  ; 
et  cette  dénomination  des  ^bbats  ou  samedis,  qui  se  trouvent 
dans  cet  espace ,  peut  servir  pour  l'intelligence  du  passage  de 
s^int  Luc  (VI.  I.  ) ,  qui  dit  ;  Un  jour  de  sabbat^  appelé  le  second-^ 
premier ,  comme  Jésus  passait  Iç  long  des  blés  :  in  sabbato  secundo^ 
primo  ;  puisque  par  ce  sabbat  l'évangéliste  ne  veut  dire  antre  chose 
que  le  second  sabbat  depuis  la  solennité  de  Pâqu^ ,  comme  ef- 
fectivement ce  samedi  est  le  deuxième,  quoique  appelé  second- 
premier,  attendu  que  c'est  en  ce  sabbat,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
qu'on  commençait  la  lecture  du  premier  chapitre  è^Abod ,  ou 
pour  mieux  dire ,  comme  en  ce  tems4à  la  doctrine  contenue  en 
ce  livre  n'était  point  encore  écrite ,  elle  s'enseignait  de  vi\^e 
voix  par  un  des  anciens  de  la  synagogue. , Au  surplus,  on  peut 
consulter  les  infierprètes  de  l'Ecriture  Sainte  sur  ce  sujet.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer ,  nous  allons  donner  un  précis  raisonné 
des  fêtes ,  solennités  et  jeûnes  jadïques ,  que  nous  avons  extraits 
di|  Calendrier  des  Juifs  pour  l'année  1779- 

Lb  Sabbat  est  une  des  fêtes  les  plus  solennelles  des  Juifs  ;  son 


jour  ^ ,  , 

Sabbat ,  en  hébreu ,  signifie  cessation  et  repos.  Il  est  défendu  aux 
(luifs  de  faire  en  c«  JQur  aucune  œuvre  servile ,  d'écrire ,  de 
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traiter  d'affaires,  de  voyager,  de  s'éloigner  même  dé  la  vîUè  an4 
delà  de  deux  mille  pas,  de  porter  aucune  arme,  de  toucher  aa 
feu,  d'app#lter  à  manger,  de  porter  ce  dont  on  a  besoin  d'uir 
lieu  à  un  autre,  et  déjouer  des  instruments.  Le  vendredi ,  envi- 
ron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil ,  on  commence  la . 
fête ,  en  allumant  des  lampes  à  cette  occasion ,  et  on  doit  avoir 
tout  préparé  pour  les  repas  du  soir  et  du  lendemain.  La  fête  ne 
finit  tout-à^fait  que  la  nuit  du  samedi,  après  la  prière  du  soir; 
on  fait  cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non  juif," 
pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards;  les  infirmes,  les 
enfants,  et  contre  la  rigueur  du  froid,  hes  malades  qui  sont  en 
danger,  et  les  femmes ,  dans  les  premiers  jours  de  leurs  couchies^ 
peuvent  se  faire  servir  par  un  israélite,  sans  le  secours  d'un  étran- 
ger. On  lit  dans  la  synagogue  une  section  du  Pentaleuqne,  tous 
les  samedis  de  l'année ,  et  quelquefois  deux  ;  de  sorte  que  d'ans  urt 
an,  on  lit  tous  les  livres  de  Moïse ,  qu'an  a  divisés  en  cinquante- 
quatre  sections ,  ou  leçons. 

On  commence  à  les  lire  immédiatement  le  premier  samedi" , 
après  les  fêtes  des  Tabernacles;  on  lui  donne  le  nom  de  Sabbat 
Bereschit,  du  nom  de  la  Section;  on  fait  une  petite  fête,  et  on 
finit  le  Pentaleuque  le  jour  de  Simha-tora,  Voyez  l'article  des 
fêtes  des  Tabernacles. 

Il  y  a  dans  Tannée  quatre  samedis  distinguées,  dans  lesquels  oa 
lit  quelques  passsagesdu  Pentateuque,  outre  la  section  du  jour,  ' 
lesquels  prennent  le  nom  de  ces  lectures  ;  ce  sont  ',  i*^.  le  samedi' 
Sheekalim ,  c'est-à-dire ,  des  Sides ,  en  mémoire  des  Sicks  d'ar- 
gent qu'Amant  promit  de  donner  au  roi  Assuérus,  pour  qu'il  lui. 
livrât  le  peuple  juif.  (  Esther-  III.  9.  )  Ce  samedi  est  avant  ou< 
ensemble  avec  le  roshode  adar  ;  2**.  le  samedi  Zachor ,  c'est-à-' 
dire,  du  souvenir,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Amalécites, 
desquels  descendait  Am^n.  C'est  pourquoi  on  lit  le  passage  da 
Deutéronome,  XXV.  17,  qui  en  fait  mention,  et  qui  com-^' 
mence  par  le  mot  Zachor,  Ce  samedi  est  avant  la  fête  de  Purim  p 
30.  le  samedi  Para^  c'est-à-dire  de  la  Vache,  en  mémoire  de 
la  Vache  rousse  que  Moïse  fit  offrir  dans  le  désert ,  pour  purifier, 
avec  sa  cendre ,  tous  ceux  qui  étaient  inapurs.  (Nomb.  XIX.  i  et 
suiv.  )  Ce  samedi  est  l'avant^dernier,  et  quelquefois  le  dernier 
<Jes  roshodes  d!adar;  4"-  le  samedi  Hqhodes  ^  c'est-à-dire  du 
mois,  en  mémoire  du  premier  mois  de  l'année  ,  dans  lequel  le 
peuple  juif  sortit  de  l'esclavage  de  l'Egypte,  et  où  Dieu  fit  éclater, 
s^  miracles,  en.  le  .délivrant  par  la  voie  du  législateur  Moïse; 
c'est  pourquoi  on  lit  le  passage  de  l'Exode  XII.  i ,  2 ,  etc. ,  qui 
comimence  par  le  mot  Hahodes»  Ce  samedi  est  avant  le  roshode 
TÛsan,  ou  concourt  avec  lui.  Pour  le  samedi  HagadoL  Voyez  ^ 
IVticle  de  Pâques.  Les.  samedi^  de  Hàphsaea^  ou  Séparation  % 
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tont  ceux  qui  se  trouvent  q[uelquefoîs  entre  ks  quatre  saincdis 
-dont  on  vient  de  parler.  * 

Les  samedis  qui  se  rencontrent  dans  les  féte;â ,  prennent  le  nom 
1â€$  fêtes  auxquelles  ils  sont  joints,  comme  samedi  dp  Pessah ,  de 
Souccot^  de  Hanoucca^  de  Roshodef  etc.  On  nomme  commune- 
'ment  les  trois  samedis  qui  se  rencontrent  entre  le  jeûne  de  tka- 
muz  et  celui  d'où ,  samedi  Dibré ,  samedi  Simhouz ,  et  samedi 
Hazon  ou  Echa ,  à  cause  des  sections  lugubres  des  prophètes 
qu'on  y  lit  ^  et  qui  commencent  par  ces  mots.  (  Jérémie,  1  et  II. 
"Isaïe,  i. )  Le  samedi,  qui  se  trouve  immédiatement  après  le 

i'eûne  d'aA,  est  appelé  samedi  Nahamon ,  mot  par  où  commence 
a  section  du  prophète  Isaïe,  XL,  qui  signifie  consolez-i^ous.  On 
nomme  enfin  samedi  de  Teschouba^  ou  Schouba^  celui  qui  se 
rencontre  entre  les  jours  de  Ros-haschana  et  celui  de  Qiiippour , 
parce  qu'il  esj;  dans  les  jours  de  pénitence. 

La  Paque  est  ^  comme  on  Ta  dit ,  la  fête  la  plus  solennelle 


depuis  midi  et  demi ,  et  après  avoir  immolé  le  sacrifice  conti- 
nuel ,  jusqu'au  coucher  du  soleil ,  on  immolait  l'agneau  pascal , 
d'abord  dans  le  tabernacle ,  et  ensuite  dans  le  parvis  du  Temple  ; 
on  le  faisait  rôtir ,  et  on  le  mangeait  par  familles ,  au  commence^ 
ment  de  la  nuit  suivante,  à  l'entrée  du  quinzième  jour,  avec  des 
laitues  amères  ^  et  du  pain  sans  levain.  Dans  l'espace  de  cinq  à  six 
heures,  on  immolait  une  quantité  immense  de  victimes.  Le 
nom  de  cette  fête ,  où  l'on  immolait  et  où  l'on  mangeait  l'a- 
gneau pascal ,  s'appelle  Pessah ,  c'est-à-dire ,  passage ,  du  mot 
hébreu  Pessah^  il  a  passé,  il  a  sauté,  parce  que  l'ange  cfu  Seigneur, 
passant  pour  tuer  les  premiers  nés  des  Egyptiens ,  fit  grâce  aux 

Siaisons  des  Israélites ,  dont  les  poteaux  étaient  teints  du  sang 
e  l'agneau  pascal,  qu'ils  avaient  immolé  par  l'ordre  de  Dieu« 
(  Ëx.  XU.  3.  )  Les  premiers  nés  jeûnent  ce  même  jour  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  cette  délivrance. 

La  cérémonie  qu'on  fit  en  Egypte ,  de  prendre  l'agneau  le 
dixième  jour,  et  de  le  garder  jusqu'au  quatorzième  ,  ne  fut  que 

§our  cette  année-là  seulement ,  et  non  pas  pour  les  autres.  (^ 
ixième  jour  fut  un  samedi ,  parce  que  le  jour  de  la  sortie  de  TîT 
gypte,  qui  fut  le  i5 ,  tombale  jeudi.  Et  à  cause  du  miracle  qu« 
Bieu  fit  de  faire  prendre  ce  jour-là ,  en  présence  des  Egyptiens  , 
l'agneau  qui  était  l'idole  qu'ils  adoraient ,  on  l'a  appelé  sabbat 
Hagadol^  c'est-à-dire,  le  grand  samedi^  et  c'est  celui  qui  vient 
immédiatement  a\ant  la  fête  de  Pâque. 

Ceux  qui  étaient  malades  qu  impurs ,  ou  qui  voyageaient ,  ou 
qui  avaient  quelque  empêchemeat  légitime ,  qui  ne  leur  permît 
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pas  de  cëftbrer  la  Pâque  dans  son  tems ,  étaient ,  avons-non^  detlt 
dit,  obligés  de  le  faire  le  quatorzi^e  jour  du  mois  sm-^ 
yant;  c'est  ce  qu'on  appelle  Pessah  Scheni^  c'est-à-dire  la 
seconde  Pâque.  (Nom.  iX.  lo,  1 1 ,  etc.  )  Le  quinzième  jour  da 
mois  pascal  est  la  fête  des  Afeymes,  en  mémoire  de  la  sortie 
d''£gypte.  £Ue  dure,  selon  1a  loi,  sept  jours  (Ex.  XIL)^  ainsi 
que  lobservent  encore  ceux  qui  habitent  là  Terres-Sainte,  ne  fai- 
sant solennek  que  le  premier  et  le  dernier  ;  mais  ceux  qni  habi- 
tent ailleurs  la  font  durer  huit  jours ,  suivant  l'institution  des 
anciens  Rabbins,  fondés  sur  l'usage  de  leurs  prédécesseurs,  qui , 
étant  éloignés  de  la  Palestine ,  et  ne  sachant  précisément  quand 
le  Sanhédrin  marquait  les  jours  des  nouvelles  lunes,  étaient  obli- 
gés, à  cause  qu'ils  ignoraient  le  jour  précis  de  la  fête,  d'en  &irè 
un  jour  de  plus,  pour  ne  point  manquer  de  la  faire  en  son  tems^ 

§arce  qu'alors  le  calendrier  n^était  point  encore  «n  usage.  Les 
eux  premiers  et  les  deux,  derniers  jours  sont  solennels,  pen- 
dant lesquels  on  ne  peut  ni  travailler ,  ni  traiter  d'affaires  ;  cû 
qui  s'observe  presque  comme  le  jour  du  Sabbat  ;  mais  il  est  per-' 
mis  de  toucher  au  feu ,  d'apprêter  à  manger  ^  et  de  porter  ce 
dont  on  a  besoin  d'un  lieu  h  un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours 
de  solennité  de  plus,  les  seconds  jours  de  fête  de  la  Captisr*Uê.  Du- 
rant les  quatre  jours  du  nlilieu,  qu'on  aippeWe  Hob-komahed  ^ 
c'est-à-dire  ,  tes  jours  profanes  de  lafite  ,  on  ne  doit  travaille!* 
qu'à  de  certaines  choses  urgentes ,  et  qui  pourraient  périr  si  on 
les  laissait  jusqu'après  la  fête.  Mais  pendant  les  huit  jours  il  est 
défendu  de  manger,  ou  d'avoir  dans  son  pouvoir  du  pain  levé  ^ 
ou  du  levain  quelconque  ;  et  à  cause  de  cela  on  prend  un  soin 
extraordinaire  d'ôter  absolument  tout  le  levain  de  la  maisota  ;  et 
on  ne  se  sert  que  des  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  qui  ont 
servi  les  autres  années  pour  ces  mêmes  jours. 

Le  HoMER ,  qui  signifie  Mesure  ou  Gerbe ,  est  le  nom  qu'on 
donnait  aux  prémices  de  la  moisson  que  l'on  offrait  dans  lef 
Temple  le  16  du  mois  de  nisan  La  loi  ne  détermine  point  de^ 
quelle  espèce  de  grain  cette  gerbe  devait  être  ;  mais  la  traditioix* 
leur  enseigne  que  ces  prémices  devaient  être  de  l'orge ,  parce  que 
cette  espèce  de  grain  mûrit  plutôt.  Il' n'était  point  permis  der 
mettre  la  faulx  dans  là  moisson  avant  que  cette  obiation  eût 
été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu'on  avait  offert  ces  prémices  dan» 
te  Temple ,  avec  toute  la  pompe  et  toute  la  magnificence  pos-» 
sibles^  on  comptait  sept  semaines,  ou  quarante- neuf  jours.  (Lé- 
vtt.  XXVML  10  et  i5-  )  C'est  pourquoi  l'qn  a  soi  ri  de  compter' 
le  Homery  e'est-è-dire  les  quarante-neuf  jours  du  Honter ,  depuis  ï 

le  second  jour  de  Pâques  Jusqu'à  la  fiîte  des  Semaines ,  qui  est 
le  cinquantième  jour  du  Homer^ 

Lagi^abomsh,  c'est-àMlire  le  trente-troisième  jour  du  Hoi 
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'¥i^r  i  est  une  petite  fête  que  l'on  fait  en  mémoire  de  la  cessatioa 
de  k  mortalité  dès  disciples  du  rabbin  //a^/^a  ,,qui  commea-" 
.'cèrentàBiiourir*le  premier  jour  du  Homer,  et  pess^renl  lelrente- 
^  troisième^  Il  .n*est  point  défendu  de  travailler;  prusieiirs  juife 
Sont  dans  l'usage  de  ne  point  se  faire  ^aser  pendant  tous  ces 
jours- là  ^  pour  marquer  le  deuil  de  la  mort  de  ces  disciples» 

i'ÈTE  DES  Si:MAm£.s  oif  Sab  ouhot.  Après  avoir  compté  sept 
semaines  pleines,  depuis  le  seizième  jour  denisan^  les  Juifs  cé^ 
lèbrent  avec  grande  solennité  le  cinquantième  jour,  qui  est  le 
.€  du  miois  siùan  ,  ou  de  la  lune  de  m^i.  Cet^e  fête  est  célébrée 
deux  jours  entiers  f  qui  sont  observés  comipeles  dçux  jours  sof 
lennels^de  Pâques.  Les  habitans  de  la  Terpe-Sainte  né  la  font 
qu'un  jour  :  elle  est  nQmxaécféte  d^s  Semaines  ^,  fête  de  laMois-t^ 
son,  et  jout  des.  Prémices;  parce  que  les  sept  semaines  étant 
écoulées,  on  offrait  à  ,  Dieii  en  actions  de  g|râces  deux  pains  de 
froment  nouveau,  comme  les  prémices,  delà  moisson.  (Ex.  et 
Lévit.  XXIII.  )  On  ajppelle  ce  jour-làj«(tf/|S^rtf/;,, c'est-à-dire  con^ 
tli^on  de  solennité  y  p^rce  que  ce  jour  là  terminait  entièrement 
la  solennité  pascale.  A  pareil  jour,  c'est-à-dire  le  cinquantième 
depuis  qiie  les  Israélites  furent  sortis  d'Ëgy|)te,  lai.91.  fut  doui 
née  à  Moïse  sur  le  mput  Sinaï.  C'est  un  jour  de  réjouissance  oiîi 
l'on  est  dans  Pusâge  d'oi^ner  de  iEleurs  les  synagogues  et  les 
înaisons.  .,   ,    . 

FÊTÉ  D^s  Tàbehkàcles  ,  OU  SoïJccoT ,  appelée  aussi  Sçéno-' 
picÏE,  mot  grec  qui  signifie  l^rectiôn  des  Ténièfi,  i.é  quinzième  jouÇ 
du  mois  de  thisri,  qu  d&jia  lune  de  septembre,  les  ttuifs  célèbrent 
pendant  neuf  jours  la  fêle  4e;j  Tabernacles,  de^  Testes,  ou  de* 
Cabanes,  en  méipoire  de  ce  que  lés  anciens  Israélites  campèrent 
éous  des  tentes  daîns  lé  désert  eh  sortant  d'Egypte»  Les  sept  pre-r 
miers  jours  sont  appelés /a  ^/ç  des  7 entes  ^  pu  des  Cahanes;  oa 
les  appelle  aussi  ta  fête.  4^  la  Récolte^  parce  qu''elle  est  célébrée 
dans  1  automne,  après  la.  récolté  des  fruits.  Chacun, chez  soi 
fait,  en  un  lieu  décpuvêrt,  une  cabane  couverte  de  feuillages ^^ 
tapissée  k  réptpur  et  orqée  autant  qu^  on  le  peut  ;  et  pendant  ces. 
sept  jours,  il  n'est-  point  permis  de  manger  ,  de  boire  ,  ni  même 
de  dormiir,,  s^îl  est  possible ,  que  sous  les  cabanes*  Aussi  cst-iL 
dit.  dans  lé  Lé  vit  i  que,  XV.  ^3:  Vous  ttaàiterez.  sept  Jours  sou^  les 
cfibâner.  Outré  cela,  on  porte  à  la. synagogue ,  le  preniier  jour ,, 
et  pendant  tous  les  autres ,  le  fruit  d'un  bel  arbre  ^  comme  de, 
céara ,  de  palmier  ,•  de  petites  hrancliês  de  myrte  et  de  âAul# 
(  LeiHi.  XXIH.  ).,  et^  on  se  réjouit  dèi>ani  le  Seigneur,  Les  deux^ 
preinîers  jours  dé  cette  fête  sont  solennels,,  comme  ceux  <de 
Pâques;  les  cinq  jours  qui  lessuivent  sont  comme  les  quatre  dùrni-* 
lieu  de  Pâques.  Çéu^t  qui  habitent  la  Terre-Sainte  ne  font  qu^u« 
fté,ul  jour  devSoteanité  et  six  pro&nf^«  Tous  les  jours  de  laféie^oa 
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fait  le  tour  de  l'autel  avec  les  palmes ,  les  branches  (k  myrte  ei 
de  saille  ,  et  le  fruit  de  cédra ,  excepté  le  samedi  qu'on  né  fait 
point  le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  l'accomp^ignent.  Le  sep;* 
tième  jour  ,  qui  est  appelé  Hoschahana  Rab6a^  c'esl-î-dîre  lé 
jour  du  grahd  Hosanna ,  on  fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel.  Une 
dés  principales  cérémonies  de  cette  fête  est  de  puiser  et  de  ré- 
pandre de  Veau  sur  l'autel  avec  beaucoup  de  réjouissance.  On  ht 
iiomme  la  réjouissance  du  puîsemenL  jLe  huitième  jour  de  cette 
fête  est  appelé  Sckemlni  haghaiseret ,  c'est-à-dire  ta  conclusion  de 
la  solennité ,  et  ce  jour  là  est  un  jour  consacré  particulièrement  à 
Dieu.  Il  est  célébré  avec  la  même  solennité  du  premier  jour;  jet 
le  neuvième  jour',  qui  est  aussi  solennel,  est  appelé  Sim-ha- 
'  iora,  c'est-à-dire  /i  y oi(p  de  la  Loi  j  parce  qu'on  achève  de  lire 
tout  le  Pentateuque ,  conformément  à  la  division  qui  en  a  été 
faite  pour  chaque  semaine  ;  et  comme  c'est  alors  la  fin  de  l'an- 
née pour  la  lecture  de  la  Loi,  on  choisit  .deux  hommes  dans  U 
synagogue  qu'on  appelle  époux  j  dont  l'un  lit  la  fin  ,  et  l'autre 
rçprena  ensuite  le  commencement;  ce  qui  est  accompagné  de 
quelques  signes  d'allégresse.  Celui  qui  lit  la  fiti  est  appelé/ c/Hlfeap 
de  la  Loi^  et  l'autre  Vépoux  du  commencement  de  la  Loi.  -Le  sa- 
medi suivant  est  appelé  sabbat  Bereschit^  du  nom  de  la  première 
lecture  du  Pentateuque,  qui  commence  par  le  mot  Bereschit^  . 
c'est-à-dire  au  commencement.  Ceux  qui  habitent  la  Terre-Sainte* 
font  la  fête  de  Sim-ha-tora  le  huitième  jour ,  parce  que  ce  hui- 
tième jour  est  de  l'institution  des  Rabbins ,  conmie  il  «st  dit  k 
l'article  de  la  fête  de  Pâques. 

Rt)5-HASCHATïA ,  c'est-à-dire  chef  de  l'an ,'  est  la  fête  du  com- 
,  mencemenl  de  l'année  civile  ,  que  les  Juifs  célèbrent  pendant 
les  deux  premiers  jours  de  thisn\  ou  de  la  lune  de  se^^embre  , 
comme  il  est  dit  dfans  le  Lévitique  (  XXIII  et  XXIV  )  en  mé-  ' 
moire  de  la  création  de  l'homme;  car,  selon  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins,  le  monde  a  été  créé  en  automne* 
Pendant  ces  deux  jours  ,  que  les  Juifs  appellent  jours  de  juge^ 
ment  ^  jours  de  soutenir  ^  jours  de  tribulation  ^  jours  terribles  j  et, 
enfin ,  jours  de  pénitence ,  ils  s'abstiennent  de  toute  œuvre  ser- 
vile,  et  ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dietx  juge  le» 
hommes ,  relativement  aux  actions  de  l'année  passée ,  et  dispose  ' 
des  événements  de  celle  dans  laquelle  on  entre.  Ils  font  plus  de 
prières  dans  ces  jours-là ,  que  dans  ^cun  autre  jour  de  fêle  de  ' 
rannée,  et  ils  y  rappellent  les  actions  les  plus  mémorables  de' 
leurs  anciens  patriarches ,  particulièrement  celle  du  sacrifice  ' 
d'Isaac  ,  qui  a  été  faite  dans  ces  mêmes  jours  ;  ils  y  sonnant  le  ' 
schopharj  qui  est  une  espèce  de  trompette  courbe ,  d^environ  un 

Îjiert  et  ^mi,  faite  de  la  corne  d'un  bélier,  en  mémoire  du  bé- 
ier  oui  servit  d'holocauste  en  place  d'Isaac.  Cette  trompette 
était  oçauçoup  en  usage  parmi  les  anciens  Israélites  ;  on  s'^ck  ' 
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servait  d'abord  pour  convoquer  rassemblée ,  pour  marquer  le 
départ  des  troupes ,  pour  annoncer  Tannée  du  jubilé.  Josué  s^ea 
est  servi  pour  abattre  les  murs  de  Jéricho»  On  s'en  servait  dans  - 
ïe  tabernacle ,  {>endant  les  fêtes  solennelles ,  lorsqu'on  immolait 
les  holocaustes  et  les  victimes  de  pacification  ;  et  on  s'en  e^t 
servi  ensuite  dans  le  Temple  pour  y  annoncer  les  fêtes  solen- 
nelles, l'entrée  du  jour  du  Sabbat,  et  les  jours  de  la  nouvelle. 
luoe.  De,  là  ,  il  a  été  ordonné  d'après  le  Lévitique  (XXIII  )  ^ 
les  Nombres  (XVI)  de  la  sonner  au  chef  de  Tam^  pour  faire  soxm 
ger  au  jugement  de  Dieu,  intimider  les  pécheurs,  et  les  porter, 
à  se  repentir.  Le  samedi  qui  suit  inmiédiatement  ces  deux  ^ours^ 
est  appelé  sabbat  de  Tesckouba,  c'est-à-dire,  le  samedi  de  péni-', 
tence  ;  parce  qu'il  se  rencontre  dans  les  dix  jours  de  pénitence  ^ 
que  l'on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l'an,  jusqu'au  jour: 
d'expiation  inclusivement.  '  ^  • 

Le  lendemain  du  roshode  elid,  ou.de  la  nauvelle  lune 
d'août ,  qui  est  celle  qui  précède  la  lune  dû  j,our  de  l'an ,  pt^ 
compence  à  réciter,  avant  l'aurore  et  dans  la  prière  du  soir,  les 
Selîhot ,  ou  prières  d'indulgences ,..  jusqu'au  jour  d'expiation^' 
sans  discontinuer ,  excepté  les  samedis  et  les  deux  jours  dç  Ros- 
hascltaïuL  Ce  sont  des  prières  que  l'on  fait  pendant  quarante 

I'ours ,  pour  demailder  pardon  à  Di'eu  des  fautes  commises  dans 
'année  ,  et  se  préparer  h  la  pénitence  avant  le  jour  d'expiation  ^ 
en  mémoire  des  quarante  jours  que  Moïse  resta  sur  la  montagne 
de  Sinaï,  pour  recevoir  les  dernières  tables  de  la  Loi,  et  obte- 
nir de  Dieu  miséricorde  pour  son  peuple.  Les  juifs  allemands 
ne  commencent  ces  prières  que  la  semaine  avant  Ros-hàscbanam. 
1^1  usieuis  Juifs  sont  aans  Fu^ge  de  jeûner  pendant  ces  quarante 
jours  ;  d'autres  ne  jeûnent  que  les  lundis  et  les  jeudis,  et  quel- 
ques-lins les  dix  jours  de  pénitence  seulement  :.  les.  samedis  et 
le  jour  de  Tan  on  ne  jeûne  point. 

QuiPPOUK ,  ou  JQUB  ]>'ExPiAT^ON  ,  c^cst  le  jour  que  Moïse  ^ 
après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon  du  peuple  juif  à  cause  du 
veau  d'or,  descendit  du  mont  Sinaï  avec  les  d^x  dernières 
tables  de  la  Loi.  Il  se  célèbre  le  10  du  mois  de  thisn^qu  de  la 
lune  de  septembre ,  ordonné  dans  le  Lévitique  (  XXIII  )  ;  il 
s'appelle  le  jour  d'Expiation  ,.  parce  que  te  grand  sacrificateur 
offrait  à  Dieu,  en  ce  jour-là,  un  sacrifice  d'expiation  durant  le- 
quel ,  ayant  fait  devant  Dieu  la  confession  de  ses^  péchés  et  de 
ceux  du  peuple ,  î^  en  demandait  la  réinissîon  ,  et  purifiait  le 
sanctuaire ,  l'autel  et  tous  les  Israélites.  Pendant  ce  jour- là  , 
toute  œuvre  servile  cessé ,  ooipme  au  jour  ie  Sabbat  ;.  on  s'abs- 
tient de  manger,  de  boire ,  de  se  laver  ^  de  s'oindre  ^  die  chausser  ] 
des  souliers  de  cuir  ,  et  d'avoir  communication  avec  sa  femme  ^ 
on  y  fait  quantité  de  bonnes  œuvres,  et  tout  ce  qui.  doît.accom-  i 
pàgner,  selon  les  Juifs,  une  exacte  pénitence j  et  on  demeurer 
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toute  la  journée  à  la  synagogue ,  en  récitant  plusieurs  fois  êem 
p'rières  d  indulgences  et  autres ,  en  se  confessant  de  ses  péchés  et 
eh  racontant  les  cérémonies  que  le  grand  sacrificateur  faisait 
dans  le  Temple  et  dans  le  saint  des  saints,  où  il  nf  lui  était  per-« 
mis  d'entrer  que  dans  ce  seul  jour  de  Tannée.  La  veille  de  co 
terrible  jour,  on  s'y  prépare  par  des  actes  dé  dévotion  ;  on  va  vi- 
siter les  malades  ;  on  tâche  de  se  réconcilier  avec  les  personnea 
qiie  l'on  a  offensées  pendant  l'année  ;  on  s'entre -pardonne  ses 
fitttes  ;  on  va  se  pu/ifier  à  la  rivière  ou  dans  quelques  réser\'oirs 
oeau  courante;  on  fait  des  aumônes;  on  va  souper  avant  que 
lé  soleil  soit  couché  ;  on  change  de  linge  ;  on  ôte  ses  souliers  en 
sîgne  de  pénitence,  et  on  demeure  sans  boire  ni  manger  jusqu'au 
lendemain  au  soir.  Les  femmes  nouvellement  accouchées^  les 
malades  en  danger  „  et  les  enfants  au-dessous  de  treize  ans  ,  ne 
sont  point  obligés  de  jeyner. 

Le  (ou  la)  Rqsbode,  c'est-à-dire  le  premier  du  mois  ou  la 
nouvelle  lune,  est  un  jour  de  fête ,  et  quelquefois  îl  y  en  a  deux 
de  suite  ,  dont  l'un  termine  le  mois  précédent.  On  faisait  à  celui 
qui  commence  le  mois  un  nouveau  sacrifice  d'expiation.  Quoique 
le  travail  ne  soit  point  défendu ,  les  femmes  sont  dans  l'usage  de 
s'en  abstenir. 

Lorsque  le  Roshode  n'est  .que  d'un  jour ,,  la  nouvelle  lune 
doit  être  arrivée,  au  plus  tarcli  la  veille  avant  midi  de  ce  jour  ;  et 
s'il  y  a  deux  jours  de  Roshode ,  la  nouvelle  lune  peut  arriver  le 
soir  du  premier  jour  de  Roshode,  On  commence  à  corrpter  les 
jours  du  mois  par  le  second  jour ,  lorsqu'il  y  a  deux  jours  de 
Roshode.  Tous  lés  mois  précédés  d'un  mois  de  3o  jours  ont 
deux  jours  de  Roshode  ;  et  ceux ,  ^  contraire ,  qui  sont  pré-» 
cédés  d'un  mois  de  29  jours  n'en  ont  qu'un.  Nisan^  siban,  ah^ 
thisH  et  sàhath  n'ont  jamais  qu'un  jour  de  Roshode.  Jiar ,  thor-, 
muz^  elulj  marchesQun^  adar  et  vé  adar^  dans  les  années  embo- 
lismiques,  en  ont  toujours  deux  ;  casleu  et  tebeth  quelquefois 
n'en  ont  qu'un  et  quelquefois  en  ont  deux.  • 

La  fête  de  h  anoucca  ou  de  la  Dédicace  commence  le  2.^ 
de  casleu  ou  3e  la  lune  de  novembre  ,  et  dure  huit  jours.  Elle 
est  célébrée  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Tetople  par  les  Ma- 
chabées ,  et  de  la  victoire  qu*ils  remportèrent  sur  l'impie 
Antiochus  l'an  363:a  de  la  création,  et  128  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. On  allume  des  lampes  pendant  ces  huit  jours,  à  cause 
du  miracle  qui  a  été  fait  de  Taufimentation  de  l'huile.  Après 
que  les  Machâbéees  eurent  purifié  le  Temple  que  les  Greca 
avaient  souillé,  ils  cherchèrent  de  l'huile  sacrée  pour  allumer 
de  nouveau  les  lampes  du  sanctuaire  qui  avaient  été  éteintes,  et 
n'en  trouvèrent  qu'une  petite  caraffe  cachetée  du  sceau  du-  grand 
sacrificateur,  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  la  quantité  suffisante 
pour  un  seul  jour  :  mais  il  se  Et,  par  un  miracle,  qu'elle  dura  huit 
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îoursy  tusqu'à  ce  qu'ils  fussent  à  même  d^eq  avoir  de  la  nou- 
velle. 11  û  est^  point  défendu,  ces  jours*là«  de  trav^Uer;  néan*« 
inoins  oii  c'en  abstient  )es  soirs,  pendant  que  les  lampes  font  al« 
Jumées.  j(4asephe ,  Ant  L.  V3 ,  c.  i  o.  ) 

PuBiM,  ou  la  FÊTfi  DES  Sorts,  est  célébrée  pendant  deux 
jours  ,  le  ï4  ^t  1^  i^  à\i  niois  adar  ou  de  |a  lune  de  février,  en 
mémoire  des  sorts  que  le  sanguinaire  Aman  jeta  pour  perdffi 
les  Juifs  sous  le  rèçne  d'Assuérus  ,  et  pour  le  miracle  que  Dieu 
fit  à  son  peuple  de  l'en  délivrer,  environ  deux  ans  avant  le  rétan 
blissement  du  second  temple  de  Jérusalem*  On  est  dans  Fu- 
sage,  ces  deux  jours,  de  ne  point  travailler;  on  les  passe  ei^ 
grands  festins  et  réjouissances,  on  s'envoie  réciproauement  â,e^ 
présents ,  on  se  donne  dés  élrennes  en  signe  d'allégresse,  L^ 
veille  ,  qui  est  le  1 3,  si  ce  n'est  point  un  samedi,  on  jeàne  |^ 
en  mémoire  du  jeûne  que  la  reine  £sther  institua  dans  ce 
tems-là.  (^Es/h.  VIlï ,  li  ci  suii}.)  Si  la  veille  est  un  samedi  « 
on  jeûne  le  jeudi  précédent ,  qui  est  le  1 1«  Si  l'année  est  embo-«, 
lismique,  on  fait  la  fête  dans  le  second  adflr  ou  t^é  qdar]  et  dans^ 
le  premier  oJar,  on  fait  une  petite  fête  moins  solennelle,  qu'o^ 
nomme  Purim  RisoitOH,  la  première  fête  des  Sorts,  ei^ 
mémoire  du  grand  Purim;  et  on  ne  jeune  point  la  veille; 

Ros-HASCHANA  BEs  Arbres,  c'cst -à-dire  ChÈf-çe-l'an  ces 
Arbr£s  ,  est  ime  petite  fête  que  l'on  célèbre  le  premier  de 
sahath  ou  de  la  lune  de  janvier ,  à  cause  des  2(rbres  qui  com- 
mencent à  pousser  alors  dans  la  Terre-Sainte  J  et  de  la  pre- 
mière saison  de  l'année. 

Toubeab,  ou  le  i5  du  moiso^,  ou  de  la  lune  de  juillet, 
est  une  petite  fête  qu'on  célèbre ,  parcéMpi'ançiennement ,  dans- 
ce  même  jour,  les  nlles  juives  sortaient  aux  champs  toutes  habiU. 
lées  en  blanc  pour  y  danser  et  pour  se  montrer  aux  jeunes  gens 
qui  voulaient  en  prendre  pour  le  mariage. 

L'0rai90N  pour  la  pluie  est  une  prière  que  les  Juifs  font 
pour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les  biens  de  la  terre  ont 
Lesoîn,  et  Tabondance.  de  l  année.  Elle  commence  régulière- 
rement  soixante  jours  après  la  Tecufa  de  thisri. 

Les  Tecufot  (pluriel  de  Ttcufd)  sont  proprenient  les  Quatre 
Tems  des  Jui&,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chrétiens 
font  des  jours  de  jeûne  mobiles ,  au  lieu  que  les  .Juifs  ne  jeû- 
nent point  les  jours  de  Tecufot ,  qui  sont  d  ailleurs  inimobiles  ,  ; 
puisqu'Us  sont  tombés  pendant  tout  le  cours  du  i8«.  siècle, 
savoir ,  la  Tecufa  de  nisan  au  5  ou  au  6  d'avril  ;  celle  de  thamuz 
au  5  ou  au  6  de  juillet  ;  celle  de  ihîsn  au  4  ou  au  5  d'octobre, 
et  celle  de  iheèef  au  4  ou  au  5  de  janvier;  mais  les  Tecujot  avan-i 
cent  d'un  jour  dms  ce  dix-neuvième  siècle. 

Il  est  vraisemblable,  dit  M.  Wocff,  juif  savant,  que  nç>us 
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avons  cousultéy  que  les  Juifs  modernes,  par  leurs  Tîacii/of,  ont 
voulu  désigner  le  changement  des  saisons ,  savoir  les  deux  sols- 
tices et  les  deux  équinoxes  ;  mais ,  soit  par  méprise  ,  soit  par 
ignorance,  ils  ont  retardé  ,  par  la  célébra  lion  de  ceS  espèces  des 
mes  j  les  quatre  points  cardinaux  d^environ  quinze  jours.  Au. 
reste  les  Juî&  attachent  a  ces  jours  certaines  superstitions  ri. 
dicules ,  qui  ne  méritent  pas  que  Ton  en  fasse  mention. 

.  Jeûnes  et  abstinences  de  tannée ,  outre  ceux  tfu  'on  a  déjà  nommés» 

'  Le  9  du  mois  à^ah  ou  de  la  lune  de  juillet,  qu^on  appelle 
tîshabeab,  on  jeûne  pour  les  ruines  du  premier  et  du  second 
temples  de  Jérusalem.  (  La  destruction  du  premier  Temple  a 
clé  faite  par  Nabuchodonosor,  Pan  du  monde  3.H38  ef  422  ans^ 
avant  Père  chrétienne ,  et  la  seconde  par  Titus  Vespasien  ,  l'an 
383o  et  la  70*.  de  l'ère  vulgaire.  )  On  te  regarde  comme  le  jour 
le  plus  lugubre  de  Tannée  ;  on  y  lit  les  lamentations  de  Jérémie, 
et  beaucoup  d'autres  complaintes  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la 
vjlle  et  du  temple  d%  Jérusalem ,  et  la  dispersion  du  peuple  : 
on  y  observe  les  mêmes  abstinences  que  le  jour  d'expiation  ;  if 
est  défendu  d'y  prendre  aucune  sorte  de  récréation  ,  même  de 
se  raser,  depuis  le  premier  du  mois.  Plusieurs  Juifs  sont  dans 
l'usage  de  s'abstenir  des  viandes  pendant  les  neuf  jours,  excepté 
le  samedi ,  pour  lequel  on  peut  aussi  se  raser  la  veille.  Et  plu- 
sieurs observen^ces  abstinences  depuis  le  jeûne  de  thamuzy  qui 
est  trois  semaines  avant  le  jeûne  aab,  Ziacharie  (VIII)  appelle 
ce  jeûne  le  cinquième. 
•  Le  jeune  de  THAmxz,  qui  est  le  17  de  ce  mois,  ou  de  la 
lune  de  juin ,  est  en  nflboire  de  cinq  malheur»  qui  sont  arrivés 
Ce  même  jour,  en  différents  tems,  au  peuple  juif;  i°.Moise  brisa 
les  premières  tables  de  la  Loi  ;  2®.  les  Grecs  placèrent  une  imaee 
dans  le. temple  de  Jérusalem  ;  3*.  ils  brûlèrent  tes  livres  de  la 
Loi  ;  4®.  la  lampe  du  Continuel^  qui  brûlait  jour  et  nuit  dans  le 
Temple,  s'éteignit;  5°.  enfin,  les  Romains  firent  une  brèche 
aux  murs  de  la  Ville-Sainte.  Zacharie  (VUI)  appelle  ce  Jeûne 
le  quatrième. 

Le  jeune  de  tebeth  est  le  lo  de  ce  mois ,  ou  de  la  lune  de 
décembre ,  en  mémoire  du  siège  que  Nabuchodpnosor  mit  de-^ 
vaut  Jérusalem  (  IL  Rots ,  XXV)  :  c'est  le  dixième  jeûne  suivant 
Zacharie ,  à  l'endroit  cité. 

Le  jeune  de  Guedali a  est  le  3  de  tfusrî ,  ou  de  la  tune  de 
septembre,  en  mémoire  du  meurtre  qu'lsmaët,  fils  de  Nâthanîa,^ 
et  ses  complices  commirent  en  la  personne  de  Guédalia  (  Godo- 
liâs  )  ,  fils  d'Ahicam ,  que  Nabuchodonosor  avait  établi  gouver- 
.  neur  de  la  Judée ,  après  la  destruction  du  premier  Temple 
(  Jérém.  XL  et  XLI  ).  Zacharie  ^'appelle  le  septième  jeûne. 
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'  Touis  les  jeûnes  ci-dessus ,  excepté  celui  d'expiatia||^  loraqu^b 
se  rencoDlrent  le  samedi,  se  i^mettent  au*jour  suivané  Plusieun 
juifs  sont  dans  Pusage  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Roshodes  ^ 
quUls  appellent  mismara ,  c'est-à-dire  veille ,  excepté  celles  des 
roshodes  jîar ,  manchesvan  et  teteth  ,  parce  qu'elles  se  ren-^ 
contrent  dans  des  jours  où  Ton  ne  doit  point  jeûner.  Le  jeûne 
.de  la  veille  du  jour  de  Tan  est  presque  général.  U  y  a  aussi  pW 
âieurs  juifs  qui ,  par  dévotion ,  jeûnent,  pendant  six  semaines 
tous  les  lundis  et  jeudis  s  ils  commencent  le  lundi  de  la  semadne 
dans  laquelle  on  lit  la  section  Schemot  y  et  ils  finissent  le  jeudi 
de  celle  dans  .laquelle  on  lit  celle  de  Mischpatîm.  Ils  appellent 
ces  jeûnes  le  Schobabim ,  mot  hébreu  factice  dans  lequel  sont 
comprises  lés  six  sections  qu'on  lit  pendant  les  semaines  de.  ces 
douze  jeûnes.  Ia  lettre  ScHiN  signifie  Schmot;  le  Vâu  ,.  Vaera; 
h  BEjn ^  Bœi  Parhof  l'autre  Beth  ,  £e$£r^/aÂ  ;  le  loi),  liro^ 
et  le  Mem  ,  Mischpaiim, 

Quelques-uns  jeûnent  aussi,  le  7. de  adar  ou  de  la  lune  d^ 
février ,  pour  la  mort  de  Moïse ,  qui  arriva  ce  même  jour. 

Supputation  des  Tems^  suioant  le^akid  des  Juifs  modernes^  jusqu  ^ 

'  Vannée  lyëS,  de  V ère  chrétienne. 
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i  Ib  jcomig^nt  aussi,  qde  Taniiéc  1785  est  là  deuxième  du  Cydê 
i  «solaire  d^ingt-huit  ans  ^  en  quoi  Us  s^accordeiit  avec  nous«  Mai» 
<;ette  année-là,  ils  rie  comptent  que  dix-sept  du  cycle  lunaire,  ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  dit ,  que  le  cycle  dont  ils  se  ser- 
vent retatde  de  trois  ans  sur  le  nôti-e  ;  ou  pour  parler  plus  juste 
et  plus  cdfféct^ment ,  leur  calcul.,  par  rapport  aux  années  de 
ce  cycle  ,  ne  diffère  du  nôtre  que  de  deulc  ans  dans  la  première 
partie  de  leur  année  civile ,  et  dfe  trois  dans  la  seconde  partie. 
Ainsi,'en  1785,  où  rioiis  avons  eu  dix-riéuf  de  nombre  d'or,  dès 
le  mois  de  Janvier  >  ce  n'est  qu'à  leur  mois  de  thisri  (  eh  sep-« 
tembre  )  qu'ils  ont  commencé  à  compter  dix-sept  de  leur  cycle 
lunaire  ;  et  ils  ont  continué  jusqu'à  leur  mois  éluiÇen  septembre) 
de  1786;  au  lieu  que,  dès  le  commencement  de  cette  même  an-- 
iniée  ,  nous  comptions  i  de  notre  cycle  de  dix  -  neuf  ans  ,  ou 
nombre  d'or.  Et  c'est  à  quoi  il  est  oon  de  faire  attention,  pour 
ne  point  confondre  ces  deux  cycles  qui  se  trouvent  employée 
^  «fails  plusieurs  de  ilos  cfhartâ.  Pour  avoir  le  cycle  lunaire  d'une 
année  quelconque  de  notre  ère ,  il  faut  ajouter  17a  l'année 
proposée ,  s'il  s'agit  des  neuf  premiers  mois  ;  mais  pour  les  trois 
aerniers  mois ,  on  ajoutera  io  ,ipuis  on  divisera  le  fOut  par  19  ^ 
et  le  surplus  de  la  division  donnera  l'année  du  cycle  que  Toa 
demande.  La  raison  d'ajouter  17  pour  la  première  partie  de 
notre  année,  et  18  pour  la  dernière ,  est  qu'il  y  avait  dix-sept  an- 
nées de  ce  cycle  écoulées, "à  l'automne  qui  précède  la  première 
âinnée  de  notre  ère ,  année  qui  commence ,  comme  ori  sait  f 
'  avec  notre  mois  de  janvier.  Ainsi  i  1785  ajoutez  17  ,  viendra 
1S02,  f  divisez  cette  somime  par  ig,'  restera  16 ,  ce  qui  indiqué 
que  c'est  la  seizième  année  du  cycle ,  laquelle  a  commencé  avec 
le  mots  juiïthlsri  de  notre  année  1784  ;  mais,  si  à  l'année  1785 
on  ajoute  18;  on  aura;  après  la  division  par  19,  17  de  reste ,^ 
qui  est  le  cycle  lunaire  de  l'année  juive  commencée  dans  l'au-^ 
tomne  de  notre  «miée  r785.         '      •  . 


•  •  i  • 


iii-i — n  \-     <       ,  ■  ■  É  _^ 


'     .       I     «»     ■  I  I. 


GOUVERNEURS  DE  SYRIE 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST» 


ET 


PREFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE; 

NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


AVANT  ET  DEPUIS  L'ÈRE  VULGAIRE. 

àtonéff. 


Q 

avant 


uiNTiLius  Varus  ,  fait  gouverneur  de  Syrie  en  l'an  5 

nt  Jésus-Christ ,  Tétait  encore  en  l'an  3  de  notre  ère 

vulgarfe.  Il  était^ entré  pauvrç  dans  cette  province;  il  en 

ini 

Ce  revers ,  auquel  il  crut  ne  pouvoir  survivre,  fut  caqse 
t[u'il  se  donna  la  mort.  On  ne  Connaît  point  le  successeur 
immédiat  de  Varus  en  {Syrie* 

I)E  L^ÈRE  VULGAIRE. 

5  Yohvalfïvs  Satùrninus  éuit  gouverneur  de  Syrie  dans 
la  trente^cinquième  année  de  Fexnpire  d'Auguste, la  cin- 
quième de  notre  ère  vulgaire,  comme  le  prouve  l'abbé  de 
Longuenie  par  les  médailles. 

6  PxjbL  SvLm.  ^iKimXJs  ^  ou  Orenius  ,  eit  fait  gou- 
verneur de  Syrie  après  Saturninus.  La  Judée  ayant  été  ré- 
duite cette  même  année ,  en  province ,  aprèâ  l'exil  d'Ar- 
chelaiis  ,  Coponiusj  chevalier  romain,  fut  envoyé  pour  la 
gotivemef  en  qualité  de  procureur  impérial.  Il  fut  rappelé 
Pan  lo  de  Jésus-Christ.  • 

ko      Marias  Amèwkts  fut  donné  pour  successeur  à  Copom'us 

en  Judée. 
1 1      Q.  CECiLiu$-MEtELLUS<^CRETicus-Sii.Ain7s  fat  pourvu 

du  gouvernement  de  Syrie  par  Tibère. 
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Années. 

i3      Amdus  Rufus  succéda  à  Copordus  daos  la  préfecture  de 

^ Judée ■(  Joçephe ,  liv.  i8,  c.  i3)-  • 
i5      Valerius  Gratus  fut  envoyé  par  Tibère  pour  rem- 
placer jinm'us  Rufus  j  en  Judée. 
17      Cn.Xalpuriïips  Piso  fut  noniiné  gouverneur  de  Syrie 

Ï>ar  Tà>ère,  à  la  place  4e  Silanus  qu'il  rappela ,  parce  qu'il 
e  croyait  ami  de  César  Germanicus,  €^i  allait  commander 
les  armées  en  Orient.  Pison  et  Plancine ,  sa  femme ,  ser- 
virent à  souhait  la  haine  que  Tibère  portait  à  Germanicus 
et  à  sa  femme  Agrippine.  Leur  insolence  ^  à  Tégard  de 
Pun  et  de  l'autre ,  obligea  Germanicus ,  Pan  19  de  notre 
ère ,  à  destituer  Pison  et  à  lui  ordonner  de  quitter  son  gou- 
vernement.  Pison  obéit  ;  mais  en  partant  u  fit  ^nner  se- 
crètement au  prince  un  poison  lent  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  Germanicus  en  mourant  exhorta  sa  femme  et 
*  ses  amis  à  venger  sa  mort.  Agrippine ,  fidèle  aux  dernières 
volontés'  de-  son  époux ,  vint  à  nome  et  forma  son  accu- 
sation de^'ant  le  sénat  contre  Pison,  qui  prévint  son  juge- 
.  ment  en  se  donnant  la  mort. 

19  Cn.  Sentius  SATURNiIitiis,  élu  par  les  magistrats  romains, 
à  Antioche ,  après  le  départ  de  Pison ,  pour  gouverner  la 
Syrie ,  exerça  trois  ans^et  emploi^  parce  qu'^LfUS  Lamia, 
que  Tibère  y  avait  nommé,  ne  sortit  point  de  Romtf  ;  ainsi 
il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  gouverneurs  de 
Syrie. 
[  22  PoMPONius  Flaqcus  fut  cnvoyé  par  Tibère  pour  gou- 
verner la  Syrie,  après  le  rappel  de  Saturnin.  «  Ces  gouver- 
M  neurs ,  dit  Pabbé  de  Longuerue ,  envoyés  par  Tibère  , 
>»  ne  firent  plus  marquer  sur  les  médailles,  à  Antioche,  les 
»  années  de  la  monarchie  d'Auguste,  mais  l'époque  vul- 
»  gaire  de  la  ville  d' Antioche  :  ce  qui  se  voit  par  une  mé- 
M  daille  de  Flaccus,  battue  l'an  «^6  (82).  Car  cette  époque 
»  ne  peut  convenir  à  la  monarchie  d'Auguste ,  puisque 
»  Flaccus  mourut  dans  sa  province,  l'an  de  Rome  7Ô6, 
ji  selon  Tacite ,  c'est-^ire ,  l'an  62  ou  63  de  la  monar- 
»  chie  d'Auguste ,  (  de  Jésus-Christ  33  ).  »  Tibère  ,*  après 
la  mort  de  Flaccus ,  laissa  vacquer  deux  ans  le  gouverne- 
ment de  Syrie. 

26  Ponce  Pilaic  succède  k  Gratus  dans  la  charge  de  procu- 
reur de  la  Judée. 

35  Lucius  ViTELtkus ,  nommé  gouverneur  de  Syrie ,  ar- 
riva dans  cette  province,  l'an  3b  de  Jésus-Christ.  Sur  les 
plaintes  qui  lui  furent  portées  contre  Pilate ,  il  le  déposa 
l'an  38 ,  et  l'envoya  à  Rome  pour  répondre  aux  accusations 
des  imb  qui  le  firent  condamner  k  l'exiL 
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Annéet. 

38  Marcellus  fat  donné  pour  successeur  à  PilateparVitel- 
Uusiy  ce  qui  fut  conârmé  par  Tempereur  CaïUguIa.     •  . 

39  PuBLius  Petaonius  TuBPiLiAisus  ,  iiommé  gouver- 
neur de  Syrie  à  la  pkce  de  Vùellius ,  se  con:iporta  dans 
cette  province  avec  beaucoup  de  prudence. 

42       YiBius  Marsus  fut  le  successeur  de  Pétronius  danis  le 


que 

44  Cuspius  Fadus  fut  nommé  gouverneur  ou  préfe t  de  Jiidée 
par  Claude,  apri^s  la  mort  du  roi  Agrippa. 

45  Caius  Çassius  Loïïçiisius  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Syrie  |  après  le  rappel  de  Marsus. 

46  Tibère  Alexandre  remplaça  Fadus  dans  la  pi^(ecturie  de 
Jùd^e» 

48      ^entidius  Cunumus  succède  à  Tibère  Alexandre. 

52  Caius  Numidius  Quadratus  succède  à  Cassius  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  qu'il  tient  l'^pace  de  deux  ans. 
JU'une  de  ses  premières  opérations  fut  de  qéposer  Cumanus, 
Claude  Félix  ^  firère  de  Taffranchi  Pallas,  et  déjà  procureur 
de  la  Samarie  et  de  la  Galilée,  réunit  la  charge  de  Cumanus 
à  la  siennèi^  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  Les  assassins  et.  les 
imposteurs  firent  sous  lui  de  grands  maux  au  peuple* 

60  DoMiTius  CoRBULO ,  qui  Commandait  les  armées  ro- 
maines en  Orient ,  est  chargé  du  gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadrafus. 

Portius  Festus  remplace ,  la  même  année  ^  Claude  Félix 
dans  la  prtfecture  deJ.udée  lly mouruti'année  Suivante. 

61  AlUn  9  successeur  de  Festus  en  Judée ,  negouvengia  pas 
avec  plus  d^équité  que  lui.  L'an  64 1  apprenant  qu'il  était 
rappelé ,  il  ouvrit  toutes  les  prisons,  cdiqui  remplit  de 
voleurs  la  Judée. 

£5  Gessius  Flânas ,  substitué  au  préfet  Albin  \  fit  oublier 
aux  Juifs ,  par  l'atrocité  de  sa  conduite ,  tout  le  mial  que 
ses  prédécesseurs  leur  avaient  fait. 

€5  Lucius  Ces^ius  Gallus  eut  le  gouvernement  de  Syrie, 
après  le  rappel  de  Corbulon.  Ayant  été  battu,  le  8  no- 
vembre de  l'ai>  66,  par  les  4uifs ,  'û  envoya  la  relation*  de 
cette  affaire  à  Néron ,  qui  était  :adors  en  Acbaïe ,  rejetant 
la  faute  sur  Flarus  ;  et  mourut  peu  de  tems  après«. 

€7  LiciMius  MuciAiïUS  fut  envoyé  par  Néron  pour  succé- 
der à<GÂ//ii5.  Flavius  Yespàsien  fut  en  méme^tems  chargé- 
de  La.  guerre  contre  les  Juifs« 
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GRANDS-PRÊTRES  DES  JUIFS 


DEPUIS  JESUS-CHRIST, 


5 


*       AVANT  t'ERE  VULGAIRE. 

Jl|ATHlAS  »  fils  de  Théophile,  fut  nommé  grand- jirétre 
par  Hérode-le-Gr^nd ,  à  la^  place  de  Simon  Boethe, 
qu'il  avait  déposé.  11  ne  garda  cette  plâ^e  cpi'envïron  l'es- 
pace d'un  an.  Hérode,  dans  sa  dernière  maladie,  le  déposa 
pour  ne  s'être  point  opposé  à  l'entreprise  des  Juifs ,  qui 
avaient  abattu  1  aigle  d  or  qu'il  avait  placé  sur  le  portail  du 
Temple. 
4'  JOÀZAR,  fils  du  grand^prétre  Simon Hoethe ,  fut  subs- 
titué à  Mathias,  par  le  ro^^Hérode,  son  beau-frère.  L'an  6 
ou  environ  de  notre  être  vulgaire ,  le  roi  Archélaiis  1© 
déposa.  • 

DE  L'ÈRE  VULGAIRE, 

6  £|.¥;a2;a|i,  firère  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  succes^^ 
seur  par  Ai'chélaiis,  qui  le  46stitua  très -r  peu  de  tems 
après. 

JÉSUS ,  Vis  de  Sié ,  donné  pour  successeur  au  |^nd-. 
prêtre  Eléazar,  jouit  à  peine  un  m^ois  de  cette  dignité. 

JOAZAR  reparaît  ensuite  dans  l'histoire^  &isant  les  fonc-? 
tions  de  souverain  pontife  v,  sans  qu'elle  parle  de  soa  réta* 
blissement.  Le  gouverneur  Quirinus  le  déposa  l'année 
suivante ,  quoiqu'il  eût  porté  les  Juifs  à  souffrir  l'estima-r 
lion  que  ce  magistrat  avait  £iite  de  leurs  biens. 

7  Ananus  ou  Anne  (U  m^e  dont  il  est  parlé  dans  l'é- 
vangile ) ,  fils  de  Seth ,  fut  mis  par  Quirinus ,  à  la  place 
de  Joazar.  Josephe  (  Antui,  liv.  ao ,  chap.  8.  ) ,  le  donne 
pour  un  honune  singulièrement  heureux^  en  ce  qu'après 
avoir  exercé  long-tems  le  pontificat,  il  avait  vu  cinq  de 
ses  enfants  revêtus  de  cette  dignité, savoir:  Eléazar,  Jonathas^ 
Thépphile,  Matfaias  et  An^nus.  (  On  y  doit  joindre  Caï-- 
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phe ,  son  gendre  ),  Il  fut  déposé  Tan  i6  de  notre  ère ,  sui- 
vant M.  de  Tillemont  ;  Tan  s3 ,  suivant  Tabbé  de  Lon- 
gueruc. 

Israël,  fils  de  Phœbi,  succéda  au  grand-prêtre  Ana- 
nus  y  et  ne  resta  en  fonction  qu'environ  l'espace  d'un  an* 
^4      Eléazar  ,  fils  d'Anne,  tl  successeur  d'l»naël,  ne  resta 
pas  plus  long-tems  en  place  que  lui. 

25  Simon  ,  fils  de  Camiae,  fut  revêtu  du  souverain  ponti- 
ficat par  le  préfet  Gratus,  aprè$  Ëléazar ,  et  destitue  l'an-» 
née  suivante  au  plus  tard. 

26  Jo3£PH  Caïfhs  ,  ou  Caïaphe  ,  gendre  du  grand-prétre 
Anne«  et  successeur  d^  Simon  ^  fut  déposé  1  an  36  par  L. 
Vitellius ,  gouverneur  de  Syrie,  aux  fêtes  de  Pâques ,  et  se 
tua,  dit-on,  de  désespoir. 

36  JoNATHAS  ou  Jonathan,  fils  ^îné  du  grand  -  prêtre 
•       Anne  ,  fut  substitué  dans  cette  dignité  à  Caïphe ,  son  beau- 
frère  ,  par  Vitellius,  qui  le  déposa  l'année  suivante. 

37  Thjégphilb,  frère  de  JonatHas,  fut  nommé  parVîtel- 
•lius ,  pour  lui  succéder*  U  garda  le  pontificat  jusqu'en 
l'an  4i ,  que  le  roi  Agrippa ,  étant  venu  à  Jérusalem  vers 
les  fêtes  de  Pâques,  1  <en  dépouilla* 

41  SiifON  Ganthar£,  dont  le  père,  Simon  Boethe,  et  le 
frère,  Joazar,.avaient  exercé  la  souveraine  sacrificature,  fut 
pourvu  par  Agrippa  de  la  même  dignité ,  après  la  dépo- 
sition de  Théophile.  Le  même  roi  la  lui  ayant  ôtée  pres-^ 
que  aussitôt ,  voulut  la  rendre  à  Jonathas ,  fils  d'Ananus. 
Mais  celui-ci  s^excusa  de  la  recevoir,  disant  qu'il  lui  suffi- 
sait d'avoir  joui  déjà  de  cet  honneur ,  dont  il  ne  se  sentait 
pas  aussi  digne  qu'on  le  pensai^  ;  mais  qu'il  avait  un  frère , 
qu'il  en  jugeait  plua^  capable .  exempt  de  fautes  envers 
Dieu  et  envers  le  prince.  Agr^ppji  Iqua  sa  iQodestie ,  et 
donnât  le  pontificat  à  son  frère. 

.  41      Hathias,  fil$  4^Auapusî  son  pontificat  ne  dura  pas 
plus  d'un  an. 

42  £lion£E,  fils  de  Céthé,  quitta  le  pontificat,  de  gré  o\\ 
4^  force ,  presque  aussitôt  qu'il  y  fut  placé. 

43  SiSfON  £anthaH£  remonta  sur  le  siège  pontiScal,  après 
EUônée ,  et  l'occupa  encore  l'espace  de  deux  ans. 

4^      JosEPfî,  fils  4e  Mmide ,  jouit  environ  trois  ans  du  pon-: 

,  tificat.'  • 

,  48      Anaî^îas,  fils  de  Zébédée,  fut  élevé  au  pontificat  par 

Hérode ,  roi  de  Cbalcide ,  après  que  ce  prince  en  eut  faiç 

descendre  Joseph.  Mais  comme  il  était  saducéen ,  on  lui 

dpnna  pour  collègue  Jonathas,  qui  ava.it  déjà  exercé  l\ 
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grande  sacrificature  onze  ans  auparavant  ;  le  préfet  Claude 
Félix,  las  des  remontrances  que  Jonathas  lui  Êtisait  sur  le» 
désordres  cpi^il  tolérait,  le  fit  tuer,  vers  1  an  55  de  Jésus- 
Christ.  Ananias  n'eut  pas  une  fin  moins  funeste  ;  destitué 
après  dix  ans  de  pontificat,  il  fut  mis  à  mcnrt  par  lés  Zéla- 
teurs ,  le  7  septembre  de  Tan  66. 
58  IsMAEL ,  fils  de  Phœbi ,  difierent  du  pontife  de  mi^e 
nom ,  qui  était  en  charge  trente-quatre  ans  auparavant , 
obtint,  après  Ananias,  la  même  dignité.  L'an  6 1 ,  les  Juifs 
le  mirent  à  la  tête  de  la  députation  cjuWs  firent  à  Néron , 


qu  il  ne  pût  voir  ce  qui  se  passait 
ce  Ueu  saint.  Agrippa  le  punit  à  son  retour ,  en  le  dépo-^ 
sant.  Il  fût  décapité ,  quelque  teins,  après ,  à  Cyrène. 
(M.  de  TîUemont ). 

6i  JosFPB  Cabi  fut  substitué  au  grand-prétre  Ismaè'l ,,  et 
déposé  la  même  année.  * 

6i  Ananias  le  jeune,  ou  Anantds,  le  cinquième  dès  fils 
du  grand-prêtre  Anne ,  semblable  à  son  père  par  fe  féi-o- 
cité  de  son  caractère,  fut  pourvu  de  cette  dig;nité  par 
Agrippa,  sur  la  fin  de  janvier.  Ce  fiit  lui  qui  fit  mourir 
saint  Jacques,  évéque  de  Jérusalem,  et  quelques  autres, 
à  la  fête  de  Pâques.  Cette  action,  ayant  déplu  ât  tout  le 
monde ,  fut  cause  de  sa  déposition,  qu'Agrippa  crut  dévoir 
à  la  haine  publique.  ' 

62  JÉSUS ,  fils  de  Damnée ,  fut  mis  à  la  place  du  grand- 
prêtre  Ananias ,  par  Agrippa. 

63  Jésus  j  fils  de  Gamalicï  ou  de  Gamala ,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  pontificat.  Ce  dernier  voultitse  main- 
tenir par  la  force.  'Les  deux  rivaux  assemblèrent ,  chacun  de 
leur  côté,  des  gens  sans  crainte  et  sans  honneur ,  qui  des 
injmes,  souvent,  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  les 
antres.  Le  préfet  Albin  les  mit  d'accçrd,  en  déposant  le 
nouveau  pontife.  L'an  68 ,  il  fut  tué  par  les  Iduipééns , 
en  voulatit  les  détourner  de  se  joindre  aux  zélateurs,  de 
Jérusalem ,  qui  les  avaient  appelés  à  leur  secours. 

64  Mathias  ,  substitué  à  Jésus ,  fils  de  Gamaliel ,  fût  dé- 
capité au  iwis  de  juin  de  l'an  70 ,  par  ordre  de  Simon .  fils 
de  Gioras ,  qu'il  avait  fait  recevoir  dans  Jérusalen^.  En  lui 
finit  le  sacerdoce  des  Juifs.  Les  Zélateurs ,  à  la  vérité,  lui 
substituèrent  un  paysan ,  nommé  Phannias.  Mais  outre 
qu'on  doute  s'il' était  de  la  race  d'Aaron,  il  est  certaiiir 
^u'il  ne  fit  aucune  fonction  de  la  grande  sacrifiçaturfe^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DV  NOUVEAU  TESTAMENT, 

■  êf    .  .... 

ftNTREMÊLÉE      DE     CELLE     DÎES    JUIFS    QUI     Y     CORRESPOND  , 
BSPUIS  L* INCARNATION  DU  TSKB£  JUSQu'a  LA  RUINE  OU  TXXPLS. 


AVANT  L'ÈRE  VULftAIRE. 


Afinécs. 


6  JL4'aN747  (0  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Var-f 
ron ,  sous  le  consulat  de  C.  Antistius  Vetùs  ,  et.  De- 
cîmus  Lœlius  Balbus ,  la  4o^.  année  de  Tère  julienne  ^  la 
3i)e.  d'Auguste,  depuis  la  mort  de  Jules  César,  ou  la  25^., 
depuis  la  bataille  d'Actium,  la  35^.  depuis  qu'Hérode 
arvait  été  déclaré  roi  de  la  Judée,  la  a«.  de  la  19a'.  olym- 
piade ,  et  la  4708*,  de  la  période  julienne ,  c'est-à-<lire 
cinq  ans ,  neuf  mois  et  sept  jours  avant  l'ère  vulgaire ,  le 
tems  arrivé  de  la  rédemption  du  genre  humain ,  promise 
dès  la  chute  du  premier  nomme ,  prédite  par  tous  les  pro- 
phètes, figurée  par  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne 

i  loi,  attendue,  de  tous  les  justes.,  le  ^5  du  inpis  de  mars , 
l'ange  Gabriel  est  envoyé  du  ciel  à  Nazareth  ,  ville  de  Ga- 
lilée j  à  une  vierge  nommée  Marie,  de  la  maison  de  David , 


(i),  L'opinion  que  nous  suivons  comme  la  plus  probable  (car  nous 
ne  la  donnions  pas  pour  absolument  certaine)  sur  Tannëe  de  la  naissance 
du  Sauveur;  est  celle  qui  a  poui'auteur  Marc-Antoine  Cappelli,  fran- 
ciscain ,  et  que  M.  le  Noble  de  Saint-Georges ,  a  développée  dans  une 
savante  dissertation  sur  ce  sujet,  imprimée  à  Paris  en  1698.  Il  e^t 
'  surprenant  que  M.  Freret ,  qui  a,  traité  la  même  matière  dans^les  Mé- 
moires de  1* académie  des  Belles-Lettres ,  fom.  XXI ,  pag.  270  et  ^Z- 
^dmiâSf  ait  donné  la  préférence  au  sentiment  du  P.  Pétau,  el  d'autres 
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n^riée  à  Joseph  (i) ,  de  la  même  race  (2),  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  concevra  dans  son  sein  ».  par  l'opéralton  du 
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chronologistes .  qui  retardent  d'un  an  réyéneitieDt  dont  il  s*agit,  et 
ne  le  font  précéder ',  que  d'environ  trois  mois ,  la  mort  d^Hérode ,  ar^ 
rivée  ^  comme  ils  eà  conviennent  d'après  Joseplie  ^  ][^e.ii  de  jours  avant 
Pâques,  trent-e^sept  ans  après  que  te  prince  eut  obtenu  ues  Romains  la 
royauté  ;  ceigqui  revient  à  l'an  4^  de  Tère  julienne  ;  749  de  la  fondation 
de  Rome  f  4*«  année  avant  notre  ère  vulgaire.  C'est  assurément  tesserrer  ^ 

dans  des  bornes  trop  étroites,  tout  ce  que  TEvingile  place  entre  ce» 
deux  époques.  En  effet,  il  est  constant,  pzrr  le  témoignage  de  saini 
Luc  ,  que  la  sainte  'Vierge  se  soumit  à  la  loi  de  la  purification.  Après 
quoi  ,  cet  évangéfiste  dit  qu'elle  reft)urnâ  à  Nazareth  (d'où  elle  revint 
ensuite  ,  comme  nous  le  prouverons  plus  bas,  à  Bethléem.).  Or,  la  - 
purification  de  la  Vierge  est  antérieure  à  l'adoration  des  Mages  ^ 
quelque  intervalle  que  l'on  mette  entre  la  naissance  du  Sauveur  et  leur 
arrivée  à  Bethléem  ;  puisque  saint  Mathieu  dit ,  qu'après  leur  départ  ^ 
Joseph  fut  averti  par  l'Ange  de  prendre  la  mère  avec  l'enfant ,  et  de 
les  emmener  en  Egypte.  II  faut  dont  compter  d'abord  les  quarante 
jours  qui  s'écoulèrent  depuis  la  kjaissance  du  Sai/veur,  jusqu'à  la  puri-^ 
fication  de  Marie  ;  placer  efisaite  l'arrivée  des  mage^ ,  puis  la  fuite  en 
Egypte ,  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en  beaucoup  de  jours ,  y  ayant  près  de  \ 

cinquante  lieues  de  Jérusalem  à  la  frontière  d'Egypte ,  et  enfin  le  tems,  ' 

quelque  bref  qu'on  veuille  le  supposer,  que  Joseph  demeura  dans  ce^ 
pays ,  d'où  il  est  certain  qu'il  ne  revint  qu'après  la  mort  d^Hérode. 
Or,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  toutes  les  circonstances  qu'on  vient 
de  marquer  puissent  se  rassembler  en  ausà  peu  de  tems  qu'il  s'en 
trouve  entre  le  a5  décembre  d*une  année  ,  et  la  fin  de  mars  de  la  sui~ 
vante.   D'où  il  s'ensuit   qUé  Notre  Seigneur  naquit  en  la  4^^*  annéâ  I 

julienne,   748  de  la  fondation  de  Rome  ;  et  cela  s'accorde  avec  Tan-    »— ..^  -*       1 
cienne  traditi<y,  qui  lui  donn^  deux  a^islorsqu'il  fut  ramené  d'Eyjfc.    -     ~^  7  1 

(i)  Les  mariages ,  chez  les  juifs ,  se  contractaient  dans  une  assembla  '  ' 

de  parents  et  d'amis^  .san»  l'intervention  d'aucim  ministre  de  la  religion.*  | 

Ainsi  les  peintres  manquent  au  costume ,  en  représentant  Marie  épou-  \ 

saut  Joseph  dans  le  Temple  ,  en  présence  du  grand-prètre  qui  les  unit..  j 

.  (2)  Saint  Mathieu  et  saint  Luc  ont  tracé  deux  généalogies  de  JésUs- 
Christ ,  qui  le  font  également  descendre  de  David  ,  mais  qui  diffèrent  i 

entr  elles ,  d'ailleuri,  en  plusieurs .poîi^ts.  Cela  prouve  qu'il  ne  les  ont  ^ 

pas  faites  de  concert,  mais  non  pas  qu'ils  se  contredisent.  L'un  a( 
nommé  les  ancêtres  de  Jésus-Christ  ;  selon  la  nature  ;  l'autre  ses  an-  ! 

cètresy  seloil  la  loi  de  Mipïse,  qui  ordonnait  qu'une  femiùe  étant 
dévenue  Veuv,e  sans  enfants,  le  plus  jïroche  parent  du  défunt  Tépou- 
«erait  pour  en  avoir  des  enfants  qui  seraient  censés  appartenir  au  pre^ 
mîer  mari.  ' 


/ 
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nant  qu^£Ukal)efl[i ,  ^  cousine ,  femme  Un  prêtre"  Zacha* 
rie ,  avancée  en  âge  ^  et  stérile  just|u^alors ,  a  conçu ,  dans 
sa  i?iattesse  ^  Un  fils  ^  tt  fue  déjà  elle  est  au  sixième  mois  de  sa 
grosstsse^  parce  que  rien^  dit^H,  n'est  impossible  è  Dieu* 
Marie  croit  à  la  parole  de  IVnge ,  et  $e  met  eïi  routé ,  ajprèè 
tju'il  a  disparu ,  pour  aller  trouver  Ëliisabeth  id^ns  le^  mba- 
tagnes  de  Judée  (peut^tre  k  fiébron ,  Tuiié  de»  villes  des- 
tinées pour  les  prêtres^  à  trente  lieues  environ  de  Naza- 
reth)',  elle  'd^oneurà  trois  mois  auprès  d'elle.  Ce  fut  durant 
I    '  te  séjour ,  ou  tr^s^peu  de  temÀ  après  le  départ  de  Marie  ^ 

^  qu'Elisabeth  fin^èoucha  de  son  fiU,  qui  fui  nommé  Jean. 

.C'est  k  nom  que  Zfttbarie  ^  son  t>^ic,  indiqua  «ur.ses  ta-^ 
Uéttr        ^      -  -     ^'-  -    --^ .    .     ..      .- 
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thantfe  uiï  eAtitique  d'actions. de  grades ^  dans  lequel  il 
prédit  que  Jean  sef«  le  propbte  lio  Ti^ès-4iMt,  et  le  pré- 
curseur du  Messie. 


Ali  mAi  de  4lécem^e«ûi\«iiit  ^  Mme  fè  i^nd  à^t  Juisiepli 
4  Bethléem^  ville  de  la  trtlni  de  Juda ^  et. lieu  natal  dé 
David  )  p&ur  k  Élire  itisértre  dans  k  dénombrement  ^étié- 
i*al  des  sujets  de  l'Emoine,  ordotitiéfyar  Auguste^  troiis  ans 
jkuparavamt  ^  Étais  qui  o'avvit  pu  s^estétuter  dans  la  Judée 
avant  qu^etle  eût  prêté  serÉnent  de  fidélité  i  ce  prlnte.  Lea 
hôtellerie»  tte  Bethléem  se  tron\(ant  reàRpltei  par  la  multi- 
tude des  étrangers  quelle  même  stiijet  y  avafit  attirés^ 
Marie  et  son  époùiine  trouvèrent  de  retraité  que  dans  une 
«taverne  qui  servait  d*étable  (i)«  Ot«uii<s  Theore  de  l'en- 


(t)  Bethléem  était  b&tî  sur  une  modtagne  pleîiie  de  rochëts  dans  les- 
quels on  «fait  cotise  prukieurs  mërlons.  On  voil  entote  T^tablé  où  9«« 
tpiit  le  S«aveur ,  mt  muelle  on  «  ëfev^  une  ë^lisè  ^lii  esldessei^ie  par 
^ois'  «ntaMMStères  de  Grecs  ^  .d*Am€mtns  et  de  Laiins^  ci  doM  lé 
P.  Nau ,  missionnaire  .  a  donn^  la  description  dans  «on  V^jragé  de  Im 
Palestine.  Il  y  a  bien  de  Tappatence  que  cette  etable  n*e'tait  pas  TÎde 
ji' 
d' 

teurs  n'abusent  point  de  la  permission  qu' 
tm  bœuf  et  un  âne  t>résents  à  là  naissance  eu  SaiiTeur;  Ce  qu^i)  y  a  ^é 
certain  .  c'est  qu^ils  étaient  en  possession .  'dès  les  pretlïiers  tems  i 
d^exprimer  cette  id^e  avec  leurs  pinceaux  et  leurs  tiseànt .  comme  le 
prouvent  detfès^àncietmes  pèintin%s  sur  verre,  et  des  setilptutes  trou-^ 
v^s  sur  des  tombeauiP  du  quatrième  siècle.  Y'.  Bcrttan  {Eiplie.  sacné* 
IL  »i 


L 


Av^  !*ire  rul; 

^fas^^ent    de.  cette  vieiM  était  arrivé,  elle  y  mît  âa 

monde  ,  yers  le  milieu  de  la  nuit ,  te  fils  de  Èieu  ,^  d'une 

.     .      mapière  aus$i  miraculeuse  qu'elle  Tavait  conçu.  Ce  jour^ 

mémorable  à  jainai»,  v  fut  le  ^5  décembre ,  suivant  une 

ç/^       tradition  constante.  ,  ^ 

*  Des  bergers  alors  faisaient  paître  leurs  troupeai^x  dans 

(  c  :    la  campagne,  et  veillaient  «ur  eux,  pendant  là  nuit,  (}ans  un 
lieu  nonmié  la  tour  d'Ader.  Un  ange  vient  leur  appren-* 
<  dre  l'heureuse  nouvelle  de  la  naissance  d'un  Sauveur  ;  et 
aussitôt  une  multitude  d'esprits- célestes  se  joint  à  ce  hé-* 
saut  pour  chanter  la  gloire  du  Très^Haut  et  souhaiter  la 
paix  mix  hommes  chéris  de  Dieu  ;  après  quoi  ils  se  retirent 
dans:  le  ciel.  Etonnés  et  rayisde  ce  qu'ils  viennent  devoir 
et  d'entendre,  ies  bergers  se  rendent  à  Bethléem ,  entrent 
,dansl'étable,  y.trouvent  l'enfant  couché  dans  une  crèche, 
)  enveloppé,  de  langes ,  l'adorent ,  et  .sîen  retournent  glori- 
-  .    5  fiant,  Dieu  .et  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  été  té- 
moins. 

$     ,^kàit  jours ^pi%6  sa  naissance  ,  le  Sis  de  Marie  estH:ir- 
.concis;  et  à  cette  cérémonie  il  reçQit  le  nom  de  Jé- 
sus (i)  (c'est-à-dire  Sauveur  )^  comme  l'ihge  l'avait  mar-« 
i  qu^  à  Joseph.,^vant  qu'il  fût  né.  La  circoncision  étant  la 

■■•.       marque  du  péché,  rien. ne  paraissait  plus  opposé  à  ^  sain- 
;  teté  du  fils  de  Dieu  que  d'en  recevoir  l'impression  dans  sa 

cfaatr»  Cependant  il  était  d'ailleurs  utile ,  ettnéme  néces- 
,       .  «ire  pour  son  ministère ,  q^'ilftù: circoncis;  parce  qu'au- 
treBient  il  n'aurait  pu  avoir  de  commerce  avec  les  Juifs  , 
;.  auxquels  i'Ëvangile  devait  être  annoncé  ayant  de,  l'être 
aux  Gentils ,  et  annoncé  par  lui-même ,   étant  destiné 


fittur.  etscuipiur.  Bomtt  subteryp.%% ,  89.  Tai,  aa.)  d|t  Oorî  {deprèr 
'i^,  D.  N^  J.  C,  p,  8:fe.)  Cela  est  4'aiUeurs  conforme  à  la  let:tre  dé 
texte  sacre  d*Isalc  (La.)  et  d*HabacuC'(III  2&.}  que  des  moderne»  explt!^ 
qtteiit  trop  légèrement  dans  un  sen»  allégorique. 

'  La  crèche  où  fût  raîsîc  Sauveur  était  de  bois.  Elle  fut  apportée  , 
dans  le  septième  siècle,  ti  {tooiey  et  placée  dans  Téglise  de  Sainte-^ 
^àri«-MajeuTe  ,  où  elle  se  voit  encore  aujourd'hui.  {Beited.  XtVét 
Canonisât,  SS:  t\  4,  par,  a.) 


niQQÎe  qu  il  était  nomméi,. 


"-  '  \"  par  son  père  à  en  être  le  mîtifetreà  régafd'de»  enfants  dls^ 
raël.  •  

.       .      H  régnait  iJors  sur  la'  terre  une  paix  universeire ,  pré—  # 

lulle^bien  convenable  à  la  naissance  de  celui  qui  éîait  le- 

Prince  de  la  Paix ,  conmie  les  prophètes  le  quatiiient^ 

Slais  elle  ne. dura  pas  Fespâce  de  douze  ans.,  ainsi  que  le 

.     .  marque  Paul  Orbse,  écrivain  du  cinquième  siècle  ;.  puis— 


\ 


pire  romain-. 

Deux  affranchifi  die  Phjsroras  y  frère  d'Hérode  y  viannent 
accuser  U  veuve  de  ce  prince  devant  Hérode^  de  l'avoir- 

'  fait  .empoisonner.  Hérode  ^  pour  vérifier  cette  ^cus^tion ,; 
iait  appliquer  plusieurs^  personnes  à  la  torture.., £n^cher^ 
çbant  la  cause  de  la.  mort  de  son  frère ,  il  découvre  Ja  vé-^ 
rite  dé  Tintrigue  nouée  ^ar  Phéroras  etÀntipat^>  son 
prppre  fits,,  pour  Tempoisonner  lui-même.  Sa  tendresse 

^  pour  ce  fil^^aénaturé  se  tourne  alors  en/uceur.  iLdissb- 
mule  néanmoins,  et  attend  pour  éclater  qu'il  l'ait  entre  sies. 
mams  pour  le  punir^  Antvpater.  était  alors  à  Bome^  où  il 
s'était  retiré  après  le  complot  dont  on  vi^ni  de  parUr. 

S  MsHTÎe  étant  relevée  de  se»  couches  an  bout  de  quarante 
jours,  porte  son  fils  au  Temple  le  2.  février  «le  présente  aa 
Seigneur  y  el^ offre  en  sacrifice,  à  la- manière  des^^pavi^es  ^ 
deux  tourterelles-;  l'une  en-  actions- diB'^âces:(  les-ricbes, 
offraient  un  agneau  )  /  l'autre-  pom^  le  péché ,  e'est-.à-^dire 

'  pour  l'impureté  légale  qu^'elte  semblait  avoir  contractée  ^ 
conune  le#autres  femmes,  par  les  suites  de  Fen&ntement.w 
Un  saint  vieillard ,  nommé  Sîméon.,  à  qui  le  Saicit-^sprit 
avajt  promis  qu'il  ne  mourrait  pas  sans  voirie Chpist  dit 
Seigneur^  qu'il  attendait  $.  arrive/au  Tempte  par l'iûspiia- 
tion  divine  en  ce  moment  ;  et  ayant  pris  l'enfant  entre  sea 
bras,  bénit  le  Seigneur  par  un  cantique  ;  nufs  ,  en  fe  re-^ 
mettant  à-  s»  mère^  U^lui'  prédtjb  j^e  eettla  esl*  né  pour 
la  ruine  et  pour  la  résurrection  de  plusieurs^  qu'il  sera 
en  butte  à  la  contradiction ,  et  qu'elle  même  en^ aura  l'âme 

Sercée  comme  par  un- glaive.  Une  femme  de  la  tribu 
'Aser ,  veuve  des.  ja  jjpuneisse ,,  nommée  Anne ,  âgée  pour 
lors  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  étant»  survenue  à  b  même 
heure,  parle  de  cet  enfant  avee  admiration  à  tous  eeuxquù 
.  «attendaient  la  rédemption  d'Israë'L 

Joseph  et  Marie  ^  après  cela  2,  s'en  retoumèceot  à.  N^tza^ 


'    reth ,  leur  rille;  mak  ils  y  restèrent  pea  àe  tein»,  e| 

revinrent  à  Bethléem  (i),  où  vraisemblablement  ils  furent 

*  rappelés  par  des.  personnes  pieuses,  que  les  merveilles 

opérées  à  la  naissance  de  l^nrant  Jésus,  avaient  frappées 

^€t  détem^nées  à  le  rç^der  comme  le  vrai  Messiç. 

Depuis  quelque  tems^  un  météore  hiniineux ,  avant 
réclal ,  la  (orme  et  U  consistance  d'une  étoile ,  paraissait 
sur  rhorisnn  d'un  nays  situé  à  TOrient  de  la  Judée ,  et 
exerçait  la  sagacité  des  mages ,  secte  de  philosopjies,'  pria* 
cipafement  adonnée  à  Fastronomie.  Diea  révèle  ennn  à 
quelques,  uns  d'entre  eux,  que  ce  phénonxène  annonce  la 
Xiaissance  d'ui^  roi  des  Juifs ,  qui  doit  être  te  sauveur  de  sa( 
Xuitioi^  et  de  ttsut  Funivers.  Ils  parte»!  pour  1  ^ler  adorer  ; 
ft  étant  arrivés  à  Jéru^leni,  ik  s'informent  où  est  te  roi 
'l  -  des  Juifs  nouvetlei^ent  aé.  A  cette  deâ^ande ,  toute  la 
i^Ue  est  en  trouble  ;  Hérode  sur-tout  ei|  est  consterné  ^ 
ccmime  si  elle  lui  annonçait  \m  rival  qm  dûl  le  détrôner^ 
Il  aasendble  là^rdessus  les  docteurs  juij&,  pour  savoir  d'eui^ 
où  le  Christ  doit  naître  ;  c^  il  ne  doutait  point  que  celi 
enfant  ne4*ût  le  Messie  dont  toiile  |a  nalion  jufve  attendait 
ravénement  comme  très- prochain.  On  lui  4répond  que 
c'est  à  Bethléem  de  Juda ,  ainst  tjfat  les  prophètes  l'ont 
prédit.  Ayant  fait  venir  ensuite  les  m^ges,  it  les  interroge 
sur  le  tem^  où  Vél;oile  leur  avait  apparu;  piuis  il  les  cpn--' 
ffédie,  aprèa  les  avoir  chavrgés  de  ^'inforav^r  soigneusement 
•de  tout  ce  qui  cojucernait  le  nonveau-sté,  po|ir  lui  ep  faire 
ini  récit  exact  à  leur  ret^^r.  Ifis  a^ges  s  étant  remis  en 
iKuite^. l'étoile  qu'ils  avaient  vu9  en  ^ient  reparaît  {2.\ 
chea^^e  devant  eux  ^  toixmfi  pour  leur  servir  de  guide  , 
et  s'arrête  sinr  l'eAdrcat  où  étaj^t  l'enfant,  j^an/  entrée  dans 
Ja  maison  ^  as  le.  Érou\*eaâ  m^e^  M^ify ,  sa.  mire  ^ei  l  ''adorent 
en  se  ' prosternait  f  puis^  qyon^  çuçert  le^rsf  irésa&y  iis  en^ 
tir^r^ds  l'Mr^  de  Vasceas  ep  de  la  mib'rhe ^^*ils  lui  offrent 


{i\  Vç^lçtî  ^  {MPettv«  çk  ce  retour.  Lor$qii#  Jo^pk  ramena  Penfànl 
4'égYp1ie|  \\  affpréh4iula  f  clil  rEcrhurc  ,  d^ati^xen  J^tdée ^  swc  ce  qxkîî 
mpprit  qu*Archelaus  y  régnait  à  la  place  d-Hérodey  son  pÀr^e.  Son 
Bremiep  dessein  était  donc  d* aller  s*y  établir.  Pourquoi  çeîa  «  sinon 
pafce  qu'il  demeurait  en.Judëe^  ayant  que  de  passer  en  Egypte f 
Oui  saqs  doute  il  y  demeurait ,  puisque  ce» fut  de  Bètbléem  t  qti'tl  em- 
inena  en  Egypte  »  Fenfant  Jésns  avec  sa  mère. 

(a)  L^opiniôn  commune  est  que  l'étoile  avait  conduit  les  mages  de 
(eur  pays  )usqu*è|  Jéciisalçzq.  M^is  cela  n'est  point  marqua  dans,  Vfî^^* 


ton  ixcmzAJï  TSfiTAMEirr;  t6S 

en  présenis  (i).  Mâb  la  nuit  suivante ,  un  ange  lel  avertit 
en  songe  de  changer  de  route  en  s^en  retournant ,  et  de 
ne  point  répatser  par  Jérusalem.  Furieux  d^avoir  été 
trompé  par  les  mages ,  Héi^ode  donne  ordre  de  massacrer 
tous  les  enfants  de  deux  ans  et  au-dessous*,  à  Bethléem  et 
dans  les  eninrans,  afin  <|ae  le  lilessie  ne  puisse  lui  échap- 
per (2).  Mais  Joseph,  prévenu  decet  ordre  cruel  parrange, 
emmène  par  son  comm^dem^t  V£n^t  Jésus  en  £)gypte 
avec  sa  mère.  L'historien  Josephe  ne  parle  point  de  ce 
massacre  ;  mais  un  a(Uteur  païen  de  1»  fin  du  quatrième 
siècle  de  TËglise  {  Macrob.  Satum.  L,  il,  c^  4*  )  supplée  à 
ce  silence/ 

Antipater  ignorant*  ce  qui  se  passe  à  la  eour  de  son 
p^re ,  et  ne  doutant  point  €|ue  les  poisons  qu'il  lui  avait 
fait  préparer  n'aient  produit  leur  effet  ,  part  de  Rome 
pour  retourner  en  Judée.  Mais  à  Tarente,  il  apprend  que 
i^héroras  n'est  plus ,  et  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
comj^ot  après  sa  mort.  A  cette  nouvelle ,  il  veut  rebrous- 
ser chemin.  Ses  amis  dissipent  ses  frayeurs,  et  l'engagent 
à  s''embarquër.  Arrivé  à  Sébaste,  il  y  est  reçu,  avee  des  im- 
*  précations ,  par  les  Jui&^  qui  l'appellent  hautement  le 
ineurtrier  de  ses  frères.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  où  son 
père  l'attendait  avec  autant  d'impatience  que  lui-  même 
avait  de  trai nte  de  s'y  rendre-.  On  l'a*péte  aussitôt;  et  peu  de 
tems  après  on  instruit  son  procès,  en  présetnce  d'Hérode  et 
de  Qiyntilius  Yarus,  gouverneur  de  Syrie.  Nicolas  de  Da- 
mas ,  premier  ministre  d'Hérode,,  parle  pour  le  monarauer 
dans  cette  affaire,  Antipater  eonvaineu ,  malgré  l'artince 
t[u'it  avait  mis  dans  ses  défenses ,  etô  condamné  it  mort.  La 
sentence  est  envoyée  à  l'empereur ,  qui  la  confirme  à  re- 
gret. Ce  fut  alors  qu'il  dit ,  à  ce  qu^on  prétend,  ^u!il  va- 
hit  mieux  être  le  pourceau  tFHérode  fuet  soi^Jils, 
4  Hérode ,  sur  ces  entre&ites,  t<nnbe  dangereusement 
malade.  Mathias,  fil»  de  Margalothe  ,  et  Judas ,  fils  de 
Sariphée,  deux  célèbres  interprètes  de  la  Lo^  profitent  dç 
la  conjoncture  pour  engager  leurs  disciples  à  arraeher  , 


(i)  C'fist  sur  le  fondement  de  ces  trois  portes  de  présents  »  qu^oa  a 
icéduit  les  mages  au  nombre  de  trois. 

(a)  Le  nombre  des  enfants  qui  périrent  dans  ce  massacre  ,  n*est 
marqué  nulle  part.  Mais  comme  Bethléem  était  une  petite  ville  dont  le 
territoire ,  .à  raison  du  voisinage  de  Jérusalem  ,  ne  pouvait  être  d^une 
^tendue  considérable ,  cç  nombre  ne*  saurait  être  g[tlère  évalu«  au-delà 
ll'ifiie  çeptaîpe. 


Av.rèrtrul.'  "      .  .    .  v 

comme  une jpro&natîon  du  lieu  saint  ^l'aigle  (For  qu'He-^ 
rode  avait  fait  placer  sur  le  portail  du  Temple.  Hérode  ^ 
imputant  cette  entreprise  à  tous  les  Juifs  ^  se  &it  trans- 
porter à  Jéricho ,  où  les  chefs  de  la  nation  sont  mandés» 
ils  s'excusent  d'avoir  eu  part  à  l'attentat  dont  il  se  plaint  , 
et  en  nomment  les  véritables  auteurs.  H«*ode  fait  brûler 
ceux-ci  tout  vifs.  Josephe  dit  que  la  nuit  même  de  cette 
exécution  ,  il  y  eut  une  éclipse  de  lune ,  laquelle  efifecti— 
vement  arriva  le  i3  mars  de  l'an  4^  de  l'ère  julienne, 
environ  à  deux  heures  et  demie  du  matin,  suivant  le& 
.  tables  astronomiques*  La  maladie. d'Hérode  augmentant  ^ 
les  Juifs  font  sur  sa  mort  prochaine  des  H^ jouissances  pu-^ 
bliques,  dont  le  bniit  retentit' jusqu'à  ses  oreilles.  Trans- 
porté de  rage ,  \l  fait  enfermer  les  principaux  d'entre  euxL 
dans  le  cirque,  avec  ordre  à  Salomé ,  sa  sœur ,  et  à  soa 
époux  Alexas,  de  les  faire  égorger  dès  qu'il  aura  rendu 
1  esprit.  C*est  ainsi ^  dit-il,  que  je  prétends  non-seutement- 
réprimer  la  maligne  joie  de  ce  peuple^  mais  V obliger  de  ver-* 
ser  des  larmes  à  ma  mort. 

Un  faux  bruit  se  répand  qu'Hérode  vient  d'expirer ,  et 
pénètre  jusque  dans  la  prison  d'Antipater.  Croyant  le 
moment  arrivé  ,  non-seulement  de  sa  délivrance  ^  mais 
de  son  élévation  au  trône  ,  il  sollicite ,  mais  en  vain  ,  son 
geôlier  de  rompre  ses  liens.  Hérode  en  étant  instruit ,  en- 
voie sur-le-champ  un  garde  pour  le  tuer ,  et  commande 
qu'on  l'enterre  sans  pixftipe  dans  le  château  d^Hircanion  ;: 
ce  qui  est  exécuté.  Il  meurt  enfin  lui-mtoe,  cinq  jours 
après ,  quelques  jours  avant  Pâques ,  selpn  Josephe  (  et 
noft  vers  le  milieu  de  l'automne ,  '  conune  porte  le  calen- 
drier actuel  des  Juifs  ) ,  la  quatrième  année  avant  nptr^ 
ère  vulgaire,  la  soixante-- dixième  année  de  soin  %e,  la 
trente  septième  de  son  règne,  et  trente-quatre  ans.  après 
la  mort  d'Antigone.  Le  jour  de  sa  mort  fut  vraiment,  ppur 
les  Juifs,  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun  événemçnt  fâ^ 
cheux  ne  troubla  la  sérénité  ;  car  Alexas  et  Salomé  ren- 
dirent la  liberté  aux  malheureuses  victimes  qu'il  leur  avait 
ordonné  d'immoler  à  ses  obsèques.  Peu  de  princes ,  jus- 
qu'alors ,  avaient  laissé  une  mémoire  plus  odieuse  que  luf. 
Esclave  des  Romains ,  tyran  de  ses  sujets,  bourreau  de  sa^ 
-  famille,  implacable  dans  sa  haine ,  furieux  dans  ses  trans- 
ports, sacrifiant  tout  à  son  ambition ,  et  ne  connaissant 
de  loi  que  sa  volonté  ;  mais  adroit ,  courageux ,  entreprç-. 
nant ,  porté  aux  choses,  d'éclat  et  habile  à  les  exécuter  :  il 
eut  les  vices  et  les  talents  qui  font  les  s^célérat&  Ulusti^çsu 


ÔV  NOUVEAU?  TSSVAlifiSÏ^  167, 

C'est  dSr  mélange  de  quaKtés  émineiites  en  bien  et  en  mal  f 
^ui  lui  a  valudans  la  postérité  le  surnom  de  Ghaiîd. 

Il  avait  eu  dix  femmes:  i^  DoRis;  2^.  MAaiÂMltE  ,' 
fille  d'Alexandre  J année  ;  3°.  Malthacé  ,  samaritaine  ; 
4^.  GléopatrE;  50.  Mariamisb^  fille  du  prêtre  Simon  , 
qu'il  éleva  au  souverain  pontificat^  et  qu'ensuite  il  desti-» 
tua  ;  6».  Palla  ;  7°.  Pbébra  ;  8^.  Klpiub  ^  et  deux  autres 
qui  ne  lui  donnèrent  point  d'enfants.  De  la  première,  il 
eut  Antipater ,  qui  laissa  en  mourant.  d'Antigona ,  sa  pre-* 
mière  épouse ,  fille  d' Antigène  asmonéen  et  de  Mariamne, 
deuxième  femm/s  du  même  Antigone  et  sa  nièce  y  un  fils 
marié  à  la  fille  de  Phéroras,  son  oncle.  De  Mariamne  y 
fille  de  Jannée ,  Hérode  eut  Alexandre  et  Âristobule ,  qu'il 
fit  mourir  Tun  et  l'autre,  et  deux  filles,  Salampsa,  ma- 
riée à  Phasaël ,  son  cousin ,  et  Cypre ,  femme  d'Antl- 
Î)ater,  fils  de  Salomé.  Malthacé  fit  Hérode  père  d'Arché- 
aûs  et  d' Hérode  Antipas.  De  Cléopâtre ,  il  eut  Philippe  $ 
et  de  la  deuxième  Mariamne  Hérode-PhUippe^  mari  cI'Hé- 
rodîas,  sa  nièce,  fille  d' Aristobule  (i).  Par  son  testament, 
qu'Auguste  ratifia  dans  la  suite,  HA>dè  fit  héritier  de 
son  royaume  Archélaiis;  Antipas  fut  tétrarque  de  Galilée^ 
et  de  Pérée  ;  et  Philippe  ^  fils  de  Cléopâtre  .  tétrar^e  de 
la  Gaulonite,  de  la  Trachonite,.  de  la  Balanée  et  ae  Pan 
néas»  nommée  aussi  Cesarée,  avec  ses  environs,  toutes 
provinces  comprises  sous  le  nom  d'iturée.  A  l'égard  d'Hé- 
^  rode-Philippe ,  qui  survécut  aussi  à  son  père ,  il  n'eut  que 
.<le  l'argent  y  sans  aucune  principauté.  £usèbe  de  Césarée 
.  lionne  encore  à  Hérode  pour  fils  Lysanîas,  qui  fut ,  sui- 
^yant  saint  Luc,  tétrarque  d'Abilèae ,  pays  situé  entre  le 
iiibân  et  l'anti-Liban,  dont  la  capitale  était  Abila,  aojour'* 
..d'huiBelinas  ;  d'autres  pensent,  avec  plus  de  fondement , 
que  ce  Lysanias  était  petit-fils  de  Ptolémée  Mennée,  par 
son  père  Lysanias ,  que  la  reine  Cléopâtre  fit  mourir. 
4  Arçhelaus  est  reconnu  roi  de.  Judée  dans  une  grande 
assemblée  qu' Alexas  et  Salomé  avaient  coni%quée  à  4  éricho 
aussitôt  après  la  mort  d'Hérod^  ,  son  père.  Cependant  le 
testament  de  ce  prince ,  que  Ptolémée  ^  son  secrétaire ,  j 
hit ,  portait  formellement  que  les  dispositions  qu'il  ren- 
fermait n'auraient  lieu  au'après  qu'Auguste  l'aurait  con« 
Èrmé.  C'est  ce  qui  fit  qu  Archélaiis  refusa  de  porter  le  dia^ 
déme  avant  que  cette  condition  fût  remplie.  A)n  premier 
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soin  ,  après  avoir  coitgédié  rassemblée ,  fut  de  travailler 
aux  obsèques  d6  son  père  ;  elle^  furent  magnifiques.  Le 
corps  d:'Héro(le ,  revêtu  à  la  royale,  était  porté  dans  une  * 
♦  litière  d'or  enrichie  de  pierreries.  Les  fils  du  mort  et  ses 
proches  parents  suivaient  la  litière.  Les  gens  de  guerre  y 
armés  comme  en  un  jour  de  combaft ,  marchaient  après 
eux ,  distingués  pdr  nations.  Cinq  cents  officiers  du  dé- 
funt roi  portaient  des  parfums  et  fermaient'  la  pompe.  Ils 
marchèrent  en  cet  ordre ,  durant  huit  stades ,  où  mille 

»as ,  jusqu^au  château  d'Hérodion  ,  où  ce  prince  fut  in- 

lumé,  comme  il  l'avait  ordonné. 

Be  retour  à  Jérusalem,  Archélaiis  fit  pendant  sept 
jours ,  suivant  la  coutume ,  le  deuil  du  roi ,  son  père  : 
après  quoi  étant  monté  au  Temple ,  il  s'assit  sur  uri  trône 
dror ,  et  parla  au  peuple  aVec  une  bonté  qui  lui  attira  de 
grandes,  acclamations.  On  lui  souhaita  'toutes  sortes  de 
prospérités  pour  le  voyage  de  Rome  ^  auquel  il  sar  prépa-* 
rait  ^  et  on  lui  témoigna  un  grand  empreAement  dé  le  voir 
de  retour  avec  la  coifirmatidn  de  sa  royauté.  Mais  peu  de 
jours  après,  des  Juifs ,  méçontént^^  et  in()uiets,  excisèrent 
une  séaitioii  dans  les  fêtes  de  Pâques ,  en  demandant  ven- 
geance de  la  mort  de  Matfaias  et  des  autres  qu'Hérode 
avait  fait  massacrer  pour  avoir  arraché  Taiglè  qu'il 
avait  fait  placer  dans  le  Temple.  Un  grand  riomUhe  d'étran- 
gers ,  qui  étaient  vônus  à  la  fête ,  se  joignirent  à  elix.  Ar^ 
chélaus  ne  pouvant  calmer  césb  mutins  par  la  v6ie  des 
"  remontraM»(^es,  fut  obligé  dé  recourir  à  la  force  pour  l|s 
réprimer.  Trois  mille  d'entre  eux  furent  massacrés  par 
l'armée  du  prince  au  sortir  du  Temple,  et  le  reste  se  dis- 
sipa. 

Archélaiîs  se  met  en  route  pour  Borne ,  accompagné 
de*  Mâlthacé  ,  sa  mère ,  de  8alomé ,  sa  tante  ,  avec  sa  fa-* 
jmlle ,  de  plusieurs  autres  dé  ses  paf ents,  de  Nicolas  de 
Damas ,  principal  conseiller  d*Hérode  ,  et  de  divers  amis. 


premiei 

paler,  fils  de  Salomé ,  jeune  homme  éloquent  et  grand 
ennemi  d^ Archélaiis ,  appuie  la  demande  4'Antipas.'INi- 
colas  de  Damas  parle  pour  Archélaiis ,  et  réfute  tout  ce 

3u'on  alléguait  centre  lui.  On  prodiiit  de  part  et  d'autre 
es  méinoljl^qtle  l'Empereur  remet  à  son  conseil  pour 

les  examiiflP' 
La  Judéexependant'ftait  en  proie  k  de  nouvelles  sédU 
II.  uz 


Mît  ralg. 

tioas.  Â  Jénuâlem ,  les  Juifs  s'étaient  âtyés  contre  Sabi^ 
nus,  intendant  d^ Auguste,  qui  Tavait  envoyé  pour  se 
saisir  des  trésors  d'Hérode.  Les  soldats  romains,  après 
avoir  mis  le  feu  aux  portiques  du  Temple ,  sur  lesquels 
étaient  montés  les  Juifs,  et  d'où  ils  les  accablaient  de 
pierres  et  de  traits,  entrèrent  dans  ceUeusainl  et  pillèrent 
le  trésor  sacré.  Les  Juifs ,  irrités  de  cette  déprédation  sa- 
crilège ,  assiégèrent  Sabinus  dans  le  palais ,  et  le  près-* 
«èrent  si  vivement  que,  près  de  tooEiber  entre  lenrsinains , 
il  fut  obligé  d'appeler  Varus,  gouverneur  de  Syrie ,  à  son 
secours.  £n  divers  lieux  de  la  Judée  ,  on  vit  des  hommes 
-audacieux  aspirer  à  la.  royauté  ,  et  se  faire  décerner  ce 
titre  par  un  peuple  qu'ils  avaient  abusé.  On  apprit  k  Rome 
^  ces  nouvelles;  et  presque  en  même  tems,  on  y  vit  arri* 
ver  une  députation  de  la  nation  juive ,  qui  demandait 
rabolitiou  de  la  dignité  royale ,  et  la  réunion  de  la  Judée 
^u  gouvernement  de  Syrie.  Auguste ,  après  avoir  pesé  tout 
mûrement,  commença  par  détacher  de  la  succession  d'Hé^ 
rode  les  villes  de  Gaza,  Gadata  et  Hippus,  qu^iLunlf  à 
la  Syrie  ;  ensuite  de  quoi  il  adjugea  la  I^^ilié  de  la  Judée 
'  sous  le  titre  d'Ëthnardiiie  à  Archélaiis  ;  l'autre  moitié  à 
Philippe  et  à  son  frère  Antipas  ;  et  les  villes  de  Jamnia  , 
.  d'Azot  et  de  PhazaëUde  à  Salomé.  Dans  Impart  d'Arche- 
laii»  étaient  comprises  l'Idqtnée  et  la  Samarie  ;  dans  celle 
d' Antipas ,  la  Galilée  et  le  pays  de  de-U  le  Jourdain  ;  et 
dans  celle  de  Philippe ,  fAuranite  et  la  Trachonite.  Tous 
ces  princes  ainsi  partagés  reprirent  la  route  de  la  Pdes- 
*        tine. 

Ce  fût  vers  ce  tems  que  l'ange  du  Seigneur  apparut  à  , 
Joseph  en  Egypte,  et  lui  dit  :  Prenez  V enfant (^Jé$us)  et 
^a  mèr^^  et  retoumez^oous-ea  dans  la  tems  d  Israël  ;  cêr 
ceux  ^ui  cherchaient  à  ôter  la  Qie  à  l'enfant  me  sont*  plus.  Jo- 
seph obéit  ;  mais  sur  la  route,  ayant  appris  qu'ArchélaOs 
régnait  en  Judée ,  il  a{>préhenda  d*y  aller.  Un  nouvel 
avertissement  qu'il  reçoit  du  ciel  pendmt  le  sommeil  le 
tire  d'embarras.  Il  passe  en  Galilée ,  qui  était  dans  le  lot 
d'Anti()as  ,  et  va  s  étaUir  à  Nazareth.  Le  Sauveur,  y  de- 
meura jusqu'au  tems  de  sa  prédication. 

ÈRE  VULGAIRE.  ! 

Pendant,  les  premières  années  d'Ard^Uaiis,  la  paix  ré- 
mia  dans  la  Judée.  Mais  las  de  contr^fljfe  la  fougue  et  la 
dureté  de  son  caractère  j^  il  se  rdâchamsensiblemeiit  ^  et 
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Îarvint ,  -p»  ées  actes  multiplfés  <)'în justice  etde  vio-- 
ïnce ,  à  s«i  faire  détester  de*  ses  sujets.  Excédés  par  ses 
Hiauyi;is  traitements ,  les  Juifs  et  les  Samaritains  firent , 
•cbacun  de  leur  côté,  une  députation  à  Rome  pour  exposer 
leurs  grie6-  à  PEmpereur.  Archélaiis*  était  alors  da^ns  la 
dixième  année^de  son  règnes  Auguste,  sur  les^aintes  de 
ses  accusateurs  ,  le  fait  venir  à  Rome  ;  et  apr^avoir  ouï 
•   £  ses  défenses  et  les  répliques  èe  ses  adversaires,  il  Tenvoie 
•  en  exil  à  Vienne  ,  dans  les  Gaules ,  où  il  mourut  Pannée 
Cttivante.  Ses  domaines  et  ses  trésors  furent  appliqués  au 
fisc.  U  avait  répudié  Mabiamne,  safemme  légitime,  pour 
épouser  Glaphyra,  fille  d'Archétaiis,  roi  de  Cappadoce^ 
et  veuve  d'Alexandre^  son  frère ,  dont  elle  avait  eu  des. 
enfants  ;  en  quoi  il  pécha  doublement  conifre  la  loi  de 
Moïse. 

Après  Uexil  d'Archélaiis ,  la  Judée  est  unie  par  Auguste 
.   au  gottverntaient  de  la  Syrie. 

y  ^renius  ,  ou  Quirinius,  gouverneur  de  Syrie,  vfent 
en  Palestine  pour  y  .faire  le  dénombrement  de  tous  les. 
biens  des  particidiers,  appar^ranment  afin  d'y  établir  la. 
taille  réelle.  C'est  ce  dénombrement  dont  parle  saint  Luc 
(  lu.  â.  ) ,  et  qu'il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu'Auguste 
y  avait  ordonné  l'année  de  la  naissance  de  notre  Sauveur. 

Quirinius ,  après  avoir  achevé  son,  opération*,  non  sans, 
de  grandes  oppositions  de  la  part  des  Juifs ,  qu'il  eut  peine 
à  réprimer  par  la  fonM  des  armes ,  retourne  en  Syrie , 
laissant  à  Coponius  le  'gouvernement  de  la  Judée ,  et  lea. 
Juifs  très-mécontent&£s  nouvelles  taxes  qu'il  leur  avait 
imposées.  ^  ♦ 

Judas  le  gaulonite  et  le  pharisien. Sadoc.' excitent  les 
Juifs  à  refuser  le  tribut  aux  Romains.  Ib  se  font  un  ^and^ 
nombre  de  partisans  qui ,  remplis  de  leur  fanatisme , 
conmiettent  les  plus  ^ands  ravages,  et  poursuivent  par 
le  fer  et  le  feu ,  sans  distinction  de  juif  ni  de  gentil ,  tous^ 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à  leur  révolte^  I^a. 
guerre ,  tout  à  la  fois  étrangère  et  civile ,  ahiena  bientôt  ia 
&mine,  qui  fut  suivie  de  la  peste;  ensorte  gue  toat  sem- 
blait concourir  à  la  deistruction  de  cette  nation  également 
criminelle  et  malheureuse* 


4uqi 
dauj 
jareuta 


dans  les  trois  principales  flÈtes.  Jésus,  s'étant  dérobé  à  ses. 
,  reSlQ  dansJç  Temple  après  qa'ils  sont  partis.  IK 
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.  forpt  la  première  journée  tràtiquUlemeat  sans  lai ,  s^imâgi* 
liant  qu'il  .e$t  dans  U  compagnie  de  leurs  procbes  ou  de 

.  personnf^s  de  leur  connaissance,  Maia  1  ayant  cherché  le 
soir  inutiieppLent  parmi  les  autres  pèlerins  ;  ils  reviennent 
à  Jf^rusalem ,  et  le'  troisième  jour  ils^.le  trouvent  dans  le 
Temple.,  assis  au  àiilièu  des  docteurs,  les  écoutant,  et  leur 
prop^$ant  diversi^s  questions*  Sa  mère  lui  &it  des  plaintes 
de  i  inquiétude  quHl  leur  a  donnée.  Pàur^mà  me  cherchiez-^ 
VQU9  Y  lui  réponait'il  ?  ne  ^açie^  -  poux  pas  ^ueje  dois  ira'» 
çaUler  à  l'ombrage  de  mon  père  F  Sa  mère  avec  son  mari  le 
ramène,  et  il  leur  demeura  soumis  jusqu'au  texns  de  sa 
inanifèstation.  Saint  Marc  C  VI  ,  3^  )  nous  apprend  qu'il 

.  (Qxerçait  avec  Joseph  la  profession  d'artisan ,  Faèer ,  et  la 
tradition  porte  que  c'était  celle  de  charpentier. 

10  Coponius,  rappelé  à  Rome ,  est  remplacé»  dans  legou-i 
veï'pemènt  de  4uaée ,  par  M.  i^mbivius»    - 

11  Mort  de  Salomé,  sœur  d'Hérode.  Pai^  son  testament 
*'  elle  institua  son  héritière  livie ,  femme  d'Auguste.,  ^s 

villes  dont  l'Impératrice  hérita  d'elle,  furent  J^annia, 
Phasâélide  (^t  Archélaïde ,  fangeuse  par  ses  palmiers ,  dont 
les  fruits  étaient  excellents. 

.:|3  Anniua  Rufus  est  nommé,  gouverneur  de  Judée,  à  la 
place  d'Amhivius*  U  était  en  exercice  de  cette  charge  à  la 
mort  d'Auguiite ,  arrivée  Tan  i4  àe  Jésus-Christ ,  ou  de 

i      J'èr.e  vulgaire. 

La  disgrâce.  4' Archélaus  ti'avait  influé  ni  sur  Hérodi^ 
.Ai^tipas  5  ni  sur  Philippe ,  ses  frères.  Ils  gouvernèrent 
.tranquillement  leurs  tétrarchies  squs  l'empire  d'Auguste  ^ 
et  sous  celui  de  Tibère ,  son  successieur.  Antipas ,  pour 
.  flatter  l'ipoipératrice  Livie ,  donna  le  nom  de  Liviade  à  la 
ville  de  Betaramphta,  qu'il  fit  embellir  et  fortifier^  U  en 
bâtit  une  nouvelle  sur  les  bords  du  lac  de  Genezareth ,  et 
la  nomma  Tibériade,  en  l'honneur  de  Tibère ,  lorsque  ce 

^      prince  fut  parvenu  à  l'Empire.  I^e  lac  prit  en»iite  le  nom 
de  cette  ville. 

De  son  c&té ,  Philippe  augmenta  Faneade,  près  des  sour- 
ces diu  Jourdain ,  et  lui  donna  le  nom  de  Césarée.  Il  nomn[ia 
iaussi  Juliadc ,,  en  Phonneur  de  Julie ,  fille  d^ Auguste ,  le 
bourg  de  liCthzaïde,  sur  les  bords  de  la  mer  de  Genezareth, 
après  y  avoir  fait  des  augmentations  et  des  embelliss^enta 
considérables. 

;|^     Valerius  Gratus  est  envoyé  par  Tibère  pour  gouvar-^ 

;      ner  la  Judée  à  la  place  d'Aimius  Kufiis. 

4^    ,J^ç$. Juifs  sont  chassés  de  ficmie  par  les  intrigues,  de^. 
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Séjan ,  qui  craieridit  leur  fidélité ,  dans  les  coioaplots  quUl 
formait  contre  rEmpereiir  (  Philon). 
a6  Ponce  Pilate  remplace  Valerius  Gratus  dans  le  goaver- 
nem<ent  de  Judée.  Philon  et  Josepbe  le  représentent  comme 
un  hoipm^  dominé  par  1  avarice ,  sacrinant  à  ses  intérêts 
les  droits  de  la  justice ,  inquiet ,  entreprenant ,  et  dur  jus- 
qu'à la  cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits.  .  . 

'  Ses  prédécesseurs  s'étaient  abstenue  de  frire  paraître  les 
enseignes  romaines  dans  Jérusalem ,  pour  ne  pas  choquer 
les  Juifs ,  h  qui  elles  étaient  en  abomination,  à  cause  des 
flores  d'hommes  et  d'animaux  qu'elles  représentaient. 
Pilate  jugeant  cette  condescendance  aundessous  de  hiî ,  les 
frit  arborer  un  matin  dans  la  ville  sainte,  après  les  y  avoir 
fait  entrer  secrètement  pendant  la  nuit ,  et  se  retire  ensuite 
à  Césarée.  lies  Juifs  alarmés  courent  ea  cette  ville ,  pour 
le  conjurer  de  lever  ce  sujet  de  scandale.  Il  persiste  du- 
rant SIX  jours  à  le  refuser,  et  ne  se  réRd  que  lorsqa^il 
voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux  soldats  qu'il  avait  fait 
venir  pour  les  massacrer.  * 

Son  inquiétude  et  sa  mauvaise  volonté  le  portèrent  bien- 
tôt a{Nrès  à  une  autre  entreprise  également  figeante 
.  pour  les  Juifs.  Ayant  consacré  des  boucliers  à  Tibère ,  il 
tes  fit  suspendre  dans  le  Palais-Royal ,  avec  des  inscrip- 
tions contraires  à  la  loi  de  Moïse.  Les  magistrats  de  la  ville 
lui  remontrèrent  en  vain  le  scandale  qu'excitait  cette  nou- 
veauté parmi  le  peuple ,  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle 
pouirait  avoir.  K  étant  point  écoutés^  ils  envoyèrent  à 
llome  une  lettre,  également  soumise  et  pressante  :  elle 
produisit  son  effet.  L'Empereur  blâma  Pîlate  de  son  entre- 
prise ,  et  ordonna  que  les  boucliers  fussent  retirés  de  Jéru- 
isalem  et  mis  dans  une  autre  ville.  £n  vertu  de  cet  ordre 
ils  furent  transnoktés  et  placés  à  Césarée. 

Josephe  et  Fhilon  rapportent  un  troisième  attentat  de 
Pilate,  mais  sans  en  fixer  l'époque  ^  non  plus  que  dés  deux 
précédents.  11  savait  qu'il  y  avait  d»n$  le  Temple  ua  tré« 
sor  considérable.  Dans  le  dessein  de  s'en  emparer,  il  ima* 
gina  'xle  faire  construire  un  aqueduc  de  deux  cents  stades 
de  long ,  pour  conduire  l'eau  à  Jérxisailem ,  et  de  proposer 
aux  Juifs  de  prendre ,  dans  ce  trésor ,  les  sommes  néces- 
saires pour  cette  constructif^n.  Ayant  assenublé  le  peuple  i 
ce  sujet,  sa  proposition  fut  universelleqient  rejetee.  Il  s'y 
.^tait  attendu  ;  et^es  soldats ,  qui  s'étjiient  mêlés  par  son 
ordre  dans  l'asseiflnée,  tombèrent  à  coups  de  bâton,  au 
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premier  signal  quHI  leur  fit,  sur  la  multitude  dont  ils 
blessèrent  un  grand  nombre.  Les  Juifs,  en  fuyant ,  l'ac^ 
câblent  d'injures ,  d'imprécations  et  de  menaces.  Pilate 
lie  fut  plus  désormais  que  l'objet  de  l'aversion  publique. 
C'était  peut-être  le  seul  point  sur  lequel  fussent  réunis  les 
sentiments  des  Juifs.  Divisés  en  sectes  de  Pharisiens ,  de 
Saducéens ,  d'Hérodiens ,  d'Esséniens  ;  partagés  entre  d» 
faux  Messies ,  qui  s'élevaient  à  la  faveur  de  l'attente  uni-^ 
vérselle,  où  l'on  était  de  l'avènement  prochain  d'un  libé- 
rateur ;  déchirés  par  des  factions  qui  manquaient  souvent 
d'objet;  telle  était  leur ' situation  ,  lorsque  Jésus-Christ^ 
quitta  sa  patrie ,  et  sortit  de  l'obscurité  de  la  maison  pater- 
.  nelle  pour  se  manifester  aux  hommes. 
3o  Jean ,  retiré  dès  son  enfance  dans  le  désert ,  prêchait 
^lors  la  pénitence,  et  baptisait  à  Bethabara  (et  non  à  Bé- 
thanie ,  comme  porte  la  Vulgate  ) ,  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  aux  environs  de  Jéricho.  Il  avait  commencé  Pexer- 
;  cice  de  soïPministère  la  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère.  C'était  parmi  les  Juifs  telle  d'un  jubilé ,  dont 
l'ouverture  se  faifait  le  dixième  du  mois  fA£sri,  par  un 
grand  jeûne ,  appelé  le  jeâne  d'expiation.  On  croit  aue  ce 
tut  ce  jour  même  que  Jean  choisit  ppur  ouvrir  sa  miission  ^ 
dont  1  objet  était  d'annoncer  un  jubilé  d'une  espèce  non-», 
velle ,  figuré  par  lès  précédens ,  et  qui  devait  être  salu-. 
taire ,  non«seulement  aux  Juifs ,  nutis  à  toutes  les  nations. 
Jean  retraçait  dans  sa  conduite  la  vie  austère  des  anciens: 
prophètes.  Son  vêtement  était  à-peu-près  le  même"  que 
celui  d'Ëlie ,  un  tissu  de  poils  de  chameau ,  avec  une  cem- 
turc  de  cuir  sur  les  reins.  Il  vivait  de  miel  sauvage  et  de 
sauterelles ,  nourriture  commune  en  divers  endroits  de 
l'Asie  (i).  Plusieurs  le  prenaient  pour  le  Messie,  dont  l'at- 


fm 


(i)  «  Les  Européens ,  -dit  M.  Nlebuhr  (Descr.  de  l'Arabie ^  p,  aSa)  ^ 
»  ne  coHiprennent  pas  comment  les  Arabes  peuvent  manger  avec 
-»  plaisir  des  sauterelles  ;  et  les  Arabes  qui  n'ont  pas  eu  de  commerce- 
»  avec  les  Chrétiens,  ne  veulent  pas  croire  à  leur  tour ,  que  ces  der- 
»  niers  se  font  une  délicatesse  des  huîtres,  des'crabe5,  des  chevrettes,  des' 
y>  écrevisses,  etc.  Cependant  ces  deux  faits  sont  également  certains.  Dans 
»  toutes  les  villes  d* Arable  ,  depuis  Babelmandel  jusqu'à  Basra  t  on 
3»  enfile  les  sauterelles  pour  les  porter  au  inarcbé.  Je  vis.  un  Arabe,  sui^ 
}>  le  mont  Sumara ,  qui  en  avait  rempli  un  sac.  On  les  accommode  en 
»  diverses  façons....  (^and  les  Arabes  en  ont  une  grande  quantité,  ils^ 
»  les  grlUent  ou  les  font  sécher  dans  un  foiir^ou'les  bouillent  et  \ts., 
»  mangent  avec  du  sel;.  Les  Arabes  du  royâwe  de  Maroc ,  après  les. 
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trt  fulg. 
i5o  tente  tenait  en  suspens  toutes  ies  natiçns  orientales.  Mais 
il  déclardîl  qu^il  n  était  que  son  précurseur,  avouant  quUl 
n^^ait  pas  cligne  de  délier  les  cordons  de  sa  chaussure ,  et 
disant  même  qu'il  ne  méritait  pas  le  non  de  pr<5phête.  Je 
baptise,  ajoutait-il,  dans  l'eau;  mais  ce  sera  lui  qui i>oua 
baptisera  dans  le  saint  Esprit  et  dans  le  feu»  Tout  le  peu— 

Île  de  Judée  accourant  pour  recevoir  le  baptême  de  Jean  ^ 
ésusVient  se  présenter  aussi  à  lui  pour  être  baptisé.  Jean 
ne  Pavait  jamais  vu.  Mais  Tayant  alors  connu  par  une 
lumière  surnaturelle ,  c*est  à  moi,  lui  dit-il  f  à  recmoir  de 
vous  le  baptême.  Jésus  insiste ,  et  il  obéit.  Au  sortir  de  l'eau , 
comme  il  faisait  sa  prière,  le'^aint  Esprit  descendit  sur 
lui  en  forme  de  colombe;  el»on  entendit  une  voix  du  ciel 
qui  disait  :.cW  ici  mon  fils  bien-aùné^  en  qui  y  ai  mis  toute 
mon  affection, 

Jésus  étant  rempli  du  saint  Esprit ,  retient  des  bords  du 
Jourdain,  et  l'esprit  le  pousse  aussitôt  dans  le  désert.  Il  y 
passa,  dans  un  jeûne  continuel,  quarante  jours  et  quarante 
nuits  ;  au  bo^it  desquels ,  ayant  faim ,  il  souffrit  .que  le 
diable  le  tentât  en  trois  différentes  manières,  pour  éprou- 
ver s'il  était  vraiment  le  fils  de  Dieu  (i).  Le  tentateur  s'é- 


»  avoir  fait  bouillir  légèrement ,  les  font  sécher  sur  les  toits  de  leur». 
»  maisons.  » 

A  régard'du  miel  sauvage ,  il  se  recueille ,  suivant  le  même  auteur  » 
sur  un  arbre  qui  crptt  communément  en  Perse ,  et  y  devient  fort  grand, 
(i)  La  première  tentation  fut  de  le  «défier ,   3*il  était  le  fils  de  Dieu ,' 
de  changer  en  pain ,  des  pierres,  pour  soulager  sa  faim  ;  la  seconde,  de 
le  transporter  dans  la  ville  sainte ,  et  de  le  placer  surle  haut  du  temple  ; 
puis  de  Teichorter  à  se  jeter  en  bas ,  en  lui  promettant,  par  les  Termes 
de  l'Ecriture ,  quetles  anges  le  soutiendraient  de  leurs  mains ,  de  peur 
qu'il  ne  heurtât  te  pied  contre  quelque  pierre  ;  la  troisième ,  de  le  trans- 
porter encore  sur  une  haute  montagne  ,  d'où  il  lui  fit  voir  tous  les 
royaumes  du  monde  ,    et  la  gloire  qur  les  accompagne  ,  en  lui  disant  : 
Je  pous  donnerai  toutes  ées  choses  ^  si^  en  pous  prosternant  dépani  moi  ^ 
fous  m^adorez.  Jésus  repoussa  ces  trois  tentations,  et  confondit  le  ten- 
tateur, par  l'autorité  des  mêmes  Ecritures  qu*il  lui  avait  citées.  Mais  on 
objecte,  contre  la  seconde,  que  le.  toit  daTemple,  selon  Josephe,  étant 
hérissé  de  branches  d*or  si  pointues  que  les  oiseauiL  même  n£  pouvaient 
s'y  reposer,  il  était  impoAihIebue  Jésus  pût  s'y  tenir.  Nous  convenons 
que  tel  était  le  toit  du  Templ9f  proprement  dit ,  ou  de  l'édifice  com--^ 
posé  du  saint  et  du  saint  des  saints.   Mais  à  cet  édifice ,  qui  faisait  le 
corps  du  Temple,  étaient  jointes  des  ailes,  destinées  pour  le  logement 
des  prêtres.,  et  pour  serrer  les  provisions  du  Temple.  C'est  sur  le  haut 
de  Tune  de  ces  ailes  que  le  diable  plaça  Jésus  :  et  le  texte  -original  le  dit 
formellement  :  i^  SW.90if9  «vrjy  %x\  r«  Tmfvyt^r  rav  Mp«»  ;  EtsHititfi 
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tant  retiré  tonfus ,  In  anges  s^approcbeot  cle  Jésus ,  et. 
Ini  servent  à  mangéi^.  Jésus  retourne  sur  les  bords,  du  Jour-^ 
dain ,  à  Tendroit  où  Jean  continuait  de  baptiser  ;  et  Jean 
le  Voyàn^passer ,  lui  rend  nti  nouveau  témoignage  en 
r  présence  du  penplé.  Deux  de  ses  disciples,  ^ant  ouï  quHl 

rappelait  Vàgneait  de  Dieu ,  viennent  trouver  Jésus ,  rt 
s^attachent  à  lui.  André,  l*un  des  deux,*  lui  aipène  ensuite 
Siiiion  i,  son  frère  puîné ,  dont  Jésus  change  le  nom  en 
celtti  de  Céphas,  c'est-à-dire,  Piètre.  Ces  deux  frères* 
•étaient  fil»  die  Jonas ,  et  pédheurs  de  leur  profession.  Le 
leik]emâiti\^  Jésus  allant  en  Galilée,  rencontre  Philippe, 
,  natif  de  Bethsarde,  c^tpe  André  et  Pierre,  d  lui  or- 
donné de  le  suivre.  Pmlippe  ayant  trouvé  Natlianaël ,  Ten- 
'  gage  k  venir  voir  Jésus,  1  asstii'ant  qu'il  est  le  Messie.  (On 
croit  que  Nathanaël  est  le  même  que  saint  Barthélemi). 
JésuV,  dèsqti'il  l'aperçdit,  fait  Téloge  de  sa  candeur.  Na« 
thanaè'l,  sttrpris ,  lut  detnande  d'où  il  le  connaît.  Jésus  lui 
rappelle  une  occasitm,  où  il  était  caché  sous  un  figuier. 
'Assuré  que  nul  homme  n'avait  pu  le  voir  alors,  Maître^ 
lui  Tépondit-il,  pous  êtes  le  JUè  de  Dieu;  cous  êtes  le  roi 
d'Israël. 
3i       Tipis  purs  après  (i)^  Jésus- est  convié^  avec  sa  nr^re  et 
ses  disciples ,  à  des  noces  qui  se  faisaient  à  Cana  en  Gali- 
lée«  Le  vtâ  étant  venu  à  manquer  dans  le  cours  du  repas, 


emm  super  alam  ieàtpli^  et  ne^w^a»  super pirnuKulùm  tetiÊpli  ^  conODA  tra* 
duit  la  Vulgate.  On  ol>)ecte.eiicare»  cofitre  la  troisième  tedfotiet)»  qtid 
la  terre  étant  roncle  ^  il  n*y  a  nulle  montagne ,  slhaute  qu'on. tenîHe  la 
supposer  ,  d^où  l'on  puisse  arpercetoir  tdns  les  rojiaumes  du  monde. 
A  cela  ,  on  répond  que  cette  démonstration  de  tous  les  royaufëe»  dé 
Punivers.,  suivant  les  TèaWs  du  langage ,  doit  s^entendre  de  la  nfitdière 
dont  elle  est  possible  ;  c  est  -  à  -  dire  ;  ^ue  le  démon  fil  yoîr  à  Jéàtis* 
Christ ,  tous  ceux^  que  l'œil  pouvait  apcrceToir  de  la  montagne  dû  il 
Pavait  placé  ^  et  lui  fit  la  peinturé  f  ou  la  description  des  antras. 

(i)  Ce  fut  probablement  dans  risterralle  de  ces  troisjoursf ,    que 
Jésus  fit  deux  amltvB  disciples  «  Jean ,  àumommé  depuis  l-Ëvàngéfi&te , 


(t  Jacques  ,  soa frère  akié,  dit  le  Mineur,  tous  deux  encore  de  Beth^ 
sâîde,  tous  deui  pécb«mY,  fils  de  Zëbëj^e  et  de  Salofflé^  qui  fut^  dans 
la  suite  »  TUDe  des  saintes  femmes  qdF  avaient  coutume  de  suivre  lé 
Sauveur  et  de  le  servir.  Les  deux  frères  ëf aient  daAs  une  barque ,  àvee 
leur  père  ^  lorsque  JésUs  leur  dit  !  Veiket  à  ma  iuiie ,  et  fe  vàus  ferai 
pécheurs  d*honiiAes\  ce  ((u'af^ailt  oui ,  ils  quittèrent  aussitôt  leurs  filets 
et  leur  père  «  pour  snivtc  le  Sauveur.  Jfcan  fdt  son  dlsiii^le  bién-aiihé  ; 
et  c'est  ain«i  qu'il  se  qualifie  iai-méttie ,  dalk»  s6ti  évangile. 


il  change  Vexa  en  Vin  à  la  demanâe;^  sa  mï^re  (i^  C'est 
le  premieiT' mii^atle  qu41  fit  pour  manifestef  sa  gloire,  et 
'  se  faire  connaître  à  ses  disciples. 

tlésùs,  de-là>.  passe  à  Capharnaiinl,  ville  de  la  tribu 
de  Nephtali  et  la  capitale  de  la  Décapele^  située  à  Ten-^  • 
idroit  où  le  lac  de  Gênésareth ,  dit  aussi  la  mer  de  Tibé- 
riade ,  reçoit  le  Jourdain.  C'était  la  ville  la*  plus  mar-* 
thande ,  la  mieuk  située,  et  en  même  tems  la  plus  déré- 
glée ,  non^eulenaent  de  la  Décapole,  mais  dé  todtes  celleà 
des  t/ibus  de  Nephtali  et  de  Zabulcrn.  Après  y  avoir  de-^ 
ineu|^é  quelques  jours ,  Jésus  se  rend  à  Jérusalem,  aux 
approches  de. la  fôte  de  Pâques.  Liant  entré  dans  11  Tem-^ 
plé,  il  est  saisi  d'indignation  à  Ijpvae  du  trafic  qu^on  y 
-faisâfit  de  bœufs,  dé  montons,  de  colombei;  il  se  met  en 

.  devoir  de  venger  La  sainteté  prophanée  de  la  maison  dé 
$on  père^  et  ayant  fait  lin  fouet  avec  dés  cordes ,  il  erk 
chasse  lés  vendeurs  avec  leurs  itiarchandiises ,  jette  pai^ 
terre  Targent  des  chàBgeùrs ,  et  renverse  leurs  bureaux. 
Trtut  ce  commerce  avait  pour  prétexte  le  sciirice  du  Temr 
pie,  mais  Tavarice  en  élait  le  princijpe»  ' 

Hérade  Antipas^  devenu  amoùreuàc  d'Hétiodiade ,  sa 
belle  sœur  et  sa  nièce ,  fille  d^Aristobule    et  femme  dé 

^  Philippe,  s)E>n  Frère  consanguin,  répudie  sa  femnie  légi-^ 
time,  fille  d'Arétas^  roi  d'Arabie,  et  ayant  fait  enlever^ 
Hérodiade,  il  la  pi*eùd  pour  son  épouse,  au  grand  scandale 
des  gens  de  bien.  Jean-Baptiste  lui  fait  à  ce  sujet  des 
xemontrartces  qu'il  méprise,  et  qui,^ettent  Hérddiàde  en 
fureur  contre  lui-  Les  Pharisiens ,  jaloux  du  crédit  qu'il 
avait  parmi  le  peuple,   se    concertent   avec  Hérodiade 

5our  le  perdre.  Us  insinuent  à  Hérode  que  la  noi^^eauté 
e  la  doctrine  de  Jean  peut  causer  quelque  révolution 
dans  l'état.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  ce  prince,  dis- 
posé comme  il  était  à  l'égard  du  Prophète,  pour  le  faire 
arrêter  et  l'envoyer  prisonnier  au  château  de  Macheron. 

(i)  11  est  dit,  sttivanf  la  versioi^rançaîae ^  que  Jés«t  ordonna  dé 
fiorter cette  eau  changée  en  vin  au  MaiircHéiHôtel.  Ëst^ii  croyable^ 
dit^bn>   que  les  mariés  de  Cana»    qui  sbûs  doute  étaient  de  pauvres 

Sens  \  eussent  un  ntaitTe-d*hdtel  ?  Mais  il  faut  s'en  prendre  à  la  disette  * 
e  notre  langue  >  si  , les  traducteurs  ont  renda  paf  maître  -  d*hôtel  ^ 
Je  mot  latin  archîtriclinusi  qui  ^gnifie  proprement  celui  qui  est  chargé 
delVconomie,  de  Tordre  et  dé  l^arrangemeat  d'un  repas.  Dans  les 
inoees  ordinaires  des  anciens ,  e'étsàt  un  parant  de  Tépoux  qui  s*acqmtM 
lait  de  cet  emploi  nomeBdiuitfj 

II.  a3 
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^  ^où  dessein  étiit  de  le  faire' zàourir  ;  mais  il  fat  retenu  pâf 
la  crainte  du  {Peuple  y  qui  regardait  Jean  comme  un  pro« 
phète.  Il  prit  même  pour  lui ,  bientôt  après ,   des  sen-* 

•   timents  d'estime  et  de  vénération,    jusqu'à  déférer  en 

•     •  plusieurs  points  à  ses  avis,  persuadé,  par  ses  entretiens 

et  sa  conduite  4  que  c'était  un  homme  juste  et  saint.  Jésus 

ayant  reçu  la  nouvelle  de  l'emprisonnement  de  Jean, 

3uitte  la  Judée  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
'Hérodc  ,  et  retourne  dans  la  partie  de  la  Galilée ,  qui 
n'était  point  soumise  à  ce  prince ,  c'est-à-dire  la.  partie 
la  plus  maritime  de  ce  pays,  où  étaient  situ^  Betnsaïde 
et  Capharnaiim.  Sur  sa  route ,  en  passant  par  la  Samârie  , 
il  s'arrête  près  dt  la  ville  de  Sichar  ou  Sicbem,  et  s'assied, 
!  étant  fatigué  du  voyage,  sur  le  bord  d'un  puits,  qui  avait 

servi  autrefois  au  patriarche  Jacob  ,  pour  lui ,  sa  fan^ille 
et  ses  troupeaux.  Tandis  que  ses  disciples  vont  à  la  ville 
pour  y  acheter  des  vivres ,  une  femme  en  arrive  avec  une 
cruche  pour  puiser  de  l'eau  dans  ce  puits.  Jésus  lui  de- 
mande à  boire.  Elle  s'étonne  qu'étant  juif,  il  fasse  pareille 
demande  à  une  samaritaine ,  les  deux  nations  n'ayant 
aucun  commerce  ensemble*  Jésus  l'instruit ,  lui  rappelle 
sa  vie  passée,  et  lui  apprend  qu'il  est  celui  qui  doit  rétablir 
toutes  choses.  Elle  laissé  sa  cruche,  retourne  à  la  ville  ^  et 
engage  les  habitants  à  venir  voir  un  homme  qui  lui  a  dit 
tout  ce  qu'elle  a  ùXi ,  et  qu'elle  ci-oit  être  le  Messie  (i)« 

^i)  Dans  l'entretien  que  cette  femme  ^ut  avec  Jésus- Qhrist ,  elle  lui 
•proposa  la  question  sur  laquelle  les  Samaritains  étaient  en  différend 
avec  1^  Juifs ,  touchant  le  lieu  où  il  était  permis  de  sacrifier  ;:  «  (  cai* 
»  il  est  clair  1  dit  M.  Nicole  f  que  dans  les  paroles  par  lesquelles  cette 
y»  femme  de  Samarie  exprime  sa  question  «  le  mot  d'adorer  (qu'elle 
>»  emploie  )  signifie  sacrifier.  »  Nos  pères  ,  dit-elle,  ont  adoré  sur  ceiià 
montagne,  et  vous  autres  (Juifs)  vous  dites  que  c^ est  dans  Jérusalem  çu^est 
le  lieu  où  it faut  adorer.  «  Je  dis»  poursuit  cet  auteur,  qu^il  est  clair  que 
»  le  mot  adorer  signifie  ici  sacrifier ,  puisque  la  prétention  des  Juif« 
»  n'a  jamais  été ,  qu*il  ne  fut  pas  permis  d'adorer  Dieu  en  un  autre  lieu 
•y»  qu'à  Jérustlem  ',  mais  seuleme# ,  qu'il  n'était  pas  pecmis  He  sacrifier 
»  à  Dieu  hors  de  JériRalem.  Jésus^Christ  a  donc  pris  aussi  dans  sa 
»  réponse  ce  terme  dans  le  même  sens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'»l> 
»  déclare  à  cette  femme)  que  le  tems  de  la  loi  nouvelle  était  venu, 
-»  et  que  le  pro|9re  du  tems  d«  cette  loi  était ,  qu'on  n'y  serait  plus 
-»  obligé  de  xr'tf^n?/'^/'!  c'est-à-dire  de  ne  sacrifier  qu'à  Jérusalem ,  où 
»  dans  quelque  autre  lieu  particulier  ;  mais  qu'il  serait  permis  d^offrîr 
«  en  tout  lieu  le  sacrifice  propre  à  la  loi  nouvelle:  et  par  là,  il  faitvoîr 
'  >  ittatiifestçaieot  ^ue  la  loi  pouyelle  aur^ih  un  sacrifice  extérieur  g 


f        Ib  vièmient  et  emmènent  Jésus  dans  teur  v^le.  Il  passe 

•  deOK  iours  avecrcux ,  et  les  laisse ,  en  repren^t  sa  voûte  » 
pleinement  convaincus^  de  la  diVinité  de  sa  mission. 

Les  ^aliléens,  i»  TarriiTée  de  Jésus  dans  léuppays,  tëmoi* 
•  gfiertt.une  gMtnde  joie  de-  le  voir,  parce  qu€  la  plupart 
avaiient  été  témoins  des  merveilles  qu'il  avait  opérées  le  jour 
de  la  fête  à  Jérosakem.  Un  jour  de  sabbat ,  étan;t  entré  dans 
la  synagogue  ^  il  ^iste  à  la  lecture  de  récrit ure  sainte ,  ^prè& 
quoi  s  étant  levé  il  prend  la  parole,  el  remplit  d*admi— 
ration  toute  l'assemblée,  par  la  force  de  son  discoui>s  et  la 
sublimité  de  sa  doetrine.ril  se  trouvait-lâ  un  homme  possédé 

•  -     du  démon.  Tourmenté  par  la  présence,  de  Jésus,  Fesprit 

•  '    impur  -s'écrie  pour  lui  rendre   témoignage*  Jésus  lui 

impose  silence  ,  et  lui  ordonne  de  sortir  de  cet  homme  ; 
ce  qui  est  exécuté  sur  le  champ  :  nouveau  sujetî  ci'éton-' 
Bement^  .  ^ 

Etant  sorti  de  la  synagogue ,  il  entre  àms  ht  maison  de 

Simon- Pierre ,  et  y.  guérit  la  beUe~mèi«  de- ce  disciple^ 

qwt  fvait  une  grande  fièvre.  Sur  le  soir  on  amène  tous  les 

:         ffi^lades  de  la  ville  à  la  porte  de  la'  maison,  oit  était  Jésus  ;. 

'  ■     et  il  •  les  guérif  tous. 

De  Ca|4iarnaunL,  où  il  établit  comme  }e  centire  de  s» 
mission ,  Jésus  parcourt  la«  Galilée ,  pFéchant  et  faisant 
des  mirades  pour  appuyer  son  enseignement.  £tant  venu 
sur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade ,  il  s^'embarque  avec 
ses  disciples ,  pour  passer  au  pays  des  Gàdaré^iens  ou 
i  Géraséniens;  Dans  le  trajet,  une  furieuse  téii^fce»s'ëlève,; 
^  tandis  qu'il  dort  tranquillement 'sur  la  poupe.  Ses  dis- 
ciples près  de  périr,  l'éveillejit et  le  prient  de  les  sauver^ 
Il  parle  avec  menaces  aux  vents  et  aux  Bots  agités.  Le 
vent  cesse. aus^ tôt,  et  le  calme;  succède -À  l^ora^.  Nous 
remarqueront  que  c'est  ici  la  sieule  foisy  que  i'Ecri turc 
dite  formellement  que  Jésus-Christ  ait  dormù  ËlleTin^ 
sinue,  à  la  vérité  ,  dans  un  autre  endroit». (Marc.'  L  35.) 
Mais  elle  nous  apprend  que  le  plus  souvent  il  passait 
les  nuits  en' prières. 

Jésus  étant  descendu  dç  la  b^irque,  deux  «possédés 
sortent  îles  tombeaux  qui  leur  serj^aient  de  retraite ,  et. 
viennent  se  présenter^   à  lui.  C'était  deux  furieux   qui 


SiWmi«t 


».  pûisquMl  ne  s'agit  nullement  ici  des  sacrifices  purement  iaierîeitiw  ^ 
y  attendu  qu'il'a  toujours  été  perlais  d! offrir  ces  sacrifices  ep  iQVLiloAv 
»  enâroits  du  wond^.  »  •     ^ 
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metti^eoi  }a  désolaèicffi  dans  le  pays.  Mais. Tan  d^eux^ 
beaucoup  plusi  violent  que  l'autre,  éuit  d'une  force  à 
rompre  toutes  ses  *cbaines ,  easorle  que  nul  hoimne  ne 
pouvait  le  dompter.  Jésus  les  délivra  run  et  Tautre^ 
suivant  saint  Mathieu ,  quoique  saint  Luc  ne  paile  que 
du  second  »  par  la  raison ,  dit  saint  Augustin  ,  que;  celui-ci 
était  plus  remarquable  et  le  plus  canau^dans  le  pays..  Ce 
n'était  pas  d'un  seul  démon  qu^il  était  possédé,  mais 
d'une  légion  d'esprits  impurs,  comme  leur  chef  le  déclara, 
lorsque  Jésus  lui  deinanda  son  nom.  Craignant  que  Jésua^ 
ne  les  envoyât  dans  l'abîme, -ils  le  prièrent  de  leur  per~ 
mettre  d'entrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux  qai  pais^ 
saienf.  dans  le  voisinage.  Jésus  y  consentit ,  et  dès  qu'ils 
y  furefit  entrés ,  les  pourceaux  allèrent, se  précipiter  dans 
1q  bc ,  et  s'y  noyènent. 

Jésus  étant  revenu  à  Capliarnaiim ,  un  grand  nombre 
de  personnes  s'assemblent  dans  lé  maison  où~  il  est ,  leai 
vns  pour  entendre  ses  discours,  les  antres  pourétreguéris^ 
de  leurs  maladies.  On  lui  amène,  entre  autres,  «nparsi* 
lytique  ;  mais  la  maison  étant  pleine,  on  ixnagriie  de 
découvrir  le  toit ,  et  de  descendit  avec  des  '  cordes  le 
.malade  couché  dans  soa  lit,  qui  se  trouve  ainsi  placé 
devant  Jésus.  Mon  fils  ^  Lui  dit  Jésius,  ayez  confiance ;^ 
ros  péchés  *vous  sont  rem' s  *  paroles  qui  scandalisent  les 
Pbaiisrensk  Quel  t^Ure  que  Dieu  y  diseot^ls,  peut  remettre 
les  péchés?  Jésus ,  pour  les  confondre,  ordonne  au.paraer 
'^  .  lytique  de  se  lever  et  d'emporter  soii  lit  ;  ce  qu'il  fit  au 
gEdnd  étonnement  des  assistants. 

,  Vocation  du  publicain  Levi^  dit  aussi  Mathieu,  nlsi 
d^Alphée.  lésus  passant  devant  son  bureau  où  il  était  a^lt 
lui  coihmande  de  cpiitter  sa  profession  et  de  tè  suivre  ;  et 
sur  Je  champ  il  est  obéi.  Sans  préjudice  de  la  grâce  inté- 
.  rieure ,  on  peut  dire  nue  les  miracles  qu'avait  déjà  Ëuts 
Jésus. à  Capnarnaiim,  l'avaient  préparé  à  le  reconnaître 
pour  le  Messie ,  et  à  s'attacher  à  lui. 
3i  Jaïre,  chef  d'une  synagogue^  vient  trouver  Jésus  pour 
le  prier  de, venir  sauver  la  viatà  sa  fille  .  qui  est.  près  de 
mourir.  Jésus  s^  met  en .  route  pour  y  aller  «  sinri  de  ses. 
disciples.  Une  grande  foule  de  peuple  l'accompagne  pour- 
être  témoin  du  miracle.  Sur  sa  route,  une  femme  amigée 
d'sne  perte  de  sang  depuis  douze  ans ,  s^approche  de  lui 
par  derrière  et  touche  le  bord  de  sa  robe,  dans  la  fermer 
confiance  que  cela  suffit  pour  la  guérir.  La  source  de  soo^ 
Iftal  est  tàne  à  rinstaat,  et  çlle  seqt  4w  ^^  Çf>rjf»  h 
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preuve  de  sa  parfaite  guérison.  Jésus  demaode  qui  Ta  tau- 
xhé ,  disant  qu'une  vertu  est  sortie  de  lui.  La  femme  s^ap- 
proche  en  tremblant ,  avoue  humblement  ce  qu'elle  a  fait , 
et  Jésus  j  après  avoir  loué  sa  foi ,  iui  dit  de  s'en  retoumct 
en  paix.  Lorsqu'il  parlait  encore ,  on  vient  avertir  Jaïre 
que  sa  fille  «st  morte.  Jésus  continue  sa  route ,  arrive  dans 
]â  maison ,  d'où  il  cbaase  les  ioneurs  de  flûte  et  tous  le» 
pleureurs  à  gage,  ne  gardant  auprès  de  lui  que  trois  de 
ses  disciples ,  avec  le  père  et  la  mère  de  la  fille ,  la  prend 
par  la  main  ,  et  la  rend  pleine  de  vie  à  ses  parents. 

Comme  il  sortait  de  ce  lieu,  deux  aveugles  le  suivirent,' 
en  lui  demandant  à  grands  cris  qu'il  leur  rendit  la  vue. 
Jésus  ta  leur  accorde ,  après  quoi  on  lui  présente  un  muet 
possédé  du  Démon ,  et  u  le  guérît  de  même. 

La  fête  de  Pâques  approchait  alors.  Jésus  s'étant  rendu 
k  Jérusalem  pour  la  célébrer ,  vint  un  jour  de  sabbat  à  la 
'  piscine  des  brebi^,  qu'on  appelait  en  hébreu  Bethsaïday 
et  en  syriaque  Bethzeds^.  Elle  était  voi!sine  de  la  porte,  qui 
est  nommée  du  troupeau^  dans  le  deuxième  livre  d'£sdras,| 
et  était  entourée  d'une  galerie  à  cinq  portiques.  Il  s'y  ren- 
doit  un  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de  boi^ 
teux ,  et  de  ceux  qui  avaient  les  membres  desséchés,  les-i 
quels  atteridaient  tous  que  l'eau  fût  remuée  pour  y  entrer; 
Car  un  ange  du  Seigneur  descj^ndait,  en  un  certain  tems, 
dans  cette  piscine  dcfnt  il  agirait  l'eau  ;  et  celui  qui  le  pre- 
mière y  entrait,  était  guéri ,  quelque^aladie  qu'il  eût. 
Or,  il  y  ^vait-là  un  paralytique  malade  depuis  trente-hui( 
ans ,  qui ,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour  le  descendre  aus-^ 
sitôt  que  l'eau  était  troublée,  avait  toujours  le  malheur 
d'être  prévenu  par  quelqu'autre.  Jésàs  l'apercevant ,  lui 
demande  s'il  veut  être  guéri»  Le  malade  lui  exposé  l^ncour 
vénient  où  il  se  trouve.  Leçet-i^ous ,  lui  dît  Jésus ,  empors 
tez-^^otre  litj  et  marchez.  Il  le  fait,  et  les  Jui&,  au  lieu  de 
rendre  gloire  à  Dieu  de  cette  merveille,  se  scandalisent 
^  de  ce  que  cet  homme  emporte  son  lit  un  jour  de  sabbat. 
J^  guérîson  que  fait  Jésus,  quelque  tems  après,  d'une  roaia 
ftèche,  dans  un  pareil  jour,  met  le  comble  à  la  fureur  des 
Pharisiens ,  et  les  porte  à  se  concerter  avec  les  Hérodiens  (i  ) 


(%)  «  Ce  qui  est  marque  des  Hérodiens  4an$  PËTangiie  »  dît 
n  M.  Pi-îdcaux.  (Hist,  des  Juifs,  T.  V ,  Lit^,  XIII ,  ia4,  el  sut>,)  ^ 
^  semble  asseï  marquer ,  que  c'était  une  secte  parmi  les  Juifs  y  qui 
^  4Hférait  4^  autres  4|as  c^uelqoes  points  de  la  loi  et  de  lac  reiigî^âr  ll# 
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pour  le  pacdre.  Jé3us ,'  connaissant  leur  dessein,  "S«  retira 
vers  la  mer  avec  ses  disciples  ;  il  n'y  reste  pas  inconnu^ 


■(•■••i^ 


»  sont  nommés  avec  les  Pharisiens,  et  distingués  d'eux  :  de  sot-te  que 
»  ce  doit  naturellement  être  une  secte  ^  aussi  bien  que  l'autre.  l\  est  dit 
M  d'eux  aussi ,  qu'ils  ayaient  un  levain  particulier ,  de  la  manière  que 
»  cela  est  dit  des  Pharisiem,  ;  c'est-à-dire  quelques  dogmes' faux  et 
f  méçhantsy  qui  gâtaient  la  pâte  dans  laqueUe  on  les  mettait  ;  et  Jésus- 

>  Christ  avertit  ses  disciples  de  se  donner  de  garde  du  levain  des  una 
»  et  des  autres  Et  puisqu'il  l'appelle  le  levain  d'Hérode  ,  il  faut 
i^  qu'Hérode  soit  l'auteur  des   dogmes    dangereux  qui  distinguaient, 

*  cette  secte  de  toutes  les  a.utres  sectes  des  Juifs;  et  q\i'e  Fon  appelât 
»  Hérodiens  ceux  qui  embrassaient  ces  dogmes,  ses  sectateurs  •  étant ,, 
3»  pour  la  plupart,  des  gens  de  la  cour,  ceux  qui  avaient  des  çfiargés 
9  au  palais ,  çt  leurs  descendants  :  la  version  syriaque  ,  par-tout  où  se 
^  trpuVe  le  nom  d'Hérodiens ,  Iç  rend  par  celui  de  domestiquer,  d'Hé" 
»  rode.(l,^\\.e,  version,  ay^nt  été  faite  de  fort  bonne  lieure,  pour  Tusage  de 
«  l'église. d^A^ïtiocbe,  ceux  qui. y  ont  'travaillé,  étaient  fort  prçicbe  du 
•»  tems  où  cette  secte  avait  prie»  naissance,  et  ayaient  parla  l'avantage  de- 

*  savoir  mieux  que  personne  ce  que  c'était.  Voilà  donc,  ce  me  semble,^ 
^  les  Hérodiens  bien  prouvés  iine  secte  ,  çt  une  secte  venue  d'Hérode 
»  le  Grand.  •  i 

-  »  Mais  quels  dogmes  avait  celte  sêcte  ^  te  seuï^  moyen  de  le*  dé- 
^  couvrir  qui  nous  reste.,  est  d'examiner  en  quoi  sort  fonqdteur  différait" 
"»  du  reste  des  Juifs  :  car ,  sans,  dojdte  ,.  ce  seriji  H^  aussi  la  différence  d^ 
i.  ses  sectatçurs  avec  lesautires;  iwi^  Qn  trouvera,,  qu'il  y  ^  deux  articles 
»  sur  lesquels' Hérode  et  le$  Juifs  ne  s'accordaient,  oaâb  Le, premier- 
>»  est ,  en  ce  qu'il  a^^jett^t  la  nation  a  la  domination  dçs  Romains;  et 
»  le  second ,  en  ee  que  ,  par  complaisance  pour  cie$  mêmes  Romains,. 
«*  il  suivait  pluNieiirs  des  ii^^ages  et  des'modes  dii  Paganisme.  Hérode 
s^  croyait  IHin  «t  Tautre  permis  <  et  suivait  céis  principes  dans  la  {>ratîque^ 
9  Ce  sont  là  aa-^  ^  selon  moi ,  les  opinions  dans  lesquelles  consistait  la 
3)  différence  qni  était  entre  ses  s^€taieu-v$  et,  les. autres  Juifs,  et  ce 
»  qui  constituait  la  secte  qui,  à  cau$e4le  cela,,  portait  $ob  nom.  Du 
^  çommaindement  qui  ^vait  été  ^QPné  au  XVII  du  Deutéronome  ,, 
>>  V.  iS.  Tu  eiabliras  sur  tm  pQurlloi  un  d'entre-  tes  frères.  Tu  ne 
»  pourras  pas   établir  sur  toi  un  étranger  qui  ne  soit  pas  ton  frère  :  on 

>  avait  conclu,  et  tous  les  Pharisiens  étaient  de  cette  opinion,,  »qu'il 
»  n'était  pas  permis  de  se  soumettre  à  l'empereur  romain ,  ni  de  lui 
r*  payer  tribut.  Mais  Hérode  et  ses  sectateurs  ,  entendant  ^e  texte  d'un 
9  choix  volontaire,  nqn  pas  d'upe  souniissi on  forcée,  ou nétessaire ,. 
3»  étaient  d'une  opinion  contraire ,  et  croyaient  qu'il  était  très  permis,t 

>  en  ce  cas  là,  et  de  se  soumettre  àl'empereux  romain,  etdelui  payer 
3»  tribut.  Les  Pharisiens  donc ,  et  les  Hérodiens  ayant  ^ur  cet  article 
9  des  sentiments  si  opposés,  ceux  qui  tendirent  des' pièges  à-  Jésus- 
3»  Christ ,  et  qui  cherchaient  à  le  perdre ,  détachèrent  des  disciples  d» 
^  ces  deux  sectes  opposées,  pour  lui  faire  proposer  cette  question  cap-« 
V  tieiise  cQn)oioteinent:  Matb.XUI.  i^.ÈsMl j^ermij  di payer  ieïriim^ 


.  *  '  #iT  vieat  de  tous  les  endroits  de  la  Judée ,  de  la  tialiléé 
et  de  ridumée,-pour  l'entendre,  cX  pour  lui  présenter  dei 
malades,  et  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  toucher 
sont  guéris.  Etant  ensuite  monté  sur  une  montagne  toî-» 
sin  ' ,  il  choisit  parmi  ses  disciples  douze  apôtres^ ,  à  la 
tête  desquels  il  met  Pierre,  et  leur  fait  un  sermon  qui 
renferme  en  précis  toute  la  morale  évangelique. 

Il  descend  ,  et  une  grande  foule  de  peuple  qui  Tatten-; 
dait  se  met  à  sa  suite.. S^en  étant  séparé ,  il  rencontre  près 
de  Capharnaum  un  lépreux  qu^il  guérit  en  le  touchant^ 
mais  il  lui  défend  d'en  parler ,  et  lui  ordonne  d'aller  se 


*»  à  Césûr,  ou  non?  persuadés  que,  de  quelque  manière  quMl  y  répondît^' 
»  î(  donnerait  prise  sur  lui.  Gkr»  s'il  disait  que  non  ,  les  Hérodiens  le 
w  déféreraient  d*a))ord  comme  un  ennemi  de  César;  et,  s'il  disait 
»  qu'oui,  les  Pharisiens  lie  manqueraient  pas  dé  le  rendre  odieux  au 
»  peuple  ,  condme  un  ennemi  de  leurs  droits  et  de  leurs  privilèges:  car 
T»  îë  peuple  était  déjà  entêté  de*  leur  opinion  »  qu'il  n'était  pas  permi» 
-»  de  payer  le  tribut.  M:iis  Jésus-^Christ ,  qui  savait  leurs  mauvaises 
»  intentions,  confondit  les  uns  et  les  autres  par  la  réponse  qu'il  leur 
»  donna.  Mais  enfin ,  cette  réponse  étant  une  justification  de  la  doc- 
3»  trine  des  Hérodiens  sur  cet  article ,  ce  ne  peut  pas  être  là  le  levain 
»  d^Hérode ,  dont  notre  Sauveur  disait  à  ses  disciples  de  se  donner  de 
T»  garde.  Il  faut  donc  que  ce  soit  leur  seconde  opinion:  que  qiiand  une 

>  forcé  majeure  lé  commande  et  le  veut,  il  est  permis  de  la  suivre, 
-»  et  de  lui  obéin  et  de  faire  des  actes  d'idblâfrie,  ou  de  suivre  d'autres 
»  pratiques  criminelles  de  religion.  Il  est  bieû  sûr  qu'Hérode  suivait^ 
V  cette  lâche  maxime  ;  et  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ,  pour  jus- 
»  tiûer  sa  conduite ,  il  forma  cette  secte.  Josephe  nous  apprend  que^' 
»  pour  faire  sa  co;ir  à  Auguste  et  aux  grands  de  Rome ,  il  avait  fait 
3»  bien  des  choses  défendues  par  la  loi  et  la  religion  des  Juifs  ;  qu*il 
»  avait  bâti  des  temples  et  élevé  des  statues  pour  un  culte  idolâtre  ;  et 
»  s'était  excusé  aux  Juifs ,  en  leur  représentant  qu*il  Tavait  fait  malgré 
yt  lui;' forcé  par  le  comniandement  d'une  puissance  à  laquelle  la  néces- 
)>  sîté  le  contraignait  d* obéir ,  et  que  cela  le  disculpait  entièrement  y 
»  puisque  ce  n* était  pas  un  acte  .volontaire,  De  là  vient  qu'il  .est  quel-j 
v  quefois  traité  de  demi-juif  Je  crois  donc  que  les  Hérodiens,  ses 
»  sectateurs»  étaient  des  demi-jnifs  comme  lui;  des  gens  qui  à  la 
«  vérité  faisaient,  profession  du  Judaïsme ,  mais  qui  pourtant,  dans 

■>  l'occasion,  savaient  s'accommodera  l'idolâtrie  païenne,  et  faire  ce 
»  qu*elle  demandait  d'eux  Les  Saducéens  ,  qui  ne  connaissaient  point 
»  de  vie  après  celle-ci.  donnèrent  presque  tous  dans THérodiânïsme  ; 
»  aussi  les  voit-on  confondus ,  pour  ainsi  dire ,  avec  eux  ;  '  car  les 
»  mêmes  personnes  qui,' dans  un  évangile,  sont  appelées  Hérodiens  , 

>  dans   un   autre  sont  nommées  Saducéens.  Cette   secte  tontba,  et 
»  s'éwnauit.  Après  k.temsde  l!ïotre«-Seigneur;  il  n'en  est  plus  parlé 

p   à\K  tout.  » 
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présenter  au  prêtre  pour  rérifier  sa  guérison  et  le^tablii' 
dans  Tordre  de  la  société.  Car  les  lépreux  .en  étaient  sé- 
questrés ,  et  rentrée  même  des  villes  leur,  était  interdite. 

Jésus  étant  dans  Capharnatim ,  un  centenier  lui  députe 
quelques  jui& ,  pour  le  prier  de  vetiir  au  secours  de  son 
serviteur  qui  était  paralytique.  Il  se  met  en  route;  mais  l6 
centenier  se  jugeant  incligne  de  le  recevoir  dans  sa  mai-^  ' 
son  ,  lui  fait  dire  par  ses  amis,  qu^il  ne  mérite  pQint  cet 
honneur ,  et  qu^une  parole  sortie  de  sa  bouche  suffit  pour 
rendre  la  santé  au  malade.  Jésus  admirant  sa  foi  lui  accorde! 
sa  demande,  et  le  serviteur  est  aussitôt  guén. 

Le  jour  suivant ,  Jésus  allant  ii  Nàïm ,  ville  de  la  tribu 
d^Issachar ,  près  du  torrent  de  (ison ,  entre  Nazareth  et 
Aphec ,  rencontre  k  la  porte  de  la  ville  le  convoi  d'un 
jeune  homme,  fils  unique  d'une  veuve  qui  suivait  le  cer-^ 
cueil  en  pleurant.  Touché  de  compassion ,  Jésus  dit  à 
ceux  qui  portaient  le  corps  de  s'arrêter,  et  commande  au 
mort  de  se  lever.  Le  jeune  homme  en  méme-tems  se  lève^ 
et  commence  à  parler  ;.  ce  qui  remplit  les.  assistants  des 
frayeur,  et  d'admiration. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  racontées  à  Jean-Baptiste  ^^ 
dans  sa  prison,  par  ses  disciples,  il  envoie  deux  d'entre  eux 
à  Jésus  pour  lui  demander  s'il  est  le  Messie,  ou  s'il  faut 
en  attendre  un  autre.  Jean  n^avait  aucun  doute  là-dessus  ; 
mais  il  voulait  que  ses  disciples  fussent  instruits,  par  la 
bouche  de  Jésus  même,  de  ta  diviuité  de  sa. personne  et 
de  sa  mission.  Jésus  iait  en  leur  présence  divers  miracles  ^ 
et  leur  dit  de  rapporter  k  Jean  ce  qu'ils  ont  vu ,  ajoutant 
qu'heureux  est  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui  un  sujet  de 
scandale  et  de  chute.  Jésus  était  encore  à  Naïm,  lorsqu'il 
reçut  cette  députation. 

Un  pharisien  de  la  même  ville  ,  nommé  Simon ,  l'in-» 
vite  à  dîner.  Tandis  quMl  est  à  table ,  une  femme  de 
mauvaise  vie,  différente  de  Marie-Madeleine,  et  de  Marie^ 
sœur  de  Lazare ,  comme  te  pement  les  meilleurs  critiques^ 
survient  avec  un  vase  d^albâtrc  plein  d'une  huile  ouori-^ 
férante.  Elle  se  place  derrière  lui ,  et  après  avoir  arrosé 
«es  pieds  de  ses  larmes ,  les  avoir  essuyés  avec  ses  cheveus 
.  et  les  avoir  baisés ,  elle  les  embaume  de  son  parfum.  Ce 
spectacle  attendrissant,  loin  de  toucher  le  pharisien  ,  ne 
lui  inspire  que  du.  mépris ,  et  pour  la  pénitente  qu'il  re- 
garde comme  indigne  de  parcilon  ,  et  pour  Jésus  qui  lui 
paraît  n'être  pas  un  vrai  prophète ,  puisqu'il  ne  connaît 
pas ,  selon  lui,  la  personne  qui  est  à  &e$  pieds«  Jésus  ie 
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cônvaWc  d'étreiir  paf  une  parabole  ;  jprès  qubî  îl  renvoie 
cette  femme,  en  l'assurant  que  ses  péchés  lui  sont  remis. 
*  tJne  atoré  fbîs,  Jésus,  étant  entré  dans  urte  m'aison  (vrai- 
semblablemcni:  à  Capharnalim  )  pour  y  prendre  son  repas 
avec  ses  discîpleè ,  il  s'y  assembla  une  si  grande  foule  de 
tjfeuple,  qu'à  peine  y  pouvait-on  respirer.  Ses  proches 
l'ayant  appris,  vinrent  pour  se  saisir  de  lui ,  disant  qu'il 
avait  perdu  l'esprit',  car  ils  ne  troyaienl  plas^n  lui.  Dans 
.  éé  moment  îl  guérît  un  jpossédé  qui  était  aveugle  "et 
'  tnuet ,  miracle  qui  frappe  te  peuple  d'admiration.  Mais 
ks  Pharisiens  ont  la  malice  de  l'attribuer  à  Béeliebuth  , 
prince  des  démons.  Sur  quoi  Jésus  leur  prouve  que,  si  le 
royaume  de  Satsn  est  divisé  contre  lui-même ,  il  est  im- 
possible qu'il  subsiste.  11  ledr  fait  ensuite  ce  raisonnement: 
Si  Je  chasse  les  démons  pt^r  Béelzebùih ,  par  qui  i»os  enfants 
tes  chàssent-ils  ?  Puis  il  ajoute ,  pour  leur  faire  sentir  Té- 
norraité  de  leur  calomnie.:  Je  cous  ie  dis  en  ôéfité^  'jue  tous 
les  blasphèmes  que  les  hommes  auront  projérém  leur  seront 
tenus ,  à  l'exception  du  blasphème  contre  le  Saint-Esprit, 

Etant  parti  de  là ,  il  vient  avec  ses  disciples  à  Nazareth, 
où  il  avait  été  élevé.  Le  jour  du  Sabbat ,  il  entré  dans  la 
synagogue ,  et  y^  fait ,  siir  un  passage  d'isaïe  qui  le  con- 
cerné ,  un  discours  qui  remplit  d'étorinement  ses  audi- 
te  As.  «  D*où  lui  vient  cette  sagesse,  se  demandent-ils  ? 
»'  n'est-ce  pas  là  cet  artisaïi  dont  nous  connaissons  le  père, 
M  là  mère ,  les  frères  et  les  soeurs  (  cousins  et  cousines  ) , 
3é  gens  dii  commun,  qui  n'ont  point  de  lumières  an- 
»  aessus  de  leur  état  ?  »  Cei  considérations  les  arrêtent 
et  les  empêchent  de  croire  à  utie  doctrine  qu^îls  sont  for- 
cés néAimoins  d'admirer.  Jésus  prend  de-là  occasion  de 
leur  dire  et  de  leur  montrer,  ^ar  dés  éxerhptes ,  que  ja- 


3a 


laquelle  était  bâtie  leur  ville.  Mais  Jésus  paisse  au'  milieu 
d'eux  sans  qu'ils  lui  fassent  de  mal. 

Jean,  dans  'sa' prison,  continuait  de  blâmer  le  mariage 
d^ftérode  avec  Hérodiade ,  et  cette  méchante  femme ,  de 
son  côté ,  ne  cessait  de  tendre  deà  embûches  au  prophète 
pour  le  faire  mourir.  Enfin  ,  le  moment  favorable  à  son 
abominable  dessein  arri^.  Ce  fut  le  jour  de  la  naissance 
d*Hérode.  Ce  prince  donnant,  à  cette  occasion,  un  festin 
aux  grands  de  sa  cour,  aux  officiera  de  ses  troupes  et  aux 
pftrtcipattx  4e  GaHléeV  Salomié ,  fille  d'Méfodiadé,  y  fut 
II.  :24 
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introduite  ,  et.  ayant  dansé,  devant  le  -Roi ,-  elle  lui  plut 
tellement  auMl  s'engagea  par  serment  à  lui  donner  tout 
ce  qu'elle  demanderait ,  fût-ce  même  la  moitié  de  son 
royaume.  Salomé  s'étant  retirée,  consulte  sa  mère,  qui 
lui  dit  de  demander  la  tête  de  Jean -Baptiste.  Hérode , 
aussi  facbé  que  surpris  de  ce,tte  demande ,  ne  l'accorde 
qu'à  regret.  Sa  conscience  lui  dictait  un  refus  ;  mais  deux 
chosiBs  T'en  détournèrent ,  la  crainte  de  molester  la  jeune 
princesse ,  et  la  honte  de  se  parjurer  à  la  vue  des  convives* 
il  envoie  donc  un  garde  pour  décapiter  le  prophète  dans 
sa  prison.  Sa  tête  est  apportée  dans  un  bassm  k.  Salomé  , 
qui  la  remet  à  sa  mère. 

Jésus ,  apprenant  la  mort  de  Jean ,  se  retire  de  Galilée. 
H  y  revient  quelque  tems  après ,  et  ne  cesse  de  faire  des 
miracles ,  qui  répandent  au  loin  sa  .réputation ,  et  don- 
nent lieu  à  divers  discours.  On  en  parle  a  la  cour  d'Ué-^ 
rode ,  et  sur  ce  qu'il  entend  dire ,  il  s'imagine  que  c'est 
Jean-Baptiste  qui  est  ressuscité.  On  rapporte  à  Jésus  ce 
qu'nérode  dit  de  lui.  Il  quitte  le  lieu  où  il  est ,  s'em- 
barque avec  ses  disciples  sur  la  mer  de  Tibériade  ,  et  se 
retire  dans  le  désert  appelé  de  Bethsaïde ,  non  qu'il  fût 
<lu  même  côté  que  cette  ville ,  mais  parce  qu'il  était  vfts- 
è-vis ,  n'y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple,  l'ayant 
\u  partir,  s'empresse  de  le  suivre  ,  et  plusieurstfrent  une 
telle  diligence  qu'ils  arrivèrent  avant  lui.  Jésus  ,  touché 
^e  compassion  pour  cette  multitude  qu'il  voyait  aban- 
donnée comme  des  brebis  sans  pasteuf ,  leur  dit  beaucoup 
sde  choses  pour  leur  instruction  ,  et  rend  la  santé  à  ceux 
oui  étaient  malades.  Le  jour  étant  déjà  fort  avancé ,  ses 
'  ^disciples  lui  remontrent  qu'il  est  tems  d%  renvoyer  ces 

f«ns ,  afin  qu'ils  aillent  se  procurer  des  vivres  dans  les 
leux  voisins  ,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette  spUtude 
de  quoi  les  nourrir.  Jéisus  demande  à  ses  disciples  com- 
l)ien  ils  ont  de  pains ,  et  ayant  connu  par  leur  réponse 
qu'ils  n'en  a\^ient  que  cinq ,  avcQ  deux  poissons  ,  il  leur 
ordonne  de  Caire  asseoir  cette  multitude  sur  l'herbe ,  par 
rangs  de  cent  et  de  cinquante  ;  puis ,  ayant  béni  les  pains 
et  les  poissons,  il  les  leur  donne  p«ur  les  distribuer  à  ceux 
qui  étaient  assis.  La  multiplication  de»  ces  aiiments  fut 
telle  ,  que  cinVj  mille  hommes ,  sans,  compter  les  femmes 
et  les  enfans ,  qui  composaient  ce  peuple ,  en  furent  ras- 
sasiés. Ce  miracle  les  ravit  Su  point  qu'ils  pensent  à  enlever 
Jésus  pour  le  £)ire  roi.  Mais  connaissant  leur  dessein,  il  les 
^ongjédie^  et  s^çnfiiit  suc  1^  gaonta^ne  ppur  prier*. 
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Ses  disciples  cAendant  s'étaient  embarqués  pour  aller 

vers  Capharnaiim.  Comme  ils  ramaient  à  force ,  le  vent 

leor  étant  contraire,  Jésus  leur  apparaît ,  vers  la  quatrième 

veille  de  la  nuit ,  marchant  sur  les  eaux»  Pierre  lui  de- 

^        mande  la  permission  d'aller  à  lui  ;  il  l'obtient ,  et  §aute  de 


son  peu  de  foi. 

Arrivé  à  Génésareth ,  Jésus  guérît  les  malades  qu'on  lui 
amène  de  toute  la -contrée.  11  parcourt  les  villes  et  bour^ 
gades ,  en  s'avançant  vers  la  Méditerranée ,  et  faisant  par- 
tout les  mêmes  miracles.  Une  femme  cananéenne  étant 
vtenuele  trouver  sur  les  confins  de  Tyr  et  dé  Sidon,  se  pros- 
terne à  ses  pieds  en  lui  demandant  la  guérison  de  sa  fille  , 
3 aï  était  tourmentée  du  Démon.  Jésus  la  refuse  avec  une 
ureté  apparente-  Elle  insiste  avec  une  foi  si  vive ,  que 
«lésus  en  est  étonné  lui-même  ^  et  ne  peut  s'empêcher  de 
lui  accorder  sa  demande. 

Partout^  où  Jésu&se  trouve  ,  une  grande  foule  de  peuple 
l'environne.  Mie  le  suit  dans  un  lieu  désert  où  il  se  re- 
tire ftvec  ses  "disciples ,  et  elfe  y  passe  trois  jours  sans  man^ 
ger ,  occupée  à  Fentendjre  et  à  contempler  les  merveilles 
^'il  opère.  Jésus  ,  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens  à 
jeûn ,  ordonne  à  ses  disciples,  de  leur  3istribucr  sept  pains 
et  quelques  petits  poissons ,  en  quoi  consistaient  toutes 
leurs  provisions.  Ce  peu  d'aliments  se  multiplia  tellement 
entre  leurs  mains,  que  quatre  nfiille  hommes ,  sans  comp^ 
ter  k-s  femmes,  et  lès  enfants ,  en  furent  rassasiés ,.  et  lais- 
sèrent encore  de  quoi  remplir  sept  corbeilles. 

Sa    ■  Jésus  passe  à  Bethsaïtle  en,  Galilée ,  où  il  guérit  un 
âveagle ,  et  delà  dans  les  environs  de  Césarée  de  Phi-^ 

'  '    lippe  (i),  Etarit  proche  de  cette  ville ,  ayant  ses  disciples 


^«!TiFi.^f»*i"".»PilP-»*W*— ^W(F— ^"^i-WW»-"^»"*^ 


(1)  Cette  vfllè,.  sîtuëe  àii  pied^du  moiit  Liban,  près  des  sources  dU 
Jourdain,  avait  plusieurs  fois  changé  de  nom.  Elle  s'appelait  d^abord 
laêiSf  et  appartenait  9UX'Sidonien«)  lorsque  ,  sou^  le  gouvernement  de» 
hi^ç,  sixcests  kommcsde  la  tribu,  de  Dan  la  prirent  et  la  réduisirent 
en  cendré^  :  V^yamt  ensuite  rebkie  y  i\k  lui  donnèrent  le  nom  de  Dan«^ 
Long-teais. après,  elle  prit  celui  de  Panéa^,  du  nom  de  la  nK>ntagne 
de  Pane'e,  qui  en  ét^iit  p^oclie  Enfin j,  Philippe,  l'un  des  fils  d'Herod© 
ïe'Grand ,  et  te'trarque  d'Ilurée ,  l'ayant  augmentée  et  embellie  ei¥ 
Itbnneurde  Tibère,  et  non  pas  de  Calîgula,  comme  le  marque  uat 
^ftoderne  f  Fapçcla  Ccsaréc  de  Philippe. 
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avec  lui,  il  leur  fit  en  chemin  c||É|. question  :  Que  disent 
les  hommes  du  fils  de  F  homme  P  ^R  disent-iis  qutije  .suis  ? 
j$ur  ce  quMs  Répondirent  que  les  uns  le  prenaient  pour 
J ean-^Baptiste,  les  autres  po ur  J  crémie,  oif  pour  qujslqu'ua 
des  anciens  prophètes ,  qui  était  ressuscité  ;  mai^  ^us  ^ 
reprit-il ,  qui  di/es-çoi^s  çtjeje  suis.R  Pierre  prenfjtat  Jâ  pa« 
rote  dit  :  Fous  êtes  le  Christ ,  Iç  fils  du  Die}i  yi^ifnt.  Jésus 
donne  à  cette  réponse  des  éloges,  et  avertit  ^n  mème-^ 
tems  Pierre  qu^elie  ne  lui  a  point  été  st^ggérée  p^r  \^  4chair 
.  et  le  sang ,  mais  par  le  f ère  céleste  ;  à  quoi  il  ajpiute  :'Et 
xnài^  je  oous  dis  guç  qoi^s  êtes  Pierre  ^  et  çue  sur  cettf?  pierre 
je  bâtirai  mon  Eglise ,  et  les  port^  de  V Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  :  ce  qui  démontre  en  mêinç  tepis  et  la 
primauté  de  saint  Pierre,  et  la  perpétuité  (le  l-£glis^  En- 
viron huit  jours  2mrès  ceci  »  Jésus  ay^nt  pri^  avec  lui  Vierre^ 
Jean  et  Jacques,  les  mène  sur  une  h^utç  mqntagiLÇ  i  Té- 
icart  pour  prier.  (  Cet|.e  montafi;n^  est ,  à  ce  qu'on  proit  ^' 

:  mais  sans  fondement ,  le  Thapor- }  Tandis  qu'il  est  en 

oraison ,  il  change  de  figure.  Son  visage  devient  brillant 
comme  le  soleil  ;  ses  vêtements  paraissant  toul  éclatants, 
de  lumière,  et  d^une  blancheur  égale  à  celle  de  la  neige. 
On  voit  en  méme-tems  deux  hommes  pleins  de  niajesté 
et  de  gloire ,  qui  s'entretiennent  avec  lui  ;  c'étaient  fi(Ioïse 
ex  £lié ,'  qui  lui  parlaient  de  la  ixi^nière  doiU  il  devait 
terminer  sa  vie  mortelle  à  Jérusalem^  Les  trois  disciples 
que  le  sommeil  accablait ,  éveillés  au  son  de-  leurs  xoix  ^ 
conte^iplent  ce  beau  sp^ectaçlje  avec  d^  transports  4'ad- 
miration  et  de  joie.  Mais  voyant  1^  nuée,  e^nvielopp^r  les 
deux  hommes  au^  moment  qu'ils  se  séparent  dç  4és^ ,  ils 

,  en  sont  effrayés.  Leur  épouvante  redqui4ç  ^n  ent^npdant 

une  voix  qui ,  du  fond  de  la  nuée ,  articule  ç^  paro!^  : 
Cest  ici  mon  fils  bien  -  aimé  en  quij  'ai^n^s  tqu^  mon  affection  ; 
écoutez  -  le.  Alors  ils  tongijbent.  de  peur  ;,  -  le  visage  ççntre 
terre.  Jésus  les  relève,  les  rassure,  et  leur  défend  de  parler  à 
personne  de  ce  qu'ils  ont  vu,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ressuscité* 
J^e  lendemain,  JésusL  desçei:^nt,  dç  lainontagrK;^  tipyve 

une  grande  foule  dç  p^uplç  q^i  l'ajtj^en.d^i*"  Qv^  l^ui,  jpr^- 
3eutç  un  enfant  lunatique  et  muet  ^  qi«e  ae&  d«QipJ£ft 
avaient;  en  vain  entrepri»  de  guérir.  A|iFès.  leur  avoir: 
rçpcoché  leur  peu-  de  loi ,  il<coaimande  à  l'esprit^  itor* 
pur  de  sortir  du  corps  êe  cet  enfiaaif^  et  il  est  obéi* 
Les  disciples  hii  demandent  pourquoi  îh  n^ont  pu  bpé^ 
rer  cette  guérison.  «  Ces  sortes  de.  démons  ,  leui;  ré-* 
jMwad-il  ^  ne  peuvent  être  chassés  par  aucun  autre  mc^ea 


î> 
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âue  "pAT  la  i^rièce  ^t  le  j^i^ftfir  f^  I^çs  lecteur  pfsn  versés 
dans  rhistoire  seront  peut^lf^  sm^ri»  de  voir,  ai|  tenus 
4!)  M^ssi^,  ^Q  ^î  gr^o4  aomibr^  4^  personnes  tourmen- 

;  t^i  {>^  le$  çléinoos.  «JiJaiç,  4ît  un  habile  homme , 
^  c^s^  gf4|^U^ipept  qu^on  supppse  quVvsint  et  après 'notre 
I»  S^Yem'f  le^  d^s:lani^qu^9  qiU  été  inconnu  d^ns  le 
»  .çioadç.  Ôes  6its  au^h^n^ique^s  démontrent;  le  contraire, 
»  f^r  f*apport  au3(  tems  postérieurs  i  la  date  de  TËvangile. 
j»  Quand  oa  n'aurait  auc^n  f^it  à  ^^Uéguer  en  pfeuve ,  ceux 
>%  qui  décrient  le  sem  littéral  des  histoires  des  possédés 
n  que  Jésus  a  guéris  ,.ne  potirr^ient  tirer  de  cette  disette 
H  çie  iait^  aucune  ipduction  favorable  à  leur  hypothèse.  » 
^  ]p^i^n  de  ^us  sen;^  que  la  conjectiire  du  docteur  Stebbing 
sjLirce  ?MJ^t.  «  Si  jamais  rdit,*ilf  on  m  paria  tant  de  l'ob- 
a  sef sipn  4^  démons  qu'on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre 

'  ^  ^^.y^uF,  c^estq^e  j^maU  Q^^  P^  vit- se  déployer  avec 
»  tpi  d'éclat  U  çwiss3E|ç.f  wii-acule^^e  qui  reçiditUnia- 
>)  \\cp  da  ces  e^^prits  impurs,  et  $i  seqsiUe  et  si  publique. 
Ji ,  I^  ns^Iadies  dont  les.  4éiQops  étîiient  les  auteurs  étaient 
n  ^è^-çonques.  Le^  sympt^es  91^  ét^ent  flrappaDts;  mais 
it  op  en  ignora  la  vraie  ç^u^  jusqu'à  ce  que  le  grand  li- 
X».  l^éi^teur  des  malades  de;  cet  ordre  révéla  le  secret  de 
^  lenr  triste  état.  Peutr-^tre  q^Q  qi^elqiAe  jour  cette  même 
^  vertu  divine  écUt^a^  de  iiottvç^Ui  et  aloors^ussi,  peut- 
»  étire. le  monde  ^  <^^iç^r^>|^U  de  no^uvesku  de  sem- 
jf^  l^hA^s  effçt^*  N#reifj|Wn  et,  ws  sens  ne  iipu$  appren- 
Jî>.  ne«t  9ue  trè^pe^  d^  Qhpse  touchant  l'ej^ist^uce  et  l'o- 
u  pér^ÎQi)  dess  deoipns,  î^ou^  sç^mjçs  in^capaU^  ide  dé- 
Ji»  m^€^  ^ûrepï^nt  da^  qwel  ca*  Qn  doit  les  regarder 
»  Gommp  4^  cjk^es  vaiya^isil^  d^^  certaîns  eQeis  qui 
^  i^appçnt'  no$  y^iu^.  ^ai^  q^i  $«j^  %!,»  eivcore  au)€turd'hui , 
» .  a||esprâts  impiuçjr  m'  c^ol9i)iitiQ«l  m  rien  à  plusieurs  des 

.    n .  ^ux  qui  désçtei^t  1q  feiM?  h«m^ii  ?  M  ( .  Stackhouse , 
.ZW4w*T.3..p.  i64.>        . 

J^  djiâte  .desi  ïabi^uaeJWft  éi^t  nr^cW  ^  les>  parents  de 
^u%,  qui,  sao^.  çrove  est  luj,^  youtaient  tijcer  pfkrti  de  ses 
.  .  .  9}^Fi^les ,  Teadiorient  k^.  Si'y  rencke  pour  se  faÂre  connaître 
â^u  .ç^nde.  il  répoud  à  ç^  ambîMeux  que  soa  tems.  n'est 
p^.^acoiie  prêl,  et  les  la^sfa  partie?.  Maisf  après  lleur  dép^irt, 
i)  se»  Tûi^t  ea  r<^M^  lui~m<toe  poMP^aU^r  4  liaJête^  &n  tra-* 
versant  la  Samarie,  il  reneo^i^dixlépreui!!,  qpi,  l'ayant 
aperçu,  se  tiennient  éloignés ,  e|  le  cotnjureut  à  ^rand^ 
cris  d'avoir  pjtké  d'eux.  Jésus  les  renvoie  aux  pçétres  ,  et 
da.i|6 1^  cb^tma  U  «oot  giiéris«  Mai»  un  seal)  et  celui  ci 
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ëtaît  Samaritain ,  Tetoome  »ir  ses  pas  poor  rendre  grftcet 
à  l'anteur  de  sa  guérison. 

Les  Juifs  cherchent  Jésus  pendant  la  fête ,  et  tiennent 
divers  discmirs  à  son  sujet.  Il  paraît  tout-è-conp  dans  le 
Temple  ao  milieu  de  la  solennité ,  et  étonne  le  peuple 
par  sa  doctrine.  Les  Pharisiens  et  les  princes  des  prêtres 
envoient  des  satellites  pour  le  prendre.  Mais  ceux-<;i ,  frap- 
pés comme  les  autres  d^admiration ,  n'osent  mettre  la 
main*  sur  lui.  Etant  revenus  vers  ceux  qui  les  avaient  en^ 
voyés ,  sans  l'amener ,  ils  s^excusent  en  disant  :  Janaii: 
homme  n  *a  parié  comme  cebd-4k» 

Jésus ,  après  la  fête,  monte  snr  la  montagne  de»  Oli- 
viers, et  le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour ,  il  retourne 
au  Temple,  où  tout  le  peuple  s'amasse  autour  de  lui  pour 
Pentcndre.  Tandis  quil  est  occupé  à  4es  instruire,  les 
Scribes  et  les  Pharisiens  lui  amènent  une  femme  qu*iU 
ont  surprise  en  adultère.  La  loi  de  Moïse  condamnait  ces 
Aortes  ae  personnes  à  être  lapidées.  Ils  pressent  Jésus  de 
dire  ce  qu  il  pense  à  ce  sujet,  et  cela  dans  là  vue  d'avoir 
occasion  de  Faccuser  ou  de  trop  de  sévérité,  sHl  condam« 
nait  cette  femme  au  dernier  supplice ,  ou  de  manque  de 
respect  pour  la  loi  de  Moïse  ,  s  il  s'avisait  de  l'absoudre. 
La  réponse  de  Jésus  les  met  tous  en  dé&ut.  Que  celui  d  Vn- 
tre  oous ,  leur  dit-il ,  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première^ 
pierre.  Alors ,  s'étant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  , 
la  femme  reste  seule  avec  Jésus,  qui  la  renvoie  en  lui  di- 
sant de  ne  plus  pécher.  Il  continue  ses  instructions  dans 
le  Temple,  et  les  Pharisiens  étant  revenus,  entrenjt  en  dis^ 
pute  •  avec  lui.  Il  leur  jHtMive  qu'il  a  reçu  sa  mission  de 
Dieu,  son  père,  qu'ils  ne  connaissent  points  que  cVst  b^ 
baine  de  la  vérité  qui  les  porte  à  le  vouloir  fiiire^oiourir  ; 
qu'ik  ne  sont  point  la  vraie  postérité  d'Abrahap»  puis-^ 
<  qu'ils  n'ont  point  hérité  de  sa  foi ,  mais  les  enfknts  du 
Diable,  dont  ils  font  lès  œuvres,  étant  homicides  et  men*-- 
leurs  comme  lui  A  ces  reproches  légitimes ,-  ils  opposent 
des  injures  non  moins  atroces  qu'insensées ,  en  appelant 
Jésus  samaritain  et  démoniaque.  La  réponse  pleine  de  mo- 
dération et  de  force  qu'il  leur  fait ,  ne  sert  qu'à  mettre  le 
comble  à  leur  fureur.  Ils  prennent  des  pierres  pour  le  b- 
3s  pider;  mais  il  leur  échappe  d^une  manière  miraculeuse  , 
et  se  retire  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
.  Ses  disciples  étant  venus  l'y  trouver ,.  il  en  choisit 
soixante-douze ,  qu'il  envoie  devant  lui,  deux  ii  deux,  danSs 
'    toutes  les  villes  et  dans  tous.Ies  lieux  où  il  doit  lui-ménM^ 
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aller.  Etant  revenus  quelque  tems  après  lé-  joindre,  ils  lui 
annoncent  avec  des  transports  de  joie  que  les  démons 
même  leur  sont  soumis.  Jésus  modère  l'excès  de  leur 
contentement  par  des  instructions  sur  Pusage  quHls  doi- 
vent faire  des  dons  miraculeux  dont  il  les  a  revêtus. 

Cependant  on  approchait  de  la  fête  de  k  Dédicace  du 
Temple,  c'est-à-dire  de  la  fête  que  l'on  célébrait  le  a5  de 
casleu ,  qui  répond  au  mois  de  décembre ,  en  mémoire 
de  la  purification  du  Temple  faite  par  Judas  Machabée' 
.  après  la  victoire  qu'il  Remporta  sur  Nicanor,  Jésus  retour- 
nant à  Jérusalem  pour  cette  solennité  \  rencontre  un  jour 
de  sabbat,  non  loin  de  la  ville,  un  hoiïime  qui  était  aveugle 
dès  sa  naissance  ;  sur  quoi  ses  disci]lles  lui  font  cette  ques- 
tion. Maître^  esl^^e  le  péché  de  cet  homme ,  ou  le  péché  de 
ceux  qui  Vont  mis  au  monde  ^  qui  est  cause  qu*il  est  né 
avteugle?  On  voit  par-là  qu'ils  croyaient  ^  comme  la  plu- 

Fart  des  Juifs ,  la  préexistence  des  âmes.  Jésus  répond  que 
état  de  cet  homme  n% vient  ni  d'un  péché  qui  lui  soit 
particulier ,  ni  de  c^x  de  ses  parents ,  mais  que  Dieu  l'a 
permis  pour  manifester  sa  gloire.  S'étant  ensuite  approché 
de  l'aveugle ,  il  lui  frotte  les  yeux  avec  de  la  terre  détrem- 
pée dans  sa  salive ,  après  quoi  il  l'envoie  à  la  fontaine  de  •' 
Siloé  pour  .s'y  laver.  (  Cette  fontaine  était  au  pied  des 
murs  de  Jérusalem ,  du  côté  de  l'Orient.)  Il  y  va ,  s'y 
lave  ,  et  revient  voyant  clair.  Ce  miracle  fait  grand  bruir. 
â  Jérusalem ,  et  jette  les  Pharisiens  dans  un  grand  embar- 
^  ras.  Ayant  fait  venir  le  miraculé  dans  leur  assemblée,  iU 
l'interrogent  sur  les  circonstances  de  sa  guérison.  Il  les 
raconte  avec  une  simplicité  admirable.  Mais  son  récit  ne 
les  convainc  point.  Ils  font  venir  son  père  et  sa  mère ,  qui , 
pat*  timidité,  se  contentent  de  déclarer  que  leur  fils  est 
né  aveugle,  mais  qu'ils  ne  savent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharisiens  alors  veulent  contraindre  cet  homme  à 
regarder  son  bienfaiteur  comme  un  impie  y  parce  qu'il  a 
violé,  suivant  eux;  la  sainteté  du  Sabbat ,  en  le  guérissant 
ce  jour-là.  Le  miraculé  le  refuse,  et  ils  le  chassent  de 
leur  synagogue.  ' 

Jésus  se  promenant  dans  le  Temple,  pendant  la  fête,  dans 
la  galyrie  de  Salomon , 'se  trouve  environné  tout-à-coup  - 
d'un  grand  fK)mbre  de  jiiifs,  qui  le  somment  de  leur  dire 
clairement  s'il  est  le  Christ  11  répond  qne  ses  œuvres  dé- 
posent évidemment  en  sa  'aveur;que  leur  incrédulité  vient 
de  ce  qu'ils  né  sont  pas  du  nombre  de  ses  brebis  ;  qu'il  a 
Cieu  jpourpèrej^  et  qu'ils  ne  sont  ensemble  qu'une  même 
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cBosé.  A  ces  demièi-es  parole^ ,  les  Juîfs  prenm;nt  des 

Ïâerfes  pour  le  lapider  comme  oti  blasphémateur.'  Il  veut 
es  réprimer  en- justifiant  ce  qu'il  vient  de  dire,  et  ne  Éatit 
qu'augmenter  leur  fureur.  Hs  se  mettent  eh  devoir  de  le 
saisir  ;  mais  il.se  dérobe  k  leurs  efforts,  passe  au-delà  du 
Jburdain,  dans  l'endroit  où  Jean  Tavatt  atktrefois  baptisé, 
èf  s'y  arrête  quelque  tems.  Dks  qu'on  sut  qu'il  y  était ,  une 
grâtide  foute  de  personnes  vinrent  l'y  trouver  J  et  il  conti-  * 
ima  dfe  les  instruire.  Ce  fut  là  que  Marthe*  et  Marie  lui 
envoyèrent  du  bourgdeBéffiaitiie,  où  elles  demeuraient. 


ïe  désiraient,  il  demeure  ettcoré  deux  jours  au  mêiiie  lieu, 
^rès  quoi  il  se  rentet  en  route  poïir  la  Judée,  et' avertit 
dans  le  chemin  ses  disciples  que  Lazare  èét  mort,  fl  arrive 
à  Béthanie  quatre  Jours  après  que  cet  ami  a' été  enseveli. 
S'étant  fait  conduire  au  sq)ulcre ,  qui  était  une  caverne , 
il  commandé,  eil  présence  (?un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, d'ôter  la  pierre  qui  le  couvrait;  puis  il  appelle  le 
îtiort  à  haute  vdix.  Lazare  sort  et  paraît  debout ,  plein  de 
vie.  Il  le  fait  délier  (  car  il  était  entouré  de  bandelettes  , 
suivant  l'iisage  d'ensevelir  les  iliôrts  dhèz  les  Juifs  )  ;  et 
Lazare,  dégagé  de  ses  liens;  retourné  datis  sa  maison, 
«f  Ge  mifacié,  dit  M.  Nicole ,  fut  accompagné  de  cîrcons- 
>»  tances  qui  accablent  l'incrédtrHté  des  Hbrh'nïé's ,' et  qui 
»  les  réduîraiertt  tous  à  embrasser  la  foi ,  si  Tentêtemcnt 
>i  et  la  prévention  étaient  capables  de  se  rendre  à*  la  raison. 
»  Cest  ùti  iriùtt  qtie  Jésus-Christ  ressusche,  et  un  mort 
»  de  quatre  jours  ;  un  mort  enseveli  en  présence  de  plu- 
»  sieurs  Juifs;   un  mort  qui  répandait  déjà  l^nfection 
»  des  corps  morts,  et  qui  était  tout  Corrompu.  Jésus- 
»  ChTist  tte  le  ressuiScîte  pas  sarfs  témoins,   comme'  il 
»  avait'  reitôuscifé  la  fille  du  prince  dé    la  synagogue. 
»  Ce  fut  en  présence  de  plusieurs  Juîfs  venus  de  Jcru- 
•»  iSalém,    téïïiofps   irréprochables   de  la   corruption    de 
»  ce  corps  mort  et  de  la  vérité  de  sa  résurrection.  L'his- 


»  moindre  doute  sur  ce  miracle.  Et  cependant  il  est  tel , 
»  qu'étant  supposé,  on  ne  saurait  avoir  aucun  doute  rai- 
»  sonnable  de  la  vérité  dé  toute  là  religion  chrétienne.  » 
Frappés  de  sotf  évidence ,  plusieuri^  de  ceux  cfm  en  furent 


téirtoîns  crurent  en  Jésus.  Mais  les  chefs  de  la  nation  n'eii 
devinrent  que  plus  âoimés  contre  lui.  Dans  un  conseil 
qu'ils  tiennent  à  ce  sujet ,  au  nombre  de  Soikànte-^ouzé 
personnes ,  ils  délibèrent  sur  les  moyens  de  l'arrête^  et  dô 
#e  faire  mourir.  Ce  parti,  selon  eux  ^  était  indispensable 
pour  empêcher  que  l'éclat  de  ses  miracles  ne  portât  le 
peuple  à  le  reconnaître  pour  roi  ;  attentat ,  disaient-ils  , 

3ue  les  Roumains  ne  manqueraient  pas  de  pUnir  par  la  ruiné 
e  la  ville  et  du  Temple,  et  la  dispersion  entière  de  la  na- 
tion. €aïphc  (i),  grand-prêtre  de  cette  année-là,  les  af- 
fermit danà  ce  dessein^  en  leur  disant,  par  esprit  de  pro- 
phétie, qu'il  est  de  leur  intérêt  qu'un  seul  hthime  meure 
pour  le  peuple ,  afin  que  toute  la  nation  ne  périsse  points 
Ce  langage  émanait  de  deux  principes.  Caïphe  parlait  par 
son  propre  esprit,  en  conseillant  aux  Juifs  de  faire  mourir 
Jééus-Chrlst  ;  il;parlait  par  l'esprit  de  Dieu,  en  prédisant 
cette  mort  et  les  grands  biens  qui  devaient  en  revenir  au 
monde. 
33  Jéâus,  sachant  qu'ils  cherchaient  à  lé  mettre  à  hiort,  se 
retire  dans  le  désert  d'Ephrem  ou  d'Ephraïm,  petite  ville 
h  huit  Heues  de  Jérusalem,  du  cAté  du  Nord^  Mais  comme 
la  Pâque  était  proche,  et  qu'il  devait  y  cônsonimer  le 
grand  objet  de  sa  mission,  il  ne  séjourna  pas  long  tems  ien 
ce  lieu  (a).  S'étant  donc  remis  en  route  pour  Jérusalem , 
il  vint  à  Béthanie  six  jours  avant  (iette  Solennité.  Il  y  soupa 
chez  Simon  le  lépreux  (  Math,  XXVI.  6^)  ^  et  Lazare  qu'il 
avait  ressuscité  se  trouvait  au  nombre  des  convives.  Tan- 
dis que  Marthe  les  servait  à  table ,  Sfarte,»  sa  sœur ,  s^ap-^ 
proche  de  Jésus ,  portant  un  vase  d'albâtre^ "plein  d'une 
livre  d'huilé  de  parfum  de  vrai  nard  d'épi  (  c^était  te^lus 
précieux),  et  le  répand  sur  les  pieds  de  Jésus ,  du^ensuita 
elle  essuya  de  ses  cheveux.  Judas  Iscariote,  l'uri^des  douze 
àj^ôtres ,  condamne  h Jbtement  cette  action  comme  une 


tàtmâ 


■  (x)  Câïphe  était  grand-pf être ,  alors  ^  depuis  sept  ans  >  et  il  le  fut 
encore  l'espace  de  trois  ans  II  parait  qu'Anne,'  eï  Caïphe,  son  gendre  ^ 
étaieat  tous  dettx  grands jj^i'ètrei  ensemble,  pou^  tout  te  tems  de  leur 
vie  ;  mais  qu'ils  roulaient  par  nnnëe.  Celui  qui  entrait  dans  le  Saint  des 
Saints  à  la  fête  de  f  Expiation,  était  le  pontife  de  l'année  courante  ;  en 
sorte  qu'on  les  regardait  comme  deux  pontifes  alternatifs  ^  non  pour 
la  dignité  qu'ib  ne  perdaient  pas ,  mais  pour  le  ministère  et  pour  les 
jfonctions  qn'ils  exerçaient  tour-à-tour.  C'est  une  conjecture  du  P.  Har- 
douin  y  que  nous  abandonnons  au  Lecteur, 
(a)  D.  Calmet  dit  qu'il  y  resta)  depuis  le*a4  j^^^^i^'  Jusqu'au  a4  mars, 
II,  aS 
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profusion  inutile.  N 'aurait-il pas  mieux  qoIu^  dit-il,  don^ 
*  ner  aux  pauvres  le  prix  de  ce  parfum  ?  Il  parlait  ainsi ,  dit 
FËvangile ,  parce  qu'il  portait  la  bourse;  car,  au  fond,  il 
se  souciait  peu  des  pauvres.  Jésuà  prend  la  défense  de 
Marie  avec  douceur ,  et  impose  silence  à  ceux  qui  )m  blâ- 
maient. 

Le  lendemain,  étant  proche  de  la  montagne  des  Oli- 
viers, distante  d^un  mille  de  Jérusaiem ,  il  envoie  deux  de 
ses  disciples  à  un  bourg  \oisîn ,  nommé  Betbphagé ,  avec 
ordre  de  lui  amener  un  ânon,  quHls  trouveront  lié  auprès 
de  sa  mère.  Ils  amènent  Tun  et  Tautre  ;  et  ayant  fait  as- 
seoir Itpr  maître  sur  Tânon ,  dont  la  inèr  i  le  suivait ,  tous 
les  disciples  Taccompagnent  jusqu'à  Jérusalem.  Une 
grande  quantité  de  peuple ,  qui  était  venu  pour  la  fête , 
accourt  au  devant  de  lui ,  et  grossit  son  cortège,  l^es  uns 
éteffdent  leurs  manteaux  sur  le  chemin  (i);  les  autres,  le 
jonchent  de  branches  «d'arbres ,  et  tous  crient  à  Penvi  : 
Hosanna  (salut  et  gloire) ,  au  fils  de  Daifid  ;  béai  soit  celui 

Îmi  vient  au  nom  du  Seigneur!  Lorsqu'il  fut  près  de  la  viHe , 
a  regardant,  il  pleura  sur  elle ,  en  prédisant  que,  pour  la 
punir  de  son  incrédulité ,  il  viendra  un  tems  malheureux 
où  ses  ennemis  l'environneront  de  tranchées,  la  serreront 
de  toutes  parts  .  la  renverseront  par  terre  ,  elle  et  s^s  en- 
fants ,  renfermés  dans  ses  murs,,  et  ne  laisseront  pas  pierre 
sur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  l'accomplissement 
de  celte  prédiction.  Les  acclamations,  cependant,  con- 
tinuaient. Jésus  entre ,  comme  en  triomphe,  au  milieu  de 
ces  marques  jj'allégresse ,  dans  Jérusalem ,  qui  est  toute 
émue  jBj»  ïe  voyant..  £tant  monté  au  Temple  ,  son  zèle 
$'cntlamme  à  la  vue  des  profanations  qui  souillaient  la 
maison  de  son  père.  Il  en  chasse ,  comme  il  avait  déjà  fait 
une  autrefois ,  tous  les  marchands  et  les  banquiers  ;  fait 
•  asuite  sa  prière,  parle  au  peuple;  redresse  des  boiteux, 
rend  la  vue  à  des  aveugles  qui  se  présentent  à  lui  ;  et  sur  le 
soir,  il  s'en  retourne,  avec  ses  douze  apôtres,  à  Béthanie. 
Après  y  avoir  passé  la  nuit,  il  revient  le  lendemain  à  Jéru- 
salem. Sur  la  route,  pressé  de  la  faim,  il  s'approche  d'un 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuilles,  y  cherche  du  fruit,  et 


(i  )  Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Catcn  d'Utique ,  di|  que  ses  soldats  éten- 
dirent leurs  h:>bits  sur  les  chemins  où  il  devait  passer.  Athénée  L.  XII  ,* 
€.  9,  raconte  de  même,  qu*aux  fêtes  où  Ton  portait  en  procession  lar 
statue  de  Junoa  ,  le  peuple  jetait  ses  babits  sur  le  passage  de  la  déesse. 


DU  NOUVEAU  TESTAMEÎST,  igS 

Xrevulg» 

n'en  trouve  point  ;  car  ce  n'était  pas  le  teiris  des  €gues , 
dit  la "Vulgate. L'ancienne  version  saxonne  dit,  au  contraire, 
que  c'était  le  tems  des  figues  en  C9f  canton-là ,  et  le  grec 
est  su$ceptible  de  cette  interprétation ,  qui  nous  paraît  la 
meilleure.  Jésus  maudit  le  iiguier;  et  l'arbre  se  sécha  au 
grand  étonnement  de  ses  disciples  ,  qui ,  repassant  au 
même  endroit  le  Jour  suivant ,  s'en  aperçurent ,  et  le 
firent  remarquer  à  leuf  maître.  Ce  dernier  jour  était  le 
mardi ,  que  Jésus  employa ,  comme  il  avait  tait  lès  deux 

•  précédents ,  à  instruire  le  peuple  dans  le  Temple  par  di- 
verses paraboles.  Les  chefs  et  les  docteurs  de  là  nation  s'y 
reconnaissent  aux  traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de 
ses  ennemis  ^  sans  être  effrayés  des  châtiments  dont  il  les 
xnenace.  Ils  cherchent  àfle  surprendre  dans  ses  paroles  ; 
et  d'abord  se  présentent  les  émissaires  les  plus  rusés  des 
Pharisiens,  concertés  avec  les  Hérodiens,  qui  lui  deman- 
dent ,  après  un  compliment  insidieux ,  s'il  est  permis  ou 
non  de  payer  le  tribut  oula  capitation'è  César.  «  Mon- 
»  trez-moi ,  leur  répondit  Jésus ,  la  pièce  d'argent  qu'on 
p  paie  pg^r  le  tribut  ».  Ceux  -  ci  lui  ayarit  présenté  un 
denier  :  T  De  qui  est ,  leur  dit-il ,  cette  imagé  et  c^tte 
»  inscription  ?  n  De  César ,  répondirent  -  ils.  «  Rendez. 
»  donc,  repliqua-t-il",  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
4»  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  »  Réponse  admirable  qui ,  en 
ménageant  les  intérêts  de  la  venté,  ne  heuitait  m  la  pen- 
sée  des  Hérodiens^,  qui  prétendaient  que  le  tribut  était 
légitimement  dû ,  ni  le  préjugé  du  peuple ,  qui  le  regar- 
dait comme  une  atteinte  portée  à  sa  qualité  de- peuple  de 
Dieu, 

Les  Sadducéens  essayèrent  à  leur  tour  rf'etnbarrasser 
Jisus ,  en  lui  proposant  une  difficulté  sur  la  résurrection 

•  des  morts ,  qu'ils  ne  croyaient  pas.  «  Une  femme  ,  lut 
'  »  dirent-ils-,  a  consécutivement  épousé  (suivant  la  loi  du 

»  Lévirat  ) ,  sept  frères ,  dont  aucun  n'a  laissé  de  posté r- 
»  rite;  à  la  résurrection  des  morts,  de  qui  sera -t -elle 
»  femme,  puisqu'elle  l'a  été  de  tous  l'es  sept?  »»  Jésus  leur 
montra,  par  sa  réponse,  qu'ils  étaient  dans  Terreur,  et 
ne  comprenaient  ni  ks  écritures  ni  la  puissance  de  Dieu, 
«  Car,  lorsque  lesmorts,  dit -il,  seront  ressuscites,  lesv 
n  hommes  n'auront  point  de  femmes ,  ni  les  femmes  de- 
j»  maris;  mais  ils  seront  comme  les  Anges  sont  dans  les. 
»  cieux.»  Par-là,  il  confondait  également  les  Sadducéens ,. 
qui  niaient  la  résurrection ,  et  les  Pharisiens  qui  l'enten- 
diilent  mal ,  se  figurant  qu'isn  l'autre  vie  on  nuvait ,,  ooh 
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mangeait  ^  on  se  mariait ,  et  qu^en  un  mot  on  .y  jouissait 
de  tous  les  plaisirs  des  sens ,  de  même  qu'ici  bas.  . 

Gomme  il  sqgyiit  du  Temple ,  ses  disciples  voulurent 
lui  en  faire  admirer  la  structure.  11  leur  prédit,  que  ce 
vaste  et  superbe  édifice  sera  tellement  détrait ,  quUl  n'y 
demeurera  pas  pierre  sur  pierre.  S'étant  retiré  le  soir  avec 
eux  sur  la  montagne  des  Oliviei^  ^  il  répond  à  la  question 
qu'ils  lui  firent ,  sur  le  tems  de  la  ruine  du  Temple  et  de 
celle  de  Jérusalem ,  et  sur  les  signes  qui  précéderont  ce 
double  événement.  Il  leur  parle,  dans  le  même  discours,  de 
la  fiti  du  monde,  et  delà  destruction  de  l'univers  entier, 
et  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnaîtra  les  appro- 
ches de  cette  épouvantable  catastrophe,. 
.  JiC  lendemain  mercrediii  Jésiis  revient  au  l'emple  de 
grand  matin ,  et  tout  le  peuple  se  rasseinble  autour  de  lui 
pour  l'entendre,  La  jalousie  des  princes  de  Tordre  sacerdo- 
tal et  des  sénateurs,  dont  il  démasquait  l'hypocrisie ,  Tin-* 
gratitude  et  la  méchanceté ,  dans^ses  discours ,  ne  peut 
.  plus  y  tenir.  Ils  s'assemblent  chez  le  grand  ^prêtrie  Caïphe, 
pour  délibérer  sur  les  moyens  de.se  saisi^^droitement  de 
Jésus,  et  de, le  faire  mourir  ;  car  ils  n'osHent  point  met- 
tre la  main  sur  lui  en  public ,  et  sur-tou^  un  jour  de  fête , 
par  la  crainte  du  peuple  qui  admirait  s^  doctrine.,  et  le 
regardait  comme  un  .proph^.  Judas  Iscariote  ,  l'pn  des 

.  .  douze  apôtres  ,  survient  dans  le  ipéi^e  tems,  et  les  tire 
d'embarras ,  en  s'offrant  de  leur  livrer  son  maître  ^noyen- 
nant  la  somme  de  trente  deniea^s  d'argent,  ou  trente  si- 

.,  .  des ,  qu'ils  promettent  de  lui  donner.  C'était  le  prix  des 
esclaves.  Si  quelqu'un  de  cette  condition  avait  été  tué  par 
<]uelque  accident,  on  satisfaisait ^ maîins  en  )ui  donnant 
ces  trente  pièces  d'argent.  • . 

On  touchait  cependant  à  la  fête  de  Pâques  (c'était  la 
quatrième  depuis  le  baptême  de  Jésus-:Christ  );;  elle  tom- 
bait cette  année  le  vendredi  (3  avril,  i5  de  nisan).  Or, 
les  Juifs  avaient  introduit  une  coutume,  que,  quand  la  Pâ- 
que  arrivait  le  jour  qui  précédait  le  Sabbat,  ils  la  remet-^ 
t aient  au  Sabbat  même.,  parce  que  ces  deux  jours  consé- 
cutifs de  fêtes ,  qui  commençaient  dès  la  veille ,  jours 
Ituxquels  il  ne  leur  était  permis,  ni  d'enterrer  leurs  morts, 
^    ni  de  rien  cuire  pour  le  manger,  leur  étaient  extrême-^ 
t         ]paeni  à  charge ,  et  entraînaient  de  grands  inconvénients. 
.  Jésus- Christ  toléra  cette  coutume;  maisi,  comme  elle  n'im- 
posait aucune  nécessité  y  il  voulut  célébrer  la  Pâque  le  jour 
^ui  était  ordonné  par  Is^  Loi.  liC  jeudi  dopç ,  vrai  jour  ^e^ 
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Azjmes,  il  eiiTûie  deux  de  ses  disciples  i  lérusalenif 

f>oiiT  lui  préparer,  à  lui  et  h  ses  apôtres,  le  souper  de 
'agneau  pascal  (i).  Pendant  le  repas,  il  leur  annonce 
qu'un  d'eiitre  eux  le  trahif.  Tous  étant  consternés  de  cette 
parole ,  Judas  a  reffrénterie  de  demander  si  c'est  lui» 
Voâs  Vapez  dit ,  lui  répondit  tout  bas  Jésus» 

Après  te  souper,  Jésus  ayant  quitté  ses  vttements, 
prend  un  linge  dont  il  se  ceint,  verse  de  Peau  d^s  un 
bassin,  et  làlë  les  pieds  de  ses  disciples  9  pour  leur  appren- 
dre k  se  rendre  xnutueUement  les  services  les  plus  numi- 
liants.  S'étant  renais  ensuite  â  table ,  il  institue  le  Sacre* 
ment  de  ^Eucharistie  ;  après  quoi ,  il  entame  un  discours 
admirable ,  pour  consoler  ses  disciples  sur  sa  mort  pro- 
chaine; sort  ensuite  de  la  maison  anrec  eux,  et  continue 
de  les  entretenir  du  n^énie  sujet,  en  retournant  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 

*  '  li  y  avait  làoin  enclos  assez  vaste ,  nommé  le  jardin  de 
Gethsemani ,  que  Jésus  fréquentait  souvent*  avec  ses  dis- 
ciples. Y  étant  entré,  il  les  fait  asseoir^  en  leur  recomman- 
dant la  prière ,  afin  dVviter  la  tentation*  11  s'avance  plus 
loin  avec  trois  d'entre  eux ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  et 
sVn  étant  encore  éloigné  de  la  longueur  d  un  jet  de  pierre 
ou  environ ,  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre ,  pour 
demander  à  son  père  qu'il  détourne  de  lui ,  s'il  est  possi^ 
ble  le  calice,  c'esl-à-uire  le  supplice  qui  lui  est  préparé.  Il 
•répète  trois  fois  cette  prière,  qui  n'était  que  le  mouve- 
>  ment  d'une  volonté  naturelle,  pleinement  soumise  d'ail- 
lèops  à  celle  de  son  père  ;  et  il  le  fait  avec  une  agitation  si 
violente,  qu'elle  lui  cause  une  sueur  extraordinaire  ,  en- 
Sorte  qii'il  sortait  de  son  corps ,  dit  l'£vangile,  comme  des 
goûtes  de  sang.  Dans  cette  espèce  d'agonie ,  un  ange  vient 
pour  le  soutenir  et  ie  fortifier.  Judas  cependant,  il 
Pavait  quitté  après  le  souper  pour  aller  consommer  sa  tra- 

'  (1)  «  Les  Jiiifit,  dît  l*abbé  de  Longuerue  .  n'ont  jamais  niaq^ 
)»  Tagneau  pascal  qu*à  Jérusalem  ,  quoi  qu*en  aient  dit  quelque^ 
»  autei|i«,  qui  ont  prM  la  Pâqoe  commëmorative  pour  la  Pâque  l^gai#» 
»  Ils  pratiquent  eocore  aujourd'hui  cette  Pâque  cpmm^moralîve.  Elli 
v  consiste .  à  manger  rôti  jusqu'au  dessécnement  un  morceaii  4i| 
»  viande  ,  mais  qui  n'est  jamais  agneau  ni  chevreau  ;  à  le  ma|^tt|f  avof 
»  des  laittfes  et  du  pain  azyme.  iL  lé  desséchent  pour  être  ptus  i4n 
i»  qa^l  n'y  reste  point  de  sang.  Par  la  même  raison  les  Mabom^tann 
»  ne  man|;ent  point  de  yianfle  (uée  par  les-  Chrétiens.  »  {Lm^pÊêntana-f 
p.  n6). 


198  XHKOJ^OLOOIB  BISTORIQVe 

hison ,  s'avançait  avec  les  satellites  que  les  chefs  jdtt  Sanlié^ 
drin  lui  avaient  donnés  pour  le  prendre.  Jésus  va  trouver 
ses  disciples ,  que  le  sommeil  accablait,  et  les  avertit  que 
fion  heure  est  arrivée.  Au  tnême  moment  arrive  la  cohorte. 
Judas  Payant  un  peu  devancée  s^approche  de  Jésus  ^  et  lui 
donne  un  baiser;  c^était  le  sianal  dont  il  était  convenu 
avec  cf  ux  dont  il  était  le  guide ,  pour  le  reconnaître.  11 
jetourne  vers  eux,  et  Jésus,  s'étant  avancé  à  son  tour,  leur 
dematide  :  Qui  cherchez-oous  ?  Jésus  dÊNazareth  y  i^épon- 
Cirent-Us.  C  *est  moi^  dit  Jésus  ;  et,  à  ce  mot,  ils  tombent 
tous  à  la  renverse.  S'étant  relevés ,  ils  se  jettent  sur  lui ,  le 
saisissent  ^  etramènent  garotté ,  d'abord  chez.Anney.  beau- 

S  ère  de  CaVphe  ,  qui  était  grand -prêtre ,  comme  on  Ta 
éjà  dit ,  cette  année-là.  Delà  on  le  traîne,  chez  Caïphe 
lui-même  ^  où  les  principaux  des  Juifs  s'assemblent  pour 


qu'ainsi  l*on  n'a  qu'à  interroger  ceux  qui  l'ont  en|.endu. 
Sur  cette  réponse ,  comme  si  elle  n'eût  pas  été  assez  res- 
pectueuse envers  le  grand- prêtre ,  un  officier  lui  i  donne 
un  soufHet.  ^ 

Plusieurs  faux  témoî ns  se  présentent  pour  accuser  Jééus  ; 
.mais  leurs  dépositions  ne  s'accordent  point.  Le  grand- 
prêtre  le  somme ,  au  nom  du  Dieu  vivant ,  de  déclad^er  s'il 
est  le  Christ,  fils  de  Dieu.  Vous  foi^z  diij  répond  Jésus  ^ 
je  le  suis.  Le  pontife  alors,  criant  au  blasphème  ,  déchire 
ses  habits,  contre  la  défense  de  la  Loi,  qui  lui  interdisait 
cette  marque  de  deuil,  ainsi  que  toute  autre;  mai^  Dieit 
permit  que  Caïphe  montrât  par-là  qu'il  s'était  dépouillé 
lui-même,  et  que  le  sacerdoce  d'Aaron  était  aboli  dans  sa 
personne.  Tous  les  assistants  applaudissent  à  son  exclama- 
tion, et  jugent  que  Jésus  est  digne  de  çiort.  On  l'aban- 
donne aux  valets  qui ,  lui  ayant  bandé  les  yeux,  le  chargent 
"*"      d'opprobres ,  lui  crachent  au  visage ,  lui  donnent  dés  souf- 
^         flets  et  des  coups  de  poing ,  en  lui  disant  de  deviner^qui  l'a 
^Mi-      frappé. 

.4-  Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie  ,•  était  ce- 

♦î  •  •  pendant  au  milieu  de  la  cour,  où  il  se  chaufiait  avec  lès  gens 
#^  du  grand-prclre.  On  le  reconnaît  pour  un  dès  disciples 
*  '/  ^ë  Jésus.  Il  le  nie  jusqu^à  trois  fois  avec  serment ,  et  vérifie 
.^**'àfnsi  la  prédiction  que  son  maître  lui  avait  faite  la  veille 
\  '  vjC^Ji^^^^  promettait  de  le  suivre  jusqu'à  la  inort.  Mais  J<^us. 
aySnt  jeté  sur  lui  un  regard  de  pitié ,  le  rappelle  à  lui-r 
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même  et  lui  inspire  un  vif  regret  de  son  cririlé.  Il  sort» 
et  vapleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  commençait  encore 
qu'à  paraître.  Alors  les  princes^ des  prêtres,  c'est-à-dire, 
les  chefs  de  chaque  classç  sacerdotale ,  les  sénateurs ,  et 
tout  le  conseil  des  Juifs  s'étant  assemblés  dans  la  salle  du 
Temfple ,  où  se  tenait  le  Sanhédjpn ,  y  prononcent  en  for- 
me une  sentence  de  mort  contre  Jésus. 

Judas  apprenant  la^condamnation  de  son  mahre ,  com- 
mencé à  sentir  toute  l'horreur  de  sa  trahison.  Il  en  rap- 
porte le  prix  à  cette  asseïtihlée  y  en  avouant  qu'il  a  livré 
le  sang  innocent.  On  ne- lui  répond  que  par  une  raillerie 
insultante.  Il  jette  l'argent  dans  le  Temple,  et  va  se  pen- 
dre de  désespoir.  S.  Pierre  atteste  que,  dans  ce  supplice, 
son  ventre  creva ,  ,et  que  ses  entrailles  se  répandurent  à 
terre* 

Pour  rendre  exécutoire  leur  jugement ,  il  restait  aux 
Juifs  à  le  faire  confirmer  par  le  gouverneur  romain  ;  car 
depuis  que  leur  pays  était  réduit  en  province  romaine  , 
ils  n'avaient  plus  le  droit  de  vie  et  de  mort,  et  s'ils  ea 
ont  usé  quelquefois,  c'est  dans  des  occasions  tumultueuses , 
où  la  fureur  les  emportait  au-delà  des  bornes  de  leur  pou- 
voir. Les  Juifs  emmènent  donc  Jésus  au  palais  de  Pilate, 
et  l'accusent  devant  ce  magistrat  sur  trois  chefs ,  blas'- 
phéme  contre  la  Loi,  sédition  et  affectation  de  la  royauté* 
Filate,  l'ayant  interrogé  en  particulier,  admire  la  sagesse  de 
ses  réponses.  Il  sort  pour  parier  en  sa  faveur  aux  Juifs , 
qui  se  tenaient  devant  la  porte  pour  ne  pas  se  souiller  en 
entrant  dans  la  maison  d'un  idolâtre,  et  se  rendre  par-là 
incapables  de  manger  l'agneau  pascal  £1).  Les  Juifs  per- 
sistent à  soutenir  que  cet  homme  est  digne  de  mort.  Pi- 
■late ,  effrayé  de  leurs  cris ,  interroge  de  nouveau  Jésus , 
qui  ne  répond  pas.  Ce  silence  l'étonné.  Il  retourne  aux 
Juifs  pour  leur  déclarer  une  deuxième  fois,  qu'il  ne  N'oit 
rien  cle  criminel  en  cet  homme.  Mais  il  les  trouve  encore 
plus  que  la  première  fois  acharnés  à  sa  perte.  Au  milieu 
de  leurs  clameurs ,  il  apprend  que  Jésus  est  de  Galilée. 
Hérode,  souverain  de  ce  pays ,  était  pour  lors  à  Jérusalem. 
Pilâte  lui  renvoie  Jésus,  qu'ildésirait  voir  depuis  Ion  g-tems, 
*  espérant  qu'il  ferait  quelque  miracle  en  sa  présence.  La 


(i)  Il  nVtait  cependant  écrit  nulle  part  dans  la  loi  de  Moïse  y  qu'on 
se  souillât  pour  être  entpé  chez  un  païen.  Mais  c'était  une  des  traditions 
que  l^s  Pharisiens  araient  accréditées» 
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curi^ité  cl'Hérode  «st  trompée.  Jésus  nVpposç  que  \e  si-» 
lenceà  ses  questions.  Ce  Prince  et  toute  sa  cour,  indignëst 
de  son  peu  de  complaisance ,  le  renvoient  à  Pilate ,  re^ 
vêtu  d'une  robe  blanche,  pour  montrer  le  mépris  qu'ils 
faisaient  de  sa  royauté.  Hérode  et  le  gouvèrneai*,  qui 
.  étaient  ennemis ,  $^  réconcilièrent,  à  cette  occasion.  Pi- 
la te  voulant  soustraire  Jésus  à  la  mort '9  et  donner  en 
ynême  tems  quelque  satisfaction  aux  Juifs,  le  condamne 
•  à  la  peine  du  fouet.  Les  soldats ,  après  lui  avoir  fait  subir 
ce  coâtiment  dans  la  salle  du  prétoire,  le  revêtent  d'un 
manteau  d'écarlate ,  lui  mettent  une  couronne  d'épines  sur 
la  tête ,  .et  un  roseau  en  forme  de  sceptre  dans^  la  main  ; 
puis  fléchissant  un  genoa^  le  saluent  roi  des  Juifs,-  déri-' 
sion  qu'ils  accompagnent  de  soufflets  et  d'autresr  insultes 
les  plus  ignominieuses.  Pilate  le  présente  en  cet  état  aux 
Jmù,  pour  émouvoir  leur  compassion;  mais,  loin  de  s'at- 
tendrir à  ce  spectacle,  les  pnnccs  des  prêtres  et  leurs 
gens  demandent,  il  cris  redoublés,  quil  soit  mis  ert 
croix.  Pilate  insiste  potir-  le  rcnvoyc»'.  Si  pous  le  faites , 
lui  crie-t~on ,  tnaus  vfyu$  déclarez  ennemi  de  César ,-  en  rc-^ 
lâchant  un  homme  <fui  se  dit  Hoi.  Le  gouverneur,  terrassé 
par  ces  mots  ^  ordonne  que  la  demande  dbs  Jm&  ait  son 
effet ,  et  leur  livre  Jésus  pour  être  crucifié. 

Les  soldats  s'étaut  de  nou^^eau  saisis  du  Sauveur,  l'em^ 
mènent  ^  chargé  de  sa  croix ,  au  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels,  nommé  en  hébreu  Golgotha ,  et  Calvaire  en 
latin.  C'était  une  émin^nce  située  à  l'Occident  et  à  peu  de 
distance  de  Jérusalem.  Jésus  y  étant  arrivé .  ses  bour- 
reaux k  dépouillent  de  ses  habits,  l'attachent  sur  la  croix 
avec  des  clousiaux  pieds  et  aux  mains,  et,  en  cet  état, 
relèvent  de  terre  entre  deux  voleurs  crucifiés  à  ses  côtés  , 
l'un  à  -droite  et  l'autre  à  gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  ses  persécuteurs ,  il  demandé 
à  son  père  grâce  pour  eux  ,  è  cause  de  leur  ignorance  | 
prière,  selon  saint  Augustin^  qui  ne  fut  point  ineffi- 
cace ,  parce  que,  dans  cette  troupe  forcenée,  il  en  voyait 
quelques-uns  qui  devaient  croire  en  lui.  Cependant  les 
princes  des  prêtres  et  les  scribes ,  de  concert  avec  les  sol- 
dats, l'aGcahlaieirt  de  railleries  et  d'insultes.  Un  des  vo- 
leurs cnicifiés*  avec  lui  s'unit  h  eux,  et  lui  dit  en  blas-* 
phêmant  :  Si  tu  es  le  Christ  ^  sauve-toi  toi  même ,  et  nous 
avec  toi.  Mais  son  compagnon  le  reprend  avec  force ,  de- 
mande à  Jésus  quMl  se  souvienne  de  lui,  lorsquM  aura 
pris  possession  de  son  royaume,  et  reçoit  de  lui  cette  ré- 


potise   :   Je  vous  ie  d{s  ^n  oéntë^  vous  serez  at^'aurd'hui 
avec  mot  dans  ie  furadis. 

Dans.  l^excès*de  ses  totirmetils,  Jésus  se  plaint  à  son  père^ 
avec  douceur,  de  ce  quM  Ta  abandonné.  Mais  il  o^aDan-^ 
donoe  pias  lui  mém«  les  siens*  Il  voit  au  pied  de  sa  croix 
sa  mère  et  soil  disciple  Jean.  Femme^  ditil,  à  sa- mère  > 
voilà  votre  fils  )  et  au  disciple,  t>ofVà  s^otre  mère^  Marie,  de* 
puij»  ce  tems ,  demeura  dans  la  maison  de  Jean. 

ture 

seate 

bout  d  un  bâton  d^hy$sfipe(  cette  plant<e ,  de  même  que  lé 

sénevé^  rorigan et  la  m^uyc ^  croissait  eu  forme  d'arbre 

dans  la  Palestine.  )  Ayant  go>àté  du  vinaigre ,  il  dit  :  touà 

tst  aefcmpiî;  et  remettant  sûn  ame- entre  les  mains  de  son 

père  avec  ub  grand  cri  «  il  baisse  la  tête,  il  expy^ 

CVtait  alors  la  neuvième  heure  du  pUr,  oâ^  selon  nçus, 
trois  heures  après  iftidi.  Dans  ce  moipent ,  dVpaisses  té- 
nèbres qui  avaient  cBrameacê  dès  la  sixii^me  heure  *(  mi- 
di), et  s'étaient  .accrues  pair  degrés,  couvrent  la  surface 
de  la  terre ,  (  prodige  d'autant,  plus  surprenant  que ,  la 
lune  étant  alors  dans  son  plein ,  \\  ne  pouvait  y  avoir 
d^éclipse  de  soleil),  un  |;rand  tremblement  de  terre  se 
fait  sentir  jusqu'à  f«fldre  les  rochers  (x).  Tout  cela  jette 


MHâÉM 


(i)  S.  Cyrille  de  Jérusalem)   dans  sa  treizième  Cathechese  ^  dit  que 

leGoIgotha,   où  Calvaire,   montrait  encore  quc 'les  pierrevS  sVtaient 

bridées  à  la  mort  de  JësUiî-Chrîst.   C«tte  preuve  ^ul>si.^le  même  de  nos 

|ours.  «  Un  dëiste^   homfbe  d*csprir  et  bon  mathématicien  ,*  €tànt  allé 

»  sur  le  Calvaire .  on  lui  montra .  selon  là  coutume^  les  fentes  qiie  Ton 

»  voit  dans  le  rocher;  et  on  assure  que  ^  If  s  ajant  examinées,-  il  rcnclut 

»  qu'elles  ne  pouvaient  s*y  être  faites  que  par  mirf*cle  ;  car,  disait-iî, 

p  si  c  eût  été  far  un  tremblement  de  tefre  prdimiire^  le  rocker  se  serait 

»  séparé  selon  sésyeines  et  oit  il  etaitie  plus  failtîe;  ce  qui  est  arriç^ 

,  »  par-tout  ailleurs  ou  j'ai  pu  des  rochers  fendus  s  et  ^ui  m  peut  pas  mémi 

»  être  autrement.  Ici  y  le  rocher  se  voit  fendu  en  zigzag,  et  a  contre-^sens 

»  des  t^eines^  d'une  manière  taut^à-Jait  étrange,  et  que  pour  moi  "le  ne  puis 

»  croire  çue  surtiaturelle  ;  bénissant  Dieu  du  fond  du  4^aur\f  çui  m  *4 

>  ûutfert  les  yeux  par  ce  hi<vutment  de  sa  toute^puissaàcé  ^  lequel  atteste 
»  b^iutement  la  mission  ^ifine  de  Jésas-Christ,  «.  (Millar,  Hist  dé 
ia  propagation  du  Christianisme  et  de  If  ruine  du  Paganisme.) 

M.  Maundrell ,  çcrîvjain  anglais,  coipme  h  précédent ,  reconnaît  de 
même ,  que  cette  fente  n'esf  point  contrefaite  par  art  ;  »  car  le^  côlési 

>  dit'^U»  en  sont  aussi  ëff^ux  que  deux  taillis  :  let,  outre  cela  •  ellevto 

lï*  ab 
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^  '  une  si  grande 'consternation  parmi  les  ispectatèurs,  que 
plusieurs  en  s'en  retournant  se  ftagpent  la  poitrine,  et 
confessent,  que  celui  qu'ils  viennent  de  crucifier  est  véri- 
tablement le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jérusalem,  en 
voyant,à  cette  même  heure,ou  plutôt  dans  le  moment  même 
que  Jésus  expirait,  le  voile  du  temple,  qui  séparairle  lieu 
saint  du  saint  des  saints ,  se  déchirer  du  haut  en  bas ,  et 
laisser  par  conséquent  à  découvfîrt  cette  partie  du  temple 
od  il  nVtait  permis  qu'au  grand- prêtre  d'entrer,  et  cela 
une  seule  fois  l'année.  C'était  Thcure  alors  où  le  prêtre  et 
les  lévites  en  fonction  étaient  rassemblés  avec  le* peuple 
pour  le  sacrifice  du  soir  ;  l'heure  où  le  prêtre  immolait 
un  Agneail  sur  l'autel  des  holocaustes,  et  brûlait  des  par- 
fums sur  la  table  d'or  qui  était  placée  dans  le  Saint:  Ainsi 
le.miracle  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans  le 
moment  qu'il  s'opéra.  Mais  que  signifie  ce  déchirement" 


^u'il  n'y  avait  pli 
dont  l'entrée  ne  fût  permise  qu'au  grand-^prêtre,  le  sa- 
crifice solennel  d'expiation  ne  pouvait-  plus  se  célébrer; 
et  comme  tous  les  autres  tenaient  à  celui-ci ,  ils  devaient 
cesser  avec  lui.  Yotlà  ce  que  Les  Juifs  auraient  dû  com- 
prendre, s'ils  eussent  bien  réfléchi  sur  l'économie  de  la 
loi  de  Moïse  :  mipis  l'excès  de  leur  fureur  ne  leur  perinêi^ 
tait  point  alors  de.  réflexion. 

'  Le  soir  même  de  cette  journée ,  Joseph  d'Â.rimathie  ,- 
disciple  de  Jésus,  ayant  obtenu  son  corps  de  Pilate,  le 
détache  de  la  croix ,  et  l'ensevelit  dans  un  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc  attenant  au  Calvaire  (i)» 


»  efi  àerpentant ,  de  manière  qu*il  n'y  a  pas  d'instruments  qui  puissent 
9»  y  aUcindre.   {  Voyage  ^ AXe^  ^  p.  laa.) 

Le  célèbre  Sbaw ,  dans  ties  Voya^s^  tom  II  ,'p.  4^  »  assure  pareil- 
lement ,  après  le  plus  sérieux  examen ,  que  le  rdoher  fendu  du  CalTain 
esf  un  iniracle  qui  ne  iiran'que  jamais  de  produire  uû  ëtonnement 
religieux  dans  tous  ceu«  qui  le  considèrent.  {Cette  noie  est  tirée  de 
M.  «nllct.  Réponse  aux  difjRc.  des  Im-rédules,  tom.  I ,  p.  547  ). 

(i)  «   11  est  certain,  dit  un  célèbre  interprète  de  l'Evan^ile  au  dix- 
y»  septième  siècle,  parla  description  que  fait  Brochard.au  sépulcre' 
»  de  Notre-Seigneur ,  et  phis  encore  par.  celle  que  l'ambassadeur  du        1 
)»  roi  de  France   auprès  du  Grand-Seigneur  en  a  fixité  tout  nouvel- 
>»  le<Bênt  y  que  c'est  une  grotte  taillée  dans  U  rdc  ^  semblable  |  à-peii^ 


.  lia  pioyidçDC^  fit  choisir  iins^«Icre  crû  pefsonne  n'avai% 
«ucore  été  mis ,  pour  \»  fépulture  de  Jésus ,  afin  qu*QiS|' 
ne  'conifoi^dît  point  soix  corps  avec  un  auUe^,  et  que  t^f 
tpîracle  de  sa  résurrection  qui  denfit.  suivre  j,  ne  soufiiitl 
aucun  nuagie.  •         .     . 

Comme  Jésus  avait  prédis  qu^il  ressuscitgra.it  au  bout 
de  trois  jours,  les  principaux  des  Juifs ,  dans  la  crainto^ 
flue  cela  9^arriv4t ,  ou  plutôt  que  ses  disciples  n'enlevas- 


cher  cette  supercherie 


La  première  nuit  et  le  sabbat  qui  la  suit  se  passent 
tranquillement.  Mai»  sur. la  fin  de  la  deuxième  nuit,  il 
se  fit  tbut-à-coup.  un  grand  tremblemeqt  de  terre;  un» 
ange  descendit,  renversa  la  pierre  qiil  fermait  le  sépulcre 
et  s'assit  dessus.  A  ^la  vue  de  son  visage ,  brillant  comme 
un  éclair,  et  ^e  ses  vêtements  I^lancs  comme  la  neige  ^  les. 
gardes,  ef&ayés  prennent  la  fuite,  et  vont  raconter  aux 


iii^"  '1^ 


»  près^  k  une  rhairtbre  carrée,  longue  enviroq  de  sept  pieds ^^  et  large 
>»  d'autant  y  dont  la  porte»  qui  regarde  FOrienf,  est  très-basse.  Le  lieiii 
^  où  le  corps  de  Jésus-Christ  fut  mis,  est  au  Septentrion  ;  i!  est  tailK: 
.  jf-  en  Inanière  de  table ,  et  il  est  pen  élevé  au-dessus  dû*  nÎTeau  de  la 
»  grotte.  Avant  que  d'y  entrer^  on  en  trouve  une  autre  d%  même  ligure^ 
)9  QtdiB  ■t^n^.granckiir,  qui  n'est  séparée  de  la  première  que  par  une 

>  simple  murjille,    où  est  cette  porte  si  basse  dont  j'ai  parlé.  Selon 
u.  cette  disposition  des  litfux  ^  il  est  aisé  d'entendre  que  la  gierre  ,  que.  » 
»  Tainge  ôia   de    Fentrée ,   fermait  celle  de  la  première  grofjte,  et 
»  q!i*elle   ëlait  ainsi  hors  du  viomiment  où  le  corps  de  Nolre-Seî- 
4»'  gneur  avait    été  mis ,    et  qu'elle   appartenait  néanmoins ,  d'ans  un 

V  autre  sens ,  à  ce  monument ,  en  tant'  que  la  première  grotte  ett 
-»'  faisait  partie.  »  (Jansenhis  Jprens.  in  cap,  28,  jfath.  p.  5.)-  «  Gette 
3»!  description,  dit  M.  Duguet  y  lève  ixeaucôup  de  contradictions. appa-> 
»!  rentes,  du;  t^te  de  TËv^ngile  ;.  car  ^  en  premier  Heu,  l'on  voife 
».  comment  l'ange  invitait  les  saintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépulcre, 
y,  comme  s'il  n'y  était  pas  déjà  lui-même.  Il  était  à  l'entrée  de  la  p^" 

V  mière  grotte  ,  et  il  montrait  aux  saintes  femmes  celle  de  la  seconde. 
M  L'on  concilie',  en  second  lieu  ,  ce  qui  est  dit  de  la  gr^deur  de  I» 
»  pierre  qui  fermait  le  Sépul'cre,  avec  la  porte  si  étroite  et  si  basse ,  qui 

>  était  cÈlle  de  la  seconde  grotte  L'on  accorde,  en  troisième  Heu  ,   la 
■  A'  nécessité  où  Ton  était  dé  se  courber  pour  regarder  dans  le  sépulcre , 

V;  et  la  fa.cVlité  avec  laquelle  on  y  entrait.  Cette  nécessité  et  celte  facilité 

*  •  ».  ne  convenaieAt  pas  à  une  même  partie  :  on  entrait  sans  peine  dans 

».  une  ; .  mais  il  fallait  se  pancHer  et  se  courber  pour  regarder  dans. 

V  l'outré  y  et  plus  encore  pour  y  entrer.  »  (  Tombeau  th  «/.  C. ,  p«  lo4:  )^ 


;io4  C&aONOtOGIE  BlSTORiQUK- 

Irçrulg;. 

^  princes  des  prêtres  les  choses  dont  ils  venaient  d^re  té- 
moins. Sur  ce  récit ,  le  Sanhédrin  s'étanl  a^emblé  J  coït- 
clut  à  leur  donner  une  somme  considerâ^ble  pour  les  en- 
gager à  dire  que  (^pendant  quHls  doriïiaient ,  les  disciples. 
.  qe  Jésus  avaient  derol;^  soit  corps.  L'offre  est  acceptée  ^ 
FimpoAure  divulguée  prend*  feveur ,  çt  cette  illusion , 
dît  saint  Mathieu ,  siuhsiste  encore  parmi  les  Juifs. 
•  Cependaat  iMarie-Madeleine ,  Marie  mè^e  de  Jacques  , 
et  Saiomé,  avec  d^autres saintes  femmes,  venaient  de  Jé- 
rusalem au  sépulcre  de  Jésus ,  portant  des  parfums  pour 
l'embaumer.  Elles  arrivent  au  lever  du  soleil ,  et  trouvent 
la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre  renversée.  Elle  était 
fi^ande,  et  leur  embarras,  dans  le  chemin ,  avait  été  de 
savoir  comment  elles  pourraient  l'ôter.  Mais  leur  éton- 
nement  fu^  étrange,  lorsqu^étant  entrées  dans  le  sépulcre; 
elles  n'y  trouvèrent  que  lés  linceuls  dans  lesquels  on  avait 
enseveli  le  corps  de  Jésus.  Elles  s^imaginent  qu'il  a  été  en- 

•  levé ,  et  Madeleine  va  le  dire  aux  apôtres- 

Les  autres  feix^raes  étant  restées  dans  le  sépulcre,  l'ange, 
qui  s'était  rendu  invisible  à  leur  arrivée ,  reparaît  ;  elles  en 
voient  même  deux,  dont  un  (c'était  apparemmient  celui 
qui  avait  levé  la  pierre)  leur  annonce  que  Jésus,  est  res- 
^  suscité.  Allez  ^  ajoute  t-il ,  faire  part  de  cette  nouvelle  à  ses 
disciples ,  et  les  m^ertir  qu  *Us*le  verront  en  Galilée.  £lles  par- 
tent Incontinent  pour  s'acquitter  de  ce  message ,  et  font  la 
Toute  sans  rien  dire  à  personne  de  ce  qu^elles  avaient  vu  i^ 
tant  elles  étaient  effrayées. 

Pierre  et  Jean  arrivent  en  courad^  au  sépulcre ,  sans  les. 
avoir  rencontrées  sur  la  roulé.  Ils  y  entrent ,  et  n'aperçoi- 
vent que  ce  que  Madeleine  y* avait  d'abocJ  trouvée,  Tange^ 
'n       ne  se  montrant  point  à -eux,  parce  qu'il  sVtait  rendu  nue 

•  seconde  fois  invisible  pour  exercer  leur  foi.  Ils  crurent  alors^ 
ce  que  Madeleine  leur  avait  annoncé,  c'est-à-Klire  que  le 
corps  de  Jésus,  n'était  pi  11  >  dans  le  tombeau;  mais  ils 
ne  crurent  pas  encore  qu'il  fût  ressuscité.  Comme  ilsVea 

•  retournaient,  Madeleine  revient  au  sépulcre,  toujours 
persuadée  qu'on  a  enlevé  le  corps,  de  Jésus.  Elle  pleure  de 
désolation  à  l'entrée  de  ce  monument.  Mais  s'étant  baissée 
pour  regarder  dedans,  çUey  voit  les  deux  anges,  qui  lui 
demandent  le  sujet  de  ses  pleurs.  Elle  répond  qu'on  a 
enlevé  son  maître ,  et  qu'elle  ne  sait  ou  on  l'a  mis.  Dans 
ce  moment,  çlle  eiitend  du  bruit  derrière  elle,  et  se  re-. 
tourne.  C'était  Jésus  lui-même  qui  s'appprochait ,  mais 
sous  une  figure  Qu'elle  ne  reconnaît  pas;  le  prenant  pour 
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le  }drdim€r,'elle»le  prie  de  lui  dire  si  c^est  lui  qui  a  enr- 
levé  le  corps,  et  oùtl  l'a  déposé,  afin  qu'ellepuisse  l'em- 
porter. Jésus  l'appelle  par  son  nom.;  elle  le  reconnaît 
alors,  et  dans  le  transport  de  sa  joie,  elle  se  jette  à  ses 
pieds  pour  les  embrasser.  Jésus  lui  dit  :  ne  me  touchez  pas  ; 
rar  je  ne  suis  pas  encore  monté  Qers  mon  père  :  c'est-à-dire^ 
ne  me  touchez  pas  à  présent,  vous  en  aurez  le  loisir,  car 

1*e  ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  père.  Les  autres 
emmes ,  k  l'exception  de  quelques-uiies  qui  aN^aient  pris 
les  devants ,  euBenjL  aussi  la  consolation  de  voir  le  Sei- 
gneur en  s'en  retournant ,  et  métne  la  permission  de  lui 
baiser  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu'elles  racontèrent  auiç 
Apôtres  et  aux  Disciples  de  ce  qu'elles  avaient  vu  et  eur- 
tendu ,  leur  parut  une  rêverie ,  et  ils  ne  les  crurent  point. 
Verdie  soir  de  ce  jour-là  même,  deux  disciples  allant 
au  bourg  d'Ënpnaiis ,  distant  de  soixante  stades  ou  deux 
lieues  et  demie  de  Jérusalem,  Jésus  se  joint  à  eux  sur  la 
route,  sans  se  fai)re  connaître.  Comme  ils  paraissaient  tris^ 
tes  ,  il  leur  demande  le  sujet  de  leur  entretien  et  la  cause 
de  leur  affliction.  C'était  précisément  du  récit  des  femmes^ 
•  qui ,  les  premières  étaient  revenues  du  sépulcre ,  'qu'ils 
s'entretenaient  sans  y  ajouter  foi.  Sur  l'aveu  qu'ils  en  font, 
Jésus  les  reprend  de  l'incrédulité  qu'ils  opposaient  à  ui| 
événement  aussi  claireihent  annoncé  par  les  prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve ,  par  les  écritures ,  qu'il  fallait 
que  le  Christ  souffrît  tout  ce  qu'il  a  souffert ,  et  entrât 
ainsi  dans  sa  gloire.  Les  disciples ,  ravis  et  embrasés  par 
^es  discours ,  1  engagent  à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  bourg; 
car  U  feignait ,  cest-à- dire,  qu'il  avait  l'apparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  comme  il  l'eût  fait  effectivement, 
s'ils  ne  l'euSsent  pas  pressé  de  demeurer.  Dan%  le  repas , 
'  Jésus  rompt  le  pain ,  comme  il  l'avait  fait  en  instituant 
l'Eucharistie.  ï^ieurs'yeux  alors  s'étant  dessillés-,  ils  le  re- 
connaissent ;  mais  aussitôt  il  disparaît. 

S'étant  levés  à  l'heure  même ,  iU  retournent  à  Jérusa- 
lem ,  et  se  rendent  au  lieu  où  les  Apôtres  étaient  assem- 
blés avec .  d'autres  disciples.  On  leur  apprend  que  Jésus 
avait  apparu  à  Simon-Pierre  ;  ils  racontent  à  leur  tour  ce 
qui  venait  de  leur  arriver.  Néanmoins  quelqqes-uns  de  la 
compagnie  ne  croyaient  pas  encore  à  ces  récils.  Comme 
ils  discouraient*  ensemble ,  les  portes  du  lieu  bien  fer- 
•  mées  ,  de  peur  des  Juifs ,  Jésus  se  présente  subitement  au 
inilieu  d'eux ,  les  rassure ,  blâme  ceux  qui  refusaient  de 
ffpire  ^  leuf  montre  ses  piçds,  sç$  mains ,  et  son  côté  , 
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u'uB  soldat,  après  sa  Hiort ,  avait  ^erçé  de  sa  lance ,  leur 

;it  de  les  toucher ,  pour  ne  pa^  s'imaginex  qac  ce  fût  ua 
fantôme  (car  il  y  en  ayail  qui.le  pensaient)  ;  et  en6n^  ayant 
inangé  en  leur  présence ,  Il  les  laisse  re^nplis  de  joie  et 
d^adrniration.' 

*  Thomas ,  Pun  des  apôtres  ^  n^était  point  de  cette  as^ 
semblée.  A  son  retour,  les  Disciples  lui  disent  qu'ils  ont 
vu  le  Seigneur.  Je  n*en  cruiruirien^  dl-il,  si  je  ne  vois^ 
dans  ^es  mains  la  mor*fue  des  çlous  qui  les  ont  percées  »  si  je 
ne  porU  mon  doigt  dans  les  trous  <fu*Jlsj  unifaiis»^  et  si  je- 
ne  mets  ma  main  dans,  la  plaie  de  son  céié*  Huit  ^ours.après^ 
les  disciples  étant  encore  enfermés  dans  le  même  )ieu  ,, 
Jésus  y  survient  coipme. la  première  fols,  leur  souhaite  la 
paix,  et  s'adressant  ensuite  à  Thomas  lui  présente  ses 
ses  mains  et  son  côté  à  taucher.  Thomas  les  touche  ef- 
fectivement, selop  la  plupart  des  interprétée.  ,^  et  .alors,, 
convaincu  que  ce  n^est  pas  un  fanlôme ,.  il  dit  t  Mon- 
Seigneur  et  mon  Dieu  :  paroles  qu\)n  entendrait  mal  en  les 
prenant  pouruoe  exclamation;  car,  selon  la  force  du  texte^ 
original  et  de  la  Yulgate ,  elles  sont  une  coafessicui  claire 
delà  divinité  de  Jésus-Christ».  « 

Pendant  les  quarante  jours  que  Jésus  resta  sur  la  terre 
après  sa  résurrection,  il  se  manifesta  dans  plusieurs  autresc 
rencontres  à  ses  disciples  (i),  11  y  en  eut, une  smtout,  oit 


(i)  Pourquoi  Jésus-Christ,  dit  rinçrédule ,  ne  s'est"^!!  pas  montré  ait 
peuple  Juif)  après  sa  résurrection  ?  Iln^avait  qu'à  se  produire ,  .pour 
fermer  la  bouche  à  ses  ennemis.  Les  plus  obstinés  d*entre  «eux  n*au- 
raient  pu  s'empêcher  dé  le  rtronnaître  et  de  rendre  hommage  à  sa 
divinité. •L'incrédule  se  trompe.  L'apparition  de  Lazare,  pprès  sa  résur- 
Fçction  ,  n'axas  convaincu  les  Juifs  de  ia  mission  divine  de  cehii  qui 
l'avait  ressuscité.  Ils  Tont  vu  mangeant  et  buvant  avec  Jésus-rChrist ,  et 
il$  n'en  ont  çté  que  plus  acharnés  à  Is^  perte  de  cet  Homme-Dieu.  Si 
Jésus-Christ  ressuscité  s'élait  montré  pujbliquemeut  à  ses  contem— 
.  porains  y  l'incrédule  ne -serait  pas  encore  satisfait. .  II  demanderait 
pourquoi  il  n*a  pas  accordé  la  même  grâce  aux  générations  suivantes.^ 
Il  voudrait ,  comme  Rousseau  ,  t'a  voir  vu  lui-même,  il  voudrait  lui, 
atoîr  parlé.  Mais* peut-on  raisonnablement ,  ajoute  l'incrédule,  s'en 
rapporter  au  témoignage  de  se^»  disciples  sur  une  si  grande  merveille  ? 
Oui ,  sans- doute  ,  parce  qu'ils  ont  appuyé  leur  témoignage  d'une  infi- 
nité de  miracles,  qui  portent  ia  conviction. dans  l'esprit  de  tout  homme 
qui  a  le  cœur  droit ,  et  qui  ne  consulte  que  la  saine  raison.  Ils  ont ,  en 
preuve  de  ia  résurrection  de  Jésus-Christ ,  guéri  des  maladies  de  toute 
espèce,  ressuscité  des  morts,  accordé  à  des  idiots,  par  l'imposition 
dé$  [mains ,   le  don  de  diverses  langues.  Ce  don  était  si  comipun,  à  U 


il  se  montra  à  plus  de  cinq  cents  d'entre  eux  rasseinblëâ* 

^  On  croit  que  ce  fui  sa  dernière  apparition.  "Quoi  qu'il  en 

soit ,  étant  sur  le  poiht  de  retourne^  à  son  père ,  il  con-» 

idbiiJt  ses  disciples  sur  leiùOnt  deS  .Oliviers.  Cefut-là  qu'il 

leur  fit  seà  adieux,  leur  renouvelant  l'ordre  qu'il  leut 

avait  donné  d'aller  prêcher  er  bàfitiser  par  toute  la  terre , 

^         avec  promesse  d'être  a\'€c  eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles; 

après  quoi,  les  ayant  bénits,  il  s'éleva  de  terfe  et  entra 

dans  une  nuée  qui  le  iléroba  à  leurs  regards.  Comme  ils 

demeuraient  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  deux  anges 

survinrent*,  qui  leur  annoncèrent  qu'un  jour  Jésus  des— 

tiendrait  du  ciel  (pour  juger  tous  les  hommes ) ,  comme 

.ils  Ty  avaient  vu  monter.  Les  disciples  alors  quittèrent  la 

tnont;^né  et  s'en  retournèrent  à  Jérusalem. 

En  terminant  soti  évangile,'  Tapôtre  saint  Jean  dit, 
%elon.4a  Vul  gâte,  que  Jésus  a  fait  eiïrore  beaucoup  df  autres 
tihosés ,  "et  que^  si  or}  les  rapportait  en  détail ,  il  ne  croit  pas 
^uÈ  le  monde  pût  contenir  les  libres  gû*on  en  écrirait.  Mais  en 
prenant  ici  le  monde  pour  les  hommes,  et  liori  pour  la 
globe  terrestre  J  ce  qui  est  très-commun  dans  l'Ecriture  , 
€t  en  expliquant  le  mol  Xa^n^rôç  du  texte  original,  par  con-* 


rapporter  toutes  en  détail ,  lés  hommes ,  et  même  tous  les 
liômmes  ensemble  auraient  peine  à  concevoir  le  nombre 
■de  livres  qu'on  en  composerait.  L'hyperbole  alors  ne  passe 
point  la  vraisemblance  ;  et  c'est  tout  ce  qu'on  exige  pour 
celte  figure. 

C'était  la.  coutume  des  magistrats  roipains  de  dresser 
des  procès -verbaux  et  des  actes  de  tout  ce  qui  ée  passait 
de  remarquable  danis  leur  province ,  pour  les  envoyer  à 
l'Empereur.  Suivant  cet  lisage ,  Pilate  dressa  la  relation 
du  crucifiement  de  Jésus-Christ ,  qu'il  envoya  à  Tibère , 


naissance  de  FEgHsCf  qu'il  en  résultait  quelquefois  dé  la  confusion 
^ans  les  assemblée:»  des  fidèle» ,  par  l'indiscrétion  de  c«ux  qui  Tàvaient 
reçu.  Il  érait ,  en  menue  tems^  si  extraoïdînaire ,  que  celui  qui  parlait 
ime  langue  étrangère ,  n* avait  souvent  pas  reçu  le  don  de  Finterpréter  » 
et  réciproquement;  ce  qui  obligea  saint  Paul  d'établir  des  règles  pariai 
lés  Corintbiens,  pour  1* usage  de  ces  donc.  (/.  Corinth.  xiy.  )£n£n, 
■ceux  qui  se  sont  donnes  pour  avoir  vu  Jésus-Christ  ressuscité,  ont  scelle 
leur  témoignage  de  leur  sang^.  Jamais  faux,  témoin  n*a  porté  le  faila^ 
tiaame  jusqHes-bt  * 


à 
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avec  une  lettre  rapportée  par  le  martyr  saint  Justio  ( /îpot  f  / 
p.  G5  ) ,  par  Tertulien,  (  ApoL  c,  v.  ) ,  par  £usèbe  (  HisL 
Eccles.  L.  II)',  et  par  d^autres  écrivains  respectables,  qui 
renvoient  U-dessus  aux  archives  du  Sénats  La  lettre  portait 
en  substance  que  :  Pilate  avait  été  forcé  de  faire  mettre  en 
croix  Jésus-Chris^,  pour  prévenir  wi  tumulte  de  la  part  de» 
Juifs,  quoique  fort  à  conlre-cœur.  «  Car  le  monde  ,aisait-iL 
]»  n^a  jamais  vu  et  probablement  ne\erra  jamais  un  homme 
»  d^une  droiture  et  d'une  ^^bité  si  extraordinaires.  Mais 
n  le  grand-prétre et  le  Sanhédrin  ont  accompli,  en  ceci^ 
j»  les  oracles  de  leurs  prophètes  et  de  nos  sibylles.  Pen- 
j>  dant  qu'il  fut  attaché  à  la  croix ,  ajoutait  Filate  ^  une 
»  horrible  obscurité,  qui  couvrait  la  face  de  la  terre, 
»  semblait  annoncer  la  destruction  de  TuniverSé  Ses^dis- 
»  ciples,  qui  prétendent  Tavoir  vu  ressuscité  dea^  morts  et 
».  monté  vers  le  ciel ,  et  qai  le  reconnaissent  pour  leui* 
j»  Dieu ,  subsistent  encore  et  montrent,  par  la  sagesse  de 
»  leurs  mœurs,  qu'ils  appartienrient  à  un  si  excellent  maî-^ 
» .  tre.  M  Tibère ,  en  conséquence  de  ces  actes  (  qui  n'exis* 
tent  plus,  du  moins  dans  leur  pureté  originale  ) ,  délibéra 
de  mettre  Jésus-Christ  au  rang  des  Dieux ,  et  en  fit  la 
proposition  au  Sénat ,  qui  la  rejeta. 

Au  reste ,  le  témoignage  que  rendit  Pilate  à  Jésus- 
Christ  et  à  sa  doctrine  doit-il  nous  surprendre  ,  aprè^ 
celui  que  la  force  de  la  vérité  a  de  nos  jours  arraché  au 
-plus  éloquent  des  incrédules?  Il  est  trop  beau  pgiir  n'être 
pas  rapporté  ici ,  quoiqu'un  peu  long ,  dans  les  propres 
termes  de  l'auteur.  «  La  sainteté  de  l'Evangile  »  dit-il , 


impie  soit  l'ouvragi 
»  Se  peut-il  que  celui  dont  il  fait  l'histoire  ne  soit  qu'un 
J»-  homme  lui-même  ?  Est-ce  là  le  ton  d'un  enthousiaste 
»  ou  d'un  ambitieux  sectaire  ?  Quelle  douceur ,  quelle 
»  pureté  dans  ses  mœurs  !  Quelle  grâce  touchante  dans 
M  ses  instructions  1  Quelle  élévation  dans  ses  maximes  ! 
J»  Quelle  profonde  sagesse  dans  ses  discours  !  Quelle  pré-> 
n  sence  d  esprit,  quelle  finesse  et  quelle  justesse  dans  ses 
M  réponses  !  Quel  empire  sur  ses  passions  !  Où  est  l'homme^ 
»  où  est  le  sage ,  qui  sait  agir ,  souffrir  et  mourir  sans 
»  faiblesse  et  sans  ostentation  ?  Quand  Platon  peint  son 
>»  juste  imaginaire  ,  couvert  de  tout  l'opprobre  du  crime, 
J»  et  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  ;  il  peint ,  trait 
9.  jpouc  trait ,  Jésus-Christ  :  la  ressemblance  est  si  firap-* 
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»  pante ,  que  lèos  les  pères  l'ont  sentie ,  et  qu'il  n'est 
»  pas^possiole  d^  s'y  tromper.... i.  Socrate,  mourant  sans 
j*  douieup,   sans  igaotiiinie,  soutint  aisément  jusqu'au 
»  bout  son  personnage  ;  ^,  si  cette  facile  mort  n'eût 
»  honoré  sa  vie  ,  on  douterait  si  Socrate ,  avec  tout  soa 
»  «sprit ,  fut  autre  chose  qu'un  sophiste.  Il  inventa ,  dit- 
^         »  on  ,  la  morale.  D'autres  avant  lui  l'avaient  misé  ea 
»  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils  avaient  fait  ;  il  ne 
»  nt  que  mettre  en  leçons  leurs  exemples.  Aristide  avait 
j>  été  juste^ avant  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c'était  que 
»  justice  ;  Léonidas  était  mort  pour  son  pays ,  avant  que 
»  Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ;  Sparte  était 
»  sobre ,  avan^  que  Socrate  eût  loué  la  Sobriété  ;  avant 
j»  qu'il  eût  défini  la^ertu ,  la  Grèce  abondait  en  hommes 
a»  vertueux.  Mais  où  Jésus  avait-il  pris  chez  les  siens  cette 
»  morale  élevée  et  pure,  dont  lui  seul  a  donné  des  leçons 
\         »  et  l'exemple  ?,„  La  mort  de  Socrate,  philosophant  trati- 
»  quillement  avec  ses  amis ,  est  la  plus  douce  qu'on  puisse 
M  désirer  ;  celle  de  Jésus  ^  expirant  dans  les  tourments  ^ 
»  injurié  ,  raillé ,  maudit  de  tout  un  peuple ,  est  la  plus 
»  horrible  qu'on   puisse  craindre.  Socrate,   prenant  la 
»  coupe  empoisonnée  ,  bénit  celui  qui  la  lui  présente  et 
»  qui  pleure;  Jésus  au  milieu  d'un  supplice  affreux,  prie 
»  pour  ses  bourreaux.  Oui ,  si  la  vie  et  la  mort  de  So- 
»  crate  sont  d'un  sage ,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont 
j»  d'un  Dieu.  Dirons-nous  que  l'histoire  de  l'Evangile  est 
j»  inventée  à  plaisir?  Non ,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  in- 
»  vent%;  et  les  faits  A  Socrate ,  dont  personne  ne  doute  ,' 
»  sont  moins  attestés  que  ceux  de  JÉsus-Christ.  Au  fond 
»  c'est  éluder  la  difficulté  sans  la  détruire.  Il  serait  plus 
'  »  inconcevable  que  plusieurs  hommes  d'accord  eussent 

fabriqué  ce  livre,  qu'iPne  l'est  qu'un  seul  en  ait  fourni 
le  sujet  Jamais  des  auteurs  juifs  n'eussent  trouvé  ni  ce 
ton  ,  ni  cette  morale;  et  l'Evangile  a  des  caractères  de 
>»  vérité  si  grands ,  si  frappants ,  si  parfaitement  ipimi- 
»  tables ,  que  l'inventeur  en  serait  plus  étonnant  que  le 
*  héros.  »  (J.-J.  Rousseau,  Em.  3û.  y.) 
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1 

Années»  * 

'  33  Les  disciples,  après  Vascension  de  leur  maître ,  s'étant 
rendus  à  Jérusalem,  montent,  au  nombre  de  cent  vingt 
{personnes,  la  mère  de  Jésus  à  leur  iéte ,  dans  une  grande 

*  salle  au  dernier  étage ,  pour  y  attendre  en  silence  et  en 

prières  le  Saint-Esprli,  qu'il  ayait  promis  de  leur  envoyer. 
C'était  le  don  qui  devait  les  remplir  de  lumières  et  de 
force ,  pour  exercer  leur  mission  et  soumettre  toutes  les 
nations  au  joug  de  FEvangile. 

11  vaquait  cependant  une  place  dans  le  collège  aposto- 
lique par  la  mort  du  traître  Judas.  Quoique  Jésus-4Jhrist 
n'y  eût  point  pourvu  depuis  sA  résurrectio^u  elle  n'était 
point  supprimée ,  parce  qu'il  était  écrit  (  PscUm.  CVHI.  ) 
qu'elle  serait  occupée  ^ar  un  autre.  Pour  vérifier  cette 
prédiction,  Pierre ,  s'étant  levé,  propose  k  l'assemblée  de 
îaire  l'élection  d'un  nouve]|apôtre.  On  y  procède  inconti- 
nent ;  mais  les  suffrages  se  trouvant  partagés  entre  deux 
sujets,  Joseph,  surnommé  le  Juste,  et  Mathias.  Les 
disciples  alors  s'étant  mis  en  prières ,  sont  inspirés  de  re— 
trourir  à  la  voie  extraordinaire  du  sort,  pour  connaître 
celui  des  deux  que  le  Seigneur  a  choisi  ;  et  le  sort  tombe 
sur  Matthias  »  qui  est  aussitôt  associé  aux  onze  apôtres. 

La  fête  de  la  Pentecôte  aifive  ;  c'était  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  ,  et  le  onzième  depuis  que  les  disciples 
étaient  rassemblés.  Le  malien  ,  vers  la  troisième  heure  (  la 
neuvième  selon  notre  usage  ) ,  un  grand  bruit ,  comme 
d'un  vent  impétueux ,  se  fait  tout-à-coup  entendre  dans 
la  maison  où  ils  étaient  ;  et  en  même  tems  ib  ^oyent  des-i 
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cendre  des  langues  de  £ei>^  c^est-à-dûre  des  flalnmes^poia- 
t,ue$  ea  forine  de  Unguçs,  qui,  a^étant  partagées,  se  repx)-* 
sent  sur  chacun  d'eux.  Dès-lors,  iU  furent  remplis  du 
$aint- Esprit ,  et  commencèçent  à  parier  diverses  iaogues  y 
selon  que  cet .  esprit  leur  mettait  les  paroles;  dans  la 
bouche^   .  . 

Il  parait  que  le  bruit  qui  avait  agité  la  maison  y.  s'était 
fait  entendre  dans,  toute  la  ville  ;  car ,  étant  sortis ,  ils 
trouvèrent  une  grande  multitude  attroupée  devant  ce  lo-> 
gis.  C'étaiei^t  non-seulem/sntdés  habitautsde  Jéruialem, 
inais  de&  juifs  o^  des  prosélytes  de  différentes  nations,  qui 
s'étaient  rendus  en  cette  ville  à  roccasion;de  la  fête.  Tous 
furent  épouvaiités  de  ce  que,  chacun  d'eux  entendait  ces 
Galiléens  parler  sa  langue  naturelle.. Comme  iU  faisaient 
différentes  conjectures  (  i  )  pour  expliquer  cette  merveille^ 
Pierre,  élevant  la  voix,  leur,  déclare  et  leur,  montre  par 
les  écritures,  que  c'est  l'ouvrage  du  Saint-Esprit  ,1^  fmit 
de  la  mort  de  Jésus  qu'ils  ont  mis  en  croix,  et  la  preuve 
*  de  sa  résurrection  \  sur  quoi  il  les  exhorte  à  faire  péni- 
tence, et  à  mériter  par  le  baptême,  avec  la  foi  au  pom. 
de  Jésus ,  la  rémission  de  leurs  péchés  et  le  don  du  Sainte 
Esprit.  \a  fruit  d^  cette  prédica^tion  fut  la  conversion  de 
trois  mille  personnes.  Le  nombre  des  fidèles  augmenta 
chaque  jour^  et  l'union  de  cette  multitude  était  si  étroite^, 
qut'elle  ne  faisait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  Tout  était 
commun  entre  eux.  Us  vendaient  leurs  fonds  et  en  appor-^ 
taient  le  prix,  aux  apôtres,  qui  le  distribuaient  à  chacun 
selon  ses  besoins.  Ils  s'assemblaient  dans  le  Temple  pour 
prier,  et  dans  leurs,  maisons  pour  célébrer  le  mystère  eu- 
charistique et  pi:endre  leur  repas  en  commun.^ 

1?ierre  et  Jean  montant  au  Temple  rencontrent  à  l'une 
des  portes ,  nommée  hi,  belle  poriti",  un  homme  perclus  des  . 
jambes  dès  sa  naissance,  qui   leur  demande  l'aumône, 
Pierre  l'ayant  envisagé,  lui  ordonne,  au  nom  de  Jésus  le 

(i)  L'une  de  ces  conjectures  él^it  que  les  apôtres  étaient  ivres,  pleni 
suntmustOy  porte  la  Vulgate,  ce  qu*on  rend  ordinairement  par  ces 
mots  français*:  ils  sont  i\^res  de  moût.  Mais  la  Pentecôte ,  ob)ècte-t-on  y 
tombant  au- mois  de  mai ,  ce-  n'était  pas  U  tems  di#  moût ,  puisqu'on 
4tait  encore  loin  de  layendange.  Le  grec  lève  cette  difficulté,  yAci;^!;; 
fitfCfçTûffiifùf  fVi  poTÏe-i—WMssoafjpres  de  findoux.Jjes  anciens  avaient 
trois  sortes  dç  vin  dour,  Xtpcssumy  fait  avec  des  raisins  à  demi  séchés  » 
le  dejrutum^  qui  était  un  vin  réduite  jnoitié  par  la  cuisson,  et  le  niulsum,%,, 
^Qipposé  d|s  vin  #t  de  mieL, 
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nazdrëen,  ^  se  lever  et  de  marcher.  Il  se  lève  h  Tinstant , 
^marche,  et  entre  •daïis  le  Temple  avec  eux  en  sautant  et 
en  louant  Dieu.  Toule  la  multitude  qui  était  dans  le  Tem- 
pleaccourt  au  bruit  de  ce  miracle ,  et  se  rassemblé  autour 
aes-  deux  apdires.  Ils  en  prennent  occasion  de  prêcher 
r£vangile.  Tandis  qu'ils  parlaient  encore ,  -  le  capitaine 
des  gardes  du  Teôiple  et  les  Saducéeàs  isurviennent  et  les 
arrêtent ,  indignés  de  ce  quMls  annonçaient  la  résurrection 
des  morts  en  la  personne  <le  Jésus-Christ.  Comme  il  était 
tard,  ils  les  mettent  en  prison  fusqu^au  lendemain.  Ce- 
jour-là,  le  conseil  des  Jnifs  s'étant  assemblé  le  matin,  fait 
venir  les  apôtrea,  pour  leur  demander  par  quelle  puis- 
sance ils  avaient  guéri  ce  boheux.  f*terre  répond  sans  hé- 
siter, que  c'est  par  celle  ^  Jésus  Christ.  le  conseil  étonné, 
leur  défend  de  parler  en  aucune  manière  'de  Jésus,  et  d'en- 
seigner en  son  nom.  «Surf  K^/yW/^,- répondent  les  apôtres  , 
de  ifous  obéir piutât  qu'à  Dieu ,  c*est  ce  que  nous  QOtà  iais-^ 
sons  à  décider.  Pour  nous ,  il  nous  est  impossible  de  faire  ce 
que  nousaaons  vu  et  entendu.  Les  Juifs  n^ayant  rien  à  répli- 

.  quer  ,  les  laissent  aller  sans  leur  hure  de  mal. 

Les  apôtres  continuent  de  prêcher  et  d'appuyer  leur 
doctrine  par  des  miracles  ;  double  moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  accroître  le  nombre- des  fidèles.  Le  grand-prétre 
et  *  les*  Saducéens  irrités' de  ces  progrès  de  l'Evahgile, 
•  '  3toettent  de  nouveau  la  main  sur  les  apôtres ,  et  les  en-- 
voyent  en  prison.  Maris' un  ange  ,  pendant  la  nuit ,  leur 
ouvre  les  portes'^  et  leur  ordonne -d'aller  prêcher  dans  le 
^  Temple.  On  vient  en  avertir  le  Sanhédrin ,  qui  s'était  as- 
semblé pour  les  juger.  Voilà ^  leur  dît-on ,  ces  hommes 

. .  qu  'hier  pous  aoez  jfak  emprisonner ,  qui  enseignent  fiCtueUe- 
jnent  dans  le  Temple ,  -oh.  le  peuple  est  occupé  à  *les  entendre. 
Ils  envoient  dans  la  prison  qui  se  trouve  soigneusement 
gardée,  mais  les  apôtres  ne  s'y  rencontrent  pas.  <je  mi- 
racle ne  lés  touche  point.  Ayant  fait  amener  du  Temple 
ces  prédicateurs^  ils  leur  reprochent ,  f»ar  la  -bouche  ^u. 
grand-prêtre,  d'avoir  contrevenu  à  la  défense  du  Sanhé- 
drin. Pierre,  aloVs,  prenant  la  parole  pour  ses  collègues, 
justifie  pleinement  leur  cotidiiite ,  et  déclare.avec  lioerté 
qu'ils  ne  pavent  agir  autrement  «  On  délibère  de  les  faire 
mourir.  Mais  Gamaliel ,  docteur  de  la  Loi ,  respecté  de 
tout  le  monde,  empêche,  par  ses  -remontrances,'  cet  avis  de 
prévaloir.  On  se  contente  de  les  faire  fouetter  au  milieu  de 
l'assemblée.  Cet  affront,  reçu  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
comble  de  joie  les  apôtres  9  et  letnr  inspiré  une  nouvelle 


.  confiance  pour  repeindre  rexemce  de  teur  zninistère. 

Quidque  grande  <pi^  fût  la  multitude  de  ceux  qu'ils  at- 
tiraient à  la  Foi^  la  concorde  et  Punion  y  étaient  si  parfaites 
quHls  xm  composaient,  pour  ainsi  dire  ,  qu'un  cœur  et 
,  -une  âme.  Pour  dtolir  entre  eux  toute  différence  de  pau- 
vres ^et  de  riches,  Us  mettaient,  ainsi  qu'on  l'a  dit.. tous 
leurs  bî«Rs  en  commun ,  et  laissaient  aux  apôtres  le  soin 
de  les  distHÎbuer ,  ou  faire  distribuer  à  chacun  selon  ses 
besoins.  Or,  il  arriva  qu'Ananieet  sa  femme  fiMphire 
vendirent,  comme  les  autres,  leur  héritage.  Mais,  s'étant 
coscertés  ensemble,  ils*  n'apportèrent  qu'une  partie  du 
prix  delà  vente  aux  pieds  de  saint  Pierre,  et  gardèrent  le 
surplus.  Interrogés  séparément  par  l'apôtre ,  si  c'est  là  le 
<  prodjuit  entier  de  la  vente ,  ils  répondent  l'un  et  l'autre 
afBrauâ:ivement ,  et  sur-le-cfaàmp  ils  tombent  morts  en 
.  sa  présence.  Cet  événement  jette  une  grande  terreur  parmi 
les  fidèles;  mais  quelle* horreur  ne  dut-il  pas  leur  inspirer 
du. mensonge  !    .^ 

Quoique  les  apôtres  eussent  tout  réduit  a  l'égalité ,  il 
arrivait  cependant  que,  dans  hi  distribution  journalière 
des  aliments,  ceux  qui  étaient  chargés  de  cette  fonction 
donnaient  la  préférence  aux  veuves  d^  Hébreux ,  et  né- 
gligeaient celles  des  juifs  hellénistes  ou  étrangers.  Il  y 
eut  à  ce  sujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  de  cette  se- 
conde classe.  Les  apôtres ,  pour  le  faire  cesser^  assemblent 
tous  les  disciples,  et  leur  proposent  d'élire  sept  honimes 
d'entre  eux,  d'une  probité  reconnue ,  et  pleins  de  l'esprit 
saint,  pour  vaquer  au. ministère  des  tables,  «c  n'étant  pas 
»  juste ,  disent-ils,  que,  pour  cet  emploi,  nous  abandon'- 
»  nions  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.'<»  Ce  discours 
plut  à  la. multitude.,,  et  en  conséquence  on «b||  sept  dia- 
cres ou  miniâtreia,.  k  qui  les  apôtres  imposèrent  aussitôt  les 
mains.  Telle  est  IHnstitution  du  diaconat  ^  qui  n'eut  pas 
seulement  pour  objet  .primitif  la  distribution  des  viandes 
corruptibles ,  maisau^i  celledu  cprps  et  du  sang  de  Jésus- 
i>hrbt ,  dont  la  consécration  terminait  ordinairement  les 
repas  des  premiers  fidèles. 

Etienne ,  le  premier  des  sept  diacres ,  homme  rempli 
de  grâce  et  de  force,  étonnait  par  le  grand  nombre  de 
liges  et  de  miracles  qu'il  faisait  parmi  le  peuple.  Or , 
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établis.  Dam  celle  qa\>n  appelait  des  Afiîranchis  (l),  de& 
Cyrénééns  ,  des  Alexandrins  ,  des  Ciliciens  et  des  Âsia-^ 
tiques,  il  se  trouva  des  hommes  qui  s^élevèrent  contre 
Etienne ,  et  entrèrent  en  dispute  avec  lui.  Mais  il  leur 


cusept,  devantle  Sanhédrin  ,d'avoir  blasphémé  contre  Dieu 
"Ct  contre  Moïse.  Amené  à  ce  tribunal ,  Etienne  parle  à 
ses  juges  avet  une  force  et  une  liberté  qui  les  thet  en  fo- 
reur. Us  se  jettent  tous  ensemble  sur  lui ,  par  an  de  ccsl 
transports  que  Ton  appelait  jugement  de  zèle ,  et  Payant 
traîné  hors  de  la  ville ,  ils  le  lapident ,  malgré  son  inno- 
cetice  ,  comme  un  blasphémateur.  Les  témoins  ,  suivant 
la  loi  de  Moïse ,  furent  ceux  qui  lui  jetèrent  les  premières^ 
pierres^  Etienne,  en  mourant,  se  mita  w^noïxk^  et  cria' 


de  leur  sang  ),  fuf  )e  signal  d'une  violente  persécutioa 
qui  s'éleva  contre  l'église  de  Jérusalem.  Les  fidèles,  épou- 
vantés, sortefit  de  la  capitale,  à  l'exception  des  apôtres,  et 
se  répandent  dans  la  Judée  et  dans  la  Samàrie.  Mais  avant 
cette-fuite,  plusieurs  forent  emprisonnés,  et  quelques- 
uns  vraisemblablement  exécutés  à  mort. 

L'un  de  ceux  qui  montraient  le  plus  d'animosité  contre 
eux,  était  un  jeune  homme  nommé  Saul,  natif  de  Xharse^ 
en  Cilicie  ,  l'une  des  villes  autonoiâes,  c'e$t-à-^dire  qui 
se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois  ;  mais  non  pas  co- 
lonie romaine  ni  municipe  ;  par  conséquent  né  donnant 
Ï)as^- comme  quelques-uns  se  Vimafi;inent,'à  ses  citoyens 
e  drok  de  bourgeoisie  romaine  ;  Sawrl  jouissait  néanmoins^ 
de  ce  droit  par  sa  naissance ,  ainsi  qu'il  le  déclara  lui-tnême 
au  tribun  Lysias ,  lorsque 'celui-ci  le  voulût  faire  mettre  à 
la  question  avant  de  l'avçir  jugé.  C'était  donc  parce  qu'il 
était  descendu  de  citc^ens  romains.  (  Grotius.  )  11  était 
né  juif,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  et  avait  été  élevé  à  Jé- 
rusalem, par  le  docteur  Gamaliel,  dans  la  secte  des  Phari- 
siens. Il  avait  déjà  eu  part  au  martyre  de  saint  Etienne  , 


i»^ 


(i)  C'étaient  ceux  qui  avaient  été   emmenc's  captifs  à  Rome  par 
Pornpcc,  et  qui  depuis  avaient  recouvré  leur  liberté'. 
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en  ^rdânt  les  habits  des  témoms  pendant  qu'ils  le  lapi* 
daient.  S'ëtant  fait  ensuite  donner  des  pouvoirs  par  les 
princes  des  prêtres ,  il  entrait  dans  les  maisons,  en  tirait 
nommes  et  femmes ,  et  les  traînait  en  prison.  ^ 

Cependant. |e  nombre  des  fidèles,  malgré  cette  persé-^ 
cution,  se  multipliait  hors  de  Jérusalem  dans  tous  les 
lieux  où  ceux  de  cette  ville  s'étaient  répandus.  Philippe  , 
Vnxi  des  sept  diacres ,  étant  venu  à  Samarié  »,  y  prêcha  1' £•- 
vangile  ;  et  les  Samaritains,  voyant  les  merveilles  qu'il  opé- 
rait, lui  prêtaient  la  plus  grande  attention.  11  y  avait  parmi 
eux  un  magicien,  nommé  Simon ,  qui  vies  avait  séduits  par 
ses  prestiges ,  au  point  de  leur  persuader  quHl  portait  en 
lui-même  la  grande  vertu  de  Dieu*  Témoin  et  admirateur, 
des  miracles  de  Philippe  ,  il  crut ,  ou  fit-  semblant  de 
croire ,  et  reçut  comme  les  autres  le  baptême.  Ce  succès 
de  r£vangile  ayant  été  rapportéaux  apôtres,  ils  envoyèrent 
Pierre  et  Jean  pour  imposer  les  maii^aux  nouveaux  con- 
;  yertis,  afin  qu  ils  reçussent  le  SaintrEsprit  ;  car  n'étant 
que  diacre  ^  Philippe  ne  pouvait  exercer  cette  fonction , 
réservée  aux  apôtres  et  à  leurs  successeurs.. C'est  ce  qu'on^ 
a  depuis  appelé  le  sacrement  de  confirmation. 

L'effet  visible  de  ce  sacrement  fut  tel,  dans  ceux  à  qui 
les.  deux  apôtres  le  conférèrent ,  c^u'aussitôt  après  l'avoir 
reçu  ils  commencèrent  à  prophétiser ,  à  parler  diverses 
langues,  et  à  faire  des  miracles.  Simon,  hors  de  lui-même 
à  la  vue  de  ce  changement,  offre  de  l'argent  aux  Apôtres 

Ïiour  acquérir  le  pouvoir  de  ddn]|||r  le  Saint-Esprit  par 
'imposition  des  maitis.  Saint  Pierre  rejette  avec  horreur  sa 
proposition,'^et  le  maudit.  Simon,  depuis  ce  tems,  devint 
l'ennemi  des  Apôtres.  Il  fit  une  secte  particulière ,  ensei- 
gnant qu'il  était  la  souveraine  puissance  qui  avait  paru 
chez  les  Samaritains  comme  père,  cliez.  les  Jui&  comme 
fils ,  chez  les  Gentils  comme  Saint-Esprit.  A  ces  absurA 
dites,  il  joignait  d'autres  extravagances  qui ,  à  la  faveur  de 
ses  prestiges ,  ne  laissèrent  pas  de  faire  illusion  à  beaucoup 
d'esprits  crédules.  C'est  le  premier  hérési^sirque.  On  a 
donné  le  nom  de  Simoniaques  à  tous  ceux  qui ,  dans  la 
suite,  ont  employé  non-seulement  les  présents,  mais  les 
.  services  et  les  sollicitations  directes  ou  indirectes  pour 
entrer  dans  le  ministère  ecclésiastique. 

Les  Apôtres,  après  avoir  insftruit  Infidèles  de  Sama-« 
rie,  et  prêché  l'Evangile  dans  les  villages  d'alentour,  s'en 
retournèrent  à  J^^em;       >  *   * 

Philippe I  de  son  côté ,  se  rend,  par  l'ordre  d'un  ange, 
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sur  lé  cfatemîn  qui  descend  de  Jérusalem  à  Gaza,  dans  un 
lieu  désert.  11  y  rencontre  l'intendant  de  Candace,  reine 
d^Ëthiopie,  qui  revenait  de  Jérusalem,  monté  sur  son 
char ,  et  lisait  le  prophète  Isaïe.  C'était  un  prosélyte  qui 
était  venu  adorer  le  Seigneur  dans  son  temple,  peut-être 
à  l'occasion  de  quelque  solennité.  La  reine,  dont  il  était 
officier,  régnait  dans  la  péninsule  de  Méroé,  au-dessus  et 
/  au  midi  de  l'£gy|$te  ;  et  (e  nom  que  nous  lui  donAons  d'a- 
près l'Ecriture,  était  un  nom  générique,  comme  celui  de 
Pharaon  pour  les  rois  d'Egypte.  Philippe,  connaissant  par 
révélation  ce  que  l'intendant  lisait,  lui  demande  s'il  croit 
l'entendre.  «  Comment  le  pourrais^je ,  répondit-il ,  sans 
9  le  secours  d'un  interprèle  ï  »  Philippe,  à  sa  prière^  monte 
auprès  de  lui.  L'endroit  qui  l'occupait  en  ce  moment  était 
celui--ci  :  //  a  été  mené  comme  une  brMs  à  là  boucherie ,  et 
il  n*a  point  ouvert  la  bouche i,  non  plus  tfu'un  agneau  qui 
demeure  muet  deQûnt  celui  qui  le  tond^  etc.  (Isaïe  xili ,  7). 
Philippe  lui  montre  qu'il  s'agit  là  non  du  Prophète^  mais 
de  Jésus-Christ ,  et  lui  explique  en  ahrégé  toute  la  doc- 
trine de  l'£yangile.  L'intendant  convaincu ,  demande  le 
baptême.  Ils  descendent  ensemble  dans  un  ruisseau  qui 
se  rencontre  sur  la  route.  Philippe ,  après  l'avoir  baptisé , 
disparaît,  et  se  trouve  transporté  tout-à-coup  dans  la  ville 
d'Azot,  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues  de  Gaza. 
34      C'est  ainsi  que  l' Evangile  fructifiait  au  milieu  des  per- 
sécutions. Saut  \  toujours  acharné  à  la  recherche  des  fîdèles, 
ne  se  contente  pg|  de  les  poursuivre  en  Judée.  Apprenant 
qu'ils  sont  en  grand  nombre  à* Damas,  il  part  avec  des 
lettres  du  grand-prétre  aux  synagogues  de  cette    ville, ~ 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  rencontrera.  Damas  n'appar- 
tenait point  aux  Juifs  ;  mais  Arétas,  qui  en  était  le  roi,  leur 
permettait  d'y  vivre  selon  leur  loi ,  et  de  punir  ceux  de 
leur  nation  qui  la  violaient.  Le  zèle  aveugle  de  Saul  s'en- 
flamme à  mesure  qu'il  avance.  Il  n'était  nas  loin  de  Damas , 
lorsqu'au  milieu  du  jour  une  lumière  céleste  le  frappe  et 
le  terrasse  en  l'éblouissant.  Il  entend  Jésus  en^éme  tems, 
qui  se  plaint  de  ce  qu'il  le  persécute  dans  ses  saints.  Saul 
loi  demande  ce  qu'il  doit  faire.  Jésus  lui  répond  qu'il  Tap- 
prendra  lorsqu'il  sera  dans  la  ville.  Ses  gens  le  relèvent  ; 
mais  comme  il  ne  voyait  plus ,   ils  le  conduisent  par  la 
main  à  Damii.  Après  y  être  resté  trois  jours,  dans  le  jeûne 
et  la  prière ,  il  reçoit  la  visite  d'Ananie ,  l'un  des  fidèles 
'  de  Damas,  qui  vient,  par  l'ordre  tir  Dieii,  lui.  imposer  lear 
mains  pour  recouvrer  la  vue,  après  quoi.il  le  -baptise. 
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Saul  aussitôt, Templi  du  S^înt-Ësprit,  devient  un  apôtre 
.  fervent,  et  commence  à  prêcher  Jésu^-Chrisl  dans  les  sy- 
nagogues de  Damas,  au  grand  étonnemeat  des  Juifs  et 
des  fidèles,  qui  savaient  le  sujet  pour  lequel  il  était  venu. 
Après  avoir  fait  quelques  prosélytes  dans  cetle  ville ,  il 
passe  dans  TArabie  voisine  (i),  revient  à  Damas ,  et  con- 
tinue, pendant  trois  ans,  dV  exercer  son  ministère  ^  dispu- 
tant avec  les  plus  habiles  a  entre  les  Juifs,  et  les  confon- 
dant par  rautorité  des  saintes  Ecritures.  L'Eglise,  cepen- 
dant, avait  recouvré  la  paix  dans  toute  la  Palestine,  et  pre- 
nait tous*  les  jours  de  nouveaux  accroissements.  Saint 
Pierre,  étant  sorti  de  Jérusalem,  parcourt  ce  pays ,  de  ville 
en  ville,  pour  affermir  les  frères  dans  la  grâoe  quHls  avaient 
reçue.  Étant  à  Lydde ,  nommée  depuis  Diospolis ,  on  lui 
présenta  un  paralytique ,  étendu  depuis  huit  ans  sur  son 
lit,  sans  pouvoir  faille  usage  de  ses  membres.  U  s^appelait 
Eoée,  Pierre  lui  dit  de  se  lever ,  et  de  faire  lui-niême  son 
lit,  en  preuve  d'une  parfaite  d^érison.  U  se  lève  aussitôt , 
fait  son  lit,  et  os  miracle  produit  la  conversion  de  tous  les 
habitants ,  non -seulement  de  J^iyddé ,  mais  de  la  Sarone , 
canton  qui  s'étendait  &ur'  la  Méditerranée  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Césarée. 

35  On  apprit  à  Joppé ,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  Lydde , 
sur  la  mer,  la  guérison  que  saint  Pierre  venait  d^  opérer. 
Cette  nouvelle  concourut  avec  un  événement  qui  pion- 
geaît  dans  le  deuil  les  pauvres  de  Joppé.  Une  femme 
pieuse ,  nommée  Tabithe ,  qui  les  soutenait  par  ses  aumô- 
nes ,  venait  d'y  rendre  l'esprit.  Les  fidèles  députent  aus- 
sitôt à  saint  Pierre,  pour  l'engager  à  se  rendre  dans  leur 
ville.  Il  part ,  arrive  dans  la  chambre  où  était  exposé  le 
corps  de  Tabithe ,  environné  des  veuves  éplorées  qu'elle 
avait  vêtues.  Ayant  fait  sortir  tout  le  monde ,  il  se  met  en 
prières  ;  puis  se  tournant  vers  le  corps  de  Tabithe ,  il  lui 
commande  de  se  lever  ;  ce  qui  est  effectué  sur-le-champ. 

Pendant  le  séjour  que  Pierre  fit  à  Jcçpé  {  car  il  y  de- 
meura plusieurs  jours),  il  eut  une  vision  singulière,  eh 
faisant  sa  prière  vers  le  midi ,  sur  le  toit  de  la  maison  où 
il  logeait.  U  était  à  jeun ,  et  tout-à-coup  il  se  sentit  un 


(i)  Capel,  suivi  par  Hardoiiin  et  Berruyer,  prëtend  quil  resta 
trois  ans  dansl'Arabie,  ce  qui  est  sans  vraisemblance ,  puisque sanit  Luc. 
éans  les.  Actes  des  Apôtres ,  ne  parle  pas  même  de  ce  voyage  ;  ce  qui 
nrouve  qu*il  a  été  court. 

II.  aS 
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grand  Wsoin  de  manger.  Dans  le  même  tems,  il  voit  des-^- 
cendre  du  ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre  coins  f 
et  remplie  de  toutes  sortes  d'animaux,  purs  et  impurs. Une 
yoix  incontinent  lui  crie  de  tuer  et  de  manger  de  tout  in-« 
différemment.  Pierre  s'en  excuse,  en  disant  au  Seigneur 
que  jamais  rien  d'impur  n'est  entré  dans  sa  bouche.  «  N'ap- 
»  pelez  pas  impur,  reprend  la  voix,  ce  que  Dieu  a.pun^; 
»  fié  ».  Celf  e  vision  fut  répétée  jusqu'à  trois  fois  de  suite ^ 
après  quoi  la  nappe  fut  enlevée  au  ciel,  et  ne  reparut  plus. 
L'apôtre  hési4:ant  sur  ce  qu'il  venait  de  voir ,  la  même 
voix  l'avertit  que  trois  homimes  viennent*le  chercher,  et 
j  .     lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  partir  avec  eux.  C'étaient 
des  envoyés  d'un  centurion  de  Césarée,  nommé  Corneille, 
homme  religieux  et  faisant  de  grandes  aumônes,. à  qui  le 
Seigneur ,  dans  une  autre  vision ,  avait  commandé  défaire 
venir  Pierre  pour  lui  enseigner  la  voie  du  salut.  Pierre  les 
i'  reçoit ,  et  le  lendemain  il  les  accompagne  à  leur  rètour- 

Arrivé  chez  Corneille ,  il  l'instruit ,  avec  toute  sa  n^ison , 
de  la  vérité  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  parle ,  le  Saint- 
Esprit  descend  sur  ceux  qu'il  catéchisait  ^  au  grand  étonne- 
ment  des  Juifs  au'il  avait  amenés  avec  lui  ;  car  ils  s'imagi- 
naient que  le  salut  n'était  que  pour  leur  nation ,  ou  ceux 
qui  s'y  étaient  agrégés  en  observant  la  loi  de  Moïse. 
36       De  Césarée ,  saint  Pierre  se  rendit  à  Antioche  ,  ou  il 
fandaune  église  dont  il  remplit  le  «iége.  C'est  ce  qu'en- 
seignent disertement  Origène ,  Eusèbe,  saint  Çhrysostôme, 
saint  Grésoire-le-Grand,  et  tous  les  anciens,  à  u^  très- 
petit  nombre  près.  Mais  il  faut  dire  que  cette  Église  ne  fut 
cl'abord  composée  que  de  juifs.  Par-là,  se  concilient  les 
autorités  qu'on  vient  de  citer ,  avec  ce  qui  est  rapporte  dans 
S.  Luc  (  AcU  XI.  20  )  ♦  de  la   prédication  de  ces  ;(idèles 
de  la  Cyrénàïque  et  de  Chypre ,  lesquels  étant  venus  vers 
l'an  4«  à  Antioche,  y  firent  connaître  le  seigneur  Jésus 
;  aux  Gentils  ;  ce  que  l'église  de  Jérusalem ,  dit  le  ,même 

écrivain ,  ayant  appris ,  elle  envoya  Barnabe  pour  donner 
la  perfection  à  cet  œuvre. 

L.'F//tf///i/5, -gouverneur  de  Syrie,  vient  à  Jérusalem 
vers  les  fêtes  de  Pâques. .  Sensible  à  la  réception  honorable 
qu'on  lui  fit,  il  remit  aux  habitants  le  droit  qu'on  prenait 
sur  les  fruits  qui  se  vendaient  dans  les  marchés  ,  et  permit 
aux  prêtres  de  garder  l'éphôd  et  tous  les  ornements  du 
grand -pr/^tre,  qui  étaient  alors  dans  la  forteresse  Aniorda^ 
sous  la  garde  d'un  officier  romain  ;  il  déposa  dans  le  même 
L        tenas  le  grand-prêtre  Caïphe^  et  mit  en  sa  place,  Jonathas^ 
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fils  d'Ananus ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin  d'Antiocîie. 
Mort  de  Philippe  le  tétrarque,  frère  d'Hérode-Anti- 
pas  ^  à  Juliade,  sa  capitale,  située  à  rembouchiire  du^ 
Jourdain  dans  la  mer  Morte.  Il  était  alors  dans  la  trente- 
septième  année  de  son  règne,  qui  concourait  avec  la  vingt- 
deuxièmie  de  celui  de  Tibère ,  suivant  la  vraie  leçon  de 
.  Josephe  (Antiç^Hv»  xvuu  ch.  4)-  Comme  il  ne  laissait 
point  d^enfants  de  Salomé ,  sa  femme ,  et  sa  nièce  du  côté 
paternel  (fille  d'Hérode»Philippe  et  d'Hérodiade.) ,  ses 
états  furent  réunis  au  gouvernement  de  Syrie.  Salomé  se 
remaria  depuis  à  son  «cousin  germain  Aristooule ,  fils  d'Hé- 
*      rode,  roi  de  Calcide,  frère  d' A  grippa  et  d^Hérodiadc,  et 
en  eut  plusieurs  enfants; 

Un  imposteur  séduit  les  Samaritains,  et  leur  persuade 
de  s'assembler  avec  lui  sur  le  Mont-Garisim .  promettant 
de  leur  montrer  les  vases  sacrés  que  Moïse  ,  disait-il ,  y 
avait  déposés.  Pilate ,  apprenant  cet  attroupement  de  gens 
armés ,  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  ^ 
qui ,  les  ay^nt  attaqués,  les  mirent  en  fuite.  On  fit  parmi 
eux  plusieurs  prisonniers ,  dont  les  principaux  furent  pu- 
nis de  mort  par  ordre  du  préfet.  Les  cheAdes  Samaritains 
irrités  de  ce  traitement,  en  portent  leurs  plaintes  à  Vitel- 
lius,  gouverneur  de  Syrie,  dont  celui  de  Judée  relevait- 
ils  allèguent  en  même  tems  d'autres  griefe  contre  Pilate  ; 
sur  quoi  Vitellius  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Kome , 
pour  répondre  à  ces  accusations. 

Arétas,  roi  de  Pétrée,  n'avait  pas  oublié  l'affront  qu'Hé- 
rode^Antipas  avait  fait  à  sa  fille ,  en  la  répudiant  pour 
épouser  Hérodiade.  S'étant  mis  en  forces  pour  le  com- 
l^attre  avec  succès ,  il  lui  déclara  la  guerre ,  et  retïiporta 
sur  lui  une  victbire  qui  fut  regardée  par  le»  Juifs ,  dit  Jo- 
sephe (y^«/iy.  liv.  xviii.  ch.  5),  comme  la  juste  punition 
de  la  mort  de  Jean-Baptiste.  Hérode  mande  sa  défaite  à 
Tibère,  qui  donne  ordre  à  Vitellius  de  marcher  contre 
Arétas ,  et  de  le  faire  transporter  chargé  de  chaînes  à  Rome , 
ou  de  lui  envoyer  sa  tête. 

Vitellius ,  ayant  levé  des  troupes  ,  se  met  en  campagne 
pour  aller  fatire  le  siège  de  Petra.  Mais,  ayant  appris  à  Je- 
Sy  rusalem  la  mort  de  Tibère ,  arrivée  le  i6  mars  de  Fan  87 
de  l'ère  chrétienne ,  il  licencie  son  armée ,.  et  s'en  re- 
tourne. 

Pierre,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  et  la  Judée ,  étant 
arrivé  à  Jérusalem ,  plusieurs  des  Juifs  convertis ,  infor- 
més qu'il  avait  demeuré  quelq^ue  teins  chez,  le  centurions 
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Corpeillè,  lui  font  des  reprochés  "d'être  entré  chez  des 
incirconcis,  et  d'avoir  mangé  avec  eux.  L'apôtre  se  justi- 
fie modestement,  en  rendant  compte  de  ce  qui  avait  pré-' 
cédé  le  baptême  de  Corneille ,  et  la  multitude  se  tut , 
admirant  la  bonté  du  Seigneur,  qui  avait  aussi  appelé  les  ' 
Gentils  au  salut. 
3j  Les  progrès  journalier  que  la  prédication  de  Paul ,  ci- 
devant  nommé  Saul ,  faisait  depuis  trois  ans  à  Damas ,  et 
l'état  florissant  de  l'Eglise  qu'il  y  avait  fonnée ,  mirent 
enfin  lé  comble  à  la  fureur  des  Juifs  qui  étaient  restés 
incrédules.  Ils  gagnèrent  le  ministre  d'Arétas,  peur  le  faire 
arrêter,  dans  le  dessein  de  le  Ëiire  mourir.  Cet  prince, 
étant  alors  en  guerre  avec  Hérode  le  tétrarque  et  les 
Romains ,  faisait  garder  exactement  les  portes  de  la  ville  ^ 
de  peur  qu'il  n'y  entrât  quelque  espion ,  ou  qu'il  n'en  ~ 
sortît  quelque  transfuge.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Juifs  y 
pour  perdre  Paul  dans  l'esprit  du  roi ,  l'iaccusèrent  d'in- 
telligence avec  les  Romains.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  disci- 
ples ,  instruits  de  leur  complot,  le  tirent  échouer,  en  des- 
cendant l'apôtre  dans  une  coibeille ,  par  une  fenêtre  qui 
donnait  subies  champs. 

De  Damas,  Paul  se  rendit  à  Jérusalem.  Sa -conversion 
n'y  ëtait  encore  guère  connue ,  quoique  la  distance  de 
l'une  de  ces  villes  à  l'autre  nie  soit  que  de  soixante^quinze. 
lieues.  Mais  la  guerre  ayant  interrompu  le  conimerce  en- 
tr'elles ,  cette  ignorance  n'a  rien  de  surprenant.  L'arrivée 
de  Paul  fit  trembler  les  fidèles  de  Jérusalem ,  en  leur  rap- 
pelant le  souvenir  des  persécutions  qu'il  avait  exercées 
contre  eux.  Barnabe  qui  avait  été ,  dit-on ,  à  l'école  de 
Gamaliel  avec  lui ,  dissipa  cette  crainte  en  leur  racontant 
le  miracl»  de  sa  conversion.  Le  priricipal  objet  de  Paul  , 
dans  ce  voyage ,  était  de  voir  Pierre ,  chef  de  l'aposto- 
lat, et  de  conférer  avec  lui  sur  l'Évangile.  Ils  se  virent  ;  et 
pendant  les  quinze  jours  qu'ils  furent  ensemble ,  Pierre 
n'apprit  rien  de  nouveau  à  son  collègue ,  touchant  la  voie 
du  Seigneur.  Paul  vit  aussi  dans  le  même  tems  Jacques  , 
frère  (c'est-à-dire  cousin)  ,  du  Seigneur,  et  évéque  de 
Jérusalem:  Ce  furent  les  deux  seuls  apôtres  qu'il  visita  ; 
les  autres,  sans  doute,  étaient  alors  absents.  Durant  ce  sé- 
jour ,  il  ne  négligea  point  l'exercice  de  la  prédication.  H 
parlait  aux  juifis  hellénistes ,  dont  il  était  plus  particuliè- 
rement connu ,  comme  étant  de  leur  nombre,^  et  disputait 
avec  eux.  Mais,  comme  il  priait  un  jour  dans  le  Temple, 
Jésus  lui  apparut  ^ans  une  vision  ^  et  lui  ordonna  de  sor- 
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tir  au  plutôt  de  la  ville ,  parce  que  son  témoignage  n^y 
serait  point  reçu.  £n  eflet ,  loin  de  se  rend/e  à  ses  raisons, 
les  Juifs  chercnaient  à  le  faire  mourir,  ou  en  trahison ,  ou 
par  le  jugement  de  zèle ,  comme  ib  avaient  fait  k  Tégard  de 
S.  Etienne.  Leur  dessein  ayant  transpiré ,  les  frères  emme- 
nèrent Paul  à  Césarécy  et  de  là  le  jconduisirent  par  la  Sy- 
rie à  Tbarse ,  sa  patrie.  Il  y  annonça  PEvangile  k  ses  com- 
patriotes ,  suivant  saint  Cfarysostôme  »  plus  croyable  en 
cela  qu'Origène,  qui  prétend  quHl  s^abstmt  d'y  prêcher  , 
par  la  raison  qu'un  prophète  n'est  jamais'bien  venu  dans 
sa  patrie. 

Ketour  triomphant  d'Hérode-Àgrippa ,  auc  saint  Luc 
nomme  simplement  Hérode ,  fils  d'Aristobuie ,  en  Judé^. 
Ce  prince  avait  déjà  éprouvé  bien  des  vicissitudes.  S'étant 
rendu  à  Rome,  avec  Bérénice,  sa  mère,  peu  de  tems  avant 
la  mort  d'Hérode-le-Grand ,'  il  y  devint  l'ami  particulier 
de  Drusus ,  fils  de  Tibère ,  et  vécut  avec  lui  dans  une 
grande  familiarité.  Tant  que  sa  mère  fut  vivante ,  elle  le 
contint  dans  les  bornes  de  la  modération.  Mais  après  la 
mort  de  cette  princesse ,  il  se  monta  sui^  un  ton  de  dé- 
pense qui  surpassait  de  beaucoup  ses  facultés.  Bientôt  ses 
largesses  excessives ,  le  luxe  de  sa  table  et  le  faste  de  ses 
équipages ,  le  réduisirent  à  un  état  d'indigence  qui  ne  lui 
permit  plus  de  demeurer  à  Home.  Il  en  partit  donc  pour 
retournir.cn  Palestine,  et  alla  se  confiner  dans  un  châ- 
teau voisin  de  Malatha ,  dans  Tldumée.  Là ,  réfléchissant 
.  sur  ses  dettes  et  sur  l'impuissance  où  il  était  de  les  acquit- 
ter ,  il  pensait ,  dans  son  désespoir ,  à  se  donner  la  mort. 
Cypros ,  sa  femme,  s'étânt  aperçue  de  son  dessein  en  fit 
part  à  Hérodiade,  sa  sqeur,  qui,  de  concert  avec  Hérode- 
Antipas,  son  époux,  lui  assigna  pour  sa  demeure  la  ville 
de  Tibériade ,  avec  un  revenu  honnête  pour  son  entre- 
tien* Mais  sa  dissipation  l'ayant  bientôt  replongé  dans  ia 
misère ,  il  reprit  la  route  de  Borne,  après  avoir  emprunte 
de  Pierre,  aiiranchi  de  Bérénice ^ne  somme  pour  les 
frais  de  son  voyage.  Drusus  n'était  plus  ;  mais  Agrippa 
retrouva  les  mânes  sentiments  qu'il  avait  eus  pour  lui 
dans  Caius  Caligula.  Leur  liaison  fut  pour  le  prince  juif 
la'  cause  d'un  nouveau  revers.  Un  jour  qu'ils  se  prome- 
naient ensemble,  montés*sur  le  même  char,  l'entretien 
étant  tombé  sur  Tibère,  Agrippa  pria  Dieu  d'ôter  au 
plutôt  l'empire  à  celui-ci,  pour  le  faire  passer  à  Caius, 
qui  en  était,  selon  lui  ,  plus  digne.  Ëutychus,  cocher 
d'Agrippa ,  entendit  ce  sûatiait,  et  se  tut  pour  lors.  Mais , 
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quelque  tems  après  ,  son  mdîtrê  Payant  livre  au  préfet  Je 
Kome  pour  un  vol  qu'il  lui  avait  fait ,  il  demanda  d'être 
,    mené  à  l'Empereur,  ayant ,  disait-il ,  un  secret  important 
à  lui  révéler.  On  le  conduit  à  Caprée ,  où  d'abord  il  fut 
mis  dans  les  fers. Mais,  au  ^out  de  quelque  tems, ayant  été 
présenté  à  Tibèrç ,  il  lui  découvrit  ce  qu'il  avait  oui  dire 
f      à  son  maître.  Tibère  le  renvoie  ,  et  mande  à  Rome  qu'on 
mette  en  jprison  Agrippa.  Sa  captivité  ne  fut  pas  longue. 
Tibère  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  Caligula ,  son-  suc- 
cesseur, tira  de  sa  prison  le  prince  juif ,  et  l'ayant  fait 
venir  auprès  de  lui,  il  lui  mit  le  diadème  sûr  la  tète  en 
le  déclarant  roi  de   la  tétrarchie  de  Mîlippe  et  de  celle 
de  Lysanias.  A  ces  marques,  d'affection,  il  ajouta  le  pré— 
sent  d'une  chaîne  d'or  du  poids  de  celle  de  fer  qu'il 
avait  portée.  En  passant  par  Alexandrie ,  A£;rippa  fut  in- 
sulté par  le  peuple  avec  d'autant  plu5  de  licence ,  qu'il 
était  appuyé  du  gouverneur  Flaccus ,  jaloux  de  la  pros- 
périté de  ce  prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  se  .borna 
pas  à  la  personne  d'Agrippa.  Elle  s'étendit  à  tous  les'jui& 
de  la  ville ,  contre  lesquels  ils  exercèrent  la  plus  cruelle 
persécution.  De  cinq  quartiers  dont  était  composée  Alexan- 
drie, deUx  étaient  appelés  judaïques  ^  parce  qu'ils  étaient 
principalement  habités  par  des  juifs ,  quoiqu'il  y  en  eût 
encore  plusieurs  répandus  dans  les  autres.  On  les  réduisit 
à  un  seul  quartier  après  avoir  pillé  leurs  maisons,  et  on 
leur  interdît  toute  sorte  de  itiétiers  ;  ce  qui  fit  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  sans  domticile  et 
sans  moyen  de  subsister.  On  fit  plus  ;  on  abpHt  leurs  sy- 
nagogues ,  on  les  déclara ,  par  édfit  du  préfet ,  étrangers, 
et  privés  non-seulement  des  privilèges  des.citoyens,:mais 
du  droit  d'actionner  en  justice ,  soit  en  demandant,  soit 
en  défendant.  Enfin,  pour  mettre  le  comble  aux  malheurs 
de  cette  nation  ,  plusieurs  furent  jetés  dans  des  cachots, 
et  de  là  conduits  au  dernier  supplice ,  après  avoir  essuyé 
la  plupart  une  cruelle  flagellation  :  il  y  eut  même  de» 
femmes  qui  furent  mises  à  la  torture.  L'empereur  apprit 
avec  joie  ces  traitements  horribles ,  'parce  qu'il  savait  que 
les  Juifs  n'étaient  pas  disposés  à  lui  rendre  les  honneurs 
divins.  (  Philo  in  Flàc,  )  Tels  furent  les  préludes  de  la 
vengeance  terrible  que  Dieu  préparait  à  cette  nation,  pour 
etpier  le  déicide  qu'elle  avait  commis  dans  la  personne 
de  son  fils.  Sa  justice  ne  permit  pas  néanmoins  que  l'au- 
teur de  cette  affreuse  tragédie  recueillit  le  fruit  de  sa 
méchanceté.  Flaccus  s'était  flatté  de  regagner  par4à  les; 
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bonnes  grâces  de  Callgula  ,  dont  la  mère  avait  été  la  vic- 
time de  ses  perfides  délations;  il  se  trompa.  Le  centurion 
Bassus  ,  envoyé 'par  l'empereur  en  Egypte,  rarréta  dans 
Alexandrie .  au  milieu  d'un  festin  qu'il  donnait  pendant 
la  Scénopégie,  ou  fête  des  Tabernacles  des  Juifs,  et  Tamena 
chargé  de  chaînes  à  Rome.  De  là,  il  fut  relégué  dans  l'île 
d'Andros ,  où,  peu  de  tems  après,  il  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  l'empereur. 

Agrippa  n'avait  pas  été  spectateur  des  cruautés  exercées 
•dans  Alexandrie  contre  sa  nation.  Après  les  outrages  per- 
sonnels que  les  Alexandrins  lui  avaient  *  faits  ,  ir  s'était 
pfomptement  rembarqué  pour  gagner  ses  nouveaux  états. 
Hérodiade,  sa  sœur,  ne  le  vit  pas  sans  une  extrême  ja- 
louisie ,  décoré  de  la  royauté.  Pour  ne-  pas  lui  être  infé- 
rieure en  dignité,  cette  princesse  eng^  Herode-Anti- 
Sg  pas  ,  son  époux  ,  d'aller  solliciter  à  Rome  le  même  titre. 
Il  part,  mais  Agrippa  le  fait  suivre. par  Fortunatus ,  son 
affranchi ,  avec  une  lettre  pour  l'empereur ,  dans  laquelle 
il  accuse  Hérode  d'intelligence  avec  les  Parthes.  L'empe- 
reur, sur  cette  accusation,  relègue  Antipas  à  Lyon,  Bien- 
tôt après,  ennuyé  de  son  exil  il  se  sauve  avec  sa  femme  en 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  deux  misérablement,  suivant 
le  faux  Hégésipe.  (  De  excid.  Hierosol.  X.  a  ,  c,  2  ).  La 
tétrarchie  d'Hérode  et  tous  ses  biens  furent  donnés  par 
l'empereur  au,  roi  Agrippa.  §■ 

Piiate,  à  qui  l'empereur  avait  ôté,  l'année  précédente, 
le  gouvernement  de  Judée,  pour  ses  malversations,  dé- 
voré de  chagrins ,  se  donne  lui-même  la  mort ,  la  troi-. 
sième  année  dé  la  204®'  olympiade ,  suivant  Eusèbe ,  ce 
qui  revient  à  l'an  89  ou  4o  de  Jésus-Christ.  Adon,  evêque 
de  Vienne ,  au  neuvième  siècle,  dit  qu'il  mourut  en  cette 
ville,  où  il  avait  été  envoyé  en  exil. 

Caligula  voulant  se  faire  adorfer  comme  un  Dieu  ,  des 
étrangers  établis  à  Jamttia,  dans  la  Judée ,  lui  érigent  à  la 
■  hâte  un  autel  de  briques  ,  qui  est  aussitôt  renversé  par  les 
Juifs.  C'éuit  le  préfet  Capiton  ,  homme  avare ,  qm  avait 
sourdement  excité  cette  nouvelle  scène  pour  avoir  occa- 
sion de  piller  les  Juifs  ;  il  mande  aussitôt  à  l'empereur 
l'attentat  qu'ils  viennent  de  commettre ,  et  le  revêt  des 
couleurs  les  plus  noires  que  la  calomnie  peut  imaginer. 
Caligula ,  par  son  rescrit ,  charge  Pétrone,  gouverneur  de 
Syrie  ,  de  faire  placer  un  colosse  doré  dans  le  temple  de 
4o  Jérusalem.  Pétrone,  homme  judicieux,  prévoyant  la  ré- 
\x)lte  que  cette  entreprise  ne  manquerait  pas  d'occasionner, 
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non-seulement  dans  la  Judée ,  mais- parmi  cette  multîtnde 
infinie  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  parties  de 
Tempire ,  use  de  délais  ,  et  au  lieo  de  £atire  transporter  à 
Jérusalem  une  de  ces  statues  colossales  qui  se  trouvaient 
dans  les  provinces  voisines ,  il  fait  venir  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Phénicie ,  et  traite  avec  eux  pour  en  fondre 
une  nouvelle  k  Sidon^  avec  les  matières  qu%1  s^engage  à 
leur  fournir. 

Tandis  qu'on  travaille  â  la  statue  ;  il  s^élève  une  sédi- 
tion à  ce  sujet ,  entre  les  citoyens  d^Alexandrie  et  les  Juifs. 
On  envoie  de  part  et  d'autre  cinq  députés  à  l'empereur* 
Le  grammairien  Appion ,  déciamateur  aussi  vain  que 
bruyant,  appelé  pour  cette  raiaon ,  le  Tambour  du  Monde^ 
par  Tibère ,  fut  mis  à  la  tête  des  premiers  ;  Pfailon  ,  le 
plus  savaM  des  Juifs  ^  fut  le  chef  des  seconds.  Arrivés  à 
Bome,  cOTx-ci  se  présentèrent  devant  l'empereur, dans  le 
champ  de  Mars ,  comme  il  sortait  des  jardins  de  sa  mère* 
La  manière  honnête  dont  il  les  accueillit ,  et  la  promesse 
qu'il  leur  fit  faire  par  Komulus ,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, de  les  entendre  et  d'examiner  leur  af&iire  à  ses 
premiers  moments  de  loisir,  les  remplirent  de  confiance, 
excepté  Philon,  à  qui  son  âge  et  son  expérience  rendirent 
suspectes  ces  grandes  démonstrations.  L'événement  fit 
voir  qu'if  ne  s'était  point  trompé.  Les  députés  des  Juifs 
ayant  sui\f  Caligula  dans  un  voyage  gu'il  nt  à  Pou^zoles , 
y  apprirent  l'ordre  réitéré  qu'il  avait  donné  de  placer  une 
statue  colossale  de  Jupiter  dans  le  Temple*  Philon  ,  dans 
le  récit  qu'il  fait  de  cette  députation  ,  n'a  point  de  termes 
pour  exprimer  la  désolation  dont  lui  et  ses  collègues  fu-* 
rent  alors  frappés.  11  en  était  de  même  en  Judée.  Vieil- 
lards, jeunes-gens,  femmes,  enfants,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  se  jeter  aux  pieds  de 
Pétrone ,  et  le  prier  de  leur  ôter  la  vie  plutôt  que  de  vio- 
ler la  sainteté  du  Temple.  Pétrone ,  touché  de  cette  cons- 
ternation ,  en  instruisit  l'empereur  par  lettres ,  et  de- 
manda un  délai  pour  ne  pas  pousser  à  bout  une  nation 
qu'il  était  à  propos  de  ménager.  Agrippa  ,  qui  vivait  dans 
la  sécurité  à  Rome,  où  il  était  revenu  l'an  38  ,  apprend 
dé  Caligula  ce  qui  se  passe  dans  son  pays  ,  et  tombé  éva- 
noui à  cette  nouvelle.  On  l'emporte  chez  lui  à  demi  mort. 
Revenu  à  lui-même,  il  écrit  à  l'empereur,  dans  les  termes 
les  plus  humbles  et  les  plus  pressants ,  en  faveur  de  sa 
nation.  Fléchi  par  ses  prières ,  Caligula ,  dans  sa  réponse 
à  Pétrone ,  cousent  qu'on  s'abstienne  de  placer  une  statue 
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dans  Jérusalem  ;  mais  il  n'étead  pas  cette  condescen^ 
dance  aux  autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 
4i  SGnsé^  arrivée  le  ^4  janvier  de  Tan  4t  9  délivre  les  Juifs 
des. alarmes  qu'il  leur  avait  causées. 

Claude,  déclaré  empereur  le  210  janvier,  nomme  Agrippa 
roi  de  Judée,  et  Hérode  ,  son  frère  ,  roi  de  Calcide.  Il 
donne ,  à  la  demande  du  premier ,  deux  édits  en  faveur, 

.  des.  Juifs  :  l'un,  pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d'Alexan- 
drie dans  les  droits  dont  ils  louissaient  sous  le  règne  d^  Au- 
guste ;  l'autre,  par  lequel  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  toute  Tétendue  de  Tempire.  Mais 
il  ne  veut  point  qu'ils .  tiennent  d'assemblées  à  Kome^ 
(  Josephe,  jintiq*  L.  xx,  c.  i  ). 

L'Evangile,  cependant,  continuait  de  faire  des  progrès 
rapides,  lies  ddètes  de  l'ile  de  Chypre  et  de  la  Cyrénaïque 
étant  venus  à  Antioche,  l'an  4^9  y  convertirent  un  grand 
nombre  de  Grecs;  car  saint  Pierre,  qui  avait  fondé  cette 
église  en  VfXk  56 ,  n'y  avait  prêché ,  comme  on  l'a  dit  y. 
qu'aux,  Juifs.  Barnabe  Cypriot,  iui-m^me ,  chargé  par 
l'église  de  Jérusalem  d'aller  confirmer  dans  la  Foi  ces 

.  néophytes  ,  va  trouver  Paul  à  Tharse  ,  et  l'amène  à  An- 
liocne„  où  ils  passèrent  un*,  an ,  occupés  à  instruire  et  à 
faire  de  nouvelles  conversions.  Ce  fut  alors  que  les  fidèles 
coffimencèrent  à  être  appelés  Chrétiens.  Mais  l'es  Juifs 
incrédules  les  nommaient*  par  mépris ,  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui  \  ^'azaréens. 
4a  .  Agrippa,  de  retour  en  Judée ,  s'applique  à  gagner  l'af^; 
fection  des  Juifs  par  des  actes  de  générosité.  Il  emploie 
des  sommes  l^u'odi^ieuses  à  b^lif-elà  fortitier,  à  Jerusalem^^ 

'  du  côté  septentrional,  un  nouveau  quartier ,  qu'il  nomma 
Bésetha  ou  la  ville  neuve  ;  il  construit  un  théâtre  à  Bé- 
rithe  ,  où  il  donne  un  spectacle  de  gladiateurs  ;  il  répand 
des  largesses  parmi  le  peuple,  miaiis  il  excite  une  persé^ 
cution  contre  lés  fidèles ,  et  fait  trancher  la  tête  à  l'a- 
pôtre Jacques  ,  frère  de  Jean  l'évangéliste.  Voyant  que 
cela  est  agpéable  aux  Juifs  ,  il  fait  mettre  aussi  Pierre  en 
prison  sous  boxme  garde ,  dans  le  dessein  de  le  faire  pa- 
reillement exécuter,  après  la  fiête  de  Pâques ,  qui  était  pro- 
che. Mais  un  ange  ayant  éveillé  pierre,  ^u  milieu  de  la 
nuit,  comme  il  dormait ,  garrotté  d'une  double  chaîne 
entre  deux  ^dats ,  le  délivre  ,  le  ramène,  au  travers  des 
«entindles,  jusqu'aux  portes  de  ,  la  ville  qui  s'ouvrent 
d'ellëSf-jnêfnes  ,  et.  parcourt  la  première  rue  avec   lui; 

.    après  quoi  il  le  quitte  etulisparaît.  Ce  fut  alors  que  Pierre, 
II.  29 
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ne  ^e  croyant  plus  en  sûreté  dans  la  Jadée ,  prit  la  route 
de  Rome ,  par  une  inspiration  divine,  (  Fogsint  ,  S.  Pétri 
Rom.  iter^  Mamachi.  Orig,  €hr,  T.  V,  Saccarclli^^ffis.  Ecc2, 
T.  I.)  11  y  trouva  Simon  le  magicien  qui ,  par  ses  enchan- 
tements ,  s'était  acquis  parmi  les  Romains  la.  même  ré- 
Ïmtation  dont  il  avait  joui  chez  les  Samaritains,, jusque^ 
à  qu'à  Rome  ,  suivant  saint  Justin,  on  lui  avait  érigé  ^ 
dans  Tîle  du  Tibre,  une  statue  avec  cette  inscription  : 
A  Simon  Dieu-Saint: 

On  peut  rapporter  à  ce  xnéme  tems  la  dispersion  des- 
apôtres dans  les  difiérentes  parties  de  l'univers.  La  tradi- 
tion est,  qu'avant  de  se  séparer,  ils  composèrent  un  précis 
de  la  Foi,  pour  être  aux  fidèles  ce  qu'est  le  mot  du  guet 
aux  troupes  :  c'est  ce  (]u'on  appelle  le  Symbole.  Saint  Jean 
passa  en  Asie  avec  la  mère  de  Jésus,  et  s'établit  à  Ëphèse, 
où  saint  Paul  avait  déjà  fondé  une  église.  11  en  fonda  lui- 
même  plusieurs  dans  cette  province.  Saint  André  passa 
chez  les  Scythes ,  d'où  il  vmt  en  Epire  et  en  Grèce  ; 
saint  Thomas  fut  envoyé  chez  les  Parthes  ;  saint  Barthe— 
lemi  dans  la  Grande  Arménie  ;  saint  Simon  en  Perse;  saint 
Jude  en  Mésopotamie  ,  saint  Mathieu  en  Ethiopie ,  où  il 
porta  son  Evangile,  qu'il  avait  composé  en  hébreu,  et 
qu'on  avait  traduit  dès-lors  en  grec. 

43  Le  prophète  Agabus  prédit  une  grande  famine  qui  de- 
vait se  faire  sentir  en  oyrie  et  en  Palestine.  Elle  arrivât 
l'an  44*  ^^  Juifs ,  en  cette  occasion ,  furent  soulagés  par 

44  Hélène  y  veuve  de  Monobaze ,  roi  de  TAdiabène  ,  et  par 
Izatès,  son  fils,  qui  avaient  embrassé  leur  religion.  Les  fi- 
dèles d'Antiochfi-Simalèrent.ausii  leur  charité ,  envers 
ceux  de  Judée,  par  débondantes  aumônes  dont  ils  char— 
gèrent  Paul  et  Barnabe  d'être  les  porteurs ,  après  avoir 
prié  pour  eux  et  leur  avoir  imposé  les  mains. 

.  Hérode -Agrippa  s'étant  rendu  à  Césarée ,  y  bit  repré* 
senter  des  jeux  à  l'honneur  «de  Claude.  Les  Tyriens  et  les 
Sydoniens ,  contre  lesquels  il  était  irnté  pour  un  sujet 
qu'on  ignore ,  s'y  rendent  le  a®  jour  de  la  fête  pour  im^ 
plorer  sa  clémence.  Ils  avaient  d'autant  plus  besoin  de  le 
fléchir ,  que  leur  pays ,  resserré  dans  d'étroites  bornes  du 
'CÔté  de  hi  terre,  et  néanmoins  très-peuplé,  tii:ait  ordinai- 
rement ses  vivres  des  greniers  de  ce  pnnce,.  et  ne  pou- 
vait ,  dans  la  disette  qui  régnait  alors ,  s'en  procurer  d'ail- 
leurs. Agrippa  ,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blaste  , 
son  intendant ,  qu'ils  avaient  gagné,  assigne  un  jour 
pour  leur  donner  audieace  dans  k  théâtre*  Le.  terme  ar-. 
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rîvë ,  îl  s^y  rend  avec  le  plus  brillant  appareil  /monte  sur 
la  tribune,  et. harangue  lé  peuple' avec  tant  de  grâce, 
qu'on  s'écrie  de  toutes  parts  :  C'est  la  voix.  d'unUieu  et 
non  d*vn  homme.  Au  lieu  de  rejeter  cette  flatterie  comme 
un  blasphème ,  il  en  tire  vanité.  Un  ange  l'ayant  aussitôt 
frappé  d'une  maladie  mortelle ,  il  meurt ,  rongé  de  vers 
auDuut  de  quelques  jours,  dans  la  54*  année  de  son  âge, 
la  4®  de  son  règne  sur  toute  la  Judée,  et  la  7*  depuis  que 
Caligula  lui  savait  mis  le  diadème  sur  la  tête.  Ces  mêmes 
habitants  de  Césarée,  qui  lui  avaient  donné  l'éloge  impie 

3m  fut  cause  de  sa  mort,  oubliant  ses  bienfaits,  l'accablèrent 
'injures  dès  qu'il  eut  rendu  l'esprit.  Les  soldats  portèrent  la 
pétulance  jusqu'à  enlever  les  statues  de  ses  filles  et  les  por- 
'         ter  dans  des  lieux  de  prostitution.  (  Josephe,  Antiq.  L.  xix^ 
c.  8).  L'empereur  Claude  n'apprit  pas  la  mort  d'Agrippa 
9ans  regret  et  sans  indignation  contre  l'ingratitude  de  ceux 

Jui  avaient  outragé  sa  mémoire.  Ce  prince  laissait  un  fils 
gé  de  17  anSf  et  nommé  aussi  Agrippa,  à  qui  l'empe- 
reur, qui  le  Élisait  élever  à  sa  cour,  avait  dessein  de 
transmettre  le  royaume  de  son  père.  Mais  ses  amis  et  ses 
affranchis  lui  ayant  représenté ,  qu'il  était  trop  jeune  pour 
gouverner  un  état  si  tumultueux ,  il  nomma  Cuspius  Fa^ 
dus  gouverneur  de  la  Judée.  Hérode,  roi  de  Calcide^ 
obtint  itéanmoins  de  l'empereur,  pour  lui  et  ses  descen- 
dans ,  la  préfecture  du  Temple  ,  avec  le  pouvoir  de  créer 
le  grand-prètre ,  et  ce  fut  avec  cette  autorité  qu'il  ôta  le 
souverain  sacerdoce  à  Caaithera ,  et  lui  substitua  Joseph  ^ 
fils  de  Chamide.  Outre  fe  fils  dont  on  vient  de  parler. 
Agrippa  laissa  trots  fiU«9^  ;    Bérénice  ,    ^géc   de   16   ans  ,. 

Mariamne  de.  10  ,   et  DrusiUe  de  6.     Il    avait   marié 
la  première  à  son  frère  Hérode.   (  Il  sera  encore  parlé 
d'elle  ci- après.  )  Mariamne,  qu'il  avait  fiancée  à  Julius 
.    Archélaiis,  fils  de  Cheleias,  le  quitta  pour  épouser  Dé- 
'  métrins,  alabarque  des  juifs  d'Alexandrie.  Drusille  épousa , 
l'an  62,  Aziz^  Roi  d'Émèse,  qui  se  fit  juif  pour  obtenir 
sa  m^ain  ,  et  dant  elle  se  sépara  avant  l'an  55  ,•  épo(|ue  de 
la  mort  de  ce  prince,  pour  se  marier  à  FéKx,  gouver- 
neur de  Judée ,  qu'elle  fit  père  d'Agrippa  ,  qui  périt  avec 
sa  femme  ,  sous  l'empire  de  Titus,  dans  l'embrasement 
du  Mont-Vésuve. 
45       Paul  et  Barnabe^  accompagnés  de  Jean-Marc  ,  cousin 
^      de  ce  dernier,  étant  venus  en  Chypre  ,  parcourent  cette 
île  en  ministres  évangéliques ,  et  arrivent  à  Paphos ,  où' 
fé^idait  le  proconsul^  Sergius  Paulus.  C'était  un  hemrae^ 
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sage  et  prudent ,  qui^  ayAit  ouï  parler  de  ieiârs  prédica- 
tions, desiraitd'entendre  la  parole  du  Seigneur.  Ils  vont 
la  lui  annoncer;  mais  un  faux  prophète  juif,  nomtnë  Ely- 
mas ,  autrement  Bar-Jesu  ,  s'efforce  d'en  empéther  Teflèt 
et  de  détourner  le  proconsul  d'embrasser  le  Cnrbtianisme. 
PSaul ,  ^aisi  d'indignation  ,  firappe  cet  imposteur  d'aveu-- 
gleraent ,  en  présence  du  proconsul  y  qui  ûe  convertit  en 
voyant  ce  miracle.  Ce  fut  alors  que  ^l'apôtre  quitta  le 
nom  de  Saul  pour  prendre  celui  de  Paul  (i)  sous  lequel 
il  est  toujours  désiré  depuis  dans  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres ,  ainsi  que  dans  ses  Lettres. 

De  Chypre,  les  deux  apôtres,  avec  leur  compagnon ,  pas* 
sent  eii  Parophilie  ;  de  là  s^étant  rendus  à  Antioche  de 
Pisidie  .  ils  entrent ,  le  jour  du  Sabbat,  dans  la  synagogue 
que  les  Juifs  y  avaient.  Les  chefs  de  l'assemblée  les  invi-- 
tent  à  faire  un  discours  d'édification.  Paul  ^  sgrant  pris  la 
parole ,  démontra  avec  tant  de  foice  que  Jésus-Christ  était 
le  vrai  Messie  ,  qu'au  sortir  de  la  syiiago||ue  ^  ottle  pria  de 
traita  le  m^me  sujet,  au  sabbat  procnaiti.  Mais  la  multi-* 
tude  des  conversions  qu'il  fit  ce  jour-là ,  où  toute  la  ville 
était  venue  l'entendre  ^  P^*'^  ^^  jalousie  des  Juifs,  qui 
firent  chasser  les  deux  apôtres.  Ceux-ci, .après  avoir  secoué 
la  poussière  de  leurs  pieds  en  Portant  de  la  ville  <,  vinrent 
k  Icône ,  où  ils  ne  furent  pas  mieux  traités.  Poursuivis  par 
les  Juifs  à  coups  de  pierre,  ils  se  sauvèrent  â  Jjystres,  en 
Lycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux.  I*e  petiple,  témoin 
de  ce  miracle ,  s'i'magine  que  ce  sont  des  dieux  qui  ont 
•  pris  la  ligure,  humaine  ,fet^eut,  en  conséquence,  leur  sa- 
crifier ;  ce  '  quUl»  -ia^aii[ip.^chèreafe-  qu'aVcc  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  'juifs  étant  survenus^  changent  la  dis-> 
position  des  esprits  à  leur  égard.  Ils  les  font  passer  pour 
des  imposteurs ,  et  Paul ,  lapidé  par  ceux  qui  voulaient 
un  moment  auparavant  Padorer ,  est  laissé  pour  mort,  il 


(i)  Les  apôtres  et  les  dÎ5ciples ,  qui  deVaieni  j^ré^her  réyangile  par 
tout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les  peuples,  par  leufs  noms 
inènies,^  qui  auraient  pu  leur  paraître  barbares,  en  évitaient  la  rudesse 
autant  qu'iU  pouvaient ,  et  les  changeaient  quand  ils  en  trouvaient  ToC' 
casion ,  en  les  réduisant  à  la  forniè»  et  à  la  terminaison  dès  noms  grecs 
ou  latins  ,  ou  prenaient  d'autres  noms  qui  leur  fussent  plus  agréables. 
Ainsi  Céphas.  Petrus  ;  Saul,  Paubis ^  nom  agréable  aux  Romains  :  de 
Tnèhie  aussi  Lévi ,  M-aithœus ;  Jacob,  t/^râ^v j ,■  et  Natbanael ,  qu'on 
croit  un  des  douze  apôtres  ,  est  nommé  Bartolomttus  ;  Silas  \  ^Mfmius^ 


Ere  ?ulg. 

.  .  revicDi  de  cet  Aecident  pat  les  soins  des  frères  ^  «l  se  trouve 
en  état  le  lendemain  d^aljer  à  Derbe. 
.46  ^  Un  juif,  nomiaé  Theudas^  se  donnant  pour  un 
prophète  ,  persuade  à  une  grande  multitude  de  sa  nation 
d'empdrter  tooteis  leurs  richesses  et  de  le  suivre  jusqu^au 
Jourdain  9  dont  il  promet,  de  diviser  les  eaux^  par  son 
commahdeinent,  pour  leur  ouvrir,  le  passage.  Le  préfet 

.    Cmpius  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie,  qui , 
les  «i^ànt  surpris ,  en  tue  plusieurs ,  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers.  Theudas  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le 
préfet  lui  ayant  fait  couper  la  tête ,  elle  est  portée  par  son 
ordre  à  Jérusalem*  (Josef^e^  ^n/içr.  L*  ^OL  c«  2»)   Cet 
impa#tétir  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de  même 
OOQlf  doit  t.  parle  Gamaliel  dans  le  discours  quHl  fit  au 
Sanhédrin.  Celui-ci  parut  et  périt  long^-tems  avant  que 
Fadus  vîiit  en  Judée. 
47       Tibère  Alexandre  qtii  avait  abjuré  le  judaïsme  après 
l'avoir  çilubrassé  ^  succède  à  Cusfriue  Fadus  ^  dans  la  pré- 
fecture de  la  Judée.  Josephe  (  L.  xx,  c.  3  )  dit  qu'on  le 
le  nommait  Âlabarquè,  ce  que  Sealiger  interprète  de 
rijntendaace  des  impôts.  C'est,  à  ce  quHl  paraît^  ce  même 
alabarque  à  qui  en  érigea  dans  Rome  ilne  statue ,  sui- 
vait le  poëte  Juvénal^  qui,  à  cette  occasion,  tourne  l'ori- 
gnal en  ridicule. 
4ë      L'ppiniion  la  plus  probable,  qn&iqUe  nullement  cer- 
taine ,  rapporte  à  l'an  4^  la  moirt  de  la  mère  de   Dieu  ; 
mais  jce  qui  est  encore  plus  incertain ,  c^est  le  lieu  de  son 
trépas  et  de. sa  sépulture*  Les  uns  prétendent  que  ce  fut 
prè»  de  Jwmalprtii,  dans  la  vallée  de  GetKsémani,  qu'elle 
fut  inhumée  ;  et  Joyénal ,  évêque  de  Jérusalem^  au  cin- 

.,  quième  siècle ,  est  le  premier  qu'on  sache  avtiir  avancé 
cette  assertion,,  dans  sa  lettre  à  Pémpèreur  Màrcieh  et  h 
l'impératrice  Pulchérie.  D'autres  assurent^qu'elle  mourut 
à  Ëphèse  ,  et  le  concile  général  ienu  dal^s  ciettb  ville ,  en 
4^  1 9  ^mble  décider  en  leur  faveur. 

Tibère  Alexandre  est  i^empiacé,  ^v  CwnarUHUi^  ekns  la 

•  préfecture  de  Judée,  avant  la  fête  de  Pâques.  Celui-ci  crai-* 
gnant^ue  la  multitude  des  étrangers  qui  x'enaieht  à  cette 
soiehnité  n'occasionnât  du  tumulte ,  mit ,  piolir  le  pré-^ 
venir,  comme  avaient  fait  ses  prédécesseurs ,  une  cohorte 
armée  aux  portiques  du  Temple.  Mais,  le  quatrième  jour 
de  la  fête ,  un  soldat  ayant  eu  l'impudence  ^t  se  décou- 
VI ir  indécemment  en  public,  les  Juifs  crient  au  sacrilège, 
comme  s'il  eût  outragé  Dieu  même  dans  son  Temple, 
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Ils  sVn  prennent  au  préfet,  et  le  chargent  d'impréra^ 
tion,  s^imaginant  ou  feignant  de  croire,  qu^il  avait  envoyé 
ce  soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie,  du- 
manus  accourt  au  bruit ,  et  les  exhorte  h  s^abstenir  de  sé- 
dition ,  dans  le  cours  de  la  solennité.  Voyant  qu'il  n^  ga- 
gnait rien  ,  il  fait  venir  l'armée  entière  dans  la  tour  An'* 
ionia.  Le  peuple ,  à  la  vue  de  cette  multitude  effrayante, 
prend  la  fuite,  et  comme  les  issues  étaient  étroites,  il 
y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  furent  étouffés  dans  la  foule* 
De  ceux  qui  avaient  échappé ,  quelques-uns  ayant  rencon^ 
tré ,  à  cent  stades  de  la  ville ,  Etienne ,  domestique  de 
l'eiQpereur,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dépouillèrent.  Cu-^ 
manus,  pour  venger  cette  insulte,  envoyé  piller  les  bourgs 
voisins  de  Fendroit  où  elle  avait  été  faite.  Un  soldat,  par- 
mi les  effets  qui  tombent  sous  sa  main ,  trouve  ie  livre 
de  Moïse ,  et  le  met  en  pièces ,  avec  des  blasphèmes  dont 
il  accompagné  cette  action.  Cumùnus,  sur  les  plaintes  que 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à  Céâarée,  où  il  résidait,  fait 
mettre  à  mort  le  coupable. 

49*  Ce  n'était  pas  seulement  dans  leur  patrie  que  les  Jui& 
excitaient  des  troubles;  ils  faisaient  la  même  chose  à 
Borne ,  et  leur  fureur  se  déchaînait  surtout  contre  ceui^ 
de  leur  nation  qui  avaient  embrassé  le  Christianisme.' 
L'empereur  Claude,  sans  discerner  les  uns  des  autres, 
donna  un  édit  pour  lesxhasser  tous  de  Rome.  S^nt  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  jeune ,  par  la  faveur  de  l'empereur  Claude , 
succède  dans  le  royaume  de  Calcide  et  la  préfecture  du 
Temple,  entre,  lesjmois  de  xnaî.^^de^^epteiabre,  à  son 
oncle  Hérode ,  mort  Tannée  précédente.  Bérénice ,  veuve 
de  ce  dernier,  se  retire  auprès  du  jeune  roi  son  frère ,  avec 
lequel  elle  vécut  d'une  manière  qui  donna  lieu  à  des  bruits 
très-désavantageux.  £Ue  se  remaria  ensuite  à  Polémon  y. 
roi  de  Pont ,  qu'elle  quitta  bientôt  après.  Qn  prétend  que 
Tite  l'ayant  connue  en  Judée ,  voulut  l'épouser .  avant 
d'être  empereur,  et  qu'il  la  congédia ,  lorsqu'il  fut  par- 
venu à  l'en^pire  :  ce  qui  n'est  guères  probable.  Bérénice 
avait  douze  ans  de  plus  que  ce  prince. 

5o  La  paix  dont  jouissait  l'église  d'Antioche,  fut  trou- 
blée subitement  par  l'arrivée  de  quelques  frères  de  Judée, 
qui  prétendirent,  que?  Juifs  et  Gentils  baptisés  ,  tou& 
étaient  également  obligés  d'observer  la  loi  de  Moïse.  Paul 
et  Barnabe  résistèrent  à  ces  faux  zélés.  Mais  les  fidèles  se 
trouvant  divises  à  ce  sujet,  il  fut  résolu  qu'on  députerait 
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le&.plus  àistînffués  d'entre  eux,  avec  Paul  et  Barnabe^  pour 
consulter  là-dessus  réglîse  de  Jérusalem.  La  décision  , 
formée  dans  une  grande  assemblée  dont  Pierre^ était  le  pré- 
sident ,  fut  consignée  dans  une  lettre  aux  fidèles  d'Antio- 
cbe.  Elle  partait,  qu^on  ne  devait  leur  imposer  d^autre 
joug ,  sinon  de  s'abstenir  de  la  fornication ,  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  des  animaux  suffoqués  et  du  san^, 
\  y  oyez  les  CoricUes),  C'est  ici  le  deuxième  voyage  que  fit 
saint  Paul  à  Jér,usalem ,  depuis  sa  conversion  ;  sa  date  y 
Gomme .  il  le  marque  lui-même ,  est  de  la  quatorzième 
année  après  le  premier.  (  Galat,  II.  i.  ) 

5i  Les  \mh  de  Galilée,  en  allant  à  Jérusalem  pour  les 
fêtes  solenitelles ,  avaient  coutume  de  traverser  le  pays  de 
Samarie.  11  arriva  que,  dans  un  de  ces  voyages,  une  troupe 
d'entre  eux  fiit  attaquée  par  des  Samaritains ,  quienmas-^ 
sacrèrjÇnt  un  assez  grand  nombre.  Les  chefs  des  Gali- 
léens ,  instruits  de  cet  attentat ,  en  demandèrent  ven- 
geance à  Cumanus  ;  mais  il  ne  tint  compte  de  leurs 
plaintes,  s'étant  laissé  corrompre  par  l'argent  des  Samari- 
tains. Ce  déni  de  justice  met  en  fureur  les  Juifs.  Ayant 
mis  à  leur  tête  un  chef  de  brigands ,  nommé  Ëléazar ,  ils 
se  jettent  sur  les  terres  des  Samaritains,  qu'ils  dévastent. 
Cumanus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes ,  qui ,  s'étant 
jointes  aux  Samaritains,  font  main  basse  sur  ces  furieux,  et 
emmènent  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

5a  *  QziaJra/i/5,  gouverneur  de  Syrie,  apprend  ces  troubles  ,: 
et  n'y  est  p^s  indifférent.  S'étant  rendu  à  Samarie ,  il  fait 
arrêter  les  principaux  des  Juifs  et  des  Samaritains,  qui 
l'étaient  venùs-iroiiver»  et  les  envoie  à  Rome,  avec  le  préfet 
Cun^amts  et  le  tribun  Celer,  pour  être  jugés  par  l'empe- 
reur. Les  deux  partis.,  ayant  plaidé  leur  cause  devant 
Claude ,  ce  prince  eondainne  à  mort  les  chefs  des' Sama- 
ritains, envoie  Cumanus.  en  exil,  et  lu i? substitue,  dans  la 
préfecture  de  Judée,  F^'/kc,  frère  de  l'affranchi  Pallas,  son 

Ï>rincipal  ^ministre.  Le  roi  Agrippa ,  qui  se  trouvait  pour 
ors  à  Rome,  servit  beaucoup  les  Juifs  dans  cette  occasion. 
(  Josephe  Antàq.  L.  20 ,  c.  5). 
52  Cephas,  le  même  que  Pierre,  étant  venu  visiser  l'église 
d'Antioche,  ne  fait  d'abord  aucune  difHculté  de  manger 
avec  les  fidèles  inoirconcis.  Mais  des  juifs  chrétiens  étant 
survenus',  il  se  sépare  des  premiers  p'cjur  ne  converser 

Î[u'avec  les  seconds.  Paul,  témoin  de  cette  dissimulation, 
ui  en  fait  publiquement  des  reproches  9  que  Pierre  reçoit 
avec  docilité 
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Panl  propose  à  Barnabe  d'hier  faire  ensemble  ta  revue  des 
églises  où  ils  avaient  prêché.  Barnabe  y  consent ,  mais  à 
conAtion  que  Jean-^Marc  sera  de  la  compagnie.  Paul  s'y 
oppose,  par  la  raison  que  Marc  les  avait  abandonnés  en 
Pamphytie.  Les  deux  apôtres ,  ne  pouvant  s'accorder  à  ce 
sujet ,  se  séparent  ;  Barnabe  part  avec  Marc  pour  File  de 
Chypre,  et  Paul ,  s'étant  associé  Silas,  ou  Silvain,  parcourt 
la  Syri^  et  la  Cilicie.  Jean-Marc  regagna  depuis  les  bonnes 

S  races  de  Paul,  lequel,  étant  à  Rome,  Tan  62^  le  fit  venir 
'Orient ,  en  le  demandant  à  Timothée  ,  comme  un  mi- 
nistre qui  lui  fierait  fort  utile.  (Il  Timothée  iy).Ce  Timothée 
était  un  disciple  que  saint  Paul  emmena  de  Lystres,  dans  un 
troisième  voyage  qu'il  y  fit ,  l'an  62.  Mais  comme  il  était 
fils  d'un  père  gentil ,  quoique  d'une  mère  juive,  nommée 
Ëufiice,  fille  elle-même  d'une  juive  appellée  Loïde  , 
l'apôtre  jugea  à  propos  de  le  circoncire  ;  et  cela  pour  qu'il 

Ï»ût  travailler  à  la  conversion  des  Juifs ,  et  concourir  avec 
ai ,  dit  saint  Chrysostôme  ^  à  l'abolition  de  la  circoncision 
même. 

Ce  fut  vers  ce  tems  aussi  que  Luc ,  médecin  d'Anlio- 
che,  vint  se  joindre  à  Paul,  dont  il  fut  dans  la  suite  le  plus 
fidèle  compagnon.  Ils  partirent  ensemble  de  Troade,  avec 
Silas  et  Timothée ,  pour  la  Macédoine ,  où  Paul  était  ap- 
pelle par  un  ordre  particulier  du  ciel.  Arrivés  â  Philippes , 
colonie  romaine,  ils  y  convertissent  une  marchande  de 
pourpre .  nommée  Lydie ,  qui  les  engage  à  loger  chez 
fille.  Paiil  délivre  en  cette  ville  une  pythonisse  du  malin 
«spritqui  l'inspirait.  C'était  une  esckve  ,  dont  les  maîtres 
se  voy^int  frustrés  du  gain  qu'elle  leifr  procurait  eu  devi- 
nant, excitèrent  une  sédition  contre  Paul  et  ses  compa- 
gnons. Les  magistrats ,  s'étant  saisis  de  ces  étrangers ,  les 
envoyent  en  prison ,  après  les' avoir  f^it  battre  de  verges. 
X  Au  milieu  de  la  nuit,  une  violente  secousse  de  tremble- 

ment  de  terre  agite  la  prison  ;  les  portes  s*ouvrent  ;  les  fers 
des  prisonniers  se  brisent  ;  le  geôlier  les  croyant  échappés 
veut  se  tuer  de  désespoir.  Pai^l  le  rassure ,  lui  enseigne  la 
voie  du  salut  et  le  baptise  avec  toute  sa  maison.  Les  magis- 
trats ,  instruits  que  Paul  était  citoyen  romain ,  viennent 
lui  faire  des  excuses  (i)  et  le  prier  de  sortir  de  leur  ville. 


(i)  C'était  y  suivant  Cicéron  )  un  attentat  d' enchaîner  un  citoyen 
romain ,  un  crinle  de  le  frapper,  et  pr«squp  un  parricide  de  le  mettre 
à  mort ,  sans  Tayoïr  jugé  selon  les  formes.  i 
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Paul  et  Sîks;  étant  de  là  venus  à  Thessaloniqué,  y  font 
des  prosélytes  parmi  les  Juifs ,  et  un  Lien  plus  grand 
nombre  parmi  les  Gentils.  Kien  de  plus  bea.u  que  fe  té- 
moignage que  Papôtre  leur  rend,  en  écrivant  à  eux-mêmes 
(  l.  Thés,  II).  Rien  de  plu&  édifiant  que  ce  qu'il  raconte  de 
la  docilité  ayec  laquelle  ils  reçurent  la  parole  divine^  et  de 
la  ferveur  avec  laquelle  ils  la  mirent  en  pratiquCi  Mais 
ceux  des  Juifs  qui  étaient  restés  incrédules ,  s^élevérent 
contre  ces  prédicateurs  ^  les  accusant  de  vouloir  opposer  un 
nouveau  souverain  à  Pempereur.  Les  frères ,  pour  sous- 
traire Paul  à  leur  fureur ,  Penvoyent ,  sous  la  conduite  de 
quelques-uns  d'entre  eux,  à  Bérée.  11  y  trouva  'des  Juifs 
bien  mieux  disposés  que  ceux  de  Thessaloniqué.  Chaque 
jour  ils  étaient  occupés  à  comparer  ce  qu'il  leur  annonçait, 
avec  les  divines  écritures;  et  le  résultat  de  cette  étude  fut  la 
'  pleine  conviction  de  la  vérité  de  son  enseignement,  l^a 
renonmiée  porta  bientôt  à  Thessaloniqué  les  progrès  qu'il 
faisait  à  Bérée.  Les  ennemb  qu'il  y  avait  laissés  arrivent , 
et ,  ayant  soulevé  la  populace ,  ils  l'obligent  à  prendre  la 
fuite. 

Ainené  par  ses  amis  à  Athènes  y  son  zèle  s'enflamme  en 
voyant  cette  ville  fameuse ,  le  domicile  des  sciences  , 
livrée  à  toutes  sortes  de  superstitions.  11  entre  dans  les 
synagogues  pour  disputer  avec  les  Juifs  ;  il  disserte,  pen- 
dant plusieurs  jours ,  dans  les  places  f)^bliques  avec  tous 
ceux  qui  se  présentent.  Sa  doctrine  étant  nouvelle,  cause 


y  _,_.,, 

^urle  jour  de  la  résurrecftion  générale,  où  tous  les  hommes 
doivent  comparaître  au  tribunal  de  Jésus-Christ.  Ce  der- 
nier point  fut  une  matière  de  dérision  pour  les  Epicu- 
riens ;  d'autres  remirent  à  l'entendre  encore  une  fois  sur  le 
même  sujet  ;  quelques-uns  néanmoins  s'attachèrent  à  lui  ; 
de.  ce  nomjbre  fut  Denis  9  qui  devint  ensuite  évéque  d'A^ 
thènes. 
5a       L'empereur  Claude ,  la  douzième  année  de  son  règne  , 
augmente  la  fortune  d'Hérode- A  grippa  le  jeune,  par  h; 
don  qu'il  lui  fait  de  la  tétrarchie  de  Philippe,  de  la* Bâta* 
née,  (le  la  Trachonite  et  de  l'Abylcnc  qui  avait  appartenu 
au  tétrarque  Lysanias;  mais  il  lui  retire  la  Calcide,  dont 
il  jouissait  depuis  quatre  ans.  (Jos.  Ant.  L.  xx,  c.  5  ). 
JV Athènes,  Paul  avait  dessein  de  retourner  à  Thessalo- 
II.  3o       . 
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Pont,  l'y  étant  venu  trouver,  ils  habitèrent  ensemble  , 
exerçant  le. même  métier:  c'était  celui  ^ faire  des  tentes 
de  cuir  ;  et  de  ce  travail  Paul  tirait  sa  subsistance,  afin  de 
n'être  à  charge  à  personne.     • 
53      Timothée  et  Silvaîn  arrivent  de  Thessalonique  à  Co- 
.  rinthe ,  et  rendent  compte  à  l'apôtre  de  l'état  florissant 
où  ils  ont  laissé  cette  église,  malgré  tes  persécutions  qu'elle 
avait  essuyées.  Les  idolâtres,  en  effet,  avaient  pillé  lesbiens 
des  fidèles  de  Thessalonique,  et  leur  avaient  fait  d'autres 
outrages ,  qu'ils  avaient  soutenus  avec  joie ,  loin  d'en  être 
abattus.  L'apôtre  ne  tarda  pas  à  leur  écrire  pour  les  féliciter 
.   de  la  fefmeté  de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  persévérance  , 
et  leur  réitérer  les  préceptes  qu'il  leur  avait  donnés  de 
vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après,  il  apprit  qu'ils  étaient 
troublés  par  de  faux  docteurs,  qui  leur  annonçaient,  comme 
très-prochaine,  la  fin  du  monde.  Ce  fut  l'occasion  d'une 
seconde  lettre  .qu'il  leur  adressa  pour  les  rassurer,  en  leur 
marquant  les  signes  qui  doivent  précéder  ce  terme  et  le 
dernier  avènement  de  Jésu^s-Christ.  On  voit,  par  celle-ci  ^ 
qu'on  en  avait  fait  courir  une  sous  son  nom  pour  appuyer 
l'erreur  qu'il  combat. 

Les  juifs  de  Corinthe  voyaient  cependant  avec  une 
extrême  jalousie  le  nombre  des  fidèles  s'y  multiplier  de 
jour  en  jour,  à  la  prédication  de  Paul ,  appuyée  des  mira- 
cles qu'il  faisait  en  confirmation  de  sa  doctrine.  S'étant 
jetés  sur  lui,  dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent,  ils  le  traî- 
nèrent, connue  un  séditieux,  au  tribunal  du  proconsul 
Gallion,  frère  aîné  du  philosophe  Sénèque.  Mais  ce  ma- 
gistrat, voyant  qu'ilicie  s  agissait  entre  eux  que  de  questions 
touchant  leur  loi ,  les  congédie,  en  disant,  qu'il  ne  voulait 
pas  être  juge  de  ces  sortes  de-  matières. 
54       La  Judée  alors  était  désolée  par  des  imposteurs  et  des 
brigands  qui  la  dévastaient  impunément.  Le  préfet  Claude 
Félix ,  excité  par  le  grand-prêtre  Jonathas ,  vint  néan- 
moins à  bout  de  surprendre  leur  chef,  £léazar,  fils  de 
Dinée  ,  qu'il  envoya  sous  bonne  escorte  à  Rome. -Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas*  ne  cessait  dé  lui  faire 
sur  les  desordres  qu'il  tolérait ,  il  le  fit  tuer  par  Doras, 
l'homme  en  qui  ce  pontife  se  fiait  le  plus.  L'impunité  de 
ce  meurtre  enhardit  les  assassins  à  en  commettre  bien 
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d'autres.  Ananias,  dont  Jonatbas  était  1«  coHégiie ,  eut 
pour  successeur  Ismaèl,  sous  le  pontificat  duquel  ils'éle  va 
ua  grand  conflit  entre  l'ordre  des  pontifes  et  celui  des 
iprôtrés;  il  s'agissait  de  la  part  que  les  premiers  devraient 
avoir  dans  les  dîmes.  Ceux- ci  étaient  en  grand  nombre  , 
papce  qu'on  changeait  presque  tous  les  ans  de  grand-pré  tre; 
et,  quoique  déposés,  ceux  qui  avaient  occupé  cette  dignité, 
prétendaient  en  conserver  les  émoluments.  Leur  impu- 
dence monta  au  point  qu'ils  envoyaient  des  gens  armés 
dans  les  aires,  où  l'on  ramassait  les  dîmes,  pour  les^ 
enlever  de  force  (i)  ;  ce  qui  réduisit  plusieurs  prêtres  et 
lévites ,  faute'  de  subsistance  ,   à  se  tuer  dé  désespoir. 

^  D'autres,  néanmoins,  soutenus  par  des  bandits,  se  mirent 
en  état  de  défense:  Félix^  en  ayant  pris  quelques-uns,  les  fit 
conduire  à  Rome,  d'où  ils  furent  renvoyés,  après  quelques 
années  de  prison ,  parce  qu'on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne 
de  mort.  On  vit  paraître  dans  le 'même  tems  à  Jérusalem^ 
un  égyptien  qui  se  donnait  pour  un  prophète.  11  per- 
suada au  peuple  de  monter  avec  lui  sur  le  mont  des  Oliviers, 
avec  promesse' de  faire  tomber  à  leur  vue  les  murs  de  la 

*    ville ,  pour  en  laisser  l'entrée* libre  de  toute  part.  Un  corps 

'  de  troupes ,  envoyé  par  le  préfet ,  dissipa  cet  attroupement» 

Mais  l'égyptien  eutle  bonheur  de  s'échapper,  et  disparut. 

X*^^)^P^^  -^w''  ^'  XX,  c.  8).  '  * 

55  Paul,  après  s'être  fait  icouper lés  cheveux,  pour  acquitter 
lin  vœu  de  nazaréen,  s'embarque  au  port  de  Cenchrée, 
voisin  de  Corinthe ,  pour-  Ephèse ,  avec  Aquila  et  Priscilla 
sa. femméi' En  y  arrivant  il  alla,  selon  sa  coutume,  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  synagoge.  S'étânt  remis  en  mer, 
peu  de  jours  après ,  il  descend  à  Césarée  ,  monte  ensuite  à 
Jérusalem,  dont  ilisalùe  l'église  ;  part  de  là  pour  Antioche, 
d'où  il  prend  sa  route  par  terre  pour  retourner  à  Ephèse  , 
€n  traversant  l'Asie  mmeure.  Il  passa  trois  années  consé- 
cutives en  cette  viUé,  enseignant  tous  les  jours  dans 
l'école  d'un  nommé  Tyraii.  La  première  demande  qu'il  fit 
aux  fidèles  ;  en  les  catéchisant  ^  fut  de  savoir  s'ils  avaient 
reçu  le  Saint-Esprit ,'  d^uis  qu'ils  avaient  embrassé  la  foi» 


(t)  Suivant  la  loi  de  Moïse,  les -Lëyites  recevaient  les  dîmes  du 
^peuple»   .et  en  rendaient  la  dîme  aux. prêtres.   Ces  derniers,  sur  leur 
portion,  fournissaient  au  girand  sacrificateur  ce  qu*il  fallait  pour  spOi» 
tenir  sa  dignité,  et  partageaient  le  reste  entre  eux. 
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«<  Nous  n'avons  pas  même  oui  dire ,  répondirent  -ils , 
»  quHl  y  ait  un  Saint-Esprit  ».  H  se  trouva  en  effet  quHis 
n'avaient  reçu  que  le  baptême  de  Jean  ^  et  n^en  connais- 
saient point  d'autre.  L'apôtre, alors,  les  ayant  baptisés  au 
nom  dé  Jésus-Christ ,  et  confirmés  par  l'imposition  des 
mains ,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  eux ,  et  iB  CMnmen- 
cèrent  aussitôt  à  parler  diverses  langues  et  à  prophétiser. 
Paul,  de  son  côté ,  faisait  d'autres  miracles,  non-seulement 
par  lui-même ,  mais  aussi  par  ses  disciples,  en  appliquant 
'  sur  les  malades  des  linges  qui  avaient  touché  son  corps;  ce 
qui  opéra  la  conversion  die  plusieurs  gentils* 

Sept  frères  juifs,  fils  de  Scéva,  prince  des  Prêtres,  (c'est-< 
à  dire  vraîsemblalement  Tun  des  chefs  des  vingt-quatre 
familles  sacerdotales  )  fiiisaient  le  métier  d'exordstes  en 
courant  le  monde.  Témoins  de  ces  merveilles,  tl&  s'avi- 
sèrent d'invoquer  wxt  un  possédé  le  nom  de  Jésus  que 
Paul  prêchait,  l^e  démoniaque  se  jette  aussitôt  sur  eux  , 
déchire  leurs  habits ,  et  les  laisse  à  peine  écbapiper  ntts. 
Le  bruit  de  cet  événement  se  répaiMltt  par  toute  la  ville  , 
et  mit  la  terreur  dans  les  esprits.  La  magie -était  en  vogue 
à  Eph^e ,  même  parmi  les  fidèles.  Plusteura  d'entre  ceux- 
ci  ,  touchés  de  remords ,  vinrent  coafesser  le  mxA  qu'ils 
avaient  fait  ;  Paul  fit  brûler  en  public  les  liwes  qui  trai- 
taient des  curiosités  aussi  vaines  que  dangereuse  aux- 
tjucUes  ils  s'étaient  >donnés. 

Pendant  son  séjottr  à  £f)faèse,  Paul  apprit,  par  des  per- 
sonnes de  la  maison  de  Chk>é ,  damie  chrétîenbe  de  Co- 
rifitbe ,  que  la  discorde  régnait  dans  cette  égUse ,:  ks  uns 
s'attachan^  k  Paul ,  les  atttres  à  Cépbas ,  d'autres  à  •  Apol- 
lon ,  ou  à  quelque  autre  personnatge  estimé  des .  apôtres  , 
comme  si  Jésus-jCbrist  fdt  divisél  Outre  cela,  dans  les 
agapes ,  ou  repas  de  charité ,  les  riches  avaient  ieuis  mets 
particuliers  dont  ils  ne  faisaient  point  p^t  aux  pauvres  , 
cnsorte  que  l'un  était  rassasié  ^  et4'.auire  demeurait  affa- 
mé ;  les  vierges  assistaient  san/$  voile  aux  assemblées  ;  ii  y 
avait  entre  les  fidcèes  des  procès  qu'on  portait  devant  les 
}agcs  idolâtres  ;  plusieurs  nkangeatent  sans  scmptrle  des 
viandes  imitiolées  aux  idoles  ;  dans  l'usage  même  du  don 
des  langues,  il  y  avait  de  la  confusion  ;  enfin  ,  ce  qui  est 
horrible ,  on  tolérait  uti  fidèle  qui  avait  lia  comoaerce  in- 
cestueux avec  sa  belle*>mere.  L'apôlse,  pénétré  de  douleur 
57  à  ce  récit,  écrivit  une  lettre  pleine  de  lumière  et 
de  force  aux   Corinthiens   pour   remédier    à  ces   dé- 
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sordres.  Un  orage  cependant  se  formait  contre  lui  à 
£phcse.  Le  culte  de  Jésus- Christ ,  à  mesure  qu'il  s'y  éla- 
hli&sait ,  faisait  tomber  celui  de  Diane,  la  paU*one  de  cette 
ville  ,  et  déserter  le  tçmple  magnifique  qui  lui  était  con- 
,  sacré.  Un  orfèvre,  nommié  Démétrius,  voyant  diminuer 
le  gain  qu'il  faisait  en  fabriquant  de  petites  figures  en  ar- 
gent ,  représentant  cç  temple  ,  assemble  ses  ouvriers ,  et 
soulève  avec  eux  toute  la  .ville  contre  Paul.  L^apôtre  veut 
aller  se  présenter  au  théâtre  ^  chi  le  peuple  s'était  rendu 
en  foule,  mais  les  fidèles  r,en  empécneut,  €t  Tobligent  à 
se  cacher. 

Le.  tumulte  ayant  c^s&é,  Paul^convo^e  tous  les  fidèles  , 
^end  congé  J  eux  ,  cl  par4x>uit  la  Macédoine.  Il  y  passa 
trois  mois,  pendant  l^quels  IV/^iW»  son^i^ip^^f  écri* 
vit  S4MIS  sa  dictée  sa  lettre  aux  Romains  ,  qui  )a  reçurent 
des  mains  dePhébé  ,  diaconesse  de  Cenchrée«  Les  Juifs  et 
les  Gentils  de  l'église  de  Komc  se  disputaient  la*  préfé- 
rence dans  l'ordre  de  la  vocallpn.  Ce  fut  pour  humilier  les 
uns  et  les  autres ,  en  leur  prouvant  qu'ils  ét^ent  égale- 
ment indignes  de  la  g^râce  delà  loi ,  que  saint  Paul  fit  cette 
lettre,  où  il  traite  admirablement  du  mystère  de  la  pré- 
destination. £lai)tà  Philippes,  dans  ia  même  province ,  il 
cmvit  aux  Corinihiejns  .sa  deiixièiKie  lettre;^  dont  le  por- 
teur fut  Tite^  son  disciple.  Tel  en  -est  le  sommaÎT'e  :  après 
des  excuses  jur  TiitipuîssaiiGe  où  il  est  de  W aller  voir,  il 
relève,  en  considération  de  la  tristesse  saluiaij^e  que  sa 
première  lettre  leur  avait  causée,  l'incestueux  de  l'excom- 
BBunicsatian doot  il  l'avait  fr«ippé;  leur  donne. des  pré- 
ceptes et  dés  conseils  sur  divers  points ,  et  meioaceles  im- 
péni4;ents  <kè  ne  ipoilit4es  iép^gp^  $'ils  ne  se  corrigent, 

De  la  Macédoine,  Paul. vint  en  Grrèce^  et  de  U.s'étant 
rendu  à  Troade^  dans  la  petite  Phrjgie,  sur  l'Ëlellespont, 
il  y  séjouroa  une  se.n^aine.  Le  ^samedi  ^  «se  disposant  à 
parik*  le  lendemain ,  i^  «ssetsibla  l^  £dèles  danâ  une  salle 
lura«te^  il  leur  fit  qb  discours  qu'il  <)ontinua  jusqu'à  mi- 
nuit. Rarmi  ses  auditeurs ,  un  jeune  bommet  nommé  £u- 
lyque ,  était  ^assis  siir  la  ieiiêti«  ;  le  sonuneU  l'ayant  pris , 
il  tomba  d'un  troisième  éta^,  et  fut  empoirté  mort. 
Saint  Pdul descend  9  lui  rend  la  vie  en  l'embrassant,  re^ 
monte ,  célèbre  l'eucharistie ,  reprend  ensuite  son  dis* 
cours ,  et  se  remet  en  route  au  point  du  jour  :  son  des- 
sein était  de  se  rendre  4  Jérusalem,  s'il'élAit  polssible,  à 
-  la  Pentecôte, 
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Etant  arrivé  par  terre  dans  «ne  ville  de  Mysîe ,  nommée 
Asson,  il  y  rejoignit  ses  compagnons,  Sosipatre,  Aris* 
tarque,  Second,  Gains,  Timolhée,  Tychique  et  Tro- 
phime ,  qui  avaient  fait  le  voyage  par  mer.  Tous  ensemble 
s^end)arquèrent  au  port  d'Asson ,  et  arrivèrent  en  quatre 

Î'ours  à  Milet.  Paul  y  ayant  appelé  les  prêtres  d'Epnèse , 
eur  fait  un  discours  pathétique  sur  leurs  devoirs ,  et  per- 
suadé que  Pheure  de  son  sacrifice  est  proche ,  il  finit 
par  leur  dire  qu'ils  ne  le  reverrbnt  plus.  Leur  douleur,  à 
ces  dernières  paroles,  éclate  par  des  sanglots  et  des  tor- 
rents de  larmes. 

Paul  se  remet  en  •  mer  ',  et  va  aborder  è  Tyr ,  où  ,  pen- 
dant sept  fours  qu'il  y  resta,  des  disciples  lui  prédirent  que 
des  chaînes  et  des  tribulations  l'attendaient  à  Jérusalem* 
A  Césarée,'  où  il  logea  chez  le  diacre  Philippe,  le 
prophète  Agabus  lui  fit  les  mêmes  prédictions.  Se^  amis 
le  conjurent  alors  en  pleurant,  de  ne  point  aller  dans  une 
ville  où  sa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  est  attendri  par 
leurs  larmes  ;  mais  il  proteste  qu'il  est  prêt  à  soufFrir^'et  la 
prison  et  la  mort  même  pour  le  nom  du  Seigneur' Jésus. 
Alors  ils  cessent  de  le  presser,  disant  :  que  la  volonté  du 
Seigneur  soit  faite.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  et  s'étant 
.'  rendu  chez  Jacqnei$ ,  évêque  de  cette  ville ,  tous  les  prêtres 
viennent  l'y  trouver.  On  l'avertit  qu'il  est  accusé  d'ensei- 
gner aux  Juifs  convertis  de  quitter  entièrement  la  Aoi  de 
Moïse  ;  et  pour  dissiper  ce  bruit ,  on  lui  conseille  de  se 
joindre  à  quatre  nazaréens  qui  étaient  venus  pour  accom-- 
plir  leur  vœu ,  de  se  purifier  avec  eux ,  et  de  contribuer 
à  la  dépense  du  sacrifice  qu'ils  devaient  offirir.  Il  suit  cet 
avis ,  mais ,  le  septième  jour  de  sa  purification ,  des  juifs 
d'Asie  l'ayant  rentontré  aansle  Temple,  se  jettent  sur  lui, 
l'entraînent  dehors ,  appellent  le  peuple  à  leur  secours  ^ 
et  veulent  le  mettre  à  mort.  Heureusement ,  le  'tribun 
Lysias  étant  survenu  avec  une  cohorte ,  le  tire  de  leurs 
mains ,  et  l'emmène  dans  la  citadelle.  Le  lendemain ,  il  le 
fait  amener  dans  le  Sanhédrin  ,  pour  savoir  la  cause  du 
tumulte  de  la  veille.  Dès  qu'il  commence  à  parler  pour 
sa  défense ,  le  grand-prêtre  Ananus  ordonne  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frapper  au  visage.  Dieu  oonsfrap-- 
pera  vous  même ,  muraUle  blanchie ,  lui  dit  Paul  par  esprit 
prophétique  :  quoi ,  vous  êtes  assis  pour  méjuger  selon  la 
loi,  et  cependant,  contre  la  loi ^  vous  commmandez  qu'on 
me  frappe!  On  lui  reproche  qu'il  viole  lui-même  laloi,  eik 
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ixiâudissànt  le  grand-prétrè  de  Dieu.' Il  s'excuse  en  disant 
qu^il  ignorait  <)ue  ce  fût  le  grand-prêtfe.  Reprenant  en- 
suite son  apologie ,  sur  ce*  qu'il  s'était  aperçu  que  rassem- 
blée était  composée  de -- Pharisiens  et  de  Saducéens,  il 
met  aux  prises  les  uns  avec  les  autres  ,  en  se  rangeant  du 
.  parti  des  plumiers ,  et  se  déclarant  pour  la  résurrection  des 
morts.  Tandis  que  la  dispute  s'échauffe^  le  tribun^  crai- 
gnant que  Paul 'ne  soit  mis  en  pièces ,  le  fait  enlever  et  re- 
conduire dans* sa  prison.  Le  lendemain,  instruit  par  le 
neveu  de  Paul  qu'il  y  a  une  conjuration  formée  contre 
lui  par  quarante  juife ,  il  le  fait  partir,  dans  la  nuit ,  sous 
bonne  escorte,  pourCésarée,  avec  une  lettre  au  gouver- 
neur :  Félix.  :  Celui-ci  le  fait .  enfermer  dans  le  prétoire 
d-Hérode,  jusqu'à  l'arrivée  de  ses  accusateurs.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  venir ,  ayant  à  leur  tête  le  grand-prêtre  Ana- 
.  nus.  Paul ,  appelé  pour  comparaître,'  réfute  victorieuse- 
ment les  allégations  de  TertuUe ,  leur  orateur.  Il  resta 
néanmoins  prisonnier ,  tout  le  tems  de  la  préfecture  de 
Félix  ;  ce  magistrat  avare  espérant  lui  faire  acheter  à  prix 
d'argent  sa  liberté.  A  son  départ,  il  voulut  mériter  les  re-^ 
gretSLdes  Jui&,  en  laissant  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  l'en 
poursuivirent  cependant  pas  moins  à  Rome  pour  ses  mal- 
versations. Mais  il  obtint  grâce  par  le  crédit  de  son  frère 
Pâllas. 
€o  Portius  Festusy  successeur  de  Félix,  arrivé  à  Jérusalem , 
trois  jours  après  son  entrée  dans  la  province.  Les  Juifs  lui 
demandent  d'y  faire  venir  Paul  pour  le  juger  ;  sur  son 
refus ,  ils  se  rendent  à  Césarée.  Faul  est  confronté  avec 
eux ,  et  voyant  le  gouverneur  disposé  à  le  renvoyer  àJéru- 
salem  pour  y  être  jugé  par  lui-même ,  il  en  appelle  à 
César.         •     •        t     . 

£tant décidé  qu'il  sera  conduit  à  Rome,  il  est  entendu 
avant  de  partir ,  dans  une  audience  solennelle  tenue  en 
présence  au  roi  Agrippa  et  de  Rérénice,  sa  sœur,  qu'il 
étonne  par  sa  doctrine.  Il  part,  et  on  l'embarque,'  avec 
d'autres  prisonniers,  sur  un  vaisseau  d'Adramyte,  ville  de 
Mysie  (et  non  pas  d'Adrumet  en  Afrique ^  comme  porte 
la  Vuleate^sous  la  conduite  d'un  centenier  nomme  Jules. 

A  Lin^e,  ville  maritime  de  Lycie  (la  Vulgate  dit  Lys- 
tres  en  Lycaonie ,  qui  est  fort  éloignée  de  la  mer  )  On  le 
transporte,  avec  tout  l'équipage,  dans  un  vaisseau  d' Alexan- 
drie,  qui  faisait  route  .pour  l'Italie.  La  navigation  étant 
'.devenue  lente  par  l'effet  des  vents  contraires,  ils  gagnent , 


1 


24o  CHBOVOiJOGSB  ffiflaEOBIQPS 

Ere  vnlf;: 

ncMisans  peine ,  le  Hea  nommé  Beaux-Ports,  près  la  vîlle 
de  Labée  oa  Thaiasse,  au  midi  de  l'île  de  Crète.  On  était 
alors  au  septième  mois  hébreu,  thisri,  qui  répond  à 
ceux  de  septembre  et  d^oc^obre.  Paul  conseille  au  centenier 
de  relâcher  là  pour  y  passer  Thiver ,  prévoyant,  dit-cil,  un 
grand  danger  à  continuer  la  route  dans-,  cette  saison.  11  « 
n^est  point  écouté  ;  ce  ^^il  avait  prédit  arriva  :  une  grande 
tempête  s^élèye  quelques  tems  après  y  et  obscurcit  telle- 
ment le  ciel,  que,  pendant  quatorze  iours,  on  ne  vit  ni 
le  soleil  ni  les  étoiles.  Paul  console  Téquipage.  consterné  , 
en  l'assurant  que  le  dieu  quHl  sert  lui  a  accordé,  dans  une 
vision  ,  le  salut  de  tous  ses  compagnons  de  voyage.  (  Ils 
étaient  au  nombre  de  276.)  £nfin,  le  vaisseau  s^étant  échoué 
contre  une  langue  de  terre ,  les  uns  se  sauvent  à  la  nage, 
les  autres  sur  des  débris  du  bâtiment ,  et  tous  arrivent  à 
rîsle  de  Malte  ,  dont  le  gouverneur  Publias  ,  et  lesi  habi- 
tants les  reçoivent  avec  beaucoup  d'humanité.  Leurpremier 
soin  fut  d'allumer  un  grand  feu  pour  les  sécher  et  les  ré- 
chauffer. Uiiè  vipère,  sortie  d'un  &isceau  débroussailles , 
que  Paul  avait  jette  dans  le  brasier,  saisit  sa  main  ^  et  y 
demeure  suspendue.  Paul  secoue  l'animal  dans  )fc  feu,  sans 
en  ressentir  aucun  mal  ;  ce  qui  le  fait  regarder  par  les  bar^ 
bares  comme  ime  divinité. 

Les  troubles  cependant  se  renouvelaient  en  Judée.  Un 
édit  de  Néron,. surpris  par  Biirr/iiAs,  son  gouverneur,  à  la 
sollicitation  des  Syriens  de  Césarée,  avait  privé  du  droit 
61  de  bourgeoisie  romaine ,  les  juifs  établis  dans  cette  ville. 
Ce  fut  l'occasion  d'un  soulèvement  de  ceux.-ci ,  qui  se  re- 
pandit dans  toute  la  province.  Bientôt  elle  sévit  inondée 
de  brigands ,  dont  les.  plus  terribles  étaient  les  Sicaires , 
ainsi  nommés  de  leurs  coutelas  recourbés  à  la.  persanne , 
qu'ils  portaient  sous  lews  habits.  Adroits  à  se  déguiser, 
.  ils  se  mêlaient  dans  toutes  les  assemblées  où.  il  y  avait 
foule,  et  commettaient  des  meurtres  dont  ils  feignaient 
ensuite  d'être  les  plus  indignés.  A  ce  désastre  se  Joignit  la 
discorde  qui  s'éleva  entre  le  roi  Agrippa  et  l'ordre  sacer- 
dotal. Ce  prince  avait  construit,  dans  le  palais  d'Hérodc, 
où  il  logeait,  étant  à  Jérusalem,  un  édifice  d'une  telle 
hauteur  que,  de  son  appartement ,  l'œil  plongeait  dans  la 
cour  intérieure  du  Temple.  Les  prêtres  s'offensèrent  de 
cette  entreprise  comme  d'un  attentat  sacrilège,  la  Loi  ne 
pem^ttant  qu'à  eux  de.  voir  ce  qui  se  passait  audedans  du 
Temple ,  surtout  dans  le  tems  des.sacnfices.  Pour  contre- 
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cairer  lé  xhonarque,  ils  élevirenl^  vis^à-vls  dupàiaîs,  ùtiè 
xnurallle  qui  dérobait  la  vue  du  Temple ,  nop  seulement 
Â  ce  bâtiment  «  mais  encore  à  la  galerie  où  les  Romains 
faisaient  garde  aux  grandes  fêtes.  Agrippai  et  ^estus  se 
réunissent  pour  faire  abattre  ce  mUr;  mais  les  Juifs  les 
arrêtent  par  une  députation  quHls  font  3i  rçi;npéreur ,  à 
la  tête  de  laquelle  était  le  grand-prétre  Ismaët.,  Néron  ^ 
gagné  par  sa  maîtresse  Poppée ,  jugçjn  faveur  dés  Juifs  | 
çt  ord^onne  que  le  miir  suoststera.  .^i^ippa  se  venge  d'Is- 
maël  en  le  déposant.  Josephe  {de  BeU,  Juà*  tj.y\\t^  ^9') 
«lit  que  ce  pontife  eut  dans  la  suite  lat^te  tranchée;  à  Cy- 
rêne , ,  saps  marquer  par  quel  ordre  ni  sous  quel  pk^texte 
cela  se  ut. 

Paul  et  ses  çk)m[)agnoQS  quittent  Filé  de  Malte  ^  après  un 
séjour  dé  trois  mois ,  pendant  lequel  Tap^tre  guér\t  plu- 
sieurs malades*  S^étant  rembarques,  ils,  abordent  à  Syra-t 
cuse ,  QÙ  ils  s^arrêtèrent  trois  jours.  Ils  passèrent  ensuite 
à  Rl>eje ,.  et  en  .çleux  jours  ,  ils  arri\èrent  4  Pouzzole ,  où 
saint  ]f/|ul^c}emeura»sept  ioi^rs  ^  après  lesquels  il  se  rendit 
è  Rom^^  par  le  marcaé  aAppius^  et  par  les  Trois-liOges 
itresl\ibemfs.)  (i). 

L(e  centeniier  Jules^  ayant  remiitouâ  le$  prisônnjers  au 
préfet  4u  prétoire,  Aftxinius  ttarrus^  il  fut  permis  à  Paul 
de  deiheurei*  en  son  particulier,  sous  la  garde  d'un  soldat 
qui  ne  le  quittait  point  ;  il  était  uxènxz  enchaîné  aVec  lui 
f>ar  le  corps  et  la  main  droite,  ensorte  qU^Us  ne  pouvaient 
marcher  qu^ensemble* 

Trois  jours  après  son  arrivée  ^  Paul  fait  ]^rier  les  princt*^ 
baux  des  Juifs  de  venir  le  voir,  pour  leur  protester  .de  son 
innocence  ^en  leur  exposant  la  cause  de  son  appel.  L'ayant 
entendu,  iUVassurent  n'avoir  rien  appris,  ni  ue  vive  voiï  ^ 
ni  par  lettres  ^  qui  fût  à^n  désavantage*  Mais  ils  témoi- 
gnent, être  curieux  de  savoir  de  lui-inéme  le  fonds  de  ses 
sentia^çnts,  et  ayant  pris  jour  pour  cela  ^  ils  reviennent  en 
phis  gr/ind  nomore.  Paul ,  dans  un  discours  qu'il  fit  du 
matin  au  soir ,  leur  expliqua  la  doctrine  de  l'Evangile,  et 
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.  (1)  C*e8t  aù)ourd*bui  CésariUd^  petit  lieu  dans  k  campagne, de 
Rome,  sur  la  voie  Appienne,  entre  le  i^  et  le  44^  mîlliaires  de  .Roine« 
où  Ton  voit  encore  !«•  vestiyesyl'^iiie  ville  détruite;  sur  quoi  il  est  à 
propos  de  consulter  le  FâiMS  Latiâm  du  Cardinal  Marcellin  Coxradia 
(T.li,L.n,p.a.j 
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ir«Tiiff. 

en  perraaâa  plusieurs.  Les  autres  persistant  dam  leur  en^ 
durcissement,  Tapôtre ,  pour  les  piquer  de  jalousie,  leur 
déclare  quHl  va  se  tourner  du  côté  des  Gentils,  qui  rece- 
vront/oit-U ,  la  parole  du  salut  que  vous  rejetez.  Là- 
dessus,  ils  se  retirent  en  disputant  vivement  entre  eux. 
''       Le  séjour  de  saiut  Paul  à  Rome  fut  de  deux  ans.  Ce  tems 
'    '    '  fat  employé  à  pi-êcher  TËvançle  à  tons  ceux  qui  se  ren- 
daient auprès  oe  lui ,  sans  que  personne  j  mît  empêche-  ' 
^  ment.  Les  Ji||E^>  malgré  la  haine  ouHls  lui  portaient , 

avaient  trop  peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  état 
de  traverser  sa  prédication,  il  avait  pour  co-opérateur 
saint  Luc,  qui  ne  Pavait  point  quitté  dans  son  voya£;e  y 
Timothée',  Aristarqiie  et  quelque»  autres  de  ses  dis- 
.  ciples. 

Les  Philippiens^  ayant  appris  qu^il  était  captif  à  Rome, 
se  hâtèrent  de  lui  envoyer  bpapfarôdite ,  leur  évêque ,  avec 
'  des  présents ,  pour  l'assister  dans  ses  besoins.  Une  maladie 
gravé  retint  à  Home  ce  député,  plus  long-tems  qu^il  ne 
s'y  étaiit  attendu.  Dès  qu'il  eut  commencé  à  se  rétablir , 
,  saint  Paul  le  renvoya  promptement ,  afin  de  mettre  fin  aux 
inquiétudes  que' son  état  avait  causées  à  ses  ouailles.  C'est 
ce  qu^il  témoigne  dans  la  lettre  dont  il  le  chargea  pour 
cette  église  ;  lettre  où ,  après  les  avoir  assurés  de  la  ten- 
dresse de  son  affection  ,  et  les  avoir  remerciés  de  la  part 
qu'ils  avaient  prise  à  ses  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde , 
et  les  prémunit  contre  les  faux  apôtres  qui  leur  prêchaient 
les  observances  de  la  Loi  ;  comme  nécessaires  au  salut*  A 
.  la  tête  de  cette  épître ,  il  joint  à  son  nom  celui  de  Timo- 
thée, qu'il  promet  de  leur  envoyer  dès  que  ses  af&ires  le 
permettront. 

Vers  ce  même  tenïs,  Onésîme,  esclave  de  Pbilémon, 
citoyen  distingué  de  la  ville  de  Colosse  en  Phrygie,  et 
disciple  de  saint  Paul ,  ayant  pris  la  fuite  après  avoir  volé 
■  son  maître,  vint  k  Rome  ;  il  y  vit  Tapôtre  qui,  l'ayant 
fait  rentrer  en  lui-même ^  l'instruisit,  le  baptisa  et  le  ren> 
Yoya  ensuite  àPhilémon ,  avec  une  lettre  très-pathétique 
et  très-^ingénieuse ,  pour  l'engager  à  recevoir  en  grâce  ce 
serviteuï'  que  le  baptême  avait  rendu  son  frère,  "i^chique 
accompafipa  Onésîme  à  son  retour.  Par  la  même  occasion  » 
'  saint  Faiu  écrivit  aux  Colossiens ,  dont  l'évêque  £paphras , 
qui  les  avait  convertis,  était  venu  le  trouver  à  Rome,  pour 
hii 'rendre  compte  de  l'état  de  cette  église  naissante.  J)'a- 
pt«ès  le  récit  qu'Epaphras  lui  fit ,  il  était  à  crain<]hre  que  les 
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Colossiens  ne  se  laissassent  corrompre  par  les  discours 
amtieux  de  certains  séducteurs,  du  genre  de  ceux  qui  s'é- 
taient glissés  parmi  les  Philippiens.  Toutes  leurs  iasinua- 
tlons  tendaient  à  leur  inspirer  le  Judaïsme,  en  Ijes  obli- 
.  géant  au  disciernement  des  viandes  et  des  j^urs ,  et  à  les 
.  62  détourner  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  pour  les  attacher  à 
un  culte  superstitieux  envers  Iqs  anges.  Ce  sont  ces  illu^ 
fions 
oiy 

mie  ae  la  jenei 
crétaire  pour  récrire;  et  il  n^y  a  de  sa  main,  comme  il 
l'atteste  lui-même,  qu^e  la  salutation  qui  est  à  la  fin. 

Tychique ,  de  son  cdté,  fut  chargé  d'une  lettre  de  Ta- 
pôtre  à  l'église  d'Ëphèse.  Là,  sublimité  des  matières  qu'il 
y  traijte,  dans  les  premiers  chapitres  (1),  la  rend  obscure; 
ta  langue  grecque ,  toute  riche  qu'elle  est',  ne  pouvant , 
dit  saint  Augustin ,  foarqir  à  son  cœur  et  à  Téten^ue  .de 
ses  pensées  des  e^ressions  assea;  énergiques  et  assez  claires. 
lia  suite  est  plu4p-la  portée  de  tousTes  esprits  :.  elle  roule^ 
sur  les  devoirs  propres  à  chaque  état» 
63  Enfin ,  après  deux  ans  d'une, captivité  qui  le  rendit  cé- 
lèbre daos  tous  les  tribunaux  de  Piome,  qui  enhardit  plu- 
sieurs de  ses  disciples  à  prêcher  plus  hautement  la  £bi ,  et 
lui  fit  des  pnosélytes  jusques  dans  la  cour  de  Néron,  saint 
Faul  fut  remis  en  liberté ,  sans  c^u'on  sache ,  dit  M-  de 
Tillemopt,  cqmment  cela  arriva^  Alors ,  il  entreprit  de 
.  nouveaux  voyages,  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  à 
Jësusr-Christ.  Mais,  avant  de  quitter  l'Italie,  il  éci;tvit  sa 
lettre  aux  Hébreux ,  que  Timothée ,  partant  pour  ta  Pales^ 
tine,  fut  chargé  de  leur  remettre.  Telle  était  la  prévention 
des  Juifs,  même,  convertis  contre  saint  iPaul,  que  toi|t  ce 
qui  venait  de  lui  leur  était  suspect.  C'est  la  raison  pour- 
quoi il  n'a  pas  mis  son  nom  à  la  tête  de  sa  lettre  ;  cç  qui  a 
porté  quelques  anciens  à  douter  qu'elle  fût  de  luù  Mais 
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.    (a)  Dans  lies  écrits  des  anciens ,  il  n*y  avait  origîaaîremeat'  attcnne- 
divîsionj^iii  de  chaj^itres,  ni  de  paragraphes,  ni  d'articles ,  pas;  mftiRc  de 


qui  ^  .       A-        . 

î^s  manuscrits  de  TEcriture  Sainte  ,  pour  en  faciliter  Pintelfigence  aux 
simples  fidèles.  Mais,  pour  Ja  distinction  de  chaque  moit^èltftoc.ful  hlcn 
«StaUle  qii*att  IX*  siècle. 


^4  GHROKOLOGIS  âlSTORlQUE 

|L|;c  n|l|, 

,  saint  Jérdme  atteste  que,  de  son  tems ,  les  éj^ises,d^Orient 

'  ç  accoWaicnt  à  la  l'egârder  comme  son  ouvrage.  Au  jour* 
à'fim,  il  n*y  a  plù^  de  doute  h  cet  égard.  Elle  ftit  écrite  en 
lièbrèu  vulgaire  ou  en  syriaque ,  telle ,  à  ce  que  Von*  croît^ 
qùVllè*sé  volt  âàits  nos  bibles  polyglottes.  Lé  but  de 
r^f  ôlire  est  d'y  prouver  que  la  vraie  justice  he  vient'  point 
de  ta  Loi ,  mal/ de  la  foi  qui  nous  est  dônrtée  par  Jésus-* 

. .  Cbrîst  et  par  son  esprit.  Et  pour  établir  cette  Vérité  ,  il 
reïève ,  !<».  la  grandeur  de  Jésus-Chrtst ,  fils  (JeDieu  j  qui 

^*a  fait  asseoir  à  éà  droite  au-desdu^  de  Moïse,  'quî  n'est 
que  son  serviteur^;  aiï-dèssùs  des  anges,  qui  ne  sont  que 
les  e/éculeurs  àé  i^és  ordres  ;  ^^  réxcellence'du  sacerdoce 
de  Jésus >Christ ,  dont  Celui  d*Aaron  n*etait  que  la  figure, 
et  de  son  sacrifice  par  lequel  tous  ceux  de  la  Loi  ont  été 
abolis  '  comme  inutiles' et  sans  effet.  A  la  'fin  de'  cette 
épîtrè,  saint  PauV promet  aux  Hébreux' d'illlér  les  visiter^ 
'  '  ;  'poturvu  que  Timothéé  rié  tardé  pas  à  revenir. 
f^      Le  rétoiir  du*  tfae^âger  fut  çi'ompt ,  et  Tapôtre  tint 

.^  parole.  Mais  sur  sa  yoùle  il  fit  diverses  stations  assez  lon- 
gues', soit  pour  fartdèr  de  nouvenes  églises ,  soit  pour 
confirmer  clans  la  foi  celles  qu'il  avait  deji  étiablies.  Il 


l'avait  promis  à  ïliilémcin.'  Ce  ^ui  csl  pliu  certain  ,  c'est 

qu'il  passa  d'Asie  en  Macédoine,  où  Mns  doute  il  no 

;  manqua  pas  dWqultter  la  proinessequ^l  avait  ^  fuite  aux 

iPhilipj^iens  de  les  aller  vdir.  ftl.  de  Tillembnt  pen$^e  qu© 

ce  fut  fie  'Maçédôine  qu'il  écrivit  à  TRmolHée  sa  première 

\  \  *'*  lettre ,  dont  )e  principal  objet  est  de  lui  tracer  les  devoirs 

'•"  d'un  évéque.  Celle  qù  il  écrivît,  vers  ^e  même  teins,  h  Tite^ 

,      ./qu'il  3yaît  fait,  dans  ce  voyage,  évéqué  de  Crète  'ou  de 

ipoli , 

,  -    ^  _  . passai 

6^.^.    Le  prîntems  aiTÎvé ,  s^int  Paul  reprit  la  xoute  de  l'Asie,, 
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coQime  il  l'avait  fait  espérer  4  Tio^othée.  En. passant  à 
,  Troade ,  il  logea  cHex  Gàrpè  ',  sôij  âtsëiple ,  qîi  il  laissa  ua. 
de  ces  habits  de  aiitpàgné,  que  le^  âQcîcfn^'ilomtnaient 
Penula  (  c'était  une  es^^cé  de  'mantfé&^  'p5'ôr  iâ/pSuie  )  , 
avec  des  livrée  (iés  EpîtWis  ,  Suivant  sîftint  Chrysosiôme  ) 
et  dei  niéihbranés  (t),' qïii  pdùvàtetit^tti'èies  voluines  de 
rEcntwre.  Sainte.  (  H •  TMath.  I V  iy  Ti^iolhée  te  revit 
i  Ephèsè,  ^Véciîné  jofe  qiiî Ifst  attéStéte p3if  iWlàt^més qu'il 
répandît  eA  le  Vdyaiïl  ^rfârtir'.  (  nm.  IV  ;  iô  )r  Après  ra- 
voir quitté,  l'âpôtrë  âlK'à^Milét/'et  y  léi^^  Tftîphime 
maladie.  (  îbfd:  H  ;'  i').^  f)ieli  lui  aVaCt  fé^âéV Suivant 
?aiij(t  ' Athanàsfe  et  fl'^ailtiies'  pèreS  ;  ^\\  devait  sotiffrir  le 
martyre  à  Rome,  i^^iàfiiërit  dé  rfeee^mr^  Tèffét'  dfe  cette 
nrédî'ction  ,  il  i>etoul*nà  à  T^dfhe ,'  dfei  ^u*i!  *iit  termina 
les  affairés  (jui  t'â^iilént  'rap[Jfelë  en'  Asie?.  A  spA  arrivée , 
îl  y  trouva  saint'  Pierre,  avec  lequel  il  pat*t^ge^À ,'  iri^is  sans 

Sréjudice  'd^  là'  primauté  de'  céllii-â  vite'  goùVef*nement 
e  Féglise  roiïïafee.'  Mfme  zèje  dàris  i'ûn  ^  datfs  l'autre 
pour  la'conVêrsiira  deIJulfs  eT  dès^GèntîkrPieffe  Valta- 

étaient 

de  prog —  . — ^ .^„ ,^«, ,  ««.,• ..  ^v«.«  .  «.j,„..^  ««.  «» 

dejstin^îôn.'  La  pcnsécuiioit  cepëfadariie talV  oîi^rte  à  Rome 
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(i)  Anciennement 
des  tablettes  enduites  de  ciré  ,  avec,  uii  siyrel'^pol'iitu  d'un  bout ,  pour 
graver  les  lettres  ,'èl  applati  de'-rau^reV  M^t*\Û  2fl^i^^t '^iiand  on  le 
jugerait  à  pr6)p6^;  ^^  siff  aà'^{>'apwer  d^È^tfe,''dît  'é&JiXiiij^pyriiSy  espèce 
'dé  roseau  qui  croit  dàUi  lé  Nil\  d'oht'o'nM^tachàhr'îts'  Ôiv^n^es  tuniques 
{>our  en  colttp'o^èr  ;  euiés  colimif  deùSc^à  deux'  l'une  c\>ntrei^utre,  eu 
sens  contraire)  fliS[ée^n\tai  fetùlles  ',  larges  qUelquefois  de  deux  pieds  ; 
3?  sur  .des  îécorces  d*arbreS|  prlncipalemê'çt '4j,u  h^tre  et  du  |ijlçui,  non 
pacr  les  ^corces  eittérieures  •  maïs  les  intérieures  »  préparées  à  peu  près 
comme  celles  du  papier  a, Egypte  ;  4  sur  des  peaux  a  animaux  passées; 
c  est  ce  qu  on  nomme  parchemin  >'  pergamenuruy  oonl  on  rapporte  I  in«- 
Vention  à  IJbmwie^^rprae  Pergara^:^ ttr'^^i  frolS  dfeaiéfff  ibrtes  de 
matières 'oM'^<5rWait  î  VoVhmc  ïon'ti?irébrirf  afu|onrdHUî*f^s'IOirfentaux  , 
Hvëc  utt>6seau  tré^pf  dans  ilnë  edrVii  à  (feu^^i^ès  iéfllU^blë^M  f&  ndtre.. 

!(€  pïi^ié)*dè  i^hUfeVfdtAÉt  nous  UdUs''iôrVtfilSfïujiunKJrtii,nBi%nionta 
paA  aoh-de^  du  i^»  siè^hï.  £ea  £)àinVns,  cb^V:hl$9Uf  *  sont'^u  |»ossession|^ 
àk%  la  plus  haute  antiquité,  de  leur  papier  de  soie  sur'Jeg[u§}«ls  ^^rivent 
j|Tfec  uu'pinçeau Y  et  ;^9iif  l'extr^^e  §nesse  ne  permet. pas  djécrire  fùT 
Iftis  deux  côtés.Xes  !ferècs  oAf  eu  aiissî,  d£sle1x«  s'iVçté  au  moins  T'Ieu» 
papier  de  ÇQlon  ;  qui  a  sçrri  de  xpoaèlç  \  notre  p^ipiçr  ae  cbme^. 


3^6  aiaOKOLOGIE  HfSTORIQlKE 

Un  «■%: 

contre  les  Chrétiens  «  depois  que  Néron  leur  avait  imputé 
calomnieusement  Fincendie  de  cette  capitale  de  Topivers. 
Les  deux  chefs  du  Christianisme  ne  manquèrent  pas  de 
lui  être  défiérés.  Saint  Paul  fut  arrêté  et  mis  en  prison. 
Ayant  été  ensuite  appelé  pour  comparaître  devant  ce 
prince ,  il  fut  abandonné  de  tout  le  monde  dans  cette  im* 

SiMlante  occasion  ;  mais  il  fut  assisté  du  Seig;neur  ^ui  lui 
onna  des. forces  et  du  courage,  afin  qu^il  pût  accomplir  ^ 
ce  qui  lui  restait  encore  de  son  ministère  à  remplir*  C  est  * 
ce  qu'il  mande^  dans  sa  deuxième^épître  â  Timothée.  (IV, 
)6  ).  On  y  voit  qu'ayant  éch^p^  pour  cette  fois  i  la 
mort ,  il  resta  chargé  de  chaînes.  Mais  la  parole  du  Sei- 
gneur resta  libre  oans  sa  bouche  «  et  il  acheva^  dans  sa 
prison ,  la  conversion  d'une  concubine  de  Néron  la  plus 
chérie ,  et  celle  de  son  échanson ,  qu'il  avait  commencées^ 
lorsqu'il  était  en  liberté.  Le  tyran ,  furieux  de  se  voir  en— 
lever  ôes  deux  complices  de  ses  débauches ,  et  appfepant 
que  Pierre  était  collègue  de  Paul ,  condamne  les  deux 
apôtres  à  la  mort.  Ils  furent  exécutés,  le  même  jour,  2^  jnin, 
mais  non  par  le  même  supplice.  Paul,  comipe  citoyen 
romain,  eut  la  tête  tranchée,  au  lieu  nommé  les  £a«a;  Sal^, 
iriânnes.  Une  dame  romaine,  nommée  Lucie,  le  fit  inhumer 
dans  sa  terre  sur  le  chemin  d'Ostie.  Le  supplice  de  Pierre 
fut  celui  de  la  croix,  qu'il  subit,  dans  le  quartier  des  Juifs* 
■u  haut  du  mont  Janicule ,  mais  la  tête  en  bas ,  comme 
il  l'avait  demandé.  Reprenons  l'histoire  des  Jui&. 

La  Judée  était  alors  dans  la  plus  grande  agitatio  n.  Festus^ 
gouverneur  ou  préfet  de  cette  province .,  étant  mort ,  ei| 
l'an  61  de  Jésus-Christ  (7^,  de  Néron  ) ,  eut  pour  suc- 
cesseur Albin.  Mais,  tandis  qu'il  est  en  route  pour  son 
gouvernement ,  le  grand-prêtre  'Ananus  ,  pharisien  des 
plus  féroces ,  suivant  Josephe  (  et  non  pas  Saducécn  9 
comme  le  dit  un  moderne  )  ayant  assemblé  le  Sanhédrin  ^ 
y  fit  condamner  à  mort  l'apôtre  saint  Jacques  ,  évêque  de 
Jéi^jsalem ,  avec  quelques  autres  chrétiens.  Albin  écrivit 
d'Alexandrie,  où  il  apprit  ce  procédé  irrégulier,  une 
lettre  menaçante  au  pontife.  Le  roi  Agrippa  9  craiguanl 
les  suites  de  cette  affaire ,  se  hâte  de  déposer  Anjnvs , 
ai^^nt  l'arrivée  d'Albin ,  et  de  mettre  à  sa  place  Jéaos  t  fils 
*Ae  Damnée. 
62  Le  nouveau  préfet,  donna  ses  premiers  soins  à  détruire 
les  bandits,  dont  le  nombre  et  la  hardiesse  croissaient  de 
]our  en  jour.  Mais  il  n'y  réussit  pas.  Son  avarice  ep  futea 
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partie  là  cause,  parce qu^il  relâcha,  pour  de  l'airgeÂty  lé 
J)lupart  de  ceux  qui  tombèrent  entre  ses  mains*  Le  grand - 
prêtre  Jésùj»  ;  fils  de  Damnée ,  déposé  par  Agrippa,  quel- 
ques mots  après  son  intâllatiôn ,  en  prit  une  partie  à  » 
solde,  pbur  taire  la  guerre  à  Jésus,  fils  de  Gamaiiel,  qvi'aa 
lai  avait  substitué.  «  Il  semble,  dit  M.  de  TiUemont, 
«r  qu'Anaiius  eut  aussi  sa  fiiction  à  part ,  et  la  plus  pui9«  ' 
»  santc  de  toutes,  parce  qu'il  était  le  plus  riche».  Agrippa^ 
'  vers  le  mtee  tems,  éta1)lit  une  nouveauté  qui  déplut  fort 
au  plus  grand  nombre  de  la  nation.  Jusqu  alors  les  Lévi- 
tes, conformément  à  la  loi  de  Moïse,  n^avaient  point 
d'habit  qui  les  distinguât  des  Laïques.  Ce  prince,  en  sa  qua- 
lité de  surintendant  du  l*emple,  leur  accorda  la  robe  de 
^in,  etd'aùtres  privilèges  particuliers  aux  prêtres  Laque- 
Telle,  entre  ceu^-ci  et  les  pontifes,  durait  toujours,  au  sujet 
•des  dîmes ,  dont  les  pins  torts  enlevaient  la  meilleure  part* 
Enfin,  versle  milieu  de  cette  année,  le  Temple,  ayant  été 
achevé ,  dix-huit  mille  ouvriers  employés  à  cet  édifice 
se  trouvèrent  sans  occupatioti.  Agrippa  proposa  de  les  em- 
ployer à  paver  la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  si  l'entre- 
prise fut  commencée ,  elle  fut  bientôt  interrompue ,  et  It 
nombre  des  bandits  s^accrut  de  cette  foule  -d'ouvriers  ré- 
duits à  l'oisiveté. 

Cette  même  année  62 ,  quatre  ans ,  dit  Josephe ,  avant 
la  gtierre  (dont  nous  allons  parler),  sept  ans  avant  le  siège 
de  Jérusalem,  un  paysan  nommé  Jésus,  fils  d'Anaous, 
étant  venu  à  la  fête  des  Tabernacles ,  commença  tout  d'un 
'  coup  à  crier  :  malheur  au  Temple ,  malheur  au  Temple  ^ 
poih  dtt  cSté  d'Orient  :  9oix  du  côté  des  quatre  cents  :  i^x 
contre  Jérusalem  et  eoatre  h  Temple  :  voix  contre  tout  te 
peuple.  Il  courait  nuit  et  jour  par  tes  rues  de  la  ville,  qu'il 
remplissait  de  ces  cris  funestes.  Il  continua  ainsi  jusqu'au 
tems  du  sié&;e ,  sans  s'offenser  des  mauvais  traitements 
qu'on  lui  faisait  pour  lui  imposer  silence,  ni  remercier 
ceux  qui  lui  fournissaient  de  la  nourriture.  Josephe  dittpie 
le  préfet  Albift,  l'ayant  fait  arrêter,  le  fit^échirer  à  coups  de 
fouet,  sans  qu'il  proférât  d'autres  paroles  que  celles  qu'on 
vient  de  rapporter ,  et  qu'ensuite  il  le  renvoya  comme  un 
fou.  Ënfifi  voyant  la  ville  assiégée,  il  se  mit  à  crier  d'une 
voix  plus  haute  ;  en  faisant  le  tour  de  la  ville:  Maiheur  , 
malheur  sur  la  ville  :  malheur  sur  le  Temple  :  malheur  sur  h 
peuple  :  malheur  aussi  sur  moi:  et,  dans  ce  moment,  une 
ftèrre  lancée  par  une  machine  retendit  mort  parterre. 


2^43  CfittôkOLOGIE  HtAfÔBtQtË 

Jkt  TBif.  ...  ,  • 

'  n  ^  dvail  déjà;  trois  ans  qu^il/aisiskit  ceslameMatiotis  | 
ïprsqu'p]ri  vit  ^  1  an  65  ^  4^yers  ]prodiges  qui  paraisseieni 
^trè  &ît$  pour. ic^s. confirmer.  A  la  fête  ,<lîe  Pâques,  qui 
tpiol^aît  celte  ^pnee  le  8  .^vril,  U  Teni{i;le^  sur  les  trois 
heures  apfè$  piinuit ,  se  trouvais  durant,  ^ne  d^oii-beurci 
éclairé  cpxnm^  cp   plein  jour;  ce  que  lès  plus  judicieux 


avaiei^t  pçine  ^lafeiToser,,  se  trouva  ouverte  d'elle-même 
i.iQÎnuit;  elle  annonçait  par-là,  que  Dieu  ouvrait  ce 
Xempl^  2(ux ^iiem|s>  Le -21  du  moi% suivant^  vers  le  cou- 
cher du  sioleiU  on,  vit  ep^r^tr,  d^ns  tout  le  pays,. des  cha-^ 
riots  et  des  biatKiljqps  d'hommçs,  traverser  les  nues  et  se 
rfpandre  autour.d^..ville^9;Copaiiie  po^ir.  le^  assiégçjr-  Ce 
prqdigle^  ^insi  que  les  précédent^,  riatcpnté  par  Jcoephe.  (<fe 
0^4^  Judé'h*  y  le.  '6%  ).  n^a  .pa%  été  ^oublié  p^r  Tacite 
(.K^.L. y.j ç»,i3).A  l^.fê^e  ^iv^fite-de  la  Pentecôte,  les 
pr^riss.j^ét^t  entres  dç  nuit  dans  (e  Temple,  entendirent 
ç'ajbord  cqmnie  uq.bruit  de  perspnnes  qif  i  se  .remuaient,  et 
,  ensulie,uriç.ypjU.qp^ disait  :  Sqr(o¥is4^tpù  :(Jo$»  lUd). 

64  Albin  )  après  avoir  administré  la  J.ydéç  enviroq  deux 
aps  ^  fut  ,reiQp.l$icé  par  Gessiu$  Fiqrus ,  dont  les  crimes 
firent  oublier  ceu5(  4?  «Qï*  prédécesseur.  Il  se  comporta  , 
dit  Joso.|>bc  i  non  f;omxne  un  magistrat,  commis  pour  gou- 
verner .  up  .peuple a,  .P?aîs  coipme  UQ  bourreai»  chargé 
d'exécutif  ded  ,cri|pinelg ,  (.  et  c'est  ce  qu'il  était  dan* 
l'ordre  de  la  jysti^.^  dixine.)..  Les  v^eurs  n'eurent  pas  dû 
peipe  à  s  aççompder  .avec  lui ,'  ils  obtinrent  la  permission 
de  tout  piller),  ^n  lui/aisant  part  du  butin  ;  ce  qui  contrai-^ 
gnit  un  grand  poipbre  de  persppnes  à  quitter  le  pays  pour 
aller  s'étjsblir  ailleurs^  et  rendit  déserts  plusieurs  cantons 
de  la  Judée.. 

€6  T£)Pt.  dç  maûi:.,  e^^uyés,  pendant  le  co.^rs  de  deux  ans, 
lassèrent.^exiffp.la  pfitiçnçe^des  iix\k.  jÊts,ÛusGalluSf  gou- 
verneur de  SyriÇf.éjapt  yçn.u,l\p  66  de  Jés^s-Ghrist,  vers 
tl.fêtcttlés  A:^yiKes,'à.JérA)satem,'JbeS'Jui&  pnrjBnt,occa^ 
sioji. de  .son  arri\é.ç  .po.iur  Im  laire.d^.  plaintes  de  leur 

Sèéfct.  .Callus.fTttn\iij\nç^^jriQijis  cb^'JQgerait  de  conduite. 
[aïs  cdui-e^i  bq  û^lcoipûtede;  celte  pr^jaiç^ç^e;  ef  dans 
un  voyage  de  CésaréQ^  pu.  il.acçompagna  GattiiSj  il  réussit 
i  le  tromper  paf  sjesplensQjpgçs.  Alors,.libre  deiçraihte,  il 
ne  songea  qu  'à  tourmenter  de  plus  en  plus  les  Jui&  f 


I 
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pour  les  obliger  à  se  Tévoliei*.  C'éwîl  le  moyen  quilui  pa-i 
raissait  le  pliis  sûlr^oar  se  illettré  à  couvert  de  leurs  accu- 
sations; ce  moyen  à  la  fin  lui  féùs^it.  ^       i  ,  ) 

Après  avoir  mis  aux  prises,  par  un  déni  de  justice  qu'il 
leur  fit ,  les  Juifs  établis  à  Césarée ,  avec  les  Syriens  de  la 
m^me  ville,  il  ehvoya prèhdre  à  Jérusalem  17  talents  (i) 
d^argetit  dans  lé  Temple.  Cette  espèce  de  sâfcrilégé  causa 
une  émeute  parmi  te  peuplé^  qui  le  chargea  de.malédic^ 
lions.  Les  plus  sages  néanmoins  renfermèrent  leur  mécon- 
tentement dans  le  silence ,  et  viltrenit  à  bout ,  par  leurs 
•  remqntrances  ,  d'empêcbet*  i<né  sédition.  Peu  d^  tems 
après,  les  Jérosolymit^ins,  apprenant  que  Fïorus  vient  dans 
'.  leur. ville ,  vont  à'u-devant  de  Ifeii  pour  lui  faire-  honneur. 
Mais  cinquante  cavaliers  qui  le  précédaient ,  les'obligent 
à  ^e  retirer.  Le  lendenâatn  de  stin  arrivée ,  étant  monté 
sur  son  tribunal ,  il  somme  les  principaux  citoyens^de  lui 
livrer  ceux  qui  l'ont  outragé.  Oà  le  supplie  d'oublier  cet 
écart  d'unef  populace  imprudente.  Loin- de 'se  rendre  à 
cette  prière,  il  ordonne  à  ses^.soldats  dédier  piller  le  haut 
marché ,  et  de  faire  main>baSsé  Sur' tout  ce  qu'ils  rtocon- 
Ireront.  Trois  mille  six  cents  personnes,  de  tout  âgfeetdes 
deux  sexes ,  furent  massatréeâ,  dans  cette  journée ,  qui  fut 
•  le  16  mai  de  la  deuxième  année  du  gouvernement  de 
Fïorus ,  la  douzièime  de  l'empii^e  de  Néron ,  et  la  diî-sep- 
tième  du  règne  d'Agrippa;  cfe  qui  revient  à  l'an  66  de 
'         notre  ère  vulgaire.  '  . 

Fïorus^  un  ou  deux  jours  après ^dyaht  excité  un  nou- 
veau tumulte,  veut  en  prdfilër  poui- piller  l'argent  nui 
était  dans  le  Temple.  Mais  les  Juifs ,  étant  montés  sur  les 
toits  des  maisons,  l'arrêtent  à  coups  de  traits,  et  coupent 
la  galerie  qui  joignait  le  Temple  à  la  tour  Antonia  ;  ce  qui 
obligea  Fïorus  de  renoncer  à  son  dessein.       , 

11  part ,  laissant  à  craindre  qu'il  ne  revienne  en  forces. 


avait  détruite ,  et  ^  fournir  promptenient  ce  qui  restait  dû 


'(1)  Le  talent  hébraïque  dtait  composé  dc^^lsois  mille  sicles  t. valant 
chacun  trente  sols ,  et  faisant  la  somme  de  quatre  îniUe  cinq  cents  livres , 
suivantle  taux  du  marc  dWgent  sous  les  dernières  aiiA&e^  de  Louis  XI V. 
Ce  taux  a  presque  doublé  sous  Je  règne  de  Louis  XV.       ^.  - 
41.  âa 
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aux  .Romains.  Mais  ille  soulève  dans  une  nouvelle  assem- 

.blée,  en  Texhortant  à  demeurer  soumis  à  Florus  jusqu'à 

ce  que  l'empereur  lui  ait  donné  un  successeur.  On  lui 

jeitedes  pierres;  et  obligé  de  se  cacher,  il  retourne  dans 

:.  ses  états.  Son  départ  fut  le  signal  d'une  révolte  des  Juifs 

contre  les  Romams,  Les  bandits ,  que  sa  présence  'avait 

intimidés,  s'étant  introduits  furtivement  dans  le  château 

:  *    de  Massada,  près  des  bords  du  lac  Asphaltide ,  s'y  établirent, 

après  avoir  égorgé  la  garnisoA  que  les  Romains  y  avaient 

\  mise.  Vers  le  même  tems,  à  Jérusalem,  £léazar,  fils  du 

•   '  firand  prêtre  Ananus,  jeune  homme  hardi,  et  alors  capitain» 

du  Temple,  persuada  aux  sacrificateurs  de  ne  plus  recevoir 

de  victimes  que  des  Juifs,    et   de  n'en  plus  offrir  pour 

l'empereur  ni  pour  les  Romains ,  comme  ils  avaient  ac- 

-  .coutume.  Les  principaux  de  la  ville ,  voyant  les  consé- 

quenr^s  de  cet  attentat.,  en  avertirent,  par  leurs  députés, 

•le  préfet,  qui  se  tenait  à  Çésarée,  et  le  roi  Agrippa,  les^ 
I  priant  l'un  et  l'autre  d'envoyer  promptement  a&s  troupes 
pour  arrêter  la  sédition,  dans  sa  naissance.  Florus ,  dont  le 
f-  ..idésordre  assurait  l'impunité,  ne  tint  compte  de  cet  avis. 
Agrrppa  fit  partir  pour  Jérusalem  trois  mifle  chevaux  qui, 
favorisés   par  les   plus   distingués  et  les  plus  sages  des 
citoyens ,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  haute ,  contre 
..  Eléazar  et  sa  faction,  qui  tenaient  le  Temple  et  la  ville 
»   basse.  Il  y  eut  alors ,  entre  les  deux  partis ,  un  combat  san- 
glant, qui  dura  sept  jours,  et  où  la  perte  fut  à  peu  près- 
..    égale  de  part  et  d'autre.  Mais  les  séditieux ,  ayant  été  ren- 
.  forcés»  par  les  Sicaires  ou  Assassins,  forcèrent  la  haute  ville, 
'    le  1 4  août ,  brûL  rent  la  maison  du  pontife  Ananus ,  père 
de  leur  chef,  avec  le  palais  d'Agrippa  et  de  Bérénice ,  et 
étendirent  l'incendie  sur  le  trésor  des  archives.* Leur  des- 
sein était  d'anéantir  par-là  tous  les  actes  qui  contenaient 
/   les  obligations  des  particuliers,  et  d'attirer  par  ce  moyen 
à  leur  parti  les  gens  obérés.  Trois  jours  après,  ils  empor- 
tèrent la  forteresse  Antorda^  qu'ils  réduisirent  en  cendres  ; 
le  6  septembre  suivant ,  ayant   forcé  le  haut  palais ,  Ms 
'<     '  mirent  à  mort  le  pontife  Ananus >  et  vérifièrent  ainsi  la 
prédiction  que  saint  Paul  lui  avait  faite  dans  le  Sanhé- 
drin. La  garnison  romaine  s'était  retirée  du  haut  palais 
dans  trois  tours  voisines.  Eléazar,  le  capitaine  du  Tem- 

Ï>le,  l'ayant  sommée  de  se  rendre,  elle  ne  demanda  que 
a  vie  sauve,  qu'on  lui  promit;  mais  on  lui  manqua  de 
parole. 
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Le  mêmé^ur^  et  à  la  même  heure,  yîngt  milte  juifs 
périrent  àCésaréedansuii  soulèvement  des  Gentils  contre 
eux  ,  excité ,  ou  du  moins  favorisé  par  Florus ,  gui  envoyât 
aux  galères  ceux  qui  échappèrent  au  carna|£.  La  nation 
juive  se  vengea  sur  plusieurs  villes  et  bourPldes  des  Sy- 
riens ,  voisines  de  lai  Judée.  Ceux-ci  rendirent  la  pareille 
aux  Juifs ,  et  en  firent  une  horrible  boucherie  partout  où 
ils  furent  les  plus  forts.  Ainsi  chaque  ville  était  divisée 
comme  en  deux  armées ,  et  toute  la  Syrie  dans-  linfe  con- 
fusion horrible.  La  ville  d'Alexandrie  signala  dans  le  tems 
même  sa  haine  contre  les  Jujfs,  dont  elle  attaqua  le  quar- 
tier nommé  le  Delta ,  qu'elle  inonxla  de  leur  sang. 

Cestius  Gailus ,  voyant  toas  les  Juife  en  armes,  crut  ne 
pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il  part  d'Antioche  avec 
la  douzième  légion ,  à  laquelle  les  rois  Antiochus  et 
Agrippa  joignirent  leurs  troupes  ;  brûle ,  à  la  fête  des  Ta- 
bernacles, la  ville  de'Lidda  ;»et,  s'étant  approché  de  Jé- 
rusalem,  à  la  distance  de  60  stades,  il  en  vient  aux  mains, 
près  de  Béthoron,  avec  les  Juifsi  qui  étaient  accourus  en 
foule  à  sar^rencontre.  Le  succès  du  combat  fut  incertain. 
Mais' Gailus ,  ayant  reçu  de  .nouvelles  forces^  repoussa 
les  Juifs  dans  leurs  murs,  et  s'avança  jusque  lieu  dit 
Scopas,  distant  de  sept  stades  de  la  ville.  Après  y  avoir 
inutilement  attendu  trois  jours  s'ils  viendraient  lui  faire 
des  soumissions ,  le  quatrième,  qui  était  le  3o  octobre ,  il 
fait  irruption  dans  la  ville  ,'  dont  il  occupe  la  partie 
basse;  et  oblige  les  rebelles  à  se  retirer  daris  4a  dernière 
enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  général  romain  eût  voulu  profiter  de'  cet 'avan- 
tage., il;  lui  était  facile,  suivant  Josephe,  de  forcer  les  ré- 
■  belles  dans  leurs  derniers  retranchements ,  et  de  mettre 

Ï)ar-là  fin  à  la  guerre.  Mais  ses  officiers  ,  corrompus  par 
'argent  de  Flôrus ,  qui  voulait  prolonger  la  guerre ,  l'arrê- 
tèrent ;  près  d'emporter  le  Temple,  après,  six  jours 
tl'assaut',  ils  lui  conseillèrent  de  ne  point  aller  plus  avant. 
11  cesse  donc  les  attaques ,  sans  avoir  essuyé  le  moindre 
échec ,'  sort  de  la  ville  ,  et  retourne  à  Scopas.  Cette  retraite 
ayant  rendu  le  >:ourage  aux  Juifs,  ils  poursuivent  l'armée 
romaine,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  et  surtout  li^ ma- 
chines de  guerre,  après  lui  avoir  tué  près  de  cinq  mille 
hommes  dans  les  défilés.  Cette  action  est  du  8  no-^ 
vembre. 

Après  cette  victoire ,  tout  occupés  des  moyens  de  soiv- 


/• 
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tenir  la  gaerre,  les  Jui£i  choisissent  ito^  plus  braves  d^en^ 
tre  eux  pour  commander  dans  les  places  et  dans  les  divers 
cantons  de  la  Judée.  Josephe  ,  61s  de  Gorion ,  et  le  sou- 
verain sacrificateur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jthisalem  \  Josephe  ,  Fhistorien  célèbre  de  cette 
guerre,  homme  de  tête,  de  l'ordre  des  Prêtres,  fut 
chargé  du  gouvernement  des  deux  Galilées  ;  et  fAéazar , 
chef  de  ceux  qui  se  nommèrent  les  Zélateurs ,  eut  celui 
de  riturée.  Cestius  G^allus  étant  mort  peu.de  tèms  après, 
(Tac.  Hisi.  L.  V.  c.  lo)  et  Florus  ajai^t  été  tué  yÇJoseph. 
de  ifUa  sua)  Néron  envoie  d^Achaïe^  où  il  était  pour  lors , 
Yespasien  pour  remplacer  le  premier^  Tite,jils  deVespa- 
•  sien ,  part  en  même  tems  par  ordre  de  son  père,  pour  lui 
amener,  d* Alexandrie  en  Syrie,  les  cinquième  et  dixième 
légions.  Pendant  qu^elles  sont  en  marcne  pour  Antioche, 

..  Vespasien  rassemble  en  diligence,  autour  de  cette  ville , 
toutes  les  troupes  de  son  gouvernement,  et  des  royaumes 
voisins  soumis  aux  Romains. 
6«  Tite  arrive.,  pendant  l'hiver,  avec  ses  légions,  4  Pto- 
lémaïde,  où  son  pAre  était,  venu  l'attendre.,  Yespasien  ,  se 
trouvant,  alors,  à  la  tête  de  60.  niille  hommes ,  assiège, 
le  4  i^âi  9  Jotapate,  où  commandait  l'historien  Josephe^ 
.  prend  la  place  d'assaut  au  bout  de  quarantç  jours,  la  livre 
aux  flammes  ^et  accorde  lavie  au  commandant,  qu'ilretient 
néannM>in^  prbonnier.  Tib^riade,  qu'il  attaque  ensuite , 
lui  ouvre  sçs  p(H*tcs^  malgré  les  séditieux,  et  ootifent  grâce 
d^  l'încendie ,  par  les. prières  du  roi  Agirippa^  Taricnée, 
qui  soutient  un  siège,  est  réduite  en  cendres.  Garaaie. 
éprouve  le  même  ^ort,  le  ^3  octobre ,  après  un  mois  de 
résistance.  Jean  de  Giscale  défendait  cependant  la  ville , 
dont  il  portait  le  surnom,  contre  Tite,  qui  lui  fait  pro- 
mettre U  vie  sauve ,  s'il  veut  se  rendre.  Il  feint  d'accepter 
l'offre ,  et  se  sauve  avec  les  siens ,  pendant  la  nuit ,  à 
Jjérusalem.  Les  Chrétiens,  n'étaient  plus  dans  cette  ville. 
Voyant  approcher  sa  ruine,  prédite  par  le  Sauveur,  ils 

r  s'en  étaient  retirés  ;  .et  les  mieux  avisés-  d'entre  les  prin- 
cipaux citoyei]}^  les  avaient  iniités.  Mais  il  n'y  avait  guère 
.  plus  de  sûreté  pour  eux  i^xis  le  reste  de  la  Judée  ,  du 
;jQ[ïQins  en,  deçà  du  Jourdain.  Tout  y,  était  plein  de  bri- 
gands qui  pillaient,  massacraient  ceux  qui. parlaient  de 
se  rendre  aux  Romains>,  .pu  qu'ils  aqcus^ient  de  ce  pré- 
tendu crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  était  à  Jérusalem , 
dppt  la  discorde  avait  fait  un  théâtre  d'horreur.  LesZéla*- 
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leurs,  poursuivis  par  le  peuple  qu^ik  avaient  irrité  par 
leurs  violences,  se  réfugient  dans  le  Temple ,  où  ils  se  tor^ 
tifient  comme  dans  une  place  d'armes*  Bientôt  ils  s'y  voient 
assiégés  par  Ananus ,  fcère  du  pontife  de  ce  nom.  On  se 
préparait  à  leur  donuer  Tassaut;  mais  Jean  de  Giscale  les 
en  ayant  fait  avertir ,  ils  font  venir  •  en  diligence  ^  vingt 
mille  iduméens ,  qu'ils  introduisent ,  par  une  sqrtie  noc- 
turne ,  d'abord  dans  la  ville  y  et  ensuite  dans-  le  Temple. 
11  y  eut ,  à  cette  occasion ,  huit  fnille  houuBes  de  tués 
pairmi  le  peuple.  Le  carnage  eotif  inua  les  jours  suivants  ; 
et  l'on  fit  état  de  douze  miUe  citoyens  les  pluis  distingué/, 
du  nombre  desquels  fut  le  capitaine  Ananus*  que  ce  dé- 
sastre enveloppa.  Les  Iduméens  reconpaissent,  alors,  que 
les  Zélateurs  les  ont  trompés,  en  les  appellant  au  secours 
de  la  patrie  qu'ils. désolent  eux*mémes;  ils  se  retirent, 
après  avoir  délivré  deux  mille  hoiùmes,  que  .ces  furieux 
retenaient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraité  ne  ralentit 
point  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique  divisés  entre  eux, 
les  Zélateur^se  réunissaient  pour  dépouiller  et  massacrer 
le  peuple.  Yespasien  laissait  les  Juiis  ainsi  s'entre-détruiire, 
espérant  que  l'excès  de  leurs  maux  les  porterait  à  rentrer 
d'eux-mêmes  sous  l'obéissance  des^Romains ,  ou  tes  ren- 
^  drait  plus  faciles  à  subjuguer.  Cepemknt ,  excité  par  les 
cpis  de  plusieurs  citoyens  ,  il  se  détermina,  enfin ,  à  faire 
le  siège  de  Jérusalem.  Mais,  poiu*  ne  rien  laisser  derrière 
soi  qui  «pût  lui  donner  de  l'inquiétude,  il  porta  ses  armes 
dans  la  Pétrée ,  qu'il  soumit  toute  entière ,  à  l'exception 

,     .  du  château  de  Macheron  ;  après  quoi  il  mit  son  armée  en 
quartier  d'hiver  ,  et  alla  prendre  le  sien  à  Césarée. 

.  68  .     Au  print^ns  suivant ,    il  voulut  encore  s'assurer  de 
l'idumée;  l'ayant  réduite  par  la  force,  ilvin^,  dan&  le 

,  mois  de  juin ,  à  Jéricho ,  qu'il  trouva  entièrement  vide 
d'habitants  ;•  enfin  il  s'approche  de  Jérusalem ,  autour  de 
laquelle  il.  fait  élever  aes  tours.  On  apprit,  alors ,  en 
.  Judée,  que  Néron,  venait  d'être  tuéi,  et  Galba  mis  en  sa 
phce..  Yespasien ,  à  c€tle  nouvelle ,  suspend  le  siège ,  et 
fait  partir  Trte ,  pour  aller  saluer ,  de  sa  part  ^  Iq  nouvel 
empereur ,  et  prendre  ^s  ordres  sur  les  affaires  de  la 
Juaée  ;  elles  se  brouillaient  de  plus  en  plus*  J«es  habi- 
tants de  Jérusalem ,  ne  pouvant  plus  tenir  eontjre  les 
violences  d'£léazar  et  des  Zélateurs.,  retranchés  dans 
le  Temple ,  firent  venir  Simon ,  fils  de  Gioras ,  qui  dé- 
vastait la  campagne  à  la  tête  d'un  corps  :de  galiléens , 
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et  rintroduisîrent;  dans  la  ville  avec  ses  gens.  Il  y  eut^ 
alors,  trois  factions  à  Jérusalem  ;  celle  d^Etéazar,  dans  le 
ïemple  ;  celle  de  Jean  Giscale,  dont  les  partisans  se 
paraient  aussi  du  nom  de  Zélateurs  ;  et  celle  de  Simone 
également  ennemie  de  l'une  et  de  l'autre.  La  division 
régnait,  même  parmi  ceux  qui  occupaient  le  Temple;  et 
ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  mains ,  jusques  dans  le 
sanctuaire,  qui  fut  souillé  de  leur  sang,  et  jonché  de  leurs 
cadavres. 

6j^ ,  Tite  rapporta  d'Achaïe  (  car  il  n'alla  pas  plus  loin  )  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Galba ,  et  presque ,  dans  le  même 
lems  y  l'armée  d'Egypte  proclama  Vespasien  empereur ,  le 
]  «^  juillet ,  dans  Alexandrie.  Obligé  de  se  rendre  à  Rome, 
il  laissa  le  soin  de  la  guerre  de  Judée  à  Tite,  avec  défense 
de  faire  aucune  grâce  aux  Juifs.  TVfais ,  avant  de  partir,  il 
remit  en  liberté  l'historien  Josephe ,  en  reconnaissance 
de.  ce  qu'il  lui  avait  prédit,  qu'il  parviendrait  à  l'empire. 
•     Tite  employa  le  reste  de  l'année   à  faire  ses  préparatifs 

70  pour  reprendre  le  siège  de  Jérusalem.  S'étant  rais  en 
campagne ,  dès  que  la  saison  le  permit ,  il  alla  camper  ^ 
avec  une  partie  de  ses  troupes,  à  Gabath-Saiil,  c'est-à- 
dire  ,  suivant  l'iftterprétation  de  Josephe ,  la  QuUée  des 
Epines  ^k  trente  stades ,  ou  environ  une  lieue  et  demie ,  de 
Jérusalem.  De  là,  s'étant  avancé,  avec  six  cents  chevaux, 
pour  reconnaître  la  place ,  il  se  vit  enveloppé  par  une 
troupe  des  ennemis.  Il  devait  être  pris  ,  et  n'échappa  de 
leurs  mains  que  par  un  extrême  bonheur. 

La  fête  de  Pâques ,  qui  tombait  cette  année  le  i4  avril , 
étant  proche,  une  infinité  de  juifs  se  rendent ,  de  toute 
part,  à  Jérusalem,  pour  cette  solennité.  Ce  fut  alors  que 
Tite ,  par  l'ordre ,  non  du  destin  ,  mais  de  la  sagesse 
divine,  fit  investir  la  ville,  afin  de  prendre  toute  la 
nation ,  comme  dans  un  filet.  Kléazar  crut  ne  pouvoir 
se  dispenser  d'ouvrir  les  portes  du  Temple  à  cette  multi- 
tude. Mais  les  gens  de  Giscale,' s'étant  mêlés  parmi  la 
foule  ,  firent  paraître ,  dès  qu'ils  furent  entrés ,  \$^  armes^ 
qu'ils  avaient  cachées  sous  leurs  habits,  et  se  rendirent 
maîtres  de  l'intérieur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des  obla- 
tions  et  des  autres  choses  consacrées  à  Dieu,  comme  les 
premiers,  et* avec  aussi  peu  de  circonspection  et  demé- 
■  nagement,  sans  prendre  soin  de  se  purifier,  et  jusqu'à 
s'enivrer.  Bientôt  ils  eurent  consomjné  les  provisions  du 
Temple  ;  car  ils  étaient  au  nombre  de  huit  mille  quatre 
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Cents  ;  et  alors  ils  commencèrent  à  piller  la  ville  pour 
subsister.         '  .    . 

Tite,  cependant,  la  serrait  de  si  près,  qu'ayant  fait 
une  brèche  avec  ses  béliers,  il  y  entra,  le- 28  du  mois 
xantique,  ou  d'avril,  et  se  trouva  maître  de  toute  la 
partie  septentrionale ,  jusqu'au  torrent  de  Cédron.  Mais, 
de  ce  côté-là,  Jérusalem  avait  une  triple  enceinte.  Tite, 
avant  d'aller  plus  avant ,  envoya  l'historien  Josephe  faire 
des  propositions  de  paix  aux  Juifs.  Elles  furent  rejetées, 
et  quatre  jqurs  après,  les  Romains,  ayant  forcé  la  seconde 
enceinte ,  pénétrèrent  dans  la  ville  neuve ,  jusqu'à  la  for- 
teresse Antorda^  Mais,  presqu'aussitôt,  les  Juifs  les  contrai- 
gnirent de  repasser  le  mur  qu'ils  venaient  de  prendre. 
Il  fallut  quatre  jours  de  travaux  immenses  et  d'efforts , 
pour  regagner  le  terrein  perdu.  Nouvelle  députation  de 
Josephe  aux  assiégés  \  pour  les  engager  à  se  rendre.  Il 
épuise,  avec  eux,  son  éloquence ,  qui  n  était  pas  médiocre, 
emploie,  tour  à  tour,  les  prières,  les  menaces,  les  pro- 
messes ;  rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette  opiniâtreté  n'était , 
à  la  vérité ,  que  le  crime  des  chefs  de  la  sédition ,  à  qui 
l'énormité  de  leurs  forfaits  ne  perme^ttait  pas  d'espérer 
de  pardon.  Le  peuple,  voyant  croître,  de  jour  en  jour, 
sa  misère ,  détestait  ces  scélérats ,  et  n'osait  leur  résister. 
Plusieurs,  néanmoins,  s'étant  soustraits  furtivement  à'  leur 
tyrannie,, allèrent,  avec  leur,  famille,  se  mettre  à  la  dis- 
crétion du  général  romain  ,  qui  leur  permit  de  se  retirer 
*où  ils  voudraient.  Mais  Simon  ef  Jean  de  Giscale ,  s'étant 
aperçus,  de  leur  évasion ,  firent  défense  aux  portes  de 
laisser  sortir  personne.  11  n'y  eut  que  les  pauvres  qui  se 
hasardèrent  d'aller  chercher,  autour  de  la  ville  et  dans  les 
càvées,  des  herbes  pour  vivre,  laissant  chez  eux  leurs 
fenmies  et  leurs  enfants  pour  gages  de  leur  retour.  Les 
Romains  surprirent  un  grand  nombre  de  ces  malheureux , 
queTite  fit  mettre  en  croix  à  la  vue^es  assiégés  ,  pour  les 
intimider.  Les  plus  aisés  dans  la  ville  se  trouvèrent  eux- 
mêmes  réduits  à  la  condition  des  pauvres,  et  manquaient 
également  de  subsistance.  On  se  disputait,  on  s'arrachait 
réciproquement,  sans  distinction  de  parents  ou  d'amis, 
lej  plus  vils  aliments.  Les  séditieux,  non  moins  affamés 
que  les  autres,  se  jetaient  dans  les  maisons,  emportant 
de  force  ce. qu'ils  y  trouvaient  de  vivres,  tuaient,  égor- 
geaient ou  maltraitaient  ceux  qu'ils  soupçonnaient  avoir 
trompé  leur  avidité.  Voici  un  trait  qu'on  ne  peut  rap- 
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porter  sans  frémir.  Une  femme  J4]ive,  â^au*deU  du  Jour- 
dain ,  ifommée  Marie,  était  venue  à -la  fête,  avec  son 
enfiaint  qu'elle  allaitait.  Vaincue  par  la  faim ,  elle  sedé-"^ 
termina,  dans  son  désespoir,  à  le  tuer;  et  Payant  fait 
cuire,  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  soldats  ,  attirés  par 
l'odeur  de  la  viande  ,  entrent  chez  elle,  la  forcent  de 
leur  montrer  ce  qu'elle  avait  apprêté.  Mais  ayant  vu  la 
moitié  d'un  enfant ,  ils  se  retirent  saisis  d'horreun  Ainsi 
fut  accomplie  la  prédiction  de  Jésus-Christ  aux  femmes 
de  Jérusalem;  qu'un  jour  viendrait,  où  l'on  estimerait 
heureux  les  ventres  stériles  et  les  mamelles  qui  n'auraient 
point  .allaité. 

La  famine  produisit  son  eftet  ordinaire ,  la  mortalité  ; 
elle  fut  telle, qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  vivants  pour  en- 
terrer les  morts  9  et  qu'on  se  contentait  d'enfermer  la  plu- 
part des  cadavres  dans  les  maisK>ns  qui  étaient  restées  vides. 

Le  siège ,  malgré  ces  désastres ,  n'était  pas  soutenu  avec 
moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut  qu'après  des  combats  furieux 
et  multipliés  que  les  Romains  emportèrent  la  tour  An- 
tonia.  L'ayant  ensuite  ruinée ,  ils  vinrent  jusqu'au  Temple. 
C'était  le  17  juillet,  jour  auquel  le  Tamid  ou  sacrifice 
perpétuel ,  qui  n'avait  point  été  interrompu ,  depuis  que 
Judas  Machabeç l'avait  rétabli,  cessa,  faute  de  mmistres, 

Î)our  l'offrir.  Le  sacerdoce  cessa,  dans  le  même  tems,  par 
a  mort  du  grand-prêtre  Mathias,  que  Simon,  fils  de 
Gioras^  fit  exécuter,  avec  trois  de  ses  âls,  et<}ix-sept  au- 
tres personnes,  sur  l'accusation,  vraie  ou  fausse ,  d'eVitre- 
tenir  des  correspondances  avec  les  Romains. 

'  Tite,  désirant  conserver  le  Temple^  fit  encore  proposer, 
avant  de  l'attaquer,  une  amnistie  aux  factieux,  par  Josephe, 
qui  n'en  fut  pas  mieux  reçu  qu'auparavant.  Tandis  même 
qu'il  leur  panait ,  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'é tendit 
comme  mort.  Des  soldats  romains ,  survenus  à  propos , 
l'emportèrent  et  le  firent  revenir  de  son  évanouissement. 
J-.e  siège  du  Tejnple  fut  donc  résolu.  Après  la  perte  de  la 
tour  Antonia ,  les  factieux  avaient  eux-mêmes  déjà  mis  le 
iéu  à  la  galerie ,  par  où  elle  communiquait  à  cet  édifice. 
Les  Romains  en  firent  autant,  le  27  juillet,  à  une  partie 
de  celles  qui  environnaient  le  Temple ,  et  le  firent  à  la 
vue  des  Juifs ,  qui  se  contentèrent  de  leur  donner  des 
malédictions ,  sans  se  mettre  en  devoir  d'arrêter  le  pro- 
grès des  flammes.  La  seconde  enceinte,  par-là,  se  trouvait 
à  découvert  ;  .Tile  y  fit  appliquer  les  béliers ,  qpi  ne 'firent 
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^  '  ,  aucmh  effet  ^  tant  étaient  ënbrmes ,  et  étroitement  Héés  en-^ 
sémUe,  les  pierres  qaî  cbiti posaient  ce  mur.  L'escalade  fut 
tentée  ensuite  à  plusieurs  reprises,  avec  aussi  peu  de  suc- 
cès. On  prît  donc  le  parti  de  mettre  le  feu  aux  portes  du 
Temple  ,iît  comme  elles  étaient  côuteftes  de  lamés  d'ar-. 

f  g€**t  /l'embrasement  continua  tout  le  jour  et  la  nuit  sui- 

Vantèi  Ceci 'est  du  8  août.  Le  lendemain /Tite  ayant  as- 

r  JieHibléson  conseil,  fixa  lé  jbur  suivant ,  lo  août,  q^.  du 

mois  judaïque  ab  ^   qui  tomoait  cette  année  un  vendredi , 

-  tooùr  u-n  assaut  général.  Les  assiégés ,  qui  s'y  attendaient  , 

le  prévinrent  par  deux  serties  qu'ils  firent  sur  les  Komains, 
la  nuit  qui  précéda  ce  même  jour.  Elles  furent  sans  suc- 
tès.  Chaque  fbis  le$  assiéfi;ç^nts  les  repoussèrent,  après  un 
'  Irudé  combat.  Le. général,  après  cela,  se.  retira* dans  sa 
tente.  Alors ,  tin  soldat  rbmairi ,  de  son  propre  mouve-s 
ment  -,  se  fil  soulever  contre  le  itiur  par  un  de  ses  com- 
pagnotis  ^  et  tenant  tin  grbs  tisbil  éhflarnmé  ,  il  le  jeta  ^ 

{^ariiAéfeiiétrej  dans  urt  des  appartements  qui  entouraient 
e  sanctuaire,*  Le  feu*  prît  aussitôt  à  cette  pièce  •,  et  sa 
tôHununiquant'  rapidement  aux  autres. ,  il  consuma  \é 
Temple  entier  Ce  dés^^stre  arriva  au  même  mois. et  au 
même  jour  que  Nabuchodohosor  avait  fai|  brûler  le  Terai-y 

Ï)lé  dé  SalomoUi  Tite^  averti  de  l'incendie,  accourut  poiiv 
e  faire  éteindre  ;mais  la  confusion  était  si  grande,  qu'il  ne 
put  sefaire  obéir,ni  mênie  se  faire  entendre.  Ij^s  Homains 
ne  songeaient  qu'à  massacrer  les  Juifs  et  à  augmenter 
l'embrasement.  Ce  prince  entra  dans  le  lieu  dit  lé  Saint , 
et  dans  le  Sanctuaire,  dont  il  trouva  la  magnificence  et  h( 
richesse  bien  supérieures  à  ce  que  la  renommée  en  pu- 
bliait. Il  sauva ,  du  prjemier  de  ces  endroits,  le  chandelier 
d'or,  la  table  des  «pains  "de*|rttfpOsi  lion  i  Ta  utel  des  par-^ 
fums,  le  tout  de  pur  or.  Les  soldats  romains  pillèrent 
tout  ce  qu'ils  purent  arracher  de  précieux  aux  flammes^  et 
emportèrent  beaucoup  "d'or"  et  d'argent; 

Les  séditieux  cependant  s'ouvrirent  un  pasi^agé  au  tra- 
vers des  vainqueurs  ^  et  se  sauvèrent  dans  la  partie  de  U 
ville  dont  les  Romains  n'étaient  pas  encore  maîtres.  Qùel^ 

3ue$  prêtres  se* retirèrent  sur  une  haute  muraille,  épaisse 
e  buit  coudées^  où  ib  demeurèrent  cinq  jours  ^  gardés 
1>air  les  RomaiUâi  ^  afin  qu'ils  ne  purent  s'enfuir.  La  faim 
es  ayant  contraints  ensuite  de  se  rendre ,  ils  furent  merïé$ 
à  Tite  et  lui  démandèrent  la  vie  ;  mais  il  leur  répondit 
^ue  le  tems  de  la  miséricorde  était  passé ,  et  les  efnf  oya  atz 
dupplice^ 

\.  i3 


•  Les  Jui&  se  défendirent  encore  près  d^.Qn  ihois  dans  b 
ville  haute  .f  tandis  que  les  Romains  saccagèrent  la  villef 
bosse ,  à  laquelle  ils  mirent  ensuite  le  feu.  La  vîUc  haut^ 
fut  à  la  fin  rendue,  le  7  septeiabre,  et- les  vainqueurs,  y 
étant  entrés ,  arborèrent  leurs  enseignes  sur  les  tours.  Le 
^  carnage  y  fut  affreux,,  ce  jour  et  le  lendemain  9  septembre^ 
qui  fut  celui  de  l'entrée  de  Tite  dans.  c;ette  place. 

Les  Romains  n'ayant  plus  à  piller  ni  à  tiier,  Tite  les 
occupa  à  démolir  ce  qui  restait  du  Temple,  jùsqiie  dans 
les  fondements ,  afin  d'accomplir  (  quoiqu'il  n'y  pensât 
pas)  ce  que  Jésus- Christ  avait  prédit,  qu'il  ne  resterait 
pas  pierre  sur  pierre  de  ce  superbe  édince  (i)^  U  donna 
le  même  ordre  pour  toute  la  ville ,  ne  réservant  que  le» 
trois  tourS  d'Hippique ,  de  Phasaël  et  de  Mariamoe ,  pour 
faire  coilnaitre  à  la  postérité  ce  qu'elle  avait  été ,  avec  la 
muraille  qui  environnait  la  partie  occidentale ,  afin  qu'elle 
servît  de  camp  à  la  deuxième  légion  qu'il  y  laissa.  Votlà 
quelle  fut ,  selon  Josephe ,  la  fin  de  Jérusalem  y  cette  ville 
si  fameuse  et  si  illustre  dans  Jtoute  la*  terre. 


■  I      tu 


(i)  Cette'  prédiction  n*eut  cependant  son  entier  actom plissement 
le  sous  l'empereur  Julien,  cumine  nous  le  verrons  à  TarticTe  de  c« 


que 
prince 


Mit I     m^mfimrtti^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  CONCILES. 


JLe8  ooncilesy  dont  la  célébration  était  aussi  fréquente  autre-2 
fois  qu'elle  est  rare  aujourd'hui ,  forment  •  pour  la  plupart,  des 
époques  remarquables  dans  l^Histoire  ecclésiastique.  Ce  sont 
c«>mine  des  points  d'appui  pour  quantité  de. faits  qui  la  concer-- 
nent ,  et  mâne  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On 
peut  juger,  de  U,  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  tems  où  ils 
se  sont  tenus  ;  c'est  à  quoi  nous  avons  donné  toute  l'application 
dont  nous  sommes  capables.  Les  savants  connaissent  les  dif&- 
cultés  dont  cette  matière  est  hérissée.  Pour  les  aplanir ,  nous 
avons  consulté  les  plus  habiles  critiques ,  comme  on  le  Verra 
par  nos  citations  ;  mais  nous  n'avons  pas  suivi  ces  guides  en 
aveugles.  Avant  que  d'adopter  leurs  déeisions,nous  avons  discuté 
avec  soin  leurs  moyens.  Lorsqu'ils  ne  s'accordent  point  entre  euz^ 
nous  marquons,  pour  l'ordinaire,  celui  dont  nous  préférons  le  sen- 
timent. Quelquefois  nous  leur  opposons  notre  jugement  parti- 
culier ;- mais  ce  n'est  que  lorsque  révidence  nous  y  force  y  et  alors 
nous  joignons  la  preuve  à  l'assertion. 

Mous  exprimons  les  noms  des  conciles  en  latin ,  parce  que 
c^est  en  cette  langue  qu'ik  se  trouvent  dans  les  collections  ; 
mais  nous  les  rendons  ensuite  en  français ,  avec  ceux  des  pro- 
vinces auxquelles  ils  appartiennent,  sans  quoi  souvent  le  lecteur 
serait,  exposé  à  se  méprendre.  Les  noms  des  concile^  généraux 
sont' marqué^  en  lettres  capitales,  pour  les  distinguer  des  au- 
tres.. L'astérisque  "^  averfit,.que  ceux  auxquels  il  est  appliqué,  ne 
sont  point  <  reçus  dans-  l'Eglise. 

On  trouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n'ont  point, 
été  connus  du  P.  Labbe  et  du  F.  Hardouirï.  Nous  les  avohs^  tirés 
principalement  des  collections  publiées  dans  les  pays  étrangers; 
telles  que  l'édition  des  conciles,,  donnée  àVenise ,  par  M.  Coleti  ; 
le  supplément  à  cette , édition ,  publié  à  Lucqueç,  par  le  P* 
Ponunique  Mansi  \  lesxonples  d'Allemagne^  du  P.  Hartzheii^)  ;« 
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ceux  de  Hongrie,  du  P.,Péterfy;  ceux  d^£spagne,  du  cardinal 
d'Aguîrre  V  ceux  d'Angleterre,  deWilkÎKis;  etc.  Notre  intention^ 
n^a  pas  été  cependant  de  rassembler  ici  tous  les  conciles  doi^fc 
les^^  actçs ,  on  la  mémoire  ^  éoi^.  venus  jusqu'à  nous.  Outre  1r% 
conciles  douteux,  ou  isupposés,  que  nous  avons  jugé  à  propos 
de  passer  sous  silence ,  nous  en  avons  supprimé  beaucoup  d'au-^ 
très,  dont  l'objet  est  inconnu,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  noua 
en  rapportons  quelniies-uns  de  ceux^i  «  ce  fifest  qu'à  paison  des 
difficultés  qu'on  peij^t  faire  sur  leurs,  dettes. 

• 

L'an  de  Jésus*  Christ  5o,  JerosoiYmitùnum ,  de  Jéru-« 
salem ,  qui  décharge  de  la  Circoncision  et  des  cérémonies 
prescrites  aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïse ,  les  Gentils  qui   • 
embrassaient  TEvatigile ,  en  ne  leur  pi:d9nnaot  que  d^ 
s'abstenir  de  TidoUlrie,  ou  ,  comnleil  'est  "^niàrqué  "«mc^ 
Actes  des  Apôtres,  cliap.iS,  des  sQuillurés  des  idoles  ^,  der, 
f  .       la  Jomicatioaet  du  sang*  Ce  d^r-nier  point,  qui  n'est > 
qu  une  loi  de  discipline ,  est  encore  en  vigueur  dans  une . 

^        partie  de  l'Orient, 

^  On  voit  dans  ce  concile ,  tel  qu'il  est  importé  aux 

.  actes  que  nous  venons  de.  citer ,  le  modèle  des  conciles-* 
généraux.  Les  fidèles  se  trouvant  divisés  de  seniimenis  sur 
vin  point  in^portant ,  on  envoie  consulter  l'église  de  Jéru-^  • 

,       salcm,  où  la  prédication  de  l'Ëvangile  avait  commencé,  et . 
où  saint  Pierre  se  reàcontrait  alors*  Les  î^ôtres  et  les  prê-  . 
très  s'assemblent  en  aussi  grand  nombre  qu'il  est  possiole.  . 
(11  y  avait  cinq  apôtres,  saint  Pierre  ,  saint  Jean,  saint*. 
Jacques ,  saint  Paul  et  saint  Barnabe  ).  On  délibère  à  loi-* 
sir,  chacun  dit  son  avis;  on  décide^  Saint  Pierre  préside . 
à  l'assemblée  ;  ,il  en  fait  l'ouverture  ;  il  propose  I9.  ques-*  • 
tion ,  et  dit  le  premier  son  avis.  Mata  il  n'est  pas  seul  ^ 
juge  ;  saint  Jacques  juge  aussi ^  et  il  le  dit  expressément, 
lia  décision  est  fondée  sur  les  saintes  Ecritures ,  et  formée  > 
par  le  commun  consentement.  On  la  rédige  par  écrit  ^ 
non  comme  un  jugement  hufnain,  mais  comme  un  ora-^-  ' 
cle ,  et  on  dit  avec  confiance  :  //  a  semblé  bon  au  Saùd'*  : 
Esprit  et  à  aous.  On  envoie  cette  décisin»  «anx  églisea  •• 
particulières ,  non  pour  être  exancfinée ,  mais  pour  être 
reçue  et  exécutée  avec  une  entière  soumission  (Fleuri).    ; 
^    Nous  ne  «parlons  point  du  concile  »d' An  tiocfae  ,  qu'oa 

.        dit  avoir  été  tenu,  vers  ce  temsT-ci^  par  les.  apôtres.  On  ea  • 
Ut  neuf  canons,  dans  le  P^  Labbe«  Mais  ce  .ci>nc41e ,  quoi^  • 
que  cité  au  second  concile  général  de  Nicée,  en  787 ,  est 
HUppose,  '  ^ 

J-esCaçipnjji^  dits  des.  Apôtréai|  au  nombre  de  duqua«|e>A 
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dans  Denis  le  {Petit ,  ou  de  quatre-vin^t-quatre ,  jâans  le 
.  P..  Labbe ,  et  les  constitutions  apostoliques ,  qu'oo  voit 
dans  les  Conciles  du  même  auteur ,  'sont  des  tems  apo^r 
toliques  ;'mais  ils  ne  sont  point  des  apôtres.  11  faut  çepe'n-' 
dant  excepter,  des  canons  apostoliques  les  quarante-six  et 
quarante-sept ,  qui  permettent  la  rebaptisatioh  des  héré- 
tiqnes/et  que  nous  regardons  comme  des  fourrures  faites 
dans  le.quatrième  siècle,  ou  même  plus  tard.  Quelle  apr 
parence  ,  en  effet ,  sHls  -étaient  des  tems  apostoliquies  , 
qu'ils  n'eussent  pas  été  employés  par  FirmiUen  et  par 
saint  Cy prie n,  en  répondant  au  pape  saint  Etienne,  qui  les 
pressait  par  Fautorité  de  la  tradition  ? 

Il  en  est  de  même'  des  Récogrdti^ns  et  des  Lettres  attrir- 

buées  à  saint  Clément  :  elles  né  sont  point  de  ce  pape^ 

^  quoiqu'elles  en- portent  le  nom.  Il  n^  ^  Çl^^  ^^  première 

^-    lettre  aux  Corinthiens  qui  soit  certainement  de  lui.  La 

seconde  aux  mêmes ,  est  douteuse,    .    '       ' 

Les  Décrétales  des  Papes ,  depuis  saint  Lin ,  successeur 
immédiat  de  saint  Pierre ,  jusqu'au  pape  Sirîce ,  qui  a 
commencé  à  gouverner  FÉglise,  en  084,  ne  sont  poini 
^ussi  des  papes  dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été 
fabriquées  au  neuvième  siècle ,  et  contiennent  deji  règles 
■de  discipline  inconnues  aux  premiers  Chrétiens.  L'igtiO'» 
rance  de  la  critique  les  a  fait  regarder  comme  véritables 
j>usqu'au  milieu*  au  dix-septième  siècle.  Aujourd'hui  on 
en 'reconnaît  la  fausseté*  Elles  ont  été  souvent  citées  aii; 
.  trefois  ,  comme  des  lettres  authentiques ,  par  des  auteurs 
célèbres  ^  et  surtout  par  Gràtiep,  dans  son  Décret ,  où  il 
les  regarde  comme  des  règles  dont  il  n'est  point  permis 
de  s'écarter.  C'est  ce  qu'il  est  bon  de  savoir  de  la  suppo-» 
.  sition  de  ces  Décrétales- pour  ne  point  s'y  tromper. 

ii$,  Pergamenum  /  de  Persane ,  où  l'on  condamne  les  Co- 
lorbarsaniens ,  espèce  de  Yalen tin iens. '(£</.  Veneta), 

178  HterapoHianum ,  d'Hiéraple ,  en  Phrygie ,  où  l'on  con-* 
damjoe  Montan^  Théodote  le  corroyeur,  et  leurs  secta^ 
teurs»  (  Fabricius  ). 

196  Romtnfum-y  de  Kom^  ;  CoMoreense  Palestimm  9  on  de 
Césarée ,  en  Palestine  ;  Ponticumj  de  Pont,  en  Asie  ;  C^rin^ 
tfuum,  de  Corinthe;  Osrhoënum^  d'Osrhoène;  Lugdw^- 
nense  ^  ou  G^Ucanum;  et  quelques  autres  encore  mar» 

Sués  dans  le  Synodicon,  imprime  dans  Fabricius»  tom.  XI^ 
e  sa  Bibliothèque  grecque  ;  pour  célébrer  la  Pâque,  le  di-* 
manche  après  te  14  de  lalune« 
îû6  "♦^  Ephesînum  ^  d'Ephèse  ,  sous  Polycrate,  qui  en  était 
éVê(|Ue;  Fondé  sur  IHisàgé  des  apôtrçs  saint  Jean  et  j»aini 
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Philippe;  ce  concile  décida  qu^on  devait  célébrer  Iniques 
le  1 4  de  la  lune ,  quelque  jour  quHl  tombât. 

157  ou  environ  *  Romqnum^  où  le  pape  Victor  excommunie 
les  Asiatiques  quartodécimans.  Cette  excommunication 
fut  tenue  pour  nulle  par  Polycrate  et  les  A&îatiques.  Elle 
fut  aussi  blâmée  par  plusieurs  autres  évêque$ ,  et  en  parti-^ 
cnlier.par  saint  Iréoee  ,  évéque  de  Lyon. 

107  ou  environ.  Lugiunense  »  d'où  ce  saint  écrivit  au ,  pape 
Victor  une  lettre»  par  laquelle  il  l'exhortait  fortement  à 
suivre  l'exemple  de  ses  prédécesseurs ,  en  ne  rompant 
point  la  comnpiunioQ  avec  les  Aâia tiques  quartodéciinans^. 
(  Baluze,  twq>  Coll.  )  La  question  de  la  Pâque  fut  décidée 
au  concile  de  Nicée  ,  en  oaS. 

URO'o  ou  environ.  *  Carthiieinense  ,  ou  Africanum»  Ce  concile  ^ 
de  tous  lea^  évêques  d  Afrique  et  de  Numidie  ^.  asseihblé^ 
par  Agrippin,  de  Carthaee  ,'•  décida,  contre  ce  oui  s'était 
pratiqué  jusque-là  en  Atrique ,  qu'il  ne  fallait  plus  rece- 
voir sans  baptême  ceux  qui  l'avaient  reçu  hors  de  l'f^lise.: 
Tillemont  leplacç  versaoo,,  d'autres  en  ai 5  ou  225. 

017  ou  environ.'  Carthaginenscy  par  Agrippin,.  où  l'on  défend 
de  nommer  aucun  ecclésiastique  pour  tuteur  ou  cura- 
teur. C#  fut  en  vertu  de  ce  canon ,  que  saint  Cyprieiji  dé-^ 
"fendit  de  prier  pour  Gémi  nus  Victor,  qui ,  par  son  testa- 

'  ment,  avait  institué  curateur  de  ses  enfants,  un  prêtre,  son^ 
parent,  nommé  GemîniusFaustinus.  (Cypr/aiyi*,  Ep..  56.  ) 

«3i       Alexandnnum^  sous  Démètre.  11  j  dégrada OrigSne,  pour 

s'être  mutilé.  Dans  un  autre  concile  a'*Alexanariê ,  tenu 

très-peu  de  tems  après ,  le  même  Démètre  déposa  Origène- 

du  sacerdoce*,  et  l^exçommunia.  D'autres  £gUses  pi^irent 

'     la  défense  d'Origène. 

»3i  ou  environ.  *  Iconknse  el'^yrmadense\  dlcone  en  Ly* 
caonîe ,  et  de  Synnade  en  Phrygie ,  où  il  est  mal  décidé 
qu'il  faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu  hors  de 
l'Eglise.  Tillement  place  ces  conciles  vers  a3o,  et  ^Pagi 
'  à  la  6n  du  règne  d'Alexandre  Sévère ,t  mort  en' 235;  ce 
qui  revient  presque  au  même. 

a&S  ou  environ.  AhxandHnum i  incertiipci ,  dit  le  P.  Labbe^ 
où  Héraclas  d'Alexandrie  ran^ène  à  la  foi  l'évêque  Ammo-> 
nius  qui  s'en  était  écarté.  La  ville  de  cet  àvêque,  où  le 
concile  s'est  tenu ,  n'est  point  nommée, 

d4o  ou  environ.  Lcmbesitanum  ^  de  Lambèse,, en  Afrique,  de 
90  évêques ,  contre  l'hérétique  Privât. 

^^2  Philadelphîense  9  de  Philadelphie ,  ouEosra,  en  Arabie,^ 
contre  Berille  ,  *  évêque  de  Bosrji,  qui  faisait  .d«  J^SUS-: 
Christ  un  pur  homme. 


&45  Èphesùùun^  cdntre  Noet,  qui  niait  ladistinétiott.dès  per^ 

5onnes  dans  I^  Trinité. 
mJ^j  ou  2^S,Y4ràbicum ,  d'Arabie  ^  la  quatrième  année  de  l'em-* 

pereur  Philippe^  tontre  ceux  qui  prétendaient  que  le^ 

âmes  mouraient  et  ressusciteraient  avec  les  corps.    II9 

furent  convertis  par  Origènè^  selon  Eusèbe  et  le  Synodi-- 

con  de  Fabricius. 
JiSo      Achaicum  ^  d'Achaîe  ^  contre  les^Valésiens,  qui  préten-* 

daient  qu'çn  devait  se  faire  eunuque  pour  être^auvé. 
àSi       Carthagînense  /^  de  Cartbage,  sous  S.  Cyprien ,  après 

traques,  avec  tm  grand  nombre  d'évêques.  L'élection  du 

Sape  saint  Gorneilie  y  fut  examinée  et  confirmée,  la  cause 
es  Apostats f  ou  tombés  dans  la  persécution,  y  fut  aussi 
ju^ée;  et  on  y  fit  dés  cancgis  sur  la  manière  de  les  rece- 
voir à  la  pénitence  et  à  la*  communion ,  etc.  On  y  con-^ 
damna  de  plus  le  schismatique  Félicisstme.  Le  P.  Pagî 
prouve  que  ce  concile  a  duré  longtems  et  qu'il  a  été  pro- 
rogé. Il  a  commencé ,  d'abord ,  avant  l'élection  de  saint 
Corneille;  mais  il  n'a  fini  qu'après* 

â5i  Romanumy  de  Rome,  de  soixatite  évêqueâ,  et  d'Un  plus 
grand  nombre  d^  prêtres  et  de  diacres ,  sous  le  pape  saitit 
Corneille,  au  moi$  d'octobre.  Les  canons  pénitentiaux 
du  précédent  coticile  de  Carthàge ,  y*  furent  confirmés  ^ 
et  Novatien  condamné  pour  soa  schisme ,-  et  parce  <)u'il 
refusait  la  communion  aux  Tombés  ,  quelque  pénitence 
qu'ils  fisssent.* 

Les  confesseurs  schismatiques  furent  reçus  â  la  com« 
munion  de  l'Église  par  le  même  pape ,  et  par  cinq  autres 
.  évéques ,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  au 
grand  contentement  de  tous  les  fidèles,  qui  les  virent  dé- 
tester le  schisme  dç  Novatien ,  et  revenir  à  la  commu- 
nion de  saint  Corpeille' et  de  l'Eglise.  Ce  qui  s'est  fait, 
pour  cette  réunion ,  peut  passer  pour  un  second  conrile , 

i        moindre  que  le  premier. 

îif&s  Antiochenum ,  d'Antîoche ,  ail  moins  convoqué  contre 
Novatien ,  par  l'évêque  Fabius,  à  qui  saint  Corrteille  en 
avait  écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce  concile , 
comme  ayant  "été  tenu  par  Démétrien ,  successeur  de  Fa- 
bius ,  mort  la  même  année  âÔ2. 

a5a     Carthagînense  //,  jpar  saint  Cyprien,  h  la  tète  dé  quaraiile-- 
deuxévêques,  le  i5  mai.  Lej  Tombés,  qui  étaient  demeu- 
rés dans  l'église ,  pleurant  leur  chute ,  furent  traités  avec  , 
indulgence ,.  à  cause  de.  la  persécution  qui  approchait. 
Dansie  concile  de  a5i|  on  ne  leur  donnait  la  paix  ^  qu'en 
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j>ml  de  inort  :  pft  use  d'indulgence dan^  Cèlûi-ci,  eh  iâ^'» 

donnant  de  Taccorder  incessamment. 

.  -jiS3  du  environ ,  Carthaginense  III ,  de  soixante-sît  évéques  ^ 

.     soussaintCyprien.  On  y.  décida"  qu'il  fallait  baptiser  les 

en&nts  ;  et  saint  Cyprîen ,  qui  en  écrivit  ta  décision  à 

Tévéque  Fidui ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues  ^ 

en  rend  raison,  en  disant  :  «  Si  les  plus  grands  pécheurs^ 

venant  à  là  foi,  reçoivent  la  rémission  des  péchés  et.le'bap- 

.  téme ,  combien  doit-on  moins  le  refuser  à  un  enfant  qui, 

:  vient  de  naître  et  qui  n'a  point  péché,  si  ce  n'est  en  tant 

qu'il  est  né  d'Adam  selon  la  chair i  et  que,  par  sa  pre-^ 
mière  naissance  ^  il  a  (Contracté  la  conta^on  de  l'ancienne 
mort  ?  il  doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  facile  à  la  i-émis* 
fiibii  des  péchés,  que  ce  ne  sont  point  ses  péchés  propres  ^ 

i'  mais  ceux  d'autrui,  qui  lui  éont  remis.  i>  C^est  ainsi  que 
saint  Cyprten  et  ses  collègues  reconnaissent  le  péché  ori- 
ginel. (.Fleuri.  ) 

On  peut  rapporter  à  ce  même  concile  les  prières  et  le 
sacrifice  offert  pour  les  n^orts,  dont  il  parle  comme  de 

;         pratiques  anciennes. 

254  CarthagiRense  /^,,de  trente-six  évjèqueè ,  sous  saint  Cy- 
prien.  Qn  y  déclare  que  Basilide  et  Martial,  évoque» 
d'jEspagne,  ont  été  bien  déposés  comixie  libeUatiques;  et 

',        que  les  ordinations  de  Sabin  et  Félix,  mis  à  leurs  places^ 

.•  '  sont  valides,  sans  avoir  égard  aux  lettres  que  Basilide 
avait  obtenu^  du  pape  saint  Etienne  f.  pour  être  rétabli  i 
lettres  qui  ne  servent,  dit  saint  Cyprîen  dans  la  sienne^ 
écrite  de  la  part  du  concile  ,  qu'à  rendre  Basilide  plus  cri- 
minel, pour  avoir  usé  de  surprise.  (Fleuri.)       * 

^iî55  *  Carihaginense^.le  premier  que  saint  Cyprien  y  tînt,* avec 
trente  et  un  évéques  et  plusieurs  prêtres,  pour  baptise!*  ton* 
ceux  qui  l'avaient  été  hors  deFEglise. 
a56  *  Carihagîneme  II,  saint  Cyprien,  à  la  tête  de  soixante- 
onze  évêques ,  y  confirme,  la  fausse  décision  du  concilcf 
Srécédept ,  touchant  l'invaUdité  du  baptême  donné  hov» 
e  l'Eglise. 

*û56  Romanum,  Saint  Etienne  refuse  de  communiquer  avec  les^ 
députes  de'  saint  Cyprîen  »  et  y  condamne  la  décision  de» 
deux  conciles  précédents,  prétendant  .que  le' baptême 
doni\é  par  les  Hérétïaues  est  bon.  (Fabricius.  )  ^  ^ 

•àSS  *  Carthàginense  JJ/-,  le  I«^  de  septembre.  Saint  Cyprîen, 

à  la  tête  de  quatre-vingt-cinq  évêques  d'Afrique ,  de  Nu- 

midic  et  de  la  Mauritanie ,  d  un  grand  nombre  de  prêtre» 

et  du  peuple,  y  confirme  sa  fausse  opinion  de  l'invalidité 

.  dii  baptême  donné  hors  de  l'Eglise;  mais,  sans,$e  séparer 
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de  la  communion  de  celui  qui  ne  serait  pas  de  cet"  avis% 
j»  Aucun  de  nous ,  dit-il  au  sujet  du  pape  saint  £tienne^ 
»  ne  s^établit  évéque  des  évéques,  et  ne  réduit  ses  coUà- 
»  gués  à  lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique ,  puisque 
»  tout  évéque  a  une  pleine  liberté  de  sa  volonté  ;  où  il 
3»  n'y  a  point  de  décision ,  ni  de  canon  universellement 
I»  reçus  ;  et  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  un  ai^tre ,  il 
»  i^e  le  peut  aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement  de 
»  Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  etc.  (  Flçuri.) 

a58  pu  environ.  Jtçfmanum ,  sous  le  pape  Sixt« ,  où  Ton  con- 
damne Phérésie  de  Noet.  Le  SynodiAie  le  rapporte  mal  à 
propos  au  tems  du  pape  Victor.  (  Baiuze  ^  Ao(;,  ÇoIL  ) 

a6o  ou  e^iviron.  Romanum.  parle  pape  saint  Denis ,  pu  saint 
Denis  d'Alexandrie  se  justifie,  par  une  belle  lettre,  de  Tac-* 
cusation  de  Sabellianismè,  intentée  contre  lui  par  les  évé- 
ques  de  la  Penlapole  (Hardouin  ,  Tome  /.  ) 

a64  Antioçhenujn  I ,  d'Antiocie  ,  au  mois  de  septembre^' 
contré  Paul  de  Samosate ,  qui  en  était  évéque ,  et  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Paul  évita  sa  condamnation  y' 
en  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  l'Eglise;  mais  i}  trom- 
pait. Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de  JNéoçésarée» 
et  Athépodore,  son  frère,  sont  nommés  tes  premiejs  panni 
cpux  qui  souscrivirent  ce  concile. 

2.6^  '  D'AntiochiB  IL  I^aul  de  Samosate  y  est  convaincu  d^erreur, 
et  déposé  au  conunencement  de  t  an  ayo,  au  plus  tard,  et 
Domnus  mis  en  sa  place,  à  Antioche.  On  n'est  pas  assuré 
du  nombre  des  évéques  qui  composèrent  ce  concile,  ^atnt 
Athatkase  çn  compté  8oix«^nte-dix ,  f^acundus  quatre-, 
vingts^  et  les  moines  d'Oi^icnt,  dans  le^r  requête  prén 
tentée  aii  Concile  d'£phèse  contre  Nestorius ,  portent  ce 
nombre  jusqu'à  cent  quatre-vingts.  Un  moderne  nie  que 
ce  concile  ait  réjeté  le  terme  Omousîon^  ou  consubstan->. 
tiel  ^  dans  Paul  de  Samosate.  iSaint  Atfaanase  .(  deSynodj 
Bimin,  et  Séleuc,  )  l'assure  néanmoins  positivement,  et  ea 
doniie  la  raison ,  parce  que  Paul ,  dit-il ,  entendait  ce 
terme  corporelleçaent. 

a-?  7  Dispute  célèbre  d'Archélaus,  évéque  de  Casch  V?  ^^  Méso- 
potamie ,  avec  l'hérésiarque  Manès.  Pho'tius ,  d'après,saint 
£piphane ,  dans  son  Traité  de  Pondenbus  et  mens,  n^  20^ 
la  place  en  27:2  ;  mais  saint  &piphane  a  corrige  lui-même 
cette  époque  dans  son  Traité  des  Hérésies  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  son  hérésie  sur  la  ,fin  de 
l'empire  d'Aurélien ,  et  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  Voyez  Zacagni^  Mon.  Vet  EccLgr.  Tome  ly  où 
l'on  trouve  les  actç»  ciM^  Recette  diçp^te.  _ 
IL  •  34 
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EUbeniamanf  ou  îlliheritanum ,  d^Moe,  en  Ronssîllon.  On 
attriliue  à  ce  concile  utiatre-t  ingt  un  canons  pênitentiaux. 
Ils  sont  tous  dignes  de  1  antiquité ,  et  tous  expliques  par 
Mendoza,  espagnol,  et  par  M  de  TAubespine,  é\'^tie 
d^Orléans,  dans  la  collection  du  P.  Lahbe.  ^nelques-uos 
les  regardent  plutôt  conume  un  recueil  de  dîfierents  ca- 
nons, tirés  de  plusieurs  auteurs  on  de  plusieurs  conciles , 
que  comme  l'ouvrage  du  seul  concile  d^Elne ,  dont  on 
ne  connaît  point  le  lems.  Les  uns  le  mettent  avaiit  2S0; 
les  autres,  vers  3oo ,  3<tS,  ou  Hi.^  :  d'autres,  en  '24 ,  on. 

Çlus  tard  encore.  Nous  le  plaçons  vers  Hoo ,  avec  M.  de 
lUemont  Vun  des  canons  les  plus  remarquables  de  ce 
concile  est  celui  qui  porte  qu'un  diacre,  ayant  commis  un 
crime  secret  avant  son  ordination ,  s'il  le  confesse  en- 
suite de  lui-même ,  sera  mis  en  pénitence  pendant  trois 
ans;  mais  que  si  un  autre  le  découvre,  sa  pénitence  sera 
de  cinq  ans  :  après  quoi  il  sera  réduit  à  la  communion 
laïque.  Sur  quoi  il  est  à  propos  d'observer  que  l'usage  de 
l'£glise  a  été,  jusqu'au  quatrième  siècle,  de  soumettre  les 
clercs  9  comme  les  laïques,  à  la  pénitence  publique.  Mais, 
dans  la  suite,  on  s'est  contenté  de  les  déposer,  lorsqu'ils 
étaient  convai  ncus  de  crime,  sans  les  excommunier,  comme 
les  autres  pécbeurs  publics,  pour  ne  pas  leur  imposer 
vne  double  peine;  bien  entendu,  néanmoins ^  qu'on  leur 
âisait  faire  vne  pénitence  secrète, selon  la  qualité  du  crime* 
(Marca,  ifi5/>.,  p.  22 ,  Yaissète  ,  Hist.  de  Languedoc, 
T.  I ,  pp.  i4^  et  607  ;  GalUa  Christ. ,  T.  VI ,  col.  io3o.) 

%or  Akxandrinum  ^  d'Alexandrie,  sous  Pierre,  martyr.  Mé-* 
lèce  ,  évéque  de  Lycopolis y  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  Foi ,  ^'avoir  sacrifié  aux  idoles  ,  et  de  plusieurs  autres 
crimes ,  y  fut  déposé  ;  et  sans  se  soucier  de  se  justifier 
dans  un  autre  concile,  il  commença  un  scbisme  qui  durait 
encore  i5o  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapporte  ce  con- 
cile à  l'an  3o6,'  sur  une  letttre  de  saint  Atnanase,  qu'ail 
suppose  écrite  en  36i  ,  où  ce  père  compte  55  ans  depuis 
la  naissance  du  schisme  de  Mélèce.  Mais  D.  Cellier  (T.  111^ 
p.  678)  prouve,  d'après  D.  Montfaucon ,  que  la  lettre 
dont  il  s  agit  fut  écrite  vers  l'an  355. 

So5  *  Cîrtense^  de  Cirte,  ou  Zerte,  en  Numidie,  tenu  le  5 
mars ,  par  onze  ou  douze  évéques ,  qui  tous  étaient  cou-^ 
pables  d'avoir  livré  ,  pendant  la  persécution  ,  les  saintes 
Écritures.  Ils  se  donnent  réciproquement  l'absolution  de 
ce  crime.  Ces  évéques  traditeurs  furent  les  premiers  au- 
teurs du  schisme  des  Donatistes ,  et  les  évêques  catho- 
liques se  servirent,  dans  la  suite,  avantageusement,  contre 
•   f^  Kbismatiques^  des  ^tes  da  conçue  de  Cirte#  On  y 


ts 
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â|it,  pour  évécpie  de  la  même  ville,  le  sous^diacre  Sylvain, 
qui  était  aussi  traditeur.  On  lit  dans  les  actes  de  ce  çon-* 
cile,  qu^il  se  tînt  Le  5  mars  Dioclétleh  étant  consul  pour 
la  liuiti.  me  £91$  .  et  Maximien  pour  la  septième *,  ce  qui 
revient  a  Tan  -^o^  de  Jésus  Christ  Maisuu  ne  peut  dquter 
quHl  n^a^t  faute  à  «et te  date  ;  et  saint  Augustin  ,  qui  la 
rj^pporte ,  dans  ses  Livres  contre  Cresconius  •  remarque 
ailleurs  que,  dans  Texemplaire  de  ces  actes  produit  à  Ja  con-^ 
férence  ae  Carthage  ,  on  litait  .quUl  avait  été  asseipiblé 
l'amiée  d'après  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien  et  le 
huitième  de  Maximien  ,  le  troisit^me  des  nones  de  n^ars, 
c'est-à-dire  le  5  mars  3o5  C'est  la  véritable  leçon ^  Qom- 
me  le  prouve  D.  Ceilier,  Tome  III,  paj^e  <^86.^ 

3i2  C^rthagiaense ,  où  Ceci  lien  est  élu  pour  succéder  à  Men« 
surius ,  évêque  de  cette  ville.  J)onat ,  évêque  des  Cases- 
noires,  en  Numidie ,  s^lève  contre  cette  élection,  comme 
ayant  été  faite ,  selon  lui ,  piar  des  traditeurs  ;  c'est  ainsi 
qu'on  nommait  ceux  qui  avaient  livré  les  saintes  £crit,ure& 
aux  païens,  dans  la  persécution  de  Dioclétien.  Il  entraîne 
dans  son  parti  les  évoques  de  sa  province ,  lesquels  s'étant 
.  pareillement  assemblés  à  Carthage,  au  nombre  de  soixante- 
dix,  y  déposent  Ceci  lien,  «t  ordonnent  à  sa  place  Majorin. 
C'est  ce  qui  forma  le  schisnie  des  Donatistes.  (  Tillemont^y 

3x3  Romanum^  sous  le  pape  Melchiade ,  sur  l'affaire  des  l)o-> 
natistes.  Ce  concile ,  conunencé  le  2  octobre,  dura  trois 
.  mois.  Cécilien  y  fut  absous     et  Donat  de&  Cases-noireat 
condamné  >  commie  chef  des  Donatistes.  (Tillemont.  ) 

3i4  Arelàtense,  d'Arles,  assemblé,  le  premier  août ,  de  tout 
l'Occident ,  par  ordre  de  Constantin.  Cécilien  y  est  ab^ 
sous  de  nouveau ,  et  les  Donatistes.  encore  condamnés. 
Dans. le  huitième  canon,  il  est  dit  que  «  si  quelqu'un 
»  revient  de  l'hérésie  au  sein  de  l' tglise ,  on  l'interrogera 
n  sur  le  symbole  ;  et  si  l'on  s'aperçoit  qu'il  a  été  haptisé 
»  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint  Esprit  ^  on  se  con- 
»  tentera  de  lui  imposer  les  mains  pour  recevoir  le  Saint* 
»  Esprit,  u  C'est  le  concile  plémer  (  dans  sa  convoca-* 
tion  )  où  saint  Augustin  dit  que  fut  terminée  la  questioa\ 
.  du  baptême  des  Hérétiques.  Les  Donatbtes  en  appelèrent 
encore  à  l'enjipereur ,  qui  les  condamna  rigoureusement,  à 
Milan ,  yeiÀ  la  fixi  d'octobre  3^6..  dl  est  à  remarquer  qi^'à 
,Ia  fin  des  actes  de  ce  concile  ,  les  évêquès  ne  signent  pa& 
«uivant  le  ranff  qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  sièges  ;  mai;» 
'Suivant  celui  de  leur  antiquité.  Oay  voit,  par  exemple,,  la. 
souscription  del'évêque  de  Vieane,  après  celle  des.  évê-^ 
^es  de  sa  province  \  celle  de  l'évâque  d'Âutun,  avant  c^ttç^ 
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d^  l'évêq^e  de  Lyon.  Il  nV  avait  donc  encore  rien  de  ré- 
'  *  glé,  dans  les  Gaules ,  touchant  la  prééminence  de  certains 
sièges  ;  et  tous  les  évéques  y  étaient  regardés  comme 
égaux  ;  l'âge  seul  mettant  une  différence  entre  eux.  Adon 
de  Vienne  compte  six  cents  évéques  à  ce  concile ,  ce  qui 
est  conforme  à  d'anciens  exemplaires  manuscrits  des  actes 
de  cette  assemblée,  dont  un  (telui  de  Gorbie)  est  du 
sixiènie  siècle. 

3i4  ou  environ.  Ancyranunij  d^Aècyre  ,  métropole  de  la 
Galatié ,  par  Vital  d'AriTioche ,  entre  Pâques  et  ta  Pente- 
côte, où  l'on  fit  vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  re- 
gardent ceux  qui  étaient  tombés  au  tems  de  ia  persécu- 
tion. Oii  leur  impose  diverses  pénitences ,  selon  le  degré 
et  Jes  circonstances  du  crime.  Le  neuvièioae  canon  estre-. 
iparqusible  ,  en  ce  qu'il  porte  que ,  si  un  diacre ,  au  mo^ 
ment  de  son  ordination,  a  déclaré  qu'il  ne  peut  passer  sa 
vie  d.bns  le  célibat ,  il  peut  se  marier  ensuite  ,  sans  pour 
cela  être  interdit  de  ses  fonctions  ;  mais  s^îl  s'est  abstenu 
de  faire  cette  déclaration ,  il  ne  peut  plus  songer  au  ttia- 
riage  ;  ou  ,  s'il  prend  une  femme ,  il  fa,ut  qu'il  abdique  le  . 
diaconat.  Dans  le  douzième,  il  est  défeiidu  aux  cnioré- 
vêques  d'ordonner  des  prêtres  ou  des  diacres.  C'est  la  pre- 
mière fois ,  dit  D.  Cellier ,  qu'il  est  parlé  des  chorévéïjues. 

Zi^  ou  3i5.  Neocœsareen$e  j  ae  Néocésarée  ,  peu  de  tem» 
après  celui  d'Ancyre ,  par  Vital  d'Antioche.  1!  traite  de 
la  discipline ,  en  quatorze  ou  quinze  canons. 

3a I  ou  environ.  Alexandrinur/ij  où  le  prêtre  Ariûs  et  neuf 
diacres  furen.t  excommuniés ,  tout  a  uqe  voix  ,  par  saint 
Alexandre  et  par  tout  son  clergé. 

^21  D'Alexandrie  II ,  où  saint  Alexandre ,  à  la  tête  de  cent 
évêqnes  d'Egypte,  condamne  de  nouveau  Arius  et  ses  sec- 
tateiu"s,  qtii  soutenaient  qu'il  y  avait  un  tems  où  le  Fils 
n'avait  point  été,  et  qu'ainsi  H  n'était  point  par&iteitient 
Dieu.     • 

321       *  Bitftynîense  et  PaJestirmm ,  de  Çîthynîe  et  de  Pales- 

/  '  tinè.  Detx  conciles  en  faveur  dés  Ariens,  tenus,  par  le  cré- 
dit d'Eùs'èb.e  de  Niçomédip  princîpalemeiit.  ■ 

824      Alexandrlnum  ^  tenu  par  Osivis',  que  Constantin  y  avait 
envoyé  pour  la  réunion  de  S*  Alexandre  avec  Arius.  Les 
• .    Ariens  sont  condamnés,  dans  ce  concile,,  de  înême'que 
lés  CoHuthiens  ,^iii  soutenaient  que  Dieu  n'est  point  l'au- 
teur du  mal  physique,  comme  il  ne  l'est  point  du-pé- 
"    cjié.  (TiHémont;) 
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NICMNUM;  de  Nicéeen  Bfthyme,  depuis  le  19  juin 
jqu'^^u  25  août  ;  (  c'tst  le  premier  concile  généi-al  ) 
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lenu  en  prëséncâ  de  Tenij^ereur  Constantin  :  Il  y  avait 
.  Vois  cent  da-hpit  évêqwes  de  tQMte$  l^  partie»  d^  Tena- 
pire.  C'est  le  nombre  marqué  dans  U  Cl^rpniqDe  grecque 
a'£usèbey  dans  la  traduction  de  cettç  Chronique  par  saint 
•léropie)  dans  saint  Athanase^  dans  saint  Hilaire^  dans  saint 
Ambrpise.  (Le  ministre  Bea^sobre^  suc  le  récit  d'iiluti- 
.chiu.s  )  écrivain  décrié  du  dixi^e  siècle  .  y  &it  entrer  les 
pasteurs  des  différentes  sectes,  qui  composèrent,  dit -il  9 
=   a¥ê0  ces  pères  ,  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit 
.éKÊques.  )  La  foi  de  la  comubstantiaiiié  du  Fils  de^Dieu 
avec  son  père ,  y  fut  définie ,  et  signée  par  les  Ëusébiens 
mêmes ,  auteurs  d'Arius.  Il  y  fut  anathêmatjsé  avecuous 
ses  sectateurs  y  et  banni.  Osius  y  présidait,  au  ncom  du  pape 
aaint  Sylves^e ,  qui  ^vait  envoyé  à  l^icée  deux  de  st's  pré« 
tres;,  avec  ordre  de  consentira  tout,  ce  qni  s'y  déciderait. 
Osius  y  dressa  le  Symbole,  que  nous  appelons  encore  au- 
jourd'hui de  Nicée  ;  et  tout  lie  monde  1  jq)proùva  9  excepté 
.  Arius,'et  peu  de  ses  disciples  déclarés.  Lea  Méléciens  se 
,  céunirent  à  l'Eglise ,  pour  la  plupart.  Une  lettre  de  l'empe^ 
reur  tlbnstantin,  rapportée  par  Ëusèbe,  nous  apprend  oue 
£.e.  concile  décida  la  question  touchant  le  )our  ae  la  célé-«. 
bvatipn  de  la  Bâque,  en  fixant  cette  solennité  au  diman- 
iche  qui  suit  le  quatorzième  de  la  lune  de  l'équinoxe  du 
printems.  Mais  ce  règlement,  que  nous  n'avons  plus, 
n'était,  point  apparen^ment  exprimé  dans  des  termes  assez- 
clairs  pour  ôter  toute  andbiguité,  puisque  nous  vâjrons 
.qu!au  septiènxe  siècle  les  églises  d'Irlande  persistaient  en- 
core dans  l'usage  de  célébrer  La  Pâoif  e  le  Quatorzième  de  la 
.  lune ,  lorsque  ce  )our  tombait  un  aimançne.  pn  sait  com* 
.biea  sàiijit  Colomfaan ,  dont  P£diise  i^iniireiseUe  révère  la 
sainteté,  fut  attac{ié:à  cette  p^que,  mén^e pendant  son 
séjour  en  France  et  en  Italie.  On  dres^^  dan^  ce  concile , 
vingt  canons  sur  là  discipline,  qui  sont  reçus  dan»  l'Eglise 
universelle.  Les  Arabes  y  en  ^ajoutent  soixante  «artres  , 
mi  sont'  admis  comme  l^itimes  pan  toutes  les  sectes 
a  Orient,  et  dont  Abraham  Echellensis*  s'est  efforcé  vai- 
nement de  prouver  l'authenticité.  On  proposa  de  .défendre 
à  ceux  qui  étaient  dans  les  ordres  sacrés  d'habiter  ayec. 
les  femmes  qu'ils  avaient  ét^t  laïques  ;  mais,  sur  les.  repré- 
sentations de  levéque  Paphnuce,  la  propo^ion  fut  re- 
jetée. Paphnuce  parlait  sans  intérôt  pers.onfieL ,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat.  • 

Une  autre  remarque  importante  h  f^re,.  c'est  qu?à  ce 
concile  les  prêtres  ou  diacres,  procureurs.  dSs  piélats 
absents ,  .y  prirent  »  parmi  les  éyéqucs  ,  le  même  rang 
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qu^auraient  eu  ceux  dont  ils  étaient  les  député»  ,  s^ik 
avaient  été  présents.  C'est  ce  qui  paraît  par  les  souscrip- 
tions. La  même  chose  s'est  toujours  observée  depuis ,  *  dans 
les  conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s'observait  dans 
ceux  qui  furent  tenus  en  Occiden|.  (Salmon  ,  Traité  d^ 
J^éiude  des  cahdies  j  pag.  So6.  )  l'église  grecque  fait  men^» 
tion  des  pères  de  Nicée ,  le  29  mai. 

Dans  un  manuscrit  du  Vatican  ,  cité  par  Riccîoli  L 
i^thr&noh  réform.  IX  ^  4)  1^  symbole  de  Nicée  est  date 
du  19  dœsius  de  Tan  636  de  l'ère  d'Alexandre  (  ou  des 
Grecs),  indiction  i3,  sous  le  consulat  de  Paulin  et  dé 
Julien  ;  ce  qui  revient  au  19  juin  de  l'an  de  J.  C.  S2S, 

Peu  de  temLs  après  ce  concile ,  il  s'en  l^int  un  autre  de 

Îuelqiies  évéques,  où  Eusèbe  de  Nicomedie  et  Théognîâ 
e  Nicée ,  reconnus  pour  chefs  des  Ariens ,  quoiqu'ils 
eussent  signé  ia  Consubstaniialité,  furent  déposés  et  relégués 
dans  les  l^aules  par  Constantin.  Environ  après  deux  ans 
d'exil,  ils  en  furent  rappelés  par  le  même  empereur,  et 
rétablis  dans  leurs  sièges.  *  \ 

33o  Alecr-andrînurn ,  le  27  décembre ,  où  saint  Athanase  est 
ordonné  à  la  place  de  saint  Alexandre ,  moit ,  au  mois 
d'avril  de  cette  anaée.  (Pagi.)  Le  V.  Mansi  place  ce 
concile  en  SaS , 
33o  au   plus  tard.  *■  Carihagînense ,   conciliabule ,    où   deux 
cents  éréques  donatistes  reçurent   à  la  communion  les 
TrâdHeurSy  c'est-à-dire,  ceux  qui  avaient  livré  les   livres 
)       saints  pendant  la  persécution.  Les  collecteurs  des  conciles 
se  trom  j)ent ,  en  rapportant  cette  assemblée  à  l^an  âo8 , 
. .     .puisque  JDk)nat,'  faux  évéque  deCarthage,  qui  en  fut  le 
ttrésident,  ne  remplaça  Majorin  qu'après  le  concile  de 
Nicée.    (  Pagi.  ) 
33i  *'Jirawckenum ,  d''Antioche,  par  les  Ariens.  Saint  Eustathe, 
>    ^  q«i  eii. était  évéque,  y  est  faussement  accusé  d'un  crime 
.     .  honteux ,  et  en  conséquence'  déposé.  Quelques  anciens 
-mettent  ce  concile  à  Nicomedie,  Le  P.  Mansi  (  SuppL 
.    Cône.  T.  1.  ij  )  le  rapporte  à  l'an  827 ,  ou  environ. 
334  -*  Cœsareense ,  de  Césarée ,  en  Palestine ,  par  les  Ariens  ^ 
calomniateurs  de  saint  AtJbanase.  Sachant  que  ce  concile  ^ 
.  qui  devait  se  tenir  contre  lui ,  ne  serait  pas  libre ,  le 
pif'élat  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y  rendre ,  et  les  £usé-« 
biens  lui  en  firent  un  grand  crime  auprès  de  Constaivtin^ 
disaût  qu'il  avait  abusé  de  leur  patience,   après  s'être 
fait  aftendre  l'espace  de  trente  mois ,  qui  s'étaient  écoulés 
entre  la  convocation  du  concile  ^  faite  en  33i }  et  sa  célé- 
bration. 
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335  **  Tyriense.  Ce  concile  nombreux,  tenu  aux  mois  d'âoâ( 

et  de  septembre,  se  passa  en  tumultes,  excités  par  les  Eu- 

'       sébiens  contre  saint  Athanase  ^  qui  se  retira  avant  la  fin* 

H  y  fut  outrageusement  calomnié,  et  enfin  déposé  par  les 

Ariens. 

335  *  Jerosolyrhitaaum^  pour  U  dédicacé  de  IVglîse  du  Saint 
Sépulcre ,  où  les  évpques  du  concile  de  Tyr  furent  appeU 
lés  par  Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem,  commencé 
Je  i3  septembre,  Arius  fut  reçu  à  la  coinmuniqn  de 
TËglise  par  les  Ëusébiens  ,  après  avoir  présenté  aujpon- 

\  elle  ,  et  auparavant  à  Constantin ,  une  profession  de  foî 
équivoque  et  captieuse, où  le  mot  de  Consubslantiel ,ne  se 
trouvait  point ,  ni  aucun  autre  équivalent.  Saint  Athanase 
fut  banni  dans  les  Gaules,  sur  la  fin  de  lai  même  année335y 
et  il  arriva  à  Trêves ,  en  février  336. 

336  *  Constantînopolitftnum  ,  de  CP«  au  mois  de  février,  où 
Marcel  d' Ancyre  fut  déposé  et  excommunié  parles  Ariens» 
Arius  meurt  subi temenï  pendant  ce  concile,  oùles£usé>* 

.  biens  voulaient  le  faire  recevoir  à  la  communion^  par  saint 
Alexandre  de  CP.  On  attribue  cette  mort  aux  prières  de 
ce  saint,  et  à  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe.  Ce  concile 
fut  nombreux  et  dura  près  de  six  mois.  L^êxil  de  Marcel 
d' Ancyre ,  rélégué  par  l'empereur  ,  on  ne  sait  où,  ainsi 
que  celui  de  Paul,  prêtre  de  CP.  envoyé  dans  le  Pont,  fut 
encore  u  ne  suite  de  ses  opérations.  Ce  concile  dura  jusqu'au 
mois  d'août. 
839  *  Antiochenum ,  par  les  Ariens ,  en  présence  de  l'em-- 
pereur  Constance,  où  Pistus,  prêtre  de  la  Maréote, 
est  ordonné  à  la  place  de  saint  Athanase.  (  D.  Cellier  ^^ 
ihîd.) 

339  * ConstantinopoHianumy  où  Paul,  évèque  de  CP. ,  est  injus-» 
tejnent  déposé  par  les  Ariens.  (  Pagi.  le  Quien.  ) 

340  Alexandrinum  >  en  faveur  de  saint  Athanase  ,  qui  avait 
été  renvoyé  à  son  église,  par  Constantin  le  Jeune,  en  338, 
Ce  concile,  d'environ  cent  évêques,  réfuta,  dans  une  lettre 
circulaire,  toutes  les  calomnies  avancées  contre  saint 
Athaiiase,  par  les  Ëusébiens.  (  Pagi.)  Labbe  se  trompe ,  en. 
rapportant  ce  concile  à  l'an  .H39.  {Edit  Venet,  T.  U.  ) 

Oangrerisej  de  Gangre ,  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  'concile  de  Gangre ,  parce  que  Denis  le  Petit ,  dans  sa 
collection,  en  place  les  vingt  canons  avant  ceux  du  concile 
d'^Antioche,  qui  suit.  On  ignore  s^  véritable  époque» 
(  Voyn  Till  et  Pagi.  )  . 

'^ii  Antiochenum,  d*Antioche ,  vers  le  mois  d'août,  pour  lai 
dédicace  de  l'Eglise,  U  y   avait  quatre-Yingt-ai»-sept 
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étêmies,  dont  quarante  ârlens.  Ceux-cî  donnèrent  leur 
jpro^sâioiï ' de  foi  Elle  rie  disait  point,  et  elle  ne  niait 
pbiht  que  le  fils  fût  consnbstantiel  au  Père  ;  mais  les  Ca- 
tholiques s'en  contentèrent,  puisqu^Uls communiquèrent 
avec  lés  Ariens.  On  y  fit ,  après  la  dédicace  de  TEglise  , 
Û'euit  autres  professions  de  for  contre  le  Sabelliapisme  , 
fouleâ  deux  catholiques  ;  et  enfiti  25  canohs ,  dont  le  pre- 
ihhr  îiHitliéxnatise  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas  au  régie- 
^  ihént  dii  cbncile  de  Nicée,  touchant  le  jourdé  la  célébration 
ilé  \à  Pà^lië:  (On  ne  voit  point  que  les  pères  deNicëe  aient 
èh)()lbyé  les  censures  dans  cette  niatîëre  :  mais  ceux  d'An- 
iîoche   p'ôiivaient  ijset*  dfe  cette  voie  it  rigueur,  parce 
<|ii'à1ors  il  n'y  aVâit  plus  qu'une  poigiiée  de  dyscoles  qui 
s'obstinât  à  suivre  Pu^ge  des  Juifs .  On  les  appela  depuis 
'  i^ûartbdëbiiilanâ  );  Lb  cinquième  cânoh  ordonne  la  dépo- 
àitibb  cohtfëun  clerc  schismatique  ^  et  ajoute  ces''paroles 
jrëihârquàblës  :  S'Hcohtùiue  de  Utubler l'Eglise ^  qu'il  soit 
t^^mè  par  la  puîssanee  extérieute ,  comme  séditieux.  C^est 
të  qii'on  appelle  aujourd'hui  implorer  le  secours  du  bras 
séculier.  Le  dix-huitièiiie  porte  que,  si  uà  évéqùe  ,  or- 
donné pôtiMliie  église,  est  rejeté  par  ^oh  pètiple^  sans  qu'il  y 
iit  faute  dé  iajpârt,  il  consetrerâ  non-seulement  l'honneur 
lie   sbh  rang,  mais  aussi  les  fonctions  dé  son  ministère, 
^buHru  qu'u  ne  $oit  point  à  charge  à  l'église  où  il  les 
exercera. 

^  Les  quarante  évêqués  ariens  élurent,  ensuite  du  concile  et 
à  Autioche  même,  ferégoire,  qu'ils  .envoyèrent  à  Alexan- 
drie, à  la  place  de  saint  Athanase,  qu^ils  regardaient  comme 
déposé  depuis  le  concile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  i'y  fit  rece- 
voir en  qualité  d'évéque,  avbc  des  criiautés  ioouies,  que 
saint  Antoine  avait  prédites. 

Noua  nb  parlons  point  d'une  quatriètne  formule  équ- 
toque,  composée  par  les  mêmes  Ariens,  daiià  leurconciliai- 
bufc  \  après  le  concile.  (  Voyei  Pagi.  ) 

$4^  BoHi'aHirm^  ve^  lé  mois  de  jûin^  sôus  Te  pâ|^lê  Jules.  Saint 
Athtinilie  y  est  pleinement  justifié  dfe  tbblèillS  trâlomnies 
iqtle  Kà  Ahéhs  avaient  avancée*  bontrè  Ibi.  Marcel  d'Ancyre, 
qû'ih  |>ôîirs\)ivâiéht  dé  ihême ,  y  pt*6uvà  ësalément  son 
ÎTth'océnce ,  ainsi  qu'Aàclepas^  de  Gaie.  Ce  cbritile  était  de 
dni)\tà1ite  évêqués.  Le  pape  écrivit^  au  noni  de  toUs ,  une 
lettre^  magnifique  aux  Orientaux,  qui  avaient  d'&bord  de- 
fiiarridé  le  coAcflc:  et  qui  refusèrent  ensuite  d'y  venih  Ce 
con'eilé  est  date  de  l'indictioii  i5.  C'esHâ  ^mière  fois 
que  cette  date  se  trouve  employéç  parles  Latms.  Les  édi* 
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tcurs  des  conciles  placent  celui-ci  j  mais  mal,  en  34 1. 
(Pajgi.) 
S45  *  jfniwehenitm ,  par  1^  Ariens.  Ils  y  firent  une  nouvelle 


y  rut  trouve.  tLiie  lut  présentée, 

Sir  le$  députés  orientaux,  au  concile  suivant.  (Till.)  Le 
.  Maiisi  place  ce  concile  vers  la  fin  de  343. 
346  Medmlanense^  de  Milan  «  par  les  Catholiques.  Ils  refusèrent 
de  souiSicrireî  la  nouvelle  profession  de  foi  présentée  par 
les  Orientaux ,  en  déclarant  que  celte  de  Nicée  leur  sum- 
sait,  et  qu^i'ls  ne  voulaient  rien  au-*  delà.  (TiH.  )  Ce  con- 
cile es«  de*  Fan  344  9  selon  le  P.  Mansi'. 

346  "^  Agrtpinense seu  C^loniense ,  de  Cologne,  90yez Euphratus^* 
évéque  de  cette  ville, 

347  Sardicenee^  dte  Sardtque,  en  Illyrile(  aujourd'hui  Sofia,  en 
Bulgarie)  coiiH&encé  an  Aois  de  mai ,  d'environ  cent 
^oi^Eantet- dix  ëvéques  ,  cent  occidentaux  et.  les  autre» 
oricfnta^.  Sa^t  At'hanase  y  était.  Ses  ennemis  vo}i^nt  le 
concile  en  règle,  et  qu'ils  n'y  prévaudraient  point ,  se  re- 
tirètent  confus.  Saint  Athanase  y  fut  encore  justifié  et 
confirmé  dans  la  communion  de  l'Eglise.  Les  che&de  ses 
ennemis ,  au  nombre  de  huit  évoques ,  y  fijrent  déposés  et 
excommunié».  Grégoire,  mis  à  sa  place ,  le  fut  de mAmé. 
On  n'y  Ôt  poirit  de  nouvelle  profession  de  foi  :  celle  de 
Micée  fut  déclarée  suffisante;  maison  fit- vingt  canons, 
presque  tous  préposés  par  Osius.  Ces  canons,  dans  1^  suite^ 
ont  été  sofivent  confon<)us'  avec  ceux  de  Nicée.  H  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  évéque  condamné  par  un  concile 
particulier  f  d'appelei?  à'  Rome ,  s'il  se  croit  injustement 
condamné;  et  au  pape  de  nommer  de  nouveaux  j,uges ,  s'il 
croit  l'appel  bien  fondé.  ,   '         • 

*  Pendant  le  concile ,  les  orientaux ,  au  nombre  de  quatre- 
vingts,  se  retirèrent  à  Philippopolîs ,  en  Thfac'e ,  et  de  là 
écrivirent  une  lettre  où  ils  excommuniaient  entre  autres 
Osius,  saint  Athanase  et  le  pape  Jules.  Hs  dressèrent  une 
profession  *  de  foi  qui  n'a  rien  dé  remarquable  que  l'omis- 
mission  affectée  du  terme  consubstûniteL  Depuis  ce  dernier 

S  retendu  concile  de'  Sardiqott ,  POrifent  fut  quelque  tems 
ivisé  de  l'Occident,  et  les  Ariens  contlhuèrént  d'exer- 
cer de  grandes  violences  en*  Orient.  Le  P.  Mansi ,  (  SuppL 
Conc,  Tume  1),  place  ces  deux  conciles  en  i544*;  surcjuoi 
il  est  réfuté  par  le V.  Mamachr. 
347  ou  environ.  Laêopolifa/iurn ,  de  tatopole',  en  Egypte,' 
cômpésé  d'éyêques  et  de  «i^iîïcjsr ^  devant  lesquds  saint 
11*  «>P 
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^  Pacômc  rend  comprc  des  dons  extraordinaires  qu'il,  avait 

reçus  de  Dieu.  ( £è/iV.  F«/ie<.  T.   II.) 

347  Médiuiofieiise y  dv.  Milan,  contre  Photin  évéque  de Sif;- 
mich,  qui  niait  la  Ijrinité ,  et  diisait  que  Jésus-Christ 
était  un  pur  homme,  qui  n'existait  point  avant  Marie. 
Ursace  et    .V.alens  y  abjurèrent  TArianisme ,  et  furent 

*  réunis  à  l'Eglise ,  dont  ils  avaient  él^  séparés  à  Sardique. 

•    Le  P.  Mansi  place  en  3.^6  ce  concile  ,  sur  une  lettre  du 

pape  Libère,  écrite  en  3549  dans  laquelle  il  est  dit  que  les 

évêques  s'étaient  assemblés  huit  ans  auparavant  à  Milan  f 

pour  déposer  Photin. 

348  *-^n/foc^tf/iMW,  d' A ntîoche,  parles  Ariens,  où  Vévéqutf 
Etienne  est  déposé.  Mansi  rapporte  ce  concile  à  l'an 
345 

'348  *  In  Numidia^  parles  Donatis tes  circoncellions,  au  sujet 
de  Marculfe,  un  de  leurs  évéques ,  que  Macaire ,  envoyé 
par  l'empereur  Constant  en  Afrique ,  avait  fait  mourir. 
Cette  assemblée  députa  dix  de,  ses  membres  à  ce  prinec, 
pour*  lui  faire  des  plaintes  sur  la  conduite  de  Macaire. 

(Mansi.). 
.  348  ou  349.  Carihaginense ,  de  Carthage ,  sous  l'évâque  Gratus. 
Ce    concile  était  de  toute  l'Afrique,  et  l'on  y  fit  treize 
canons  sur  la  discipline. 

349  Jerosoly  mitanum ,  de  Jer •  salem ,  par  révêque  saint  Maxi- 
me, à  la  tête  de  quinz<  autres.  On  y,  écrivit  une- lettre 
synodale  en  faveur  de  saint  Athanase,  qui  était  alors  k 
Jérusalem,  et  qui  s'en  retournait  avec  IWrément  de 
l'empereur  Constance,  à  son  église,  après  la  mort  de 
Grégoire  l'intrus. 

849     Romanum  ,  de  Home,  contft  Photin  ,   au  mois  de  jan- 
vier. Ursace  et  Valens  y  rétractèrent ,  en  présence  du  pape 
Jules,  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  saint  Athanase  ^ 
et  lui  écrivirent  des  lettres  de  communion.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  en  348.  Le  P.  Hardouin  le  partage  en 
deux  :  l'un  tenu  en  SSg,  où  Valens  en  Ursace  se  rétractant, 
l'autre  célébré  en  35 1 ,  où  Ton  cqmdamna  l'hérésie  et  la 
personne  de  Photin  ;  sur  quoi  il  est  réfuté  par  l'éditeur  de 
Venise.  (Tome  IL) 
349  ou  environ.    Corduhense  ^  de  Co/doue  ,   par  Osius.    Le 
cardirial  d'Âguirre  le  croit'    national.    On  y  confirma 
tout  ce  qui  s'était  fait  à  celui  de  Sardique.  (  jE^^/X  Ven. 
Tome  IL  ) 
dSi       *  Sinniensey  de  Sirmich  en  basse  Pannonie,    contre 
i  ,  Photin,  que  les  Ariens  y  déposèrent.  11  y  dressèrent  un 

I  ppuyeau  formulaire,  toujours  suspect,  à  cause  de  ses 
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i 

^^     auteurs ,  et  de  PAnission  affectée  du  mot  coimihstantiel» 

^Êk    Mansi  assigne  ce  concite  à  Tan  3.i8. 

^roa  Mgyphacum,  d'K^ypft  ,  par  soixante-quinze  évéqu^ 
catholiques,  qui  écrivirent  une  lettre  svnodiquc au  pape 
Libère,  en  faveur  de  saint  Athanase.  (Mansi,  SuppL  Ùonc. 
Tomel.) 
352  Komanum ,  de  Rome ,  sous  le  pape  Libère ,  pour 
saint  Athanase,  accusé  par  les  Orientaux^  et^utenupar. 
un  plus  grand  nombre  d'Rgyptiens.  1^ 

353'  *  Arelatense  ,  d'Arles  en  Provence  ;  par  les  Ariens>,  sou- 
^  tenus  par  l'empereur  Constance.  Photin  de  Sirmich, 
Marcel  d'Ancyre  et  saint  Athanase  y  sont  condamnés. 
Vincent  de  Capoue  ,  légat  du  pape  Lil>ère,  consent  :à 
ces  trois  condamnations.  Saint  Paulin  de  Trêves /qui 
refuse  de  souscrire  à  celle  de  saint  Athanase»  est  exilé ,  et 
meurt  dans  son  exil  en  358.  Le  P.  Mansi  rapporte  ce  con- 
cile à  Tan  354. 

354  *  Antiochenum ,  d'Antioche ,  par  trente  évoques  arien^^ 
<|ui  déposent  de  nouveau  saint  Athanase  ^  et  iiK^ltent 
Georges ,  homm'e  de  la  lie  du  peuple  ,  à  sa  place.  (  Sozo* 
mène,  /  iV.  4  )•  Le  P.  Mansi  met  ce  concile  en  3i6. 

355  *  Médiokmense ,  de  Milan ,  par  les  Ariens  et  par  les  Oc- 
cidentaux ,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  en  présence 
de    l'empereur  Constance.  Il  y  présenta   un  formulaire 
arien ,  qui   fut  rejeté  par  le   peuple  ;  il  insista  ensuite 
pour  la  condamnation  de  saint  Athanase.  Quelg^^  évé- 
ques  lui  ayant  représenté  que  ce  qu'il  exigeai},  ttaitcontçe 
la  règle  de  l'Ëglise;  ce  que  je  oeucby   répliqua-t-il ,  doit 
passer  pour  règle  :  les  épêques  de  Syrie  tro/iverU  ifon  que  je 
parie  ainsi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  prélats 
appuyèrent  leurs  premières  représentations ,  il  s'emporta 
jîisqii'à  tirer  l'épée  contre  eux.  Le  ptus  grand  nombre  con- 
sentit enfin  à  ta  condamnation  de  saint  Athanase.  Ceux 
q«i  eurent  la  force* de  résister  furent  condamnés  à  l'exil. 
l>e  ce  nombre  furent  saint  Eusèbe  de  Verceil ,  Lucifer  de 
CagHâri ,  Denis  de  Milan  lui-même  ,  qui  avait  eu  la  fai* 
blesse  de  souscrire  à  la  condamnation  de  saint  Athanase^ 
subit  la  même  peine  à  cause  du  zèle  qu'il   témoignait 
pour  la  foi  de  Nicée;  et  le  diacre  Hilaire  ^  envoyé  da 
pape    Libère,   y  fut  fouetté  par  les    eunuques   ariens^ 
excités  par  Ursaceet  Valens,  qui  étaient  retournés  à  l'Aria- 
nisme; 

S55  •  Galliranum y.  peut-être  de  Poitiers,  ou  de  'Toulouse; 
peu  de  tems  après  le  concile  de  Milan.  Saint  Hilairc  et  les. 
âujrcs    évêques  catholiques    des   Gaules  s'y  séparèreal 
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de  la  communion  de  Saturnin ,  évéque  d^Arles^deVal^ 
et  -dHJrsace ,  et  accordèrent  à  leurs  partisans  un  «^K 
pour  revenir  de  leur  égarement.  (  Mansi^  Suppi,  Tom^^ 
'  356  Biterrense  ,  de  Béziers ,  avant  le  mois  de  juin.  Saint  Hi- 
laire ,  qui  i'^y  opposa  à  Saturnin  d'Arles  et  aux  autres 
«riens*  y  fut  peut-être  déposé.  Du  moins  il  est<^ertâin 
que  peu  après  il  fut  exilé,  par  Tempereur  Constance, .^n 
Mirygîe ,  où  il  acheva  ses  Livres  de  la  Trinité. 

357  *  SiréhierOêTI ,  de  Sirmich,  où  les  Ariens  .-dressèrent  un 
\  nouyeau  formulaire ,  ^lus  mauvais  que  .plusieurs  autres 

dressés  auparavant.  C'est  celui  que  la  grand  Osius  eut  le 
«  '        malheur  oe  signer.   Mansi  rapporte  ce  concile  à   1  an 

359. 
387  ou  ^Sf^r^  CcBsareense^  de-Césaréci^en  Palcstine^par  Acace 
>         Césarée  ,  où  saint  Cyrille  de  Jérusalem  west  déposé.   11 

appelle  de  ce  concile  à  un  plus. grand  tribunal 9  ^  l'em- 
'    ~    pereur  autorise  cet  appel.  (  Socrate,  Hist,  J^çelés*  Iày.  2  , 

.  ch.  4ov) . 
* 358     ^  Aridochenum ,  fl'Antioche,  par  Té;véque £u4oKe ,  qui 

en  avait  usurpé  le  siège  ,   et  par.  d'autres  évéques  .ariens. 

Hs  y  condamnèrent  les  mots  consubstanpkl-et  s^màlahie  en 

substance. 

358  Melitinense^  de  lAéntène,  dans  la  petite  Annénie ,  où 
Ton  déposa  Ëustache ,  «évéque  de  Sébaste. .(  EMU.  Veneta  ^ 
Tomell.) 

358  Neocûcsareense^  de  Népcésarée,  dans  le  Pont,  où  le  même 
'  "Epstache  est  de  nouveau  déposée  (  i^ii6. } 

358  **  ^ùmanum^  dp  Rome,  où, l'ajtiti-^ape  Félix*, ii- la  tête  de 
quaranti^-huit  évéqucs,  condamne  «Ursace  et  Valens  ,  et 
même  l'empereur  Constance ,  comme  hérétiques.  (Baluze, 
NoQa  Coll.  ) 

358  *  Ancyranum^  d'Ancyre,  en  Galatie,  par  les  sémi- 
Arîens.  Ils  y  condamnée^  la  seconde  foraoïûleicle  Sirmich 
de  Pan  SSy^  et  ils  enseignent  le  semUahk  -^n  mAstance^ 
Mansi  met  ce  concile  en  009. 

358  *  Sirmiense  ÏTI  ^  de  Sirmich ,  .où,  contre  l'usage  de 
l'Eglise,  on  dressa  une  nouvelle  formule,  datée  du  a^u»  mai. 
On  y  donne,  à  Constance ,  le  titre  de  roi  étemel ^  qu'on  y 
refuse  au  fils  de  Dieu.  Le  pape  Libère  est  rétabli ,  après 
avoir  signé  ce  formulaire  anen,  et  condamné  saint  A tha< 
nase  dont  la  cause  était  alors  inséparable  de  celle  de  la 
foi.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire:  Anaihême  ,  à  Lîbère.^ 
Mansi  place  ce  concile  en  SSg. 

'  359  Ariminense ,  de  Rimini  en  Italie ,  d'environ  quatre  cents, 
év^cjucs.  11  n'y  en   avait  qu'environ  quaire-vingts  qui 


fussent  arîaas.  J0^  CathoUques ,  ^pacés^das  Amiens  «  co n- 
firmèrent  la  foideNicée;  .et  condaainèifeatde 'nouveau 
Af lus  avec  toutes  ;se6  erreussu  Us  condamçècent  aussi ,  le 
21  juilkt^  Ui^siaLce,  Yalans,,  et  quelques  autres ,  comme 
hérétiques.  Le  concile  auJ:aLt  pu  ici  jse  ^^parer^  mais 
rordre  d -envoyer  des  députés  à  Tempereur,  isetint  les 
évéques  à  Himiai. 

*  L  empereur,  par  ses  jdçlais,9«ngagea,  %vers  le  lo  octobre, 
les  députés  catholiques  arguer,  h  Nioe  ^  en  Thraçe  ,  un 
nouveau  formulaire  acien ,  qui   fut  envoyé  iRimini*  et 
enfin  reçu  par  <lou5  les  évéques  du  concile ,  qui  finit  ainsi 
malheureusement,»  i^près  avoir  si  hien  commepcé.  Ursace, 
Valons,  et  quelques  autres  de  (leurs  ami3^.  en  portèrent. la 
nouvelle  à  .renipereur.  '  Le  ,pane  Libère  et  quelques  évé- 
ques occidentaux ,  rejetèrent  le  nouveau  foranulaire  de 
'  Constance. 
359    ^  Sekucknse"^  ie  .Séleuci^ ,  le  .27  se,p$cmbre ,  où  les 
Orientaux  s^assen^blèrent  en  méme-tems  que  les*Occiden- 
taux  à  Rimini.  11  s^.trpuva  des  demi-ariens,. au  nombre 
de  cent  cinq,  des  anoméens,  ou  purs  ^iens ,  environ 
quarante.,  et  des  cathodiques  environ  quinze ,  entre  lés- 
quels  était, saint HUaire  exilé.  Le  concile  se  passa  en  dis- 
{)utes  entre  le&jsemi-A riens  et  les  Anomiée^s,  qjui  rejetaient 
è  semàhbie  0n  ^uàstonce  ;  U  n'y  fut  .proprement  rien  con- 
clu. Les  députés,  des  uns  et  des  autres  allè^nt  trouver 
'         r-émpereur  à  Coost^tinople ,  qui  y  asseiobla  un  nouveau 
K^  concile. 

\,'  .36o  "^  CoMtantinopcJiUtnum  9  axL  commencement  de  Tannée, 

I'  où  roQ  ut  .sjgner  à  tou^ les  évéques ,  la  formule  de  ilimini, 

,  en  y  a jo,utaQt-upç  défende  de.se  seri^ir  de  l'expression  de 


blés  et  d!une  infinité  xle^prévaricateuEs.  Saint  Hilaire ,  qui 
était  ,pour  lors  à  Constantinople ,  demaiwla  aiftdience  à 
Tempereur,  par^un  écritoù  il  fit  voir l'abstwdité; devant  de 
.nouvelles. £oi3aules  de  foi,  et  s'offrit  de  la  (prouver  en 
,pfése,nçe  du  concile.  X'assemblée  refusa. «on  défi  ^  et  le  fit 
renvoyer  à  Poitl^s^^çom^ie  un   b^omop^  qni  troublait 
l'Orient. 
36o    -  Pariskase  J,  de  Paris,  sous  Julien  l'Apostat,  déclare, 
auguste  dans  la-  même  ville ,  '  au  mois  de  mai  en  cette  an-< 
née.  Saint  Hilaire  en  fut  l'âme  par  ses  lettres  écrites  d'O- 
rient ,  d'où  il  n'était  pas  encore  revenu.  On  y  rejette  la 
formule  de  bimini ,  dressée  par  les  Ariens,  et  on  S^^n  tioat 
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h  celle  de  Nicée.  D.  Constant  (^'#5  HUarii)  protivc  cpie 
ce  concile  s'est  tenu  en  36o;  d'autres  le  rapportent  à  36i^ 
quelques-uns  à  Sfia ,  et  le  P.  Mansi  à  ^HG^  :  mais  ce  der- 
nier se  trompe  visiblement,  (^ar  il  est  certain  qu'au  tem^ 
de  ce  concile,  les  évéques,  chassés  de  leurs  sièges,  en  con- 
séquence de  la  défection  des  pères  de  Rimini ,  n*élaien% 
S  oint  encore  rétablis  ;  et  il  est  également  certain  qu'une 
es  premières  opérations  de  Julien,  apr^s  son  élévation 
à  l'empire ,  fut  ae  les  rappeler  de  leur  exil. 

â6i  Aniiochenum  ,  en  présence  de  l'empereur  Constance  ^ 
où  l'on  élit  saint  Mélèce  ,  évêque  d'Antioche.  Constance 
l'exila  trente  jours  après  son  élection. 

36 1  *  Aniiochenum ,  où  les  Ariens  ,  dominant  apr^s  l'exil  de 
saint  Mélèce ,, retranchent  île  leur  formule ,  qui  est  la  der- 
nière des  Ariens ,  le  semblable  en  substance^  comme  ^  dit 
expressément  Sozomène  (  Pagi^  ) 

36a  On  tint  cette  année  plusieurs  conciles  dans  les  Gaules  ^ 
par  les  soins  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  dont  Dieu  se 
servit  parliculièrement  pour  préserver  et  délivrer  l'Occi-r 
dent  ne  l'hérésie  arienne. 

36a  Aleocandrinumj  où  saint  Athanase  etplusîeurs  confesseur» 
exposent  ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinité  et  de  l'incar^ 
xiation.  ;  Ils  y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  affectioa 
les  évéques  séduit«  par  les  Ariens ,  et  les  Ariens ,  même* 
s'ils  reviennent  sincèrement  à  l'Eglise. 
•  Cette  douceur  déplut  à  Lucifer  de  Cagliari ,  qui  était  à 
Antioche ,  et  sa  rigueur  le  jeta  dans  le  schisme  ,  appelé 
depuis  é/^^  Lucijériens.  Il  augmenta  aussi  celui  d' Antioche, 
en  y  ordonnant  pour  évéque  Paulin ,  que  les  Mélécieni 
ne  voulurent  point  reconnaître.  Ce  schismie  d'Antioche  » 
commencé  àla  déposition  de  saint  Ënstache,  en  35i ,  ne 
finit  qu'en  4^5 ,  sous  l'évêque  Alexandre. 

iJ6a  Thevestanum  ,  de  Théveste ,  en  Numidie  y  où  Prîmasc  » 
évêque  de  Lemelle,  en  Mauritanie ,  se  plaint  des.  violence» 
que  les  Donatistes  avaient  exercées  contré  son  peuple.  C'est 
tout  ce  qu'on  en  sait.  (  D.  Cellier.) 

363  ou  environ.  *Zetense ,  de  Zèle ,  dans  le  Pont ,  où  les  semî» 
Arien»,  dressèrent  une  profession  de  foi .  (  Mansi,  Sup,  t  .|I }» 

363  Âléxandrinum,  au  mois  de  juillet,  ou  d'août;  assemblé 
de  toute  l'£gyp.te ,  par  saint  Athanase,  pour  satisfaire  à.  la 
demande  que  lui  avait,fàite  IVmpereur  Jovien  ,  de  lui  en- 
voyer une  exposition  de  la  vraie  foi.  Dans  la  réponse  ^ 
saint  Athanase  exhorte  l'empereur  à  s'attacher  à  la  foi  de 
Nicée,  etc.  (Pagi. ) 

363      Aniiochenum ,  2iu  mais  d'octobre ,  par  saint  Mélèce  «^ 
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les  éyéques.de  son  parti.  Saint  Jérôine  ,  attaché  h  Paulin  , 
blâme  ce  concile ,  en  donnant  .un  mauvais  sens  à  ce  c[iii 
en  aHiit  un  bon.  (  Pagi.  ) 
364  *  Lampsacenum ,  de  Lampsaque,  en  Mysie,  vers  le  mois 
d'août ,  par, les  Macédoniens,  ils  y  réglèrent  que  Ton  sui-- 
Trait  /par  toutes  les  églises,  la  confêssion  de  foi  de  Se— 
leucie ,  proposée  .auparavant  à  la  dédicace  de  Téglisc  dV\n* 
tiôche.  Ils  dirent  anathéme  au  formulaire  de  Rimini  ^ 
quoiqu'ils  l'eussent  eux-mêmes  signé.  Pagi  et  D.  Maraa 
mettent  ce  concile  en  364  ;  d'autres  le  rapportent,  mais 
mal ,  à  l'an  365. 

364  Romanum ,  où  Ton  reçoit  les  députés  du  concile  de 
Lampsaque ,  avec  la*  confession  de  fui  dont  ils  étaient 
chargés.^(  Mansi.  )  L'est  peut-être  le  même  que  celui  de 
366. 

365  *  Nkomcdîense ,  ou  l'empereur  Valcns  force  Eleusius  de 
Cyzique ,  demi-arien ,  d'embrasser  la   communion  des 

•  •  Ari('ns.  Ëleusiuç  se  repentit  de  sa  faute  dans  le  moment , 
et ,  de  retour  chez  lut ,  il  voolut  abdiquer  l'épiscopat  ; 
mais  son  peuple  l'en  empêcha.  Soprate  (  JL.  4*  ^*  6 ,  7  )  , 
D.  Cellier  met  ce  concile  en  366. 

366  .  Romanum  ,  où  les  iMacédoniens  présentent  au  pape  Li— 
bèrgMp  écrit ,  par  lequel  ils  embrassent  purement  et  sim- 
pleiKnt  la  foi  de  Nicée.  Socrate  et  l'Histoire  Tripartite 
rapportent  cet  écrit  avec  la  lettre  synodique  de  Libère  aux 
macédoniens  convertis  :  lettre  qui  fi^a ,  par  la  suite ,  la 
croyance  des  églises  d'Orient ,  et  mit  fin  aux  disputes  sur 
la  Trinité. 

366  ou  environ.  Laodwenum,  de  T^andicée,  dans  la  Phrygie 
pacatienne.  Il  est  célèbre  par  ses  soixante  canons  sur  di- 
verses matières  de  discipline ,  principalement  touchant  les 
rits  et  la  vie  cléricale.  On  ne  trouve  point  le  soixantième 
dans  la  collection  de  Denis-le-Petit  ;  c'est  celui  qui  règle 
le  canoit  des  écritures,  dans  lequel  il  omet  Judith ,  Tobie^ 
la  Sagesse,  l'Kcclésiastique,  les  Machabées  et  l'Apocalypse» 
On  ignore  l'année  précise  de  ce  concile. 

366  Tyanense ,  de  ,Tyane ,  en  Cappadoce .  où  les  Macédo- 
niens réunis  apportent  les  lettres*  de  communion  du  pape 
Libère  et  (\es  autres  évêques  d'Occident,  et,  de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux  ,  indiiquent  un  concile  à 
Tharse,  pour  confirmer  la  foi  de  Kicée.  Mais  l'empereur 
Yalens,  à  l'instigation  des  Ariens ,  leur  fit  défense  de  s'as-. 
sembler.  (  ¥\,  )  Pagi  met  ce  concile  en  365. 

367  Romanum  I ,  par  quarante-quatre  évêques  ,  au  sujet 
d'une  accusation  d'adultère,  fonaée  par  les  scbismatiques 
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contre  le  papeDamase.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  concile 
^ue  furent  condamnés  Ife  Paterniens ,  aut^in|ttt  dits  Vé- 
nustiens,qui  attribuaient  ai!i  diable  la  formation  des  parties 
inférieures  du  corps  huiiiaiïi ,  et  permettaient  de  les  faire 
servir  à  toutes- sortes  de  crimes.  (^Edif.  Venet.  t.  H.) 

367  *  Anttohhentnn^  d'Antioche ,  en  Carie ,  où  trèrfte-quatre 
évoques  asiatiques  soutiennent  la  professioci^  de  foi  de  la 
dédicace  dte-  PégHse  d'Antioche ,  comme  étant  l'ouvrage 
dd  martyr  siaint  Lucien.  (Tilieiûont.  )  • 

'869  ^  Romannm  II;  par  le  pape  Ôaniase ,  où  Ton  condamne 
Ursace  et  Valens.  (  Tillemont.  )  Pàgi  niet  ce  concile  en 
367'.  •      "      ' 

370  où  environ.  Alexanêrinum ,  d'où  saint  Afhanase  écrit  au 
pape  B^gcnase,  potir  le  remercier  cte  ce  qu*it  a*  condamné 
IJrsacé  et  Yalens.  11  voudrait  qu'on  en  eût  fait  autant  à 
Auxence  de  Milan  :  ce  qui  paraît  a\oir  donné  occasion  au 
concile  dé  Rome  de  372. 
«372  In  Cappadùcêâ ,  en  Capp^d<o'Ce,  vers  le  mois  dé  juin. 
L'empereur  Talens ,  ayant  divisé  la  Cappàdoce  en  deux 

.  .  provinces  f  établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole  de  la 
seconde.  L'évêque  de  Tyane,  en  vertu  de  cette  division , 
ayant  voulu  s'attribuer  le  titre  et  les  droits  de  métropo- 
litain ,  saint  Basile  s'y  opposa  ;  sur  quoi  l'onl||piembIa  ce 
concile  ,  oùl'on  accorda  lês  deux  parties ,  en  multipliant 
les  évêchés  de  la  Cappàdoce.  (  D.  Maran ,  Vita  S.  Basilîi^ 
TUlinsi  ^  S»ppK*Con€,  tom.  I.) 

3j2  Rcffncmum  III ,  sous  te  pape  Zliâmase.  Quatre-vingt-treize 
évêques  y  excommunièrent  Auxence  de  Milan ,  et  y  trai- 
tèrent de  lar  consubstantialité  du  Saint-Esprit.  (Pagi).  Til- 
lemont place  ce  concile  à  la  fin  de  371. 

37a       Àntiochenum ,  d'Antioche ,  par  saint  Mélèce.  On  y  reçoit 
la  lettre  synodique  du  pape  Daïnase ,  apportée  par  le  diacra 
'  *Sabin ,  auquel  on  en  remet  une  antre  pour,  ce  pape.  C'est 
la  quatre-vingt-douzième  de  celles  de  saint  Basile.  (  Mansi, 
Supph  Conc,  tom.  I.  ) 

372  ou  environ.  NicopoUtanum ,  dans  la  petite  Arménie  ,  sur 
les  confins  de  la  Cappàdoce ,  par  Théodose ,  évéque  de 
cette  ville.  Saint  Basile ,  comme  il  paraît  par  sa  lettre  cent 
quatre-vingt-sept,  y  assista,  et  y  ayant  ramené  de  ses  er- 
i'eurs  £ustathe  de  Sébaste ,  il  l\)Wigea  de  signer  la  pro- 
fession de  foi  qui  se  trouve  dans  la  lettre  soixante-dix-sept 
-  de  ce  père.  Ëustathe  retourna  depuis  à  ses  erreurs.  On 
traita  aussi  dans  ce  concile  de  l'état  des  églises  d' A  rménie  , 
dont  saint  Basile  et  Théodose  avaient  été  nommés  visiteurs 
par  le  comte  Terentius,  (  Editio  Veneta ,  t,  II ,  p.  io56.  ) 


^i  If^tà^imM  ]f  de  Valence ,  en  Daujpiliinë ,  le  ïà  juillet. 
.  Saint  Miébaëe,  évéqué  d'Agen  ^  y  présida  comine  le  plus 
ancien  évêque  de  l'assemblée;  ce  qui  montre  que  les  droits 
d|^s  in^tfojN^itaîns  n'étaient  pas  encore  recoilnus  dans  les 
Gaules.  On  fit ,  dans  ce  concile ,  quatre  canons  ,  dont  lé 
dernier  est  :  QuHl  n'est  pas  plus  permis  de  porter  feux  tfé- 
moignage  contre  soî>même  que  (Contre  ûi^  'autre.  (  Pagi.  ) 
Le  P.  j^Iansî  rapporte  ce  concile  à  l'an  SyS  ,  mais  mal  y 
puisqu'il  est  daté  du  consulat  de  Gratien  et  d'Ëquitius. 

1&74  Rùmanwm ,  le  Vf^.  sous  le  pape  Damase ,  contre  Apolli^ 
/  '  naire  et  Timothée ,  qui  pretendaien^t  que  Jésus- Christ 
n'avait  point  d'âme  humaine ,  mais  que  le  yerhe  de  Dieu 
animait  son  corps  .  etc,  C'est  d^ns  ce  m^me  concile,  et 
npn  dans  un  autre  teni;i)a  même  année  ,  '  comme  le  pré- 
tend le  P.  Mansi)  que  l'o^  condamna  Lucitis,  usur-^ 
pateur  du  siège  d'Alexandrie.  (  Voy-  Pagi  ^  qui  rectifie  plu- 
isieurs  historiens  sût  ce  concilev  ) 

&7S  Iltyricwn ,  de  l'Hlyrie ,  o.ù  l'on  décide  que  le  Fils  et  le 
Saint -Esjjrit  sont  une  même  substance  avec  le  Père*j 
ii^empereur  Valentinien  confirma  le  décret  de  ce  con- 
xâle  par  un  rescrit,  portant  ordre  de  publier  par-tout  U. 
Trinité  consilpbstaïitielle.  (  D.  Cellier.  )  Pagi  met  ce  con- 
tile  en  372,  ou  SyS^  Hardouin  en  374« 

1875  ^  ou  environ.  Ancyranum^  d'Ancyre;  en  Galâ^tiév  où  lè 
préfet  Démosthène ,  à  IHhstigation  des  Ariens ,  fait  dé- 
poser Hypsius  ,  évêque  de  F^rnassée  ,  et  non  d'Ancyre* 
^Mansi). 

âjS  ou  environ.  Nysserium  ^  de  Nyssé,  dans  le  Pohi ,  où  saint 
Grégoire  de 'Nysse  est  condamné ,  quoique  absent  ^  et  dé- 
posé sur  les  accusations  des  Ariens.  (  Mansi ,  îèid.  ) 

§75  Romanum  V  ^  par  le  pape  Damase  ^  où  l'on  condamné 
Lucius ,  usurpateur  du  siège  d'Alexandrie.  (  Mansi,  ibid, } 

375  *  Fuzensè,  de  Puze^  ou  Pépuze,  en  Phrygié ,  par  lès  Aë- 
tiens  ,  où  l'on  décide  qu'il  faut  célébrer  la  Pâque  avec  les 
Juifs.  (  Ed.  Ven,  t.  IL  )  FabriciuS  met  ce  concile  en  368^. 

076  --  - 

une 


ment  de  rordmaire  au  concile  de  la  provmce  ,  et,  dan» 
cei^ain^  càs^  de  ceéoncilis  méixié  à  celui  de  tout  le  diocèse^ 
du  préfet  au  du  vicaire. 
876  *  Cydcenunt  ,  de  Cyzique ,  en  faveur  des  semi-Ariens  ^ 
Macédoniens  et  Ëunomiens.  (  Êd,  Ven.  tom.  IL  Mansi  y 
Sup.  tom.  I.  ) 
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Romanum  VI ,  par  saint  Damase ,  vers  la  fin  d.é  l'ai^née^ 
où  l'on  condamne  l%ërésie  des  Apollinarisles ,  et  celle  de^ 
IL  36 


^3:l,  chrokologie  mstéRiQCB 

MatcelHanistes ,  qui  était  une  branche  des  Gnôsttq^e^/ 
I)ama3e  écrivit ,  au  nom  de  ce  concile  j^xxne  lettre  aux 
'  Orientaux ,  dans  laquelle  il  condamnait  toutes  les  hérésie» 
du  tems.  C'est  la  deuxième  de  celles  de  ce  pontife.  (  Tille- 
Hionty  Mansi,  )  i   '  .*     . 

378  Romanum  Vil  ^  en  faveur  de  Damase  contre  ses  accu- 
sateurs ,  et  sur  d'autres  matières.  Nous  avons  la  lettre  de 
ce  concile  à  Valentinien,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  son  rescrit  de  867,  portant  quel'évêque  de  Rome 
jugerait  les  causes  des. autres  évêques,  avec  ses.collégùesl 
Dans  ce  même  concile,  on  renouvela  la  condamnation 
.  d'Àriiis ,  de  Sabellius ,  d'Apollinaire ,  d'£unomius  et  de 
Photin.  (  D.  Cellier.  )  ^ 

878  Iconiense ^  d'Icône,  par  saint  Amphiloque.  Ce  prélat, 
après  la  délibération  du  concile ,  donne  à  certains  évéques 
les  éclaircissements  qu'ils  lui  avaient  demandés  sur  le 
concile  de  Nicée  et  sur  le  Saint-Esprit.  Le  P.  Mansi  doute 
si  ce  concile  est  le  niéme  que  celui  dont  parle  saint  Ba-^ 
sîle,(J?p.  2iO:2  ),  et  où  il  assista.  • 

S79  Romanum  VIII ^  sous  Damase,  contre  divers  hérétiques 
ei  contre  les  partisans  d'Ursicin.  C'est  à  ce  concile  que  se 
rapporte  la  lettre  synodique  de  Damase ,  qu'on  lit  dans 
Théodoret ,  L.  5 ,  ch.  10.  (^EdiL  Venet.  tom.  II.  Mansi , 
SuppL  tom.  I,  D.  Cellier,  tom.  V.  ) 

879  Antiochenum^  d' Antioche  9  en  Syrie,  par  saint  Mélèce  et 
cent  quarante-six  orientaux,, au  mois  .d'octobre.  On  y 
approuve  les  articles  de  foi  et  les  anathématismes  du  der- 

.   nier  concile  dé  Rome,  parun  écrit,  ou  tome,  qui  est.  cité 
dans  la  lettre  synodale  du  concile  deCP. ,  tenu  en  382. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  en  878 ,  et  se  trompe ,  puis- 
qu'il est  certain  qu'il  se  tint  neuf  mois  après  la  mort  de. 
saint  Basile. 

38o  ou  environ.  Mediolanense^  de  Milan,  par  saint  Ambroiâe, 
et  les  évêques  de  sa  province.,  où  l'on  reconnaît  l'inno- 
cence de  la  vierge  Indicia  ,  accusée  de  s'être  laissée  cor- 
rompre. {Edit  Venet.  tom.  lï.  )  .      . 

38o  pu  environ  *Afncanumy  d'Afrique ,  par  les  Donatistes, 
où  l'on  condamne  Tichonius ,  donatiste ,  qui  soutenait  , 
par  écrit  et  de  vive  voix ,  que  la  vraie  Eglise  est  répandue 
par  toute  la  terre.  {Edii.  Venet.  tom.  Il- ),  • 

38o   *  ^«/iW^^wam ,  d'Antioche.   Les  Ariens,  condamnés  à; 
céder  les  églises  d'Antioche  aux  Catholiques,  tinrent  en 
cette  ville ,  au  mois  de  décenibre ,  un  concile, ^  d'où  ils 
écrivirent  à  Eùnomius  et  à  ceux  de  son  parti ,  pour  leur. ^ 
demander  leur  communion  £  mais  iUne  l'obtinreat  qu'à 
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conditiôti  d'anathématiser  Aëce  et  ses  livres.  (  Mansi , 
SuppL  Conc.  tom.  1  ). 

38i  CÛNSTANTINOPpLITANUM ,  commencé  dans  le 
mois  de  mat  et  fini  le  'So  juillet.  Second  concile  général  y 
•convoqué  par  Théodose;  Saint  Mélèce  d'Antioche  y  préside 
^  jiisqu^à  sa  mort ,  arrivée  pendant  ta  tenue  du  concile» 
Saint  Grégoire  de  Nasianze,  ékt  évéque  deConstantinople, 
y  présida  ensuite  avant  sa  retraite  ;  Timothée  d^Alexandrie 
après  saint  Grégoire ,  et  enfin  Nectaire ,  substitué  à  ce 
•  .  dernier,  dans  le  siège  de  Constantinople,  par  Théoclose  ^ 
quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Le  concile  était  de 
cent  cinquante  évéques*  11  dressa  le  symbole  que  nous 

^  chantons  aujourd'hui  à  la  messe.'  On  y  a  ,  depuis ,  ajouté 

le  Fiiioque,  On  y  condamna  tous  les  hérétiques  du  tems  , 

s.   .  .  et  on  y  fit  plusieurs  canons.  Celui  qui  donne  la  préro- 
gative d'honneur,  on  le  second  rang  après  le  pape  à 
.    f'évéque  de  Constantinople ,  a ,  dans  la  suite ,  souffert 

>  beaucoup  de  difficultés  de  la  part  de  Rome.   Ce  concile 

d'Orient  n'a  été  général  que  par  l'acceptation  de  toute 
l'Ëglise.  (  Pagi.  )-  Saint  Gré ff>\Te  Ç€armine  X)  fait  un 

.  .  portrait  fort  désavantageux  des  PP.  de  cette  assemblée  , 
qui  l'avaient  obligé  à  se  démettre.  Il  les  représente  comme 

;         des  gens  ignorants  et  grossiers  ,'  comme  des  superbes  et 

1  des  ambitieux ,  comme  des  avares  qui  ne  songent  qu'à 
amasser  par  toutes  sortes  de  voies ,  comme  des  hypocrites. 

<        .  qui ,  s»us  l'apparence  des  vertus ,  cachent  de  grands  dé-^ 

!  règlements.  «  C'est ,  dit-il ,  une  assemblée  d'oison^  et  de 
^rues  qui  se  battent  et  se  déchirent-  sans  discrétion ,  une 

«  >  ,  troupe  de  -  geais ,  un  essaim  de  guêpes  qui  sautent  au 
visage  ^  ce  sont  des  hommes  pétulants ,  amis  du  faste  ,_ 
Kvirés  aux  plaisirs  de  la  table,  ennemis  de  la  vériCé,  prêts 

«.  <   .  à  se  parjurer  quand  t intérêt  le  demande,  des  âmes  basse» 

i  ; .  et  féroces.,  qui  rampent  devant  les  grands,  et  sont  comme 
des  lions  vis-à«yis  de  leurs  iniférieurs.  » 

"381       AquUetense  ^  d'Aquilée,  au  mois  de  septembi^»  sous 

saint  Valérien  d'Aquilée  et  saint  Ambroise  de  Milan.  Il 

•   n'y  avait  que  trente-deux  ou  trente-trois  évêques  \  mai» 

il  était  de- tout  l'Occident  par  ses  députés*  Pallade  et  Se- 

condien ,  évêques  d*lllyrie ,  ariens ,  y  furent  déposés. 

38 1  Cœsaràugustanum  »  de  Sai'agosse ,  par  douzfî  évêques ,  le 
4  octobre  ,  contre  les  Priscillianistes ,  secte  dont  1  hérésie 
était  un  composé  des  erreurs  des  Gnostiques,  des  Mani- 
chéens et  des  Sabelliens.  Le  P.  Mansi  pense  que  ce  n'es^ 

^       pas  dans  ce  concile ,  mais  dsups  un  autre ,  tenu  l'aan<^ 
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|>récé<IeA*fèao.iAéme  IkUf  ^e  les  Pri8ciItiaAi6^les  furent 
condamnés  pour  la  première  fois. 

«38 1  Jtalîçum^  d'it^ie ,  vraisemblahlemei^t  à  Mîlan,  pkr 
saint  Àmbroise.  Staxime  le  cynique,  chassé. du  siège  de 
Constantinople ,  s'éUnt  présenté  4  tet^e  assemblée^  y  est 
reconnu  sur  ses  allégations  pour  év^tie  logttîriie  ,  et 
Kectaire ,  qu'on  avait  mis  à  sa  {4ace ,  regardé  comîme  un 
intrus.  On  y  condamna  aussi  les  ApalUnaristès»  Le  concile 
fendit  compte  de  ses  opérations  à  l'empereur  Théodose  ^ 
par  deux  lettres  que  nous  avons*  {Edii,  Venet*  lom,  II.  ) 

382  Constanimùpolitanumj  au  commencefisent  de  l'étiâ,  pour 
appaiser  les  divisions  ,  particulièrement .  ceUe& -d'An tio- 
cne,  dont  Flàvien  avait  été  nonrmé  évéqttej,  «u  concile 
d<d  Cdnstàntinople  de  3ài  ^  du,  vivant  de  l'évé^ijcfe  Paulin. 
Jljr  a  lin^,  lettre  de  ce  concile  aux  Occid^taEUX^  où  la 
tôt  de  la  Trinité  et  de  rincîar«atiQn  est  tffè^bied  ex{>osée« 
(Fleuri.) 

382  ^Romanum  ÏX ,  A^ok  le  pape  Hàtnaie  ^  W  éiréques 
à'Oçcident  adressèrent  îefurs  letttes  ^«odriès  à  Paulin 
d'A^tioche ,  sans  écrire  â  Fiavién.  (Fleuri. )  lîc P.  Mansi 

Ïehçbe  à  renvoyer  ce  concile  au  -mois  de  septaoEibre  ^  ou 
'octobre  383.  » 

383  ComiandaopoUtanum j iikTihé^àe»t  dss^^^ 

sectes  schismatiques  9  au  mois  de  juin^  Awb&  le  desseia 
de  les  réunir  à  l'Ëg^ise.  JLes  pheÊ.  ^es  Ariens ,  ceux  de$ 
£unomiens  et  ceux  dés  Macédoniees  s'y  trouvèrent.  On 


>qui  engagea  i  empereur 
est  la  onzième  du  Code  Théedosién. 
384  ou  environ.  Bvrdigâlense  ,  de  Bch^deàux ,  cenitie  les  Pris^ 
eillianistes.  PrisciUieu  appela  de  ce  concirle  à  l'^raereur 
Maxime  9  et  les  évéqiles  eurent  la  faiblesse  delesenliSrir  ;  au 
lieu  qu'ils  devaient ^  dit  Sulpice  Sévère,  le  coadjunner 
par  contumace ,  ou  réserver  ce  jjogement  à  d'autres  içv^ 
ques  f  et  non  pas  laisser  àl'empérèitr  le  ^uge^eut  de  cri-* 
mes  si mainifestes.  Maxime,  à  lar^uisi^on  d'Ittiace,  et 
contre  la  promesse  faite  à  saîiit  Martin^  concJafunfi  à mcort 
Priscillien ,  avec  quelques-uns  àe  ses,sèctat€urs.. 

C'est  avec  les  Ithaciehs  que  saint  Mi^tin  ^  quelque  tenia 
après,  commuùia,  potit  ne  pdittt  d&obëît'  à  Maxime'^ 
et  pour  sauver  la  vie  à  des  tûSftiéuVeii^  qui  àllaieàt  être 
égorgés.  Saint  Martin ,  dit  Sèvèrë  îSiilpicè,  tiôuà  avouait 
de  teM»s  eti  tente ,  avec  larint^^  qu^il  sfehtSit  une  diïnînu- 
tion  de  pûisisahce  pôtrr  dâttvrer  (ïes  pcfesédés ,  i  câiise  de 


cette  matlieureuse  cdmàimnén^  àh  U  s^était  eiigdgé  pour 
Un  moment. 

.  385  .  *  Tfieidi(tegat\  de  Trèvesi  r,  ou  l'on  reçoit  k  U  coàimi^miôti 
Vévêg^e  Itfaaceicfui  avait  &it  condamner,  cet tifc  même 
^nnéê)  l'hércsiarqvie  PiûciUien  ma,  <ienrier  îsaptpiice.  (  Concm 
Germ»  T.  J[.) 

3So  Romanàm  i  àe  Roatei,  )è  6  janvier,  natr  le  ^pe  Sirice 
et  qu4tre-*vi<igU  évéygtes.  On  ^  fit,  suria  di^eïprilfe  ,  di- 
vers règlements^  doiù  lie  :phis  Teman|vaUe  a  pou)*  bbjet  le 
célibat  l|eB  prêtres  et  dcs^itacrefcu  On  peut  vbîrie  tësultat 
de  ce  c^>ncil^  4atis  'ia  lettre  isjrèmrnqiae  da  p^pe  saint 
Sirice ,  dont  le  P.  Cpustaut  a  .très^ien  prouve  L'autheit- 
ticite. 

366  Ccuihapnense  «  de  Çartbâ^-  Xes  év^ues  d^Afi-îque  y 
ap{>rôuvent  la  ktti^  synôdique Âxi  pape  Sirice^  ^-çonfir-^ 
mehi; ,  par  un  nouveau  canon,  ce  qiril  avait  régl^  sur  le 
célibat  des  pi'é'trés  et  des  àiacres.  (  Marca,  Mansi.  ) 

986  -cm  ènviitin.  tkptk^e^  de  JL^teà  en  Afrique.  On  y -fit 
nedf  cMbhs  tii^  i^e  l'a  tèfàrë  âyftoâalè  âe  saint  5irice; 
(MàUsS ,  %J^.  Ciî*i?.  T.  t.  ) 

389*ou  environ.  NematisèA^ê^  ak'WvhkklL  Saint  Âïàrfi  h 'refuse 
de  Vy  tràhiviirf  unis  «n,  JM)^  lui  ¥ëvé$è  ^i)[Vri  Vy  était 
{ttsàé.  C'ert  «ost  ce  xjtfe  tioùs-  'êvi  liMms,  (  &.  Cimier  )* 

<  ..    O'autres  rapportent  vè  ootfcilt^àV'àti  3^3. 

3%  AniiôcJiemims  d'AnoCÎoohe)  où  i^n  ddfbhd  aU)c  ^én^fôtits  de 
Marcel^  év^At;  d'^ixiëèv  ^  {>àbr  le^  Mdlâtreè,  de 
poursuivre  ia  i^engeaaœ  Mlb  ^  faMt.  (  J^/^.  f^iif/ie/; 
Tonne  IL)  ^ 

.3go  Romamimf  de  AdHHe^  pt  le^fittpe  Sit4ce;  tcrhtrëniéré-»; 
aiarqw  Jovinie».  <  £Jit^  f^^/i  Tctalé  tl.  ) 

3go  Mediolanense^  de  Milan,  vers  le  inoîis  d'MvM ^  t:o^re  |e 
méraé  dbvarien  et  isfcb  ^ttifetiGIfe  ^^&  )m  Hvbtfè  k  lettre 
au  pape  Sirice. 

€'èst  en  (5e  concile,  «u  4Ïa!M  ^im  âtuh^  qui  1è  iutvit  de 
fnrès ,  que  là  ctodsntiiUttiM  âte  Ithaciéiis ,  fêitè  Tannée 
p^réoédentCv,  fut  ooHfeméè':,  ïthtteë  dépose  ^è  Té^isËopat, 
excommunié  et  envoyé  en  ^H ,  ^'Ô  itoè^irtft'eïtviiTWAdeux 
anaapii<ès. 

C'est  encore  dâtfS^Ufti^iifè'è^nbfte'qtiè^atut  Athliroise 
apprît  «k  maaâKA^xle  s«^t  âfi^é  f^rsdnties  à  Tbessaloni-. 
que,  potir  lequéHeml^^^siilntittipo^,  îïâhs  là  suite,  la 
pénitence  pt^bl^fofe  4  Itiëbd^é,  et  lui  fitjpoi^lsr  uiie  \o\ 
qui  suspendait  tes  «if^tif^Érs  dëition  pehaattt  ^o  fours.. 

S5I0  Cuifhagi^hiè  i,  de  CâVtHa^.,  ^orus  révisé  Gënetlllius, 
Iç  17  mai  ji  dahs  le]|iailais,  m  Pr^twio,  On  y  fit  pluâlieura 
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règlements  de  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jusquli 
nous.  (D.  Cellier.) 
•  Sgo  Carthaginense ,  de  Carthage ,  sous  Pévéque  GénetbKus  ; 
le  i6  juin^  dans  l'église  de  Sàinte-Penpétue.  On  voit, 
entre  les  treize  canons  qu^on-  y  fit ,  que  révéque  était  le 
ministre  ordinaire  de  la  pénitence ,  et  le  prêtre  seulement 
en  son  absence ,  en  cas  de  nécessité ,' et  par  son  ordre.  On 
y  renouvela  aussi  la  loi  quv'iïnposâil  à  Tévêqûè ,  au  prêtre 
et  au  diacre  la  continence  ;  loi ,  disent  les- pères  dé  cette 
aissemblée ,  qui  vient  d'institution  apostolique.  Ce  concile 
pourrait  bien  n'être  qu'une  continuation  du  précédent, 

'3g i    ou  environ.   Antîochenum  ,  où  Péveque  Flavien ,  avec 
trois  autres  évêques^,  et  plusieurs. prêtres  et  diacres,  ana- 
'.  thématisa  les  Meissaliehs,  qui  regardaient  les  Sacrements 
comme  inutiles ,  et  mettaient  toute  la  perfection  du  chré- 
tien dans  la  prière  Seule.  (  D.  Cellier.  ) 

3<)  I  Sidense\  de  Side ,  en  Pampby  lie,  par  saint,  Amphiloquey 
évêque  d'Icone  ,  à  la  tête  de  vingt-cinq  éyêques ,  con- 
tre lies  Mossaliens^.  (D.  Cellier.  A  L'éditeur  de  Venise  met 
ce  concile  et  le  précédent  en  383.  * 

301       Capuanum ,  de  Capoue  ;  au  mois  de  décismbre,  ^ur  le 
.    schisme  d'Antioche..  Il  rtavoie  l'examen  des  deux  évé- 
ques  Ëvagre  et  Flavien  aux  évêques  d'Ëgyjpte  ;  mais  il 
.  '     -  accorde  ,  par  provision ,  la  communion  à  tou&ies  évêques 
.   .      d'Orient  qui  professaient  la  foi.  catholique.  La- cause  de 
Bpnose,  évêque  de  Naisse,  en   Mysie , 'accusé  de  nier 
4a  perpétuelle  virginité  de  Marie  ,  et 'de  soutenir  les 
erreurs  de  Photin,  y  est  renvoyée  au-  jugement  des  évé^ 
ques  voisins.  On  croit  qjoe  sàjint  Amhroisê  fut' le  président 
, .  ae  cette  assemblée. 
SgS  * Sangar^me ^  de  Sangare  en Bithynie ,  parlesNovatiens^ 
contre  Sabhatius,  prêtre  de  leur  secte  ,  qui  voulait  faire 
schisme  à  l'occasion  de  la  Pâque.  11  yfut  décidé  que  cha- 
,  cun  ferait  la  Pâque  tel  jo^r  qu'il  voudrait;,  pourvu  que  l'oa. 
.  ne  se  séparât  point  de  la  .communion  des:  autres^  D.  CeU 
li^  met  ce  concile  en  39a*  • 
3(^3    Hipponense,  concile  général  dç  l'Afrique,  tenuâhHîp- 
pone,-  le  8  octobre.  Saint  Auaustia^  simple  prêtre  alors ^ 
s'y  trouva,  y  prêcha  par  l'ordre  des  évêques,  et  y  com- 
battit; les  Manichéens^  On  y  ordonna  qu'on  tiendrait-  tous, 
les  ans  i^n  •  concile  de  toute  l'Afrique,  tantôt  à  Carthage  , 
.  tantôt  dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage  s'observa 
jusqu'en  4^07.  On  y  régla  que  Pévêque  de  Carthage  indi^ 
querait ,  tous  les  ans,  à  ses  collé|;ttesL,le  JQucde  Pâqiues  de 
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Tannée  suivante.  Enfin;,  ron  y  fit  quarante  et  uvt  canons  y 
qui  servirent. de  modèle  aux  conciles  suivants. 

Sg3  *  Caharsussianum ,  de  Cabarsussi ,  dans  la  Byisacèpe,  oii 
cent  évéques  donatîstes  condamnèrent,  en  son  absence 9 
Primien,»évêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  divers 
crimes,  et  mirent  le  diacre  Maximien,  son  accusateur  y 
à  sa  place.  (Baluze.) 

394  *  CaQerncnse ,  des  Cavernes  de  Suses ,  près  de  Carthage  ^ 
où  cinquante  trois  évéques  donatistes  con^firmèrent  la  con- 
damnation de  révêque  Prîmien.  (JE</.  Venet..') 

394  *  Bagaiense ,  de  Bagaïs ,  ou  Vagaïs ,  en .  Numidie.  Trois 
cent  dix  évéques  du  parti  de  Primien ,  qui  était  présent  » 
le  déclarent  innocent,  et  condamnent  Maximien,  absent« 
(  Augustitu  Xi*  3 1  contra  Crescon,  c.  53.  ) 

3g4  ConstarUinopoUtanum  ^  de  CP.  le  29  septembre ,  au  sujet 
des  différends  entre  deux,  éyéques ,  qui  se  disputaient  le 
siège  de  Bostre ,  métropole  d'Arabie.  11  fut  décidé  que  le 
nombre  de  trois  évéques ,  qui  est  suffisant  pour  Pordi^ 
nation,  ne  suffit- point  pour  la  déposition.  Nectaire  de 
Ck>nstantinople  y  présidait ,  en  présence  de  Théophile 
d'Alexandrie  et,  4e  Flavien  d'Antioche. 

395  Hipponense ,  d'Htppone.  Saint  Augustin  y  fut  ordonné 
évéque  contre  les  règles ,  malgré  lui,  du  vivant  de  Valère, 
par  l'autorité  de  ce  concile ,  un  peu  avant  Noèl  (Tillem.  ) 

3g7  Byzacenitm ,  de  la  Byzacène ,  où  l'on  ordonne  de  se 
conformer  aux  canons  du  concile  d'Hippone ,  de  l'an  393* 
iEdit  Venet.  T.  IL) 

397  CartHaginense  ^  sous  Aurèle,  le  28  août,  Quarante^huit 
évéques  y  assistèrent  Nous  avons  cinquante  canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  concile  ;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d'avoir  été  ajoutés  des  conciles  suivants.  Le 
sixième  canon  abolit  l'usage  où  l'on  était  de  donner  l'eu-- 
charistie  aux  morts.  .  . 

3g8  Carthagînense ,  le  8  novembre  ,  de  deux  cent  quatorze 
évéques.  On  y  fit  cent  quatre  canons ,  la  plupart  touchant 
Fordinalion  et  le  devoirs  desjévéques  et  des  clercs.  Il  n'est 
point  supposé ,  comme  les  protestants  le  prétendent  ;  mais 
quelques  uns  des  104  canons  ne  sont  point  de  ce  concile. 

399  Alexandrinum ,  d'Alexandrie ,  par  l' évéque  Théophile  , 
contre  les  Origénistes ,  et  contre  les  quatre  grands  fçères 
en  particulier.  La  lettré  synodique  de  ce  prélat,  traduite 
en  latin  par  saint  Jérôme,  se  trouve  (  £/?//.  9a  )  parmi  les 
lettres  de  ce  père,  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi  et 


îf .  â»  Tiltemont  paraissent  se  tromper  en  ràpportàîlt  ëë 
concile  à  Tan  4p''  (  f^oyez  Mansj",  Suppl.  Conc,  tom.  L  ) 

Si^Q,  HterasqiyrtHtanum  j  de  Jémsalem  9  par  Pévéque  Jean*  ^ 
où  l*on  approuve  la  lettre  synodigue  de  Théophile  con- 
tre les  Origénistes. Voyet  la  lettçe  synodique  de  réyéqud 
Jean,  dans  saint  Jérôme.  (  Ep.  gâ  de  Péçlîtion  de  Vérone.  ) 

899  Cyprium  ,  de  Chypre ,  contite  les  Origénistés.  (  iB^uze* 
Conc.)  L'éditeur  de  Venise  le  met  en  4oi« 

400  ToiHamim  /,  de  Tolède  y  le  7  septembre.  On  y  fit  vingt 
canons  9  dont  le  sixicïne  défend  aux  vierges  consaqcées  à 
l>ieu  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  confesser  :  par  ce 
m©it  ît\  faut  entendre  le  chantre  ou  \e  psatijsiste,)  (^.etsième 
que  dans  le  dix-neuvième  c^non  ;  et  cVsÇ  de  ces  sottes  de 
chantres  ou  de  psalmistes  ,  qu'on  doit  expliquer  le  terme 
^e  cmfii»urs  nans  l'oraison  ain  se  dit  pour  eux  le  vènr* 
.dre4i-$9ÂiH.  Oremus  pta  ommlus  êpkàopi»  ^  prèshyteris  ^ 
^aeftniàv^  ^  )cpnjèssankis,  L»  oKi^-septiètae  canon  mérita 
enopr^  une  fttteatioA  jpj^tvculîère  à  eause  <ie  t»  lausse  in-^ 
t,erp]ré||ition  que  lui  ont  dolinte  quelcfues  modernes.  «Si 
giif»  taiens  Uisarem^y  y  es1r-ii  dit,  ^  Cdmutêmm  haèec^^  non 
hommurdcet,  £eUaim  qui  non  hubêt  uocorem^  ei  pro  itxore 
eojfifuiinam.  i^pij  ii  toff^uni^i^  n^  np^Udêm^  .^w?«wi  ui 
umu^  ^^Ke^  ^ut  mom  q^t  e^r^utmn^  1^$^  sM  piacuerii  ^ 
sit  ciR^j^nfjfopecfmfeaUut.  Si}|r\^^iUf9t)^rem9rqtier<|^eles 
coqcubin^^  dont  i|  s^agit  i»ci  ét^^e^t  4e  vériUifejie^  épouses  ^ 
raai^  4'un  Sf^cj^ind  r^og ,  9ar^^ qi^'eUe^  ^t^iiçnt  maniéaasans 
olot ,  disent  les  canonistes ,  et  av.ec  XPoJM@^  jdte  mi^n^ité  t 
itxoressirfç  dote  mi^us  splemmùof  duçfi^,  JLi'usage  de  ,ces  sçir^ 


sîste  même  encore  de  nos  JQur^  pafmi  la  uoJjlesse  d'Aile- 


Ja  fonnule  envoyée  par  le  concile  »  en  attendit,  disent 


simplement  le  pape,  comme  par  excellence.'  (  Fleuri*  )  La 
décision  de  ce  concile  ayant  excité  m^  schisme  ^^s  l'Es- 
pagne ,  l'évéque  Hilaire  fut  député  au  p^pe  InnQcent .  iNous 
avons  la  réponse  de  ce  pontife  adressée  aux  évêques  qui 
avaient  composé  le  concile  de  Tolède.  Innocent  y  approuve 
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leur  décision  ,  blâme  la  conduite  dé  ceux  qui  en  avaient 
pris  occasion  de  rompre  l'unité,  et  réforme  plusieurs  abus 
qui  s'étaient  glissés  dans  les  ordinations.  Cette  lettre,  écrite 
1  an  4o5  ou  ig-by  ,'  et  publiée  dans  les  Nouvelles  Collections 
des  Conciles  ,  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  s'était  célébré 
un  concile  à  Tolède  l'une  de  ces  deux  années;  mais  on 
s'est  trompé.  (  Ferreras,  êom»  I ,  p»  4*^1?  ) 

400  Ramaniim  ^  de  Kome,  par  le  pape  Anastase.  On  y  décida 
que  }es  clercs ,  ou  évoques  donaiistes ,  ne  seraient  point 
maintenus  dans  leurs  grades ,  lorsqu'ils  reviendraient  à 
l'église  catholique.  (£ AV.  Venef,  T.  Il:) 

401  Epkesmum,  de  soixante-dix  évêqùes  d'Asie,  présidés  par 
saint  Jean-ChrysostÔmç ,'  pour  l'élection  d'un  évêque 
d^Ëphfese.  Six  prélats  simonîaques  y  furent  déposés. 

4oi  Carfkùgùtense ^  sous  Aurèle,  le  18  juin.  Ce  prélat  y  pro- 
pose de  députer  k  Rome  et  à  Milal'n ,  afin* d'obtenir  leur 
approbation  pour  ttifet|re  ,  dans  lé  cierge  ,  les  enfants  des 
donatisles  <*orivertis  ,  en  âge  de  raison. 

4oi  Carthaginénsè ^  sous  Aurèïej^  le  ï^^  septembre,  de  toutes 
les  provinces  d'Afrique.  On  y  députe  à  Rome,  pour  y 
faire  voir  au  pap©  Anastase ,  la  nécessité  de  recevpir  les 
clercs  donatistéis  dani  leur  ^ahg.  - 

4oi  Taurinen&e,  -de  Turin  ^  le- ââ'S<?ptembré,  sifr  les  affaires 
*  des  Gaules,  et,  en  particulier,  sur  le  différend  des  évéques 
de  Vienne  et  d'Arles,  -toudhant  la  primat ie.  On  y  fit  nuit 
cernons ,  contenus  dans  unfe  le^'tre'  synodale ,  adressée  à 
•  nos  très-i^hers  frères Âes  Gmihs  et  des  cinq  provinces^  (  on 
entendait  par  les  Gaules,  É  Belgique ,  la  Celtique  et 
l'Aquitaine,  et  par  les  cinq  provinces,  la  Gaule  nar- 
bofiaise,  divisée  alors  en  cinq  provinces),  touchant  ta 
i(uerelle  des  évêques  d'Arles  et  de  Vienne ,  qui  se  dispu- 
laiBnt  la  juridiction  sur  la  Viennoise  :  il  y  fut  décidé  que 
ce  droit  appartiendrait  à  celui  qui  pourrait  prouver  que 
sa  ville  était  la  métropole  de  la  province.  Mais ,  .soit  que 
l'autorité  d'un  concile  étranger  ne  fût  pas  d'un  grand 
'  poids,  en  pareille  matière,  aux  yeux  des  évêques  de  France, 
soit  que  son  règlement  ne  parut  regarder  que  ces  deux 
églises  particulières ,  il  régnait  encore  une  grande  con- 
fusion à  cet  égard ,  sous  le  pontificat  d'Innocent  I.  Une 
décrétalc.  de  ce  pape ,  adressée  à  Victrice  ,  évêque  de 
Rouen ,  prouve  «u'alors  les  règlements  du  coVicile  de 
•  Nicée  n'étaient  m  connus,  ni  pratiqués  dans  l'église 
gallicane. 

402  Milentanum  1 ,  de  Milèvé  ^  pour  la  réunion  des  Dona- 
iistes. On  y  fit  divers' canons,  dont  le  cinquante-sixième 
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veut  cfue  les  letti*es  d'ordination  soient  datées  du  jour  et  du 
consulat.  Ce  concile  porte  lui-même  lafdate  du  consulat 
d'Honorius  et  d'Arcade,  le  vi®.  des  calendes  de  septembre, 
(  27  août). 

4o3  *  Ad  Quercum ^  â\i  Chêne ,  bourg  près  de  Calcédoine, 
au  mois  de  juin,  par  Théophile  d'Alexandrie  et  quarante- 
cinq  évêques,  contre  saint  Jean-Chrisostôme  (  Pagi.  ) 

4o3  Constantinopolitanum ,  de  CP.  en  même  tems  que  le  pré- 
cédent ,  de  quarante  évêques  ,  pour  saint  Jean-Chrysos- 
tôme.  Ce  saint  ayant  été  injustement  déposé  au  concile 
du  Chêne,  pour  avoir  refusé  d'y  comparaître,  l'empereur 
l'exila;  mais  son  exil  ne  dura  qu'un  jour,  et  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Cqnstantinpple. 

403  Carthaginense ^  sous  Aurèle,  le  aS  août,  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  11  y  fut  décidé  qu'on  inviterait  les 
Donatistês  à  se  trouver  avec  les  Catholiques,  pour  examiner 
les  raisons  qui  les  séparaient  de  la  coDamunion.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  Codex  Eœîesiœ  Afn'canct^  jdepuis  la  p.  911.  C. , 
jusqu'à  la  p.  91 5.  C. ,  ^partient  à  ce  concile. 

404  *  ConstantinopoUtanum ,  de  «CP.  saint  Jiçân^Chrysostôme 
y  fut  déposé  une  seconde  fois,  et  chassé  de  la  ville  cinq 
Jours  après  la  Pentecdite,  qur,.en;£^t te  année,  tombait 
le  5  juin.  Arsace  fut  élu  en  sa  place,  j^  lundi  27  du  même 
mois.  .  .     •  .1 

4p4  Carthaginense ,  sous  Aurèle ,  le  a6  juin.  On  y  implora  le 
secours  de  l'empereur;  contre  les  violences  des  Donatistês, 
et  on  y  fit  divers  canonSi^ur  la  discipline.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  CàdeooEccL  jÈfr.  ,  .depuis  Ia(pagw9i5.  C. ,  jusqu'à 
la  pag.  918.  £. ,  appartient  à  ce. concile. 

405  Carthaginense,  le.^S  août.  Tout  ce  qui  est  dans  le  Coâeoo 
Ecd.  Afr, ,  depuis  la  pag.  918,  E. ,  jusqu'à  la  pag.  919.  B.  y 
appartient  à  ce  concile. 

4o5  lialicum^  d'Italie,  par  InnocentI,  pour  demander  un 
concile  à  Thessalonique ,  en  faveur  de  saint  Jean-Chry- 
sostôme.    (  Tillemont ,   Mansi.  )  , 

407  Carthaginense^  le  |5  juillet,  par  Aurèle,  évêque*  de 
Carthage.  On  y  (k  plusieurs  canons  sur  les  appels,  sur 
les  voyages  des  évêques  au-delà  de  la  mer,  sur  les  évêques 
donatistês ,  qui  se  réuniraient  à  l'Eglise,  sur  les  érections 
de  nouveaux  évêchés.  Enfin,  on  y  députa  4eux évêques  à 
rempeceur,  pour  lui  demander  upe  loi  confirmative  du 
décret  de  ce  concile ,  touchant  les  personnes  répudiées,  à 
oui  l'on  défend  de  se  marier  à  d'autres*  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  EccL  Afr, ,  depuis  la  p.  919.  £. ,  jusqu'à  la 
p.  92G.  B. ,  appartient  à  ce  concile. 

408  Carihaginensia  duo ,  suivant  Schelettraté ,  l'un  ^  le  1 6  juin. 
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î'auire ,  le- 13  octobre.  Dans  le  premier,  dit-il,  on  députa 
i'évêque  Fortunatien  à  Témpereu»,  avec  pouvoir  d'agir 
contre  les  Païens  et  les  Hérétiques.  Dans  le  second ,  on 
donne  une  semblable  commission  aux  évêques  Florent 
et  Restitut ,  à  l'occasion  du  massacre  de  Sévère-  et  de 
Macaire.  Mais  de*ces  deux  conciles,  il  n'y  a  que  le  second 
de  réel ,  comme  le  prouve  M.  de  Tillemonl,  dans  le 
récit  qu'il  fait  des  actes  du  concile  de  Carthage,  tenu 
Pan  407  Y  et  dans  sa  4^*^-  note  sur  saint  Augustin. 

409  ^Carthaginense  ^  le  i5  juin.  On  y  ordonna  qu'un  évêque  ne 
jugerait  point  seul.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sak.  x 

4 10  Carthaginensé^  sous  Aurèlè,  le  14  juin.  A  la  demarde  de 
ce  concile ,  l'empereur  Honorius  révoque  aux  Donatistes 
la  liberté  qu'il  leur  avait  accordée  auparavant,  pour  le 
libre  exercice  de  leur  religion. 

4»o  Seleudeiisej,  de  Séleucie-,  en  Perse^,  par  Jean,  métropo- 
litain de  Séleucie,  et  quarante  autres  évêques,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  carions  sur  la  discipline.  (Mansi, 
SuppL  ConeiL  ïom.  I.) 

4 II.     Ptolemaidensc  i  de  Ptolémaïde  ,    où  l'évcque   Synésius  / 

excommunia  le  préfet  Andronic,  qui  se  conduisait  en 
tyran,  et  qui  avait  fait  afficher  ses  ordonnanceibà  la  porte 
de  l'église.  (  Pagi.  )        . 

4ii  Carthaginense.  Conférences,  le  i ,  le  3  etleSjuin,  en 
présence  du  comte  Marcellin  ,  par  ordre  d'flonorius  , 
entre  lès  Catholiques  et  les  Donatistes.  Les  deux  premiers 
jours  se  passèrent -en  chicanes  de  la  part  des  Donatistes.  Le 
troisième  jour,  on  vint  au  fond  de  la  dispute  ;  et  les  Dona- 
tistes n'ayant  pu  répondre  aux  moyens  des  Catholiques ,  le 
commissaire  prononça  en  faveur  de  ces  derniers.  Comme  il 
y  avait  peu  d'églises  où  il  n'y  eût  à  la  fois  deux  évêques ,  l'un 
catholique  et  l  autre  donatiste,  saint  Augustin,  au  nom  de 
tous  ses  collègues  ,  offrit  de  quitter  leurs  sièges  en  faveur 
des  donatistes  qui  voudraient  se  réunir  :  cette  générosité 
en  toucha  plusieurs ,  et  les  fit  renoncer  au  schisme. 

4i2  Carthaginense ^  sous  Aurèle  ,'  où  Célestius  ,  disciple  de 
Pelage,    est  condamné.  (Pagi.)  Tillemont  le  rapporte 

k  4ii* 

4l3  Ciriense,  ou  Zertense ,  de  Cifte ,  ou  Zerte.  Saint  Augustin , 
au  nom  du  concile ,  écrit  aux  Donatistes ,  pour  les  désa- 
buser du  faux  bruit  que  leurs  évêques  faisaient  courir , 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu  par  argent  j 
pour  les  condamner. 

4i4  *  Africanum.  Conciliabule  des  donatistes  au  nombre  de 
trente,  Oa  y  régla  que  les  évêques  e^les  prêtres  de  leur 
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secte  1  qui  auraient  communiqué  avec  le$  Catholiques  , 
seraient  reçus  et^onservés  dans  leur  rang,  pourvu  quMls 
n'eussent  point  offert  ensemble  le  saint  sacrifice ,  ou 
exercé  d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux.  (^Augus- 
iùius,   L.  I,  contra  GaudenL  Cm '^j,  y 

4i5  Jerosolymitanum  ,  de  Jérusalem , «où  Pelage  est  renvoyé 
aux  évêques  latîps  pour  le  juger.  Ce  concile  ,  suivant 
Orose  ,  fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dédicace 
(de  l'Eglise  et  de  la  Résurrection), qui  tombait  le  14  sep- 
tembre, La  date  précise  en  est  par  conséquent  le  i^*",  août. 

4i5  Illyrisianum  ,  d'illyrie,  pour  Périgène ,  ordonné  é]irêque 
de  Patras.  (ïillemont.  )  j^ 

4i5  DiospoHlunum ,  de  Diospolis,  le  20  décembre.  Pelage  y 
évita  sa  condamnation,  par  sa  dissimulation  et  ses  men- 
songes,  saint  Augustin  a  souvent  reproché  aux  Pélagiens 
que  leur  chef  s'y  était  condamné  par  sa  propre  bouche. 
11  y  a\ait  anathématisé  ce  qu'y  avait  rapporté  Célestius, 
son  disciple. 

416  CarthagNiense  ^  vers  le  mois  de  juin.  Soixante-huit  évê- 
ques y  apathématisent  Pelage  et  Çélestius,  s'ils  n'atbéma- 
lisent  eux  -  mêmes  clairement  leurs  erreurs  }  et  ils  en 
écl-ivgnt  au  pape  Innocent ,  afin  qu'il  scelle  ce  jugement  de 
son  autorité. 

416  Milevitanumll^  de  Milève,*  en  Numidie,  versle  mois  de 
septembre.  Soixante-et-^un  évêques  écrivent ,  comme  ceux 
de  Carthage ,  au  pape  Innocent.  Saint  Augustin  lui  écrit 
une  seconde  lettre,  au  nom  de  cino^  évêques,  où  il  explique 
plus  au  long  l'affaire  de  Pelage. 

Le  pape ,  dans  ^s  réponses  aux  deux  lettres  synodales , 
établit  sommairement  1^  doctrine  catholique  sur  la  grâce, 
et  condamne  Pelage,  Célestius  et  leurs  sectateurs,  les  dé- 
clarant séparés  de  la  communion  de  l'Eglise,  à  la  charge 
de  les  y  recevoir ,  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs».  Dans  sa 
réponse  à  la  lettre  des  cinq  évêques,  il  dit  qu'il  a  lu  le 
livre  de  Pelage,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  de  propositions 
contre  la  grâce  de  Dieu,  beaucoup  de  blasphèmes,  rien 
qui  lui  ait  plu  ,  et  presque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu,  et,quî 
ne  doive  être  rejeté  de  tout  le  monde.  Ces  réponses  sont 

du  27  janvier  417» 

4i  7  Tusdreïise,  de  Tusdre,  dans  la  Bysacène.  On  y  fit  lecture 
de  la  lettre  du  pape  Sirice ,  écrite  en  386  aux  évêques  d'A- 
frique, après  quQi  l'on  dressa  deux  cairons  sur  la  discipline. 
(Baluze,  Con.) 

4^7  Carihaginense ^  vers  le  mois  de  novembre,  de  deux  cent 
quatorsçe  évtlqwgs,  Us  écrivirent  au  pape  Zpzime ,  qui  s'é- 
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tait  laissé  tromper  par  Pelage  ejt  Célèstîus,  que  la  sentence 
prononcée  contre  eux  par  Innocent,  subsiste  jusqu^à  ce 
qu^ils  confessent  nettement  que  la  grâce  de  Jésus  Christ 
tious  aide ,  non-seulement  pour  connaître ,  mais  aussi  pour 
faire  la  justice  en  chaque  action  :  en  sorte  que  sans  elle 
.nous  ne  pouvons  rien  avoir,  ,penser,  dire  ou  faire,  qui 
appartienne  à. la  vraie  piété,  etc.  I^  P.  Mansi  renvoie  ce 
concile  41^  mi~i«itnvier  ^iS, 

4i8  Suffeluleme^  ae  Suffétujia,  dans  la  BySicbne.  On  y  défend 
d'élever  un  laïque  à  Tép^copat ,  à  moins  qu'il  n'ait  passé 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  ministère 
ecclésiastique.  (  Baluze ,  Conc.  )      * 

4i8  Macrianum  y  de  Macriane,  dans  l'Afrique.  On  y  fit  deux 
canons ,  dont  le  premier"  porte  que  le  suffrage  ne  l'église 
matrice  suilit  pour  l'élection  d'un  évoque.  (Baluze,  ibid,) 

4 18.      Septimunicum  ^  en  Afrique.  On  y  fit  six  canons  sur  la 
'    discipline.  (Baluze,  Uiid.) 

4 1 8  Thenesium .  de  Thènes  ou  Thénèse ,  ville  maritime  de  la 
Bysacène.  11 -nous  en  reste  trois  canons  sur  la  discipline. 
(Baluze,  £&ûf.) 

\À&  dates  de  ce -concile,  et  des  trois  précédents,  ne  sont 
pas  absolument  certaines. 

418  Carlhagmense  ^  le  I^^  mai.  Plus  de  deux  cents  évêques 
y  décident  huit  ou  neuf  articles  contre  les  Pélagiens,  sous 
peine    d'anathéme.  On  peut  les   voir  dans  M.    Fleuri, 

'  ainsi  que  les  canons  que  le  même  concile  fit  touchant 
la  réunion  des  Donatistes. 

Le  pape  Zozime ,  mieux  informé ,  condamna  aussi  Pe- 
lage et  Célestius,  et  confirma  les  décrets  du  concile  de 
;Milève,  de  416,  comme  avait  fait  son  prédécesseur  Inno- 
cent. # 

419  Bfivennaiense  ^  de  Ravenne,  au  mois  de  février.  Ce 
concile,  assemblé,  par  l'empereur  Honorius,  pour  déci- 
der entre  le  prêtée  Boniface  et  l'archidiacre  £ulalius  ,  tous 
deux  nommés  à  la  papauté ,  ne  nUt  rien  décider  faute  d'u- 
nanimité. (  Edit,  Venet.  D.  Cellier,  tom.  XlII.  ) 

419  Carlhaginense  K/,  le  ^5  mai  et  1".  juin.  Ce  concile 
était  général  d'Afrique ,  et  le  légat  du  pape  y  assistait  après 
les  deux  présidents.  L'occ^ion  de  ce  concile  fut  Tappel 
qu'Apiarius,  prêtre  de  Sicque,  en  Mauritanie,  avait  inter- 
jeté Tannée  précédente,  à  Rome,  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre  lui,  par  Urbain,  son  évê- 
que,  pour  cause  de  crime.  Zozime,  qui  tenait  alors  le 
saint-siége,  avait  reçu  cet  appel ,  et  envoyé  un  légat  en 
Afrique,  avec  une  ample  instruction)  pour  le  soutenir. 
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Zozime  étant  mort  sur  ces  entrefaites ,  le  légat  ne  laissa 
pas  de  continuer  rexercice  de  sa  commission.  Pouf  ap- 
puyer  l'appel  du  prêtre  Apiarius  au  saint-siège,  il  y  pro- 
posa les  canons  de  Sardique,  sous  le  nom-de  Nicee  :  ce 
qui  causa  quelques  contestations  avec  les  Africains ,  qui 
ne  connaissaient  point  ces  canons  prétendus  de  Nicée.  Ils 
envoyèrent  à  Constantinople  et  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  actes.  Ils  firent  aussi ,  ou  plutôt  tfs  renouvelè- 
rent trente -ileuf  canons  faits  auparavant.  Le  vingt-qua- 
trième contient  le  catalogue  des  Ecritures ,  attribué  aussi 
au  concile  tenu  en  897 ,  entièrement  conforme  à  celui 
dont  nous  usons  aujourd'hui.  De  ce  concile ,  le  P.  Pagi 
en  fait  deux. 

/t2o  Ctesiphontis  ,  de  Ctésiphon,  en  Perse ,  par  Jaballana , 
métropolitain  de  Séleucie.  On  y  confirme  les  canons  du 
concile  de  Séleucie,  tenu  l'an  4^^»  (  Assemani,.  Bîht. 
Orient.  T.  111.  Mansi ,  T.  1.  ) 

422  Hipponense^  d'Hippone ,  où  Antoipe,  évêque  de  Fus^ 
sale,  est  déposé.  Cet  évêque  s.urprend  le  primat ,  et  ensuite 
le  pape  Boniface.  Saint  Augustin  en  a  tanl^-  de  douleur  , 
qu'il  est  disposé  à  quitter  plutôt  Pépiscopat,  que  de  voir 
Antoine  rétabli.  (  TilL,  T.  XllI.  iMansi,  T.  1  ,  p.  3io.) 

4^3  Cilicîense^  de  Cilicie.  Les  Pélagiens  y  sont  condamnés 
par  Théodore  de  Mopsueste  même ,  qui  est  regardé  connue 
leur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'étoit  retiré  quelque  tems  y 
pour  y  faire  ses  huit  livres  contre  saint  Augustin. 

4^4  u4ntlochenum ,  par  ïhéodote ,  évêque  d'Antioche ,  contre 
les  erreurs  de  Pelage.  Prayle  ,  évêque  de  Jérusalem,  que 
cet  hérésiarque  avait  d'abord  prévenu  en  sa  faveur ,  assista 
à  ce  concile,  où  il  reconnut  l'illusion  que  Pelage-  lui 
^vaitfaite,  et  souscrivit  à  sa  condamnation.  {Ed/iio  Veneta.) 
Mansi  se  trompe  en  mettant  ce  concile  en  4*^5  ïhéo- 
dote ne  monta  sur  le  siège  d'Antioclje  qu'en  421,  ou  422. 

426  ou  environ.  Carthagînense.  Apiarius ,  mal  réta:l)li  par  le 
pape ,  y  confesse  enfin  ses  crimes.  Les  pères  du  concile 
en  écrivent  à  Célestin ,  en  révoquant  la  permission  accor- 
dée en  419  aux  Africains  3'appeler  au  pape;  résolus  de 
juger  et  de  finir  en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y  naî- 
traient, suivant  les  vrais  canons  du  concile  de  ISicée. 

426  Constantinopolitanum ,  de  Constantinople,  le  28  février^ 
pour  ordonner  l'évêque  Sisinnius.  On  y  défend  de  rece- 
voir les  messaliens  relaps. 

426  Hîpponense  ^  le  2.6  septembre.  Saint  Augustin  y  déclare 
Héraclius  pour  son  sticcesseur  ;  mais  en  Le  laissant  dans 
l'ordre  de  prêtre ,  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évêques,  sept 
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prêtres^  et  tout  le  peuple  d'Hippone,  consentirent  à  cette 
déclaration. 

429  Trecense ,  de  Troyes ,  en  Champagne ,  dans  Tautomne , 
où  l'on  choisit,  de, l'avis  du  pape  Célestin,  saint  Ger- 
main d'Auxerre  et  saint  Loup  de  Troyes,  pour  aller  en 
Angleterre  combattre  les  Pélagiens.  Ce  concile  fut  nom- 
breux, suivant  le  prêtre  Constance ,  qui  ne  marque  pas  le 
lieu  où  il  se  tint.  Mais  les  Bollanaistes  prouvent  que  ce 
fut  à  Trôyes,  dans  leurs  notes  sur  la.  première  Vie  de  saint 
Loup. 

430  Alexandrinum  ^  au  commencement  de  février.  Saint 
Cyrille  y  écrit  à  Nestorius  sa  seconde  lettre ,  qui  eat  très- 
belle.  (  Tillemont.  ) 

.430  Alexandrinum ,  vers  le  mois  de  juin.  Saint  Cyrille  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  écrit  au  pape,  en  lui  envoyant  ses- 
Homélies,  lui  écrivit  de  son  côté  contre  Nestorius.  (Till.  ) 

43o  Romanum  ,  !•  1 1  août.  La  doctrine  de  Nestorius  y  est 
condamnée ,  et  lui  déposé ,  s'il  ne  se  rétracte  dans  dix 
jours.  Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur en'  cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  aussi  con- 
damnés. (D.  Cellier.  ) 

430  Alexandrinum  ,  le  '6  novembre.  Saint  Cyrille  y  dresse 
douze  anathémes  ,  et  les  envoie  à  Nestorius  avec  la  lettre 
du  pape».  (  D.  Cellier.  )       .  , 

43 1  Romanum <f  au  commencement  de  mai,  à  l'occasion  de 
la  lettre  de  l'empereur  Théodose  pour  la  coavocation  du 
concile  suivant.  (  D.  Cellier.  ) 

43i  EPHESINUM ,'  d'Ephèse ,  troisième  concile  général , 
commencé  le  23  juin,  et  terminé  le^3i  juillet.  A  ce  con- 
cile, composé  de  plus  de  deux  cents  évéques,  Saint  Cy- 
rille présida  ,  comme  tenant  la  place  du  pape,  ainsi  que 
portetit les  actes.  Nestoriusrefusad'y.asîiister  avant  l'arrivée 
de  Jean  d'Antioche.  Il  y  fut  aaathématisé  ainsi  que  sa  doc- 
trine ,  ce  qui  fut  confirmé  le  1 1  juillet ,  après  l'arrivée  des 
légats.  L'empereur,  trompé  par  le  comte  Candidien,  qu'il 
avait  chargé  de  maintenir  1  ordre  et  la  paix  dans  le  con- 
cile ;  mais  qui  fit  tout  le  contraire ,  blâma  d'abord  la  con- 
duite qu'on  avait  tenue  contre  Nestorius.  Mais  désabusé 
ensuite  par  sa  sœur  Pulchérie,  il  approuva  la  condamna- 
tion de  cet  hérésiarque  ,  et  ordonna  qu'on  lui  donnât  un 
successeur.  Les  Pélagiens  qui  couraient  toutes  les  pro- 

,  vinces ,  dit  le  pape  Célestin,"  et  se  faisaient  connaître  pour 
être  condamnés  partout ,  le  furent  encore  par  le  concile 
d'Ephèse.  Saint  Prosper,  en  conséquence,  fit  l'épitaphe 
des  hérésies  de  Pelage  et  de  Nestorius  ^  frappées  d'ana- 
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thème  à  Epbàse.  Jean  d*Antioche  et  les  antres  schîsma' 
tiques  y  furent  aussi  retranchés  de  la  communion  de 
l'Eglise. 

43i  *  Ephesinumn  le  zj  juin,  par  Jean  d^Anlîoche  et  les 
Orientaux,  en  faveur  des  Nestoriens.  Saint  Cyrille  et 
Memnon  d'Ephèse  furent  déposés  par  ce  prétendu  concile. 

43 1  *  Tarsense^  de  Tarse,  en  QHcie,  au  mois  de  novem- 
bre,* par  Jean  d'Antioche,  contre  quelques  évêques  atta-' 
chés  à  Saint  Cvrille.  (  Pagi ,  Tillemont ,  Baluze.  ) 

43 1  *  Antiochenum  ,  par  le  même ,  contre  d'autres  évêques 
partisans  de  saint  Cyrille  (  Socfate ,  Baluze ,  Tillemont  ). 
Pagi  ré\'oque  en  doute  ce  concile.  Mansi  en .  prouve  la 
réalité. 

4-32  Antiochenum,  pour  la  paix  entre  saint  Cyrille  et  Jean 
d'Antioche.  Elle  ne  fut  conclue  que  Tannée  suivante. 
(  Pagi ,  Tillemont.  ) 

433  *  Zeugmaten^e ,  de  Zeugma ,  en  Syrie ,  où  l'on  recon- 
naît Saint  Cyrille  pour  orthodoxe ,  sans  vouloir  condam- 
ner Nestorius,  et  sans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche.  (  Tillemont.  ) 

433  Romanum^  par  le  pape  Sixte ,  le  3i  juillet,  ponr  l'an- 
niversaire de  son  ordmaCîon.  Il  y  reçut  la  nouvelle  de  la 
pait  entre  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (  Tillemont.  ) 

435  Anazarhicum^  d'Anazarbe,  par  MaximiA  ,  métropoli- 
tain  de  la  seconde  Cilicîe.  Les  évêques  de  cette  province  , 
eiccepté  Mélèce  de  Mopsneste ,  rentrent ,  à  l'example  de 
Théodoret ,  sous  Tobéissance  de  Jean  d'Antioche,  et  em- 
brassent la  paix  qu'il  avait  faite  avec  saint  Cyrille ,  sans 
néanmoins  approuver  les  anathématismes  de  ce  dernier. 
Baluze  met  ce  <::oncile  en  433  ;  mais  Pagi  montre  qu'il  est 
de  435. 

435  Tarsénse^  par  Helladius  ,  métropolitain  de  la  {Première 
Cîlicie ,  où  les  prélats  de  cette  province  reçoivent  solen- 
nellement le  concile  d'Kphèse,  anathématisent  Nesto- 
rius, et  adoptent  la  paix  établie  entre  ^aint  Cyrille  et 
Jean  d'Antioche.  Pagi  prouve,  contre  Baluze,  que  ce  con- 
cile appartient  à  l'an  435,  et  non  \  l'an  434- 

435  AhtiocJienum,  On  y  lut  et  approuva  un  ouvrage  de  Pro- 
clus  de  Constantinople  ,  contre  Théodore  de  Mopsueste. 
Libérât  ajoute  qu'un  certain  diacre,  nommé  Basile,  porta 
cet  ouvrage  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  qui  il  reçut 
en  échange  les  livres  qu'il  avait  composés  cbntre  Oiodore 
de  Tarse  et  Théodore  de  Mopsueste ,  et  que  Basile  revint 
à  Constantinople  dans  le  tems  que  Proclus  se  disposait  à 
faire Tenvoi  de  son  ouvrage  aux  Arméniens. 


4^  BâgUm^  è»  Rî«;i5 1  ^n  Provence^  îe  99  ttéireiiibre,  pouf 
FeinédW  ^«  désordres  de  TégUse  d'Ëniihipun.  Saint  Hi- 
Uîre df^Arle» yprésida  ;  «t  Aroientairc  ,  qui  %yM  été  mal 
élu  évéi}u^  d  Embrun  ^  y  fut  désosé ,  tt  réduil  à  la  corn-- 
fmmkm  férégrine>^  c'est-à^lire  qù  on  lui  permit  de  se  reti-^ 
rerd^F»!  toute  église  où  Von  voudrait  charitablement  le 
.$€»iiffnr  9  pour  y  coi^rmer  seiàkmeiit  les  Néophites  ^  sand 
pourvoir  Kiire  aucune  fonction  épiscopale  que  dans  ladite 
égUse  où  il  serait  reç^u  pfir  charité.  (  Tillexnqnt.  ) 

44o  QH  environ.  A^iîoche»um  ^  par  le  patriarche  Jean.  Les 
moines  arméniens  ^  échauffés  par  la  lecture  de  Tottvrage 
de  ProcJuSf,  viurani  ^  Ccmtxntinople,  et  de  là  d^ns  le^ 
autres  villes  d^Orient^  criant  partout  à  la  condamnation 
dé  Tbéodore  de;  Mopsueste  et  de  3e»  écrits*  Jean  d'An-* 
liocbe  I  quoiqu'il  e^lt  approuvé  l'ouvrage  de  Preclus, 
voulut  neanmoina  examiner. si  Théodore  et  ses. écrits 
ëjtjiîenl  tels  que  les  moines  arméniens  les  représentaient. 
C'^At  le  sujet  pour  kquel  il  assembla  ce  deuxième  concile  ^ 
dans  lequel ,  après  une  mûre  délibéraliofi ,  il  fut  i^solu 
qiiç  no!^  seuleusient  la  fùémoiy^  de  Théodore  ne  serajLc 
l^int  flétrie  r  ^^^  qu'elle  seKit  défendue  ;  ce  qui  fîit 
(exécuté  par  trois  lettres,  l'une  à  rempereur  j  la  deuxième 
k  mtA  Cyrille, ^^  ^^  troisième  à  Proclu$.  M.  Balozeiden- 
lifie  ce  concile  avec  celui  de  4-3^  \  mais  le  père  Mansi 
fkTOUve  qu'Us  doivent  être  distingués ,  et  uu'il  y  eut  à  peu 
près  ritttervalle  de  cinq  ^ins  entre  l'un  et  Pautre. 

44*  Arausîoffnum  I ,  d'Orange,  le  8  novembre,  de.  trois 
l^ovtnce»  seulement  |  sous  la  présidence  de  saint  HHaire  ^ 
evéque  d'Arles.  Nous  en  avons  trente  canons  importants 
pour  W  discipline.  i.e  5 ,  le  6 ,  et  le  7  ^  décident  qu'on  ne 
aoit  pas  livrer,  mais  défendre  les  serfe  qui  se  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  l'on  condamnera  partout  qui^ 
conque  prendra  lés  ser&  des  églises  au  lieu  des  siens  qui 
s'y  seront  réfugiés  ;  et  (^u'on  réprimera,  par  les  censures 
ecclésiastiques ,  celui  qui  voudra  féddnre  en  servitude  des 
hommes  affranchis  dans  l'£glise ,  ou  recommandés  à  l'Ë- 
|;lise  par  lestement.  On  ne  peut  douter  que,  dans  ces  déci** 
sions,  les  évéques  n'aient  passé  leurs  pouvoirs,  et  donné 
atteinte  à  la  propriété  des  particuliers.  On  trouve,  dans 
le  10^.  canon ,  quelques  vestiges  de  fondation  de  bénéfices  « 
et  du  droit  de  patronage* 

44^       Vttsensci  de  Vaison,  le  i3  novembre.  Nous  en  avons 

dix  canons,  dont  le  cinquième  permet  à  celui  qui  ne 

voudra  point  acquiescer  au  jugement  de  son  évéque  ^  d'ap'- 

peler  au  conciie.  Le  huitième  porte  que  i'évéque  ne  doit 

IL      .  3S 
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point  publier  le  crime  d'un  de  ses  diocésains ,  lorsqu'il  ie 
connaît  seul  j  et  qu'il  ne  peut  le  prouver  par  témoins , 
maïs  qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  secret  le  coupable, 
enle  laissant  dans  sa  communion,  et  dans  celle  des  autres^ 
aussi  long'tems  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui. 
'  Que  si ,  ajoutc-t'On ,  le  coupable  se  montre  incorrigible  ^ 
l'évéque  pourra  le  séparer  de  sa  conmiunion,  mais  noa 
pas  de  celle  des  autres.  L'auteur  de  l'Histoire  de  r£glise 
Gallicane  ^  suivant  la  remarque  de  ^I.  l'abbé  Dinouart , 
s'est  donné  la  liberté  d'altérer  ce  texte,  pour  avoir  lieu  d'y 
ajouter  une  note  propre  à  favoriser  le  schisme.  Ce  concile 
est  daté  de  l'ère  (  d'£spagne  )  4^0 ,  sous  le  consulat  de 
Dioscore.  . 

Arelatênse  II  j  d^ Arles.  Nous  en  avons  cinquante-six 
canons.  Le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  concile  immédiatement 
après  celui  de  Vaison ,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une 
occasion  à  saint  Léon ,  de  s'échauffer  contre  saint  Hilaire 

^   .     d'Arles ,  qui  s'attribuait  le  droit  d'assembler  de  grands 
«  conciles  dans  les  Gaules. 

,'444  Gallicanum ,  peu^tre  de  Besançon  ,  mais  non  pas  de 
Vienne ,  par  saint  iflaire ,  évéque  d'Arles ,  en  qualité  de 
vicaire  ou  d'inspecteur  des  Gaules;  titre  qu'il  avait  hérité 
de  Patrocle  ^  son  prédécesseur ,  à  qui  le  pape  Zozime  l'a- 
vait conféré.  On  croit 'que  saint  Germain  d'Auxerre  et 
saint  Loup  de  Troyes  assistèrent  à  cette  assemblée,  où  l'on 
déposa  Celidonius,  évêque^  peut-être  de  Besançon,  pour 
avoir  épousé  une  veuve ,  et  prononcé  des  jugements  de 
mort.  Celidonius  appela  de  cette  sentence  au  pape  saint 
Léon,  qui  reçut  favorablement  l'appel,  prit  Celidonius  sous 

..  .la  protection  du  saint  siège ,  et  traita  fort  durement  saint 
Hilaire ,  qui  était  venu  à  I\ome  pour  soutenir  le  jugement 
du  concile. 

.444  liomanum ,  où  saint  Léon  fait  dresser  les  actes  des  abo- 
minations que  des  manicbéens ,  qu'il  avait  découverts  , 
avaient  avoués  en  présence  du  concile.  (  Dom  Cellier  , 
tom.  XIV.) 

44^  Romanum ,  sous  saint  Léon.  .Celidonius  y  est  rétabli ,  et 
saint  Hilaire  d'Arles  retranché  de  la  communion  du  saint 
siéae.  On  lui  défend  d'entreprendre  sur  les  droits  d'au- 
trui,;  on  le  prive  de  l'autorité  qa'il  avait  sur  la  province 
de  Vienne ,  et  on  lui  défend  d'assister  à  aucune  oraination. 
Saint  Léon  poussa  les  choses  plus  loin  ;  conmie  on  accu- 
sait saint  Hilaire  d'aller  par  les  provinces-  accompagné  de 
gens  armés,  pour  donner  des  évéques  aux  églises  vacantes  ^ 
sans  égarai  pour  les  droits  des  métropolitains,  il  obtint,  le 
6  juin  de  cette  même  année,  un  rescrit  de Tempereur  Va^ 


DES  CONCILES.'  a^j 

lentinien ,  portant  4éfeaise  ?ux:çvêques  d'employer  les  ar- 
ènes pour  les  affaires  ecclésiastiques ,  de  rien  entreprendre 
contre  Tancienne  coutume  sans  rautorité  du  pape ,  de 
récuser  son  tribunal ,  lorsqu'ib  y  seront  appelés  ,  avec 
menace  d'y  être  contraints  par  le  gouverneur  de  la  pro«. 
yince.  Saint  Hilaire  est  nommément  désigné  lians  ce  res^ 
crit.  Telle  était  alors  la  prévention  de  saint  Léon  contre  ce 
preiat ,  dont  il  reconnut  ^innocence  dans  la  suite. 
445  Aniiochermni.  Concile  nombreux ,  où  Athanase ,  évêque 
de.  Pertha ,  est  déposé ,  et  Sabinien  mis  à  sa  place. 

447  Toletanumj  ou  plutôt  Hispamcum  ;  car  on  ne  sait  pas  bien 
dans  quel  lieu  de  TËspagne  il  se  tint.  On  y  fit  une  confes- 

.  sion  de  foi  contre  les  Priscillianistes ,  qui  se  trouve ,  pour 
la  substance,  parmi  les  actes  du  concile  de  Pan^oo ,  tenu 
dans  la  ville  ae  Tolède.  (  Tillemont.  ) 

.  447  Romanum  ,  par  le  pape  saint  Léon ,  29  sep^nl»re ,  ou 
l'on  défend  aux  évêques  de  Sicile  d'aliéner  Ict  fonds  de 
leurs  églises,  sans  le  consentement  de  leurs  collègues. 
(  Mànsi ,  Suppl.  Con, ,  tom.  I.  ) 

.  44s  Andochenum ,  d'Antioche ,  sous  l'évéque  Domnus ,  auîç 
fêtes  de  Pâques ,  où  l'on  oblige  les  accusateurs  d'ibas  , 
éyêque  d'Ëdesse ,  à  se  désister  de  leurs  poursuites.  (  Mansi , 
SuppL  Conc^y  tom.  I.  )      ' 

448  Gallociœ ,  de  Galice  (on  ne  sait  en  quel  lieu) ,  convo- 
.         que  par  saint  Toribius,  évêque  d'Astorga,  par  ordre  du 

pape  saint  Léon ,  pour  condamner  les  erreurs  et  les  livres 
d^S  Priscillianistes.  Les  canons  de  ce  concile  sont  perdus. 
(Ferreras,  tom.  IL) 

448  Consfantînopolitanum ,  de  Constantinople ,.  dépuis  le  8 
novembre  jusqu'au  22 ,  par  Flavien ,  et  trente-cleux  évê- 
ques. Après  qu'on  y  eut  terminé  un  différend  entre  trois 
évoques ,  Eusèbe  de  Dorilée  y  présenta  une  requête  contre 

^  Eutychès ,  qui  fut  condamné ,  malgré  l'eunuque  Chrysa- 
pbius ,  ennemi  de  Flavien. 

449  .  Tynum  et  Berytense^  de  Tyr,  le  aS  févrjer,  et  de  Bé- 
ryte ,  un  peu  avant  Pâques ,.  et  non  pas  au  mois  de  sep- 
tembre ,.  comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dàins  ces.  deux 
assemblées ,  Ibas ,  évêquei  d'Edesse ,  est  absous  du  soup- 
çon de  Nestorianisme.  Les  actes  du  concile  de  Tyr,.  rap- 
portés dans  la  neuvième  session  du  concile  de  Calcédoine, 
portent  en  date  :  Après  le  consulat  de  Zenon  et  de  Posihu-* 
mien  y  /'oii  674  (de  l'ère  de  Tyr),  le  10  du  mots  peritius  ^ 

.  ,et  selon  les  Romains  ^  le  2S  féorîer.^  indiciiùu  première.  Tous 

ces  caractères,  excepté  l'indiction,  que. nous  jugeons  fau- 

;  ÛY^i  se  rapportent' à  l'an  de  Jésus-Christ  449«  Voyez  ca 
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cnie  abus  airoos  dit  del'ère  deTyr^  dans  la  Bissertation  sûr 
1  Art  de  vérifier  les  Dates.  i 

449      Constontnmpoiitamtm^  de  CP.  le  i3  ami*  On  j  n^érifie 
.  Jes  acies  de  la  coadamnation  d'Ëutychès^  et  oa  eà  recon- 
naît la  sincériié. 

44d  ^  Ephesimim4f  le  8  août.  Théodeee,  qui  avait  autant  de 
zèle  pour  l'Ëj^lise  que  peu  de-iumière  pour  connaître  ceux 
qui  le  trompaient,  surpris  par  Chrysaphi«8  et  EutjchèSf, 
leiir  accorde  un  •  concile  œcuménique  ,  >et  •écrit  au  ]^ape 
que  ce  concile  est  indiqué  à  &>hèse.  saint  I^éon  ,  qui  en 
craint  les  suites ,  y  envoie  aci  légats ,  et  écrit  cette  beUe 
lettre  à  Flavien  ^  qui  est  un  des  plus  illustres  monuments 
^e  Pantiquité.  L'événement  }ustina iacraînite  de  sakit  Léon« 
.  Tout  se  passa  dans  le  désordre,  à  Ëpfaèse,  sous  fiioscore  ^ 
évéque  d'Alexandrie.  La  vérité  y  lut  condamnée,  rhérêsie 
nppyjjDuvée,  EuCycbès  absous ,  et  IFlavi^n  condamné  par  les 
évëqkes  >  environ  au  nombre  de  cent  treote  :  Imptis  sub-^ 
scmtioidbus  captivas  munus  éedenmt.  Le  troubla  et  la 
violence  ré{;nèrent  tellement  ji  Ëphèae ,  que  catie  misé- 
rable assemblée  n'est  connue  que  sous  le  nom  de  Brigan^ 
dage  d'Ëphèse,  Latrodnium  Epkesmum.  C'est  de  ce  brigan- 
dage qu'appella  saint  Flavien ,  et  «on  appel  ne  fut  jugé 
qu  après  sa  mort,  à  Calcédpinç, en  4âi ^ 

La  première  session  de  ce  conciliabule  esf  datée  d'aprit 
leoonsulat  4e ZénometdeP^stkumieH,  le 9^des ides é'aod/p 
4fui  esile  iS  du  mois  mesori  (des  'Qgyftiens  ) ,  inditihnni^ 
Mais  il  y  a  faute  de  copiste  pour  llndicti^n,  qui  n'était 
alors  que  la  seconde. 

449  Romiamtm^  au  mois  d'octobre,  d*un  losex  grand  nombre 
d'évéques  pour  représeufter  tout  l'Occident.  On  y  con-* 
damne  tout  ce  qui  s'est  âilau  brigandage  d'fiphèse. 

4oo      Romanum^  le  22  février,  fête  de  la  chaire  de  saint  Pierre,^ 


femme ,  les  ^rie  avec  larmes,  et  les  €Onjui>e  par  l'apôtre 
à  qui  ils  venaient  de  rendre  leurs  respectes,  par  leur  propre 
aalut  et  celpi  de  Théodose,  de  vouloir  écrire  k ce  prince  ^ 
pour  l'engager  à  faire  réparer  tout  oe  -qnî  «Vtaît  fait'  con^ 
tre  l'ordre  ii  Ëphèse ,  «t  ^  kivt  assembler  n«i  concile  gé- 
néral, disant  que  c'était  le  véritaUe  remède  aux  maux  de 
l'Ëglise ,  et  qu'il  était  nécessaire,  'surtout  À  cause  de  l'appel 
de  Flavien,,  Saint  Léon,  à  genoux,  <d>tint  la  grâce  quHl  de-: 
mandait.  (  TiHemont.  ) 
4^0    .  (ims^kifiiimpQiikMitm  ^  au  nois^l'ao^tt  Anatok^  suc-; 


^e^ieur  tiesaîiit  IldVieo,  mort  deis  inauvnis  traiteDaents  qu'il 
«vait  soufferts  à  Sphèse  y>  assembla  te  concile  de  tous  les 
evéquies,  abbés,  prêtres  et  diacres  qui  ae  trouvèrent  alors 
à  CoostaptÎBople.  On  y  lot  et  on  y  approuva  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Fïavien ,  et  on  .aoatnëmatisa  Nestorius , 
Eutjfchès,  et  leurs  dogmes.  Les  légats  du  pape  readireiit 
grâces  k  Dieu  de  ce  quHls  trouvaient  presque  tout  le 
itionde  uni  dans  la  même  foi, 
4Si     MedMmetue,  On  y  approuve  k'l6ttt«  de  sAint  Léon  à 

Flavten. 
4Si  '     OaHkanum  ou  Amkxiehse^  coaiiiie  )e  siippose  M.  de 
TSlemoat.  Quanmte^qitatre  évoques  y  approuvèrent  la 
mémie  lettre  de  «aûat  Léon^  et  lui  écrivirent  avec  de  grands 
éloges. 
45 1      CHALCEDONENSE ,   quatrième  coricile  général, 
«d'abord  à  Nicée,  et  ensuiHè  transféré  à  Calcédoine,  ou 
les  évéqaès*arivèrent*è  la  fia  >de  septembre.  Il  y  en  avait 
cinq  cent  vingt ,  ou  même  cin<|  ceat  trente-six  ^  en  y 
comprenaot  peut^tre  les  absents ,  au  nom  idesquels  les 
métropolitatns  signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous  ces 
évêqixes,  excepté  .deux  d^'Afirique  et  les  qu^are  légats  du 
pape ,  étaieni  de  r«mptre  ^'Orient.  U  y  avait  aussi  dix- 
iaeuf  .des  premiers  ottders  de  l'empire ,  qui  asststailent  au 
concile  de  ht  part  de  l!f}mpereur  Marcien.  La  première 
aeasioci  se  tint  le  8  octolnre.  Les  éréques  Pascasm  et  Lu- 
«cNNKt  y  et  même  le  prêtre  Bonilace  y  eurent  la  pré^ance  , 
comme  légats  de  saint  Léon.  Sa  lettre  i  Flavien  y  fut  lue 
avec  approbation,  saint  Flavien  justifié ,  et  Dioscore  ana» 
thàmatîié.  On  pardonna  auk  évéques  qui ,  au  brigandage 
jd'fiphèse ,  avaient  cédé  à  la  violeoceet  au  tems.  Théodo- 
iset  y  fut  atissi  reçu  à  la  communion  de  l'£glise ,  après 
awFOir  condamné  Nestorius.  L'£utyckiaaisme  et  le  Nestor- 
nanisme  y  furent  également  proscrits^  et  tous  les  évéques 
len  signeront  le  décret  delà  foi.  L'empereur  Marcien  assista 
à  la  sixième  session ,  tenue  le  a5  octobre ,  dans  laquelle 
vn  fit  trois  ré^ements ,  dont  le  premier  concerne  les  Moi* 
nés ,  et  les  deux  autres  les  Clercs.  Après  quoi  les  évéques , 
ayant  faitlesacdamations,  supplièrent  l'empereur  de  leur 

Îermcttre  de  se  retirer;  ce  qui  6it  voir  qu'us  regardaient 
:  .concile  dès  lors  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  an- 
ciens 9  dit  M.  Fleuri ,  faisaient  grande  différence  entre  les 
-fiîx  premières  sessions  et  les  survantes  9  où  il  ne  fut  point 
-question  de  la  foi.  C'est  après  ia  sixième  session  oue  les 
anciens  exemplaires  placent  les  vingt- sept  canons  au  oon-* 
mlêib  Caliçédoifie,  sur  la  discipUne.  Dans  la  quinzième 
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session  on  fit ,  en  Tabsence  des  légats ,  un  canon  ^  compté 
pour  le  vingts-huitième,  et  conçu  en  ces -termes  ^  «  Le» 
»  pères  ont  eu  raison  d'accorder  au  siège  de  Rome  se» 
»  privilèges,  parce  qu'elle  était  là  ville  régnante.  Ainsi 
»  les  cent  cinquante  évêques  ont  jugé  que  la  nouvelle 

♦  »  Rome  (  Constantinople  )  ,  qui  est  honorée  de  l'empire 
»  et  du  sénat ,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  1  or— 
»  dre  ecclésiastique  et  être  la  seconde  après  elle  *  C'était, 
à  la  réserve  de  la  primauté ,  attribuer  autant  à  l'église  de 
Constantinople  qu'à  celle  de  Rome..  Ce  canon  fut  vive- 
ment' contredit  par  les  légats  du  saint  siège,  par  saint 
Léon  et  par  ses  successeurs.  Quoique,"  dans  le  fbnd,  il 
n'accordât  aux  évêques  de  CP,  que  des  prérogatives  dont 
ils  étaient  en  jouissance ,  on  doit  le  regarder  néanmoins 

f  comme  le  germe  du  schisme  qui  sépara  depuis  l'église 

d'Orient  et  celle  d'Occident.   ,        •  • 

Dans  la  quatorzième  session  de  ce  concile ,  on  fît  deux 
règlements  dont  il  n'y  avait  pas  encore  d'exemple.  Patrie 
premier,  Athanase,  evêque  de  Pertha,  dans  la  province 
Euphratésienne ,  qui  avait  été  déposé  sur  une  accusation 
mal  pntuvée  ,  ayant  été  rétabli ,  il  fut  dit  que  Sabinien  , 
qu'on  avait  mis  en  sa  place ,  continuerait  d'exercer  le» 
fonctions  épiscopales  dans  l'église  de  Pertha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  serait  nourri  jusqu'à  la  mort  d'Athanase  , 
alors  fort  âgé  ,  auquel  il  serait  substitué.  Voilà  la  co-ad- 
jjitorerie  avec  le  droit  de  succéder  bien  clairement  éta- 
blis. Par  le  second  règlement ,  Bassien  et  Etienne ,  déposé» 
l'un  après  l'autre  du  siège  èpiscopal  d'fiphèse,  doivent 
être  entretenus  sur  les  revenus  de  cette  église.  On  voit  ici 
l'origine  des  pensions  réservées  aux  bénénciers  sur  les  bé- 
néfices qu'ils  ont  quittés.  Le  Code  de  Denis  le  Petit ,  ou 
sont  inscrits  les  canons  de  ce  concile,  n'a  été  reçu  en 
France  qu'au  tems  de  Charlemagne ,  comme  le  prouve  le 
P.  Quesnel ,  dans  sa  savante  dissertation  ,J^  codice  cano- 
num  Ecdesîœ  romanœ. 

45 1  Romanum  ,  de  Rome,  par  saint  Léon ,  sur  la  fin  de  l'an- 
née. On  y  reçoit  le  concile  de  Calcédoine ,  et  on  y  fait  deux 
canons  ;  l'un  qui  ordonne  que  les  enfants  revenus  de  la  cap- 
tivité soient  baptisés,  dans  le  doute  s'ils  l'ont  été  ;  l'autre 
qui  défend  de  réitérer  le  baptême  donné  parles  Hérétiques. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  au  29  septembre  4^1  »  jour 
consacré,  dit-il,  au  synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
concile  de  Calcédoine  n'était  pas  même  alors  commencé, 

452  Arelatense  III.  On  y  fit  56  canons,  dont  le  vingt-deuxième 
iléfeod  de  mettre  en  pénitence  les  personnes  mariées  san& 
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Veut  consentémeijt  mutuel.  Le  trente-quatrième  défend 
/  démettre  les  affranchis  en  esclavage,  pour  crime  d'ingra- 
titude, à  moins  qu'il  ne  fût  prouvé  juridiquement.  C'est 
que  ce  crime  mettait  le  patron  en  droit  de  rappeler  ses 
affranchis  au  joug  de  la  servitude  ;  et  une  légère  offense  , 
aux  termes  de  la  loi  romaine,  suffisait  pour  cela.  L'héritier 
du  patron  avait  le  même  droit  contre  les  enfants  des  af- 
franchis, quand  même  ils  auraient  été  dans  la  milice.  (De 
Gourci.  ) 

4^3  yifmi^^Apfn^e,  d'Angers  ,  le  4  octobre,  pour  l'ordination 
d'un  évêque.  On  y  fit  douze  canons  sur  la  discipline. 
Léon ,  métropolitain  de  Bourges ,  y  assista ,  et  eut  la  pré- 
séance sur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écrivit ,  avec  les 
«vêques  de  Tours  et  du  Mans  ,  une  lettre  encyclique  au 
clergé  de  la  troisième  Lyonnaise  ,  pour  lui  notiher  le  des- 
sein où  ils  étaient  de  déposer  les  clercs  qui,  dans  leurs 
affaires ,  s'adresseraient  aux  juge||laïques ,  préférablement 
aux  juges  ecclésiastiques.  Le  nom  de  Léon  ,  qui  paraît  à 
la  tête  de  cette  lettre ,  la  fait  attribuer  au  pape  saint  Léon  ; 
et  par  une  autre  erreur,  on. a  supposé  qu'elle  était  adres- 
sée aux  évêques  ProQÎnciœ  Thracitz ,  au  lieu  de  Proçinclct 
tcrtiœ,,  qui  est  la  troisième  Lyonnaise. 

4^  Jerosolyrmfafium  ,  des  évoques  des  trois  Palestines  ^ 
après  le*  rétablissement  de  Juvénal,.  et  l'expulsion  de- 
Theodose.  (Tillemont.) 

.455  Arelalens'e  IV^  au  sujet  d'un  différend  entre  Fauste,  abbé 
de  Lerins,  et  Théodore,  évêque  de  Fréjus.  Ce  différend 
concernait  la  juridiction  que  Févêque  prétendait  exercer 
sur  le  monastère  de  Lerins.  Il  fut  réglé  que  Théodore ,  à 
l'exemple  de  Léonce  ,  son  prédécesseur ,  aurait  le  droit 
exclusif  d'ordonner  les  sujets  que  l'abbé  voudrait  élever  à 
la  cléricature  ;  qu'il  serait  le  seul  à  qui  l'on  s'adresserait 
pour  le  saint  crème  et  la  confirmation  ;  qu'on  n'admet- 
trait point  dans  le  monastère,  sans  son  consentement,  de 
•  clercs  étrangers  à  la  communion  ou  à  l'exercice  du  mi- 
nistère, et  que  du  reste  tonte  la  congrégation  laïque  des 
moines  serait  sous  le  gouvernement  de  l'abbé ,  sans  que 
l'évêque  pût  s'en  mêler  en  aucune  manière.  Car  il  est  cou" 
forme ^  disent  les  pères,  à  la  raison  el  à  la  religion^  que 
toute  la  congrégation  laïque  du  monastère  soit  en  la  libre  dis- 
position el  sous  l'unique  gouvernement  de  Vahhé  qu*elle  aura 
choisi  \  le  tout  en  observant  soigneusement  la  règle  établie  par 
le  fondateur  du  monastère.  Voilà  une  exemption  monas- 
tique.antérieure  à  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  n'est  donc 
pas,  comme  l'avancent  plusieurs  modernes,  depuis  la 
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naMÊSmct  de  cet  ordre  ou  Viles  oigt  en  lien  eo  Ooddenf* 
M.  Fleori  met  ce  concile  en  4^1 ,  et  le  P.  Maosi  en  ^S6* 
Noos  suivons  le  P.  I^be  et  le  P.  IPb^ 

457  6u  environ.  *  Aksandnmim^  pir.Timotliée  £liBre^  con- 
tre le  patriarcke  Protérins  et  le  concile  de  Cdcédoine. 
{Edit,  VeneL  Tome  IV,  ex  Synodico.) 

-458  Romanum ,  par  saint  Lécm ,  pour  résoudre  différentes 
diflicallés  qiie  ms  nnragcs  des  Huas  avaient  £ût  naître. 
(  Tillemont.  ) 

4%  CongtanduopaUfanum  9  par  le  patriarche  Gemade,  eoi^ 
tre  les  Simoniaques.  Nons  en  avons  la  lettre  sjinodale  sans 
date.  (Pagi.) 

46a  Rgwianmm^  an  mois  de  novembre,  en  fiiveiir  d'Hermès, 
qui  s'était  emparé  de  IVg^ise  de  Narbonne. 

4^  Arelatensê  F^  d'Arles ,  sur  la  fin  de  l'année ,  par  Léonce, 
métropolitain  d'Arles ,  à  l'occasion  de  l'c»diaation  d'un 
évéquede  J>ie,  &ite  par  saint  Mamert  de  Vienne,  sans 
égard  pour  l'ordonnance  de  saint  Léon,  qui  avait  soumis, 
en  460 ,  cette  église  à  Taychevéque  d'Arles.  Le  concile 
écrivît  au  pape  Hilaire,  pour  se  plaindre  d«  procédé  de 
saint  Mamert ,  que  le  pape  désapprouva  par  sa  réponse. 
<^EdiU  VeneL  Tome  V,  ) 

464  i'ârrétcopièniê^  de  Tarragone,  au  sujet  de  Silvaît^  évéqiie 
de  C^laborre ,  qui  ordonnait  des  éveques  â'  l'issu  d'As- 
cagne,  évéque  deXarragone,  son  métropolitaÎQ.  Cetui-ci, 
à  la  t^te  de  tons  les  évéques  de  sa  province,  en  écrivit  au 
pape ,  poor  savoir  comme  il  fallait  traiter  ^Ivain. 

465  ou  environ.  Venetense^  de  Vannes,  en  Bretagne,  par  Per- 
pétuus ,  métropolitain  de  Tours ,  pour  donner  un  évêque 
a  cette  église.  Un  y  fit  seize  canons,  dont  le  dernier  or- 
donne de  chasser  de  FEgHse  les  clercs  qui  observaient  les 
augures  et  ce  qu'on  appelait  alors  le  sort  des  saints. 

465  Romanum,  le  17  novembre ,  composé  de  quarante-huit 
évêques,  sur  la  discipline.  Le  pape  Hilarus ,  comme  on 
le  voit  par  sa  réponse  à  Ascagne,  et  aux  autres  évéques 
d^  la  Tarragonaise ,  du  *3o  décembre ,  veut  qu'on  par- 
donne à  Silvain  tout  ie  passé  ;  et  il  leur  refuse ,  par  la 
même  lettre ,  ce  qu'ils  avaient  demandé  touchant  Irénée, 

Îue  tout  le  clergé  et  le  peuple  de  Barcelonne  désirait 
'avoir  pour  évéque,  commue  son  prédécesseur  le  leur  avait 
désigné. 
4^0      Cabitonense^  de  Chàlons-sur-Saône ,  par  saint  Patient, 
métropolitain  de  Lyon,  ou  l'on  élit,  pour  évéque  de  Châ— 
lons-^  un  «aint  prêtre,  nontmé  Jean. 
47 1  ^  Antioçhenum  ^  d'Antioche  ,  par  Pierre  le  Foulop ,  où 
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l'on  fait  au  Trlsaùgîoa  raddition  impie',  çui  craa'fixus  es 
pro  nobis*  (  Edit,  k^enet  Tome  IV,  ex  Synodico,  ) 

472  Aniiochenum  ^  où  Pierre  k  Foulon  est  déposé.  Le  pape 
Gélase  en  fait  mention  ,  et  Libéi^t.  Brcs?»  Cap,  18. 

473  Bituricense^  de  Èou^ges,  où  Sidoine  ,  évêque  de  Cler- 
xnoat  et  pï-ésident  de  cette  assemblée ,  proclama  Simpli-^ 
cius  évêqi;ie  de  Bourges,  et ,  à  cette  occasion,  fit  aii  peuple 
un  discours  que  nous  avons. 

475  ou  environ.  Arelutense  et  Lugchmense  f  âàn^  le  p renier 
desquels  on  prétend  que  le  prêtre  Lucide  rétracta  aes  pro- 
positions outrées,  qii  il  avait  avancées  touchant  la^rédesti- 
nation.  Le  second  roula,  dit-on ,.  a  peu  près  sur  les  mêmes 
matières.  Ces  deux  conciles  ne  nous  sont  connus  que  par 
les  ouvrages  de  Faust«  de  Riez  :  ouvrages ,  dît  le  P.  Pa^i  ^ 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  semi-Pélagianisme ,  et 
qui ,  comme  tels ,.  ont  été  mis  etttre  les  apocryphes ,  par 
le  concile  du  pape  Gélase  et  de  soixante-dix  évêques, 
Pan  49^>*  On  a  crauleurs  des  preuves  du  peu  de  délicatesse 
dej^auste  sui*  Tartiele  de  la  sincérité. 

47-6  *  Ephesinum*,  d'Ephèse ,  par  Timothée  Elure ,  à  la  tête 
des  Eutychiens  ,  contre.  Acace  de  CP.  et  tous  les  évêques 
qui  s'étaient  opposés  aux  lettres  encycliques  de  Basilique 
contre  le  concile  de  Calcédoine,  (  Edit.  Fenet,  tom.  V.  ) 

476  "^  'Âlea^oHdrmum ^  par  Timothée  Elure,  contre  le  concile 
de  (^IcédoiiEie.  (  Ibid.  ) 

4'jS  Conskmijtwpoiitanum ,  par  le  patriarche  Acace.  Pierre 
le  Foulon,  Jean  d'A pâmée  et  F«^il  d^Ephèse ,  y  sont  con-*, 
damnés  et  déposés. 

Le  pape  Simplice  fit  à  Rome  la  mène  chose  dans  un 
tre  doncile.  Mais  l'église  d'Orient  n'en  put  tirer  à|ieun 
fruit,  parce  que  le  patriarche  Acace,  de  concert  avec 
l'empereur  Zenon  ,  trompait  le  'pape,  en  favorisant  sous 
main  les  Hérétiques  qu'il  affectait  de  coadamn^r.  (Pi^i» 
Tillemont ,  HJuratori ,  saint  Marc.  ) 

481  Laodicenum^  de  Laodicée,  en  faveur  d'Etienne  III,' 
évêque  d'Antioche ,  accusé  d'héré*ie  par  les  partisans  de 
Pierre  le  Foulon.  (  Edit,  Venet.  T.  V.  ) 

484  *  Carthoginen.îe,  Conférence  iiidiquée  à  Carthage,  par 
Hunnerlc ,  roi  des  Vandales ,  entre  les  Catholiques  et  les 
Ariens,  paur  le  i*^  février  X7854.  Elle  ne  se  tint  point; 
mais  4^4  évêques  catholiques,  qui  s'y  étaient  rendus  ,  y 
furent  opprimés  et,  relégués ,  4^  en  Corse ,  3o3  ailleurs  ; 
88  moururent ,  et  aS  s'enfuirent. 

484      Ramanum  /,  par  Félix  111 ,  à  la  tête  de  67  évêques ,  le 
a8  juillet.  Vital  et  Misine^  légats  à  CP.  y  ^ont  déposés  et 
11.  39 
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excommuniés, pour  avoir  communiqué  avecles  Hérétiques, 
et  prononcé  à  haute  voix  dans  les  diptiques^  le  nom  de 
•  Pierre  Monge ,  faux  évêque  d'Alexandrie.  Sa  condamna- 
tion  y  fut  confirmée ,  et  celle  d'Acace  de  CP,  pronon- 
cée pour  la  première  fois.  (  Pagi.  )     - 

Tout  l'Occident  rejetait  hautement  PHénoticon ,  ou 
décret  d'union  de  l'empereur  Zenon  ;  ce  qui  fit  avec 
l'Orient  un  schisme  de  35  ans  (  Pagi.  ) 

485  *  Seleuciênse^  de  Séléucie,  en  Perse,  par -Barsumas  ^  mé- 
tropolitain nestoricn  de  Nisibe,  où,  sur  une- fausse  in- 
terprétation d'un  texte  de  saint  Paul,  l'on  permet  le 
mariage  aux  prêtres  et  aux  moines.  (Assemani,  BibL 
Onent  T.  HI.  )  . 

485  Seleuciense^  de  Séléucie,  en  Perse,  parBabuée,  évoque: 
catholique  de  cette  ville ,  où  l'on  condamne  la  décision 
de  Barsumas  et  d^son  concile.  (^Ibid.  ) 

485  Romanum  //.  de  soixante-dix-sept  évoques ,  le  5  octo- 
bre. La  condamnation  d-Acace  de  Coastantinople,  pro- 
noncée au  concile  de  Rome  pn'»cédent ,  y  fut  confirmée. 
C'est  apparemment  le  même  concile  où  Pierre  le  Foulon, 
patriarche  (  intrus)  d'An tioche,  futanathématisé.  (  Pagi.) 

488  Romanum  IIL  le  1 3  mars  ,  de  quarante  évéques ,  le 
pape  Félix  à  la  tête,  et  de  soixante-seize  prêtres,  tous  nom- 
més. On  y  lut  la  belle  lettre  du  pape  sur  ceux  qui  avaient 
abandonné  la  foi  dans  la  persécution ,  en  Afrique.  (Mansi.) 

4g2  Comtantinopolitanum ,  où  l'on  confirme  le  concile  de 
Calcédoine,  sous  l'évéque  Ëuphémius,  qui  Tavait  fait 
recevoir  précédemment  à  l'empereur  Anastase  avant  que 
de  le  couronner. 

'4g5  Romanum ,  de  quarante -cinq  évêques  et  cinquante-huit 
prêtres.  Misène,  légat  prévaricateur  en  484?  y  est  absous  par 
Gélase.  Vital,  son  collègue,  était  mort  auparavant.  (Pagi.) 

495  ^  Lapettnse^  Sehuciense^  Adricnse^  trois  conciliabules 
des  Nestoriens,  en  Perse,  tenus  par  Barsumas,  où J'on 
confirme  l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines.  (  Assemani  ^  BibL  Orient. 
T.  lll.) 

'4g5  ou  496  "^  ConstantinopoUtanum ,  où  les  évêques  eurent  la 
lâcheté  de  déposer  et  d'excommunier  le  patriarche  Eu- 
phéniiius  ,  en  élisant  Macédonius  par  utie  basse  complai- 
sance pour  l'empereur  Anastase.  Les  Bollandistes  mettent 
ce  concile  en  49^>  (  T.  I.  Mens.  Aug.  p.  48.  ) 

{96  et  non  494?  comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  Romanum  j 
sous  Gélase.  On  y  fit  un  catalogue  des  livres  canoniques. 
Celui  des  écritures  est  semblable  au  nôtre  |  excepté  qu'il 
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.  _  ne  met  .qu'un  livre  des  Machabées ,  suivant  la  plupart  des' 
exemplaires.  Il  nomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans'FËglise.  Il  nomme  ensuite  les 
pères ,  en  commençant  par  saint  Cyprien ,  et  en  finissant 
par  la  lettre  de  saiut .  Léon  à  Flavienl  Entre  les  apocryphes  , 
il  place  les  écrits  de  Fauste  de.Kiez,  comme  on  l'a  déjà 
ren[iarqué  plus  haut. 

AqQ'^  Persicum,  de  Perse,  par  Hosée,  niétropolitain  nesto- 
rien  de  Nisibe ,  où  Ton  confirme  les  décrets  donnés  sôus 
Barsumas ,  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  et  des  moines» 
(  Assemani ,  Bîbl,  J)neni.  T.  III.  ) 

499  Romanum  I ,  le  premier  mars ,  sous  le  pape  Symmaque. 
Soixante-douze  éveques,  le  pape  à  leur  tête,  y  font  plu- 
sieurs décrets  ^  pour  retrancher  les  abus  qui  se  commet- 
'taient  dans  Télection  du  pape.  On  y  déclara  nul  un^^écret 
du  pape  Simplice,  portant  qu'on  ne  procéderait  à  l'élec- 
tioft  d'un  nouveau  pape  qu'en  présence  du  préfet  du  Pré- 
toire ou  de  tel  autre  député  du  souverain  de  Rome.  Baro- 
nius  prétend  que  ce  décret  est  supposé  ;  mais  les  évéques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est  constant ,  c'est  que 
le  préfet  Basile  avait  assisté ,  au  nom  du  roi  Odoacre ,  h. 
l'élection  de  Félix  llï.  (Muratori,  Àrm.  T.  III.  ) 

5ûû  Au  plus  tard,  l^dunense  ,  ou  plutôt  conférence  des  Ca- 
tholiques avec  leflKriens,  les  septembre,  fêle  de  saint 
Juste,  évéque  de  Lyon,  et  le  jour  suivant,  en  présence  du 
troi  Gondebaud,  arien  lui-même.  Les  Ariens  furent  con- 
vaincus d'erreurs  par  saint  Avil  de  Vienne ,  et  plusieurs  se 
convertirent  ;«mais  le  roi,  quoiqu'il  aimât  les  Catholiques, 
demeura  endurci  :  Quia  pater  eum  non  trairai  ^  nonpotuit 
ventre  ad filium^uti^eritasimplerelur  :  Non  est  Qolentis^  neque 
festinantis^  sed  misereniis  Dei  j  comme  il  est  dit  dans  la 
conférence  même  y  quelle  P..  Pagi  rapporte  à  Tan  5oo. 

5oi  Romanum  H ^^  sous  le  pape  Symmaque,  aux  fdtes  de 
Pâques.^  par  Pierre,  évéque  d  Altino,  envoyé  à  Rome  par 
Théodonc,  roi  d'Italie,  en  qualité  de  visiteur,  pour 
terminer  la  contestation  de  Symmaque  et  de  Laurent ,  au 
sujet  de  la  papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  compa- 
raître-'à  cette  assemblée ,  les  choses  restèrent  dans  la  même 
confii^icm  qu'auparavant.  Une  chose  remarquable,  c'est 
que  les  pères  de  ce  concile ,  en  parlant  de  Théodoric  ^ 
l'appellent,  tout  arien  qu'il  était,  très-pieux  et  très-saint» 
(Mansi ,  »$^K^^/.  Co/ïc.  T.  I.) 

5o  1  Romanum  JII ,  Théodpric ,  qui  voulait  rétablir  la  paix, 
dans  Rome  ,  ordonna  ce  second  concile,  qui  fut  assemblé 
^u  ijioi^  de  septembre  daos>.  L'église  de  Sainte-^Groix  dei. 
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Jérusalem,  autrement  dite  la  basilique  do  Pïilais  de  Sess<v- 
rius.  Mais  Syrnmaqiie  ^  tandis  qti^il  était  en  marche  pour 
s'y  rendre ,  accompagné  d!*an  grand  nombre  ^e  personnes 
de  Tua  et  de  i^autre  sexes,  est  «tuqué  par  d^  factieux, qui 
font  pleuvoir  sur  lui  etsur  son  cortège  une  grèie  de  pierres; 
.  ce  qui  Toblige  à  rebrousser  chemin.  Ce  ne  furent  pins  dans 
la  ville  que  violences  et  que  meurtres.  Les  évêques ,  ne 
pouvant  rien  ordonner  en  I^absenoe  de  Symmaque ,  écri- 
virent au  roi  Théodoric,  pour  demander  pentiission  de  re- 
.  tourner  à  leurs  églises. 

502  Romanutn  IV  y  dit  Pùlmare^  d*  h  Pakne ,  à  éanse  d'une 
porte,  ainsi  nommée,  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  com- 
mencé, ,  suivant  les  apparences,  le  6  novembre.  Les  évêques 
y  déclarent  Symmaque<r déchargé  devant  les  hommes  des 

^KTCusafcions  intentées  contre  lui,  laissant  le  to.ut  au  infir- 
ment de  Dieu.  On  y  annula  l'ordonnance  par  laquelle 
Basile^  préfet  du  prétoire,  avait  en  4^.^  défendli  de  con- 
sacrer révét}ue  de  Morne  sans  avoir  pris  l'avis  dû  Prince  on 
du  préfet  du  prétoire. 

503  liomarmm.  VySîKk  sujet  d'un  écrit  deâ  Schismatiques 
^oiî/r^  Zc  t^no/ic  J^/'oôfo/w/ww ,  c'est-à-dire  contre  le  con- 
cile précédent-  Le  diacre  EUuiodius ,  chargé  per  le  pape  de 
répondre  à  cet  écrit ,  présenta  le.«ieR  à  l'asseibblée  sous  le 
litre  de  Livre  Àpologétiqutv  Ou^age  où  l'auteur  prétend 
que  le  saint  siège  rend  impeccables  ceux  qui  l'occupent 
ou  plutôt  que  Ôieu  n'en  permet  l'entrée  qu'à  cexÊt  qu'il 
a  prédestinés  pour  êJre  saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
l'avaient  tenu  jusqu'alors  pouvait  justifier  en  quelque 
sorte  cette  assertion,  celle  'de  plusieurs  de  leurs  succès - 
seurs  l'ont  bien  démentie^ 

.  .5o4  Romanum  VI ,  sous  Symmaqne  ,  c5ontpe  les  usurpateurs 
des  biens  de  l'Eglise.  Ils  y  sont  anathématisés  comme  des 
hérétiques  manifestés,  s'tk  oe  restituent.  (  Pagi.  ) 
5o5  Agathense^  d'Âgde,  le  ii  septembre,  par  vingt-quatre 
évêques  et  dix  députés.  Us  y  firent  quarante-huit  canons 
sur  la  discipline ,  auxquels  on  en  a  ajouté  depuis  vingt- 
cinq  autres,  tirés  apparemment  de  quelques  conciles  sui- 
vants. On  voit  dans  le  vingt-deuxième  canon  l'origine  des 
bénéfices,  en  ce  qu'il  permet  aux  pré«res  et  aux  cTtercs  de 
retenir  les  biens  de  l'Eglise, avec  la  permission  de  l'évêque» 
sans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner.  Le 
quinzième  défend  de  regarder  comme  catholiques  les 
laïques  qui  ne  communient  point  au«  fêtes  de  Noël,  de 
.  Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à  l'archi- 
diucre.de  tondre  les  clercs  qui  laiss^Q^t  croître  leur  cheveux.^ 
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On  irouve«latQ5  le  vitigt*mnîiè«Af  l'étabtic^einfiirK  clos  cha- 
pelle^ dom/çstiques ,  pour  h  oontm^^dité  df s  familles  qui 
sont  à  1^  caacufiagiie,  et  dont  l^  b^bîtalions  aont  U*o.p  éloi- 
gaéef  <jtes  égh«^«  parob»iales.  Ou  ^K>lit  «bins  le  quarante- 
uiiiènie  ce.qu'ao  appelait  le  swi  des  saints i  abus  qui  con- 
sistait i  pegardar  comvf^  un  .présage  de  ravèmr  le  pre- 
mier verset  qui  se  présentait  À  Pouverture  d'un  livre  de 
récritm'e  Sainte.  On  voit  encore  par  ce  concile  que 
quoique  les  Gaules  ne  fissent  pUis  partie  de  l'empire ,  on 
y  datait  encore  les  actes  ecclésiastiques  par  les  consuls  ro- 
inoains,  U  est  daté  du  consulat  de  Messala ,  vingt-deuxième 
année  d' Alaric  li ,.  roi  des  Vi^goths ,  dans  les  imprimés , 
d'après  trois  anciens  manuscrits.  Mais  un  manuscrit  de  la 
bibUotbèque  Gotlonienne ,  au  lieu  du  consulat  «  porte  : 
mnti  oig^mo  reguarUe  AIancQ\  et  qui  revient  à  Fan  5o5« 
Mais  dans  un  iiianuscrit  de  la  Eibliothèque  du  roi  x>n  lit  : 
anuo  XXI  ^/«ir/<;{/iv?2^*  Une  lettre  de  saint  Césaire  d'Arles, 
écrite  par  £e  concile ,  ^ous  apprend -qu'Alaric  avait  indi- 
qué un  concile  à  Toulouse,  pour  Tannée  suivante.  L'objet 
pqur  lequel  il  convoqua  cette  assemblée  était  vraisembla- 
blement d  y  faire  approuver  son  Code  Théodosien ,  rédigé 
et  commenté  par  Anien.  Ce  concile  sert  aussi  à  faire 
-  connaître  l'étendue  de  la  domination  des  Visigoths  dans 
les  Gaules. 

609  "^  AnU()chenum ,  d^'oi^  Flavien  d'Antioehe  écrivit  une 
grande.  lettFe  synodale  ,  par  laquelle  il  déclarait  recevoir 
les  conciles  de  Nicée,  de  Constantinople  et  d'Ëphèse  ^ 
sans  parler  de  ^dui  de  Calcédoine.  (Le  Qnien,  Or, 
Christ,) 

5 1 1  Aurelianense  I ,  d'Orléans ,  le  1  o  juillet ,  par  3o  évéques. 
On  y  fit  ^rente-et«un  canons^urladiscipline^dont  quelques 
uns  entreprennent  sur  la  juridiction  civile.  Tel  est  le  qua- 
trième ,  qui  ordonne  que  les  fils ,  les  petiis-fib  et  les  ar- 
rières peiit-fik  de  oen^c  qui  ont  vécu  dans  la  cléricature  , 
demeureront  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  de  l'évéqiie. 
Les  pères  de  l'assemblée,  dans  le  cinquième,  reconnaissent 
que  toutes  les  églises  tiennent  du  roi  les  fonds  dont 
elles  sont  dotées  ;  c'est^ii  1,  si  l'on  en  Croit  un  moderne  , 
le  fondement  de  la  Ré^le.  On  ne  pouvait  guère  la  tirer 
de  plus  loin.  Dais  le  sixièo^  on  défend  à  tout  particulier 
de  se  présenter  pour- entrer  dans  le  clergé ,  sans  avoir  des 
lettres  du  roi  ou  du  juge.  Cette  défense  avait  pour  objet 
principal  de  s'assurer  si  le  sujet  était  de  condition  libre  ou 


# 


affranchi.  Ceux  qui  étaient  serfs  n'étaient  point  admi& 
ux  ordres.  S'ils  y  avaient  été  reçus ,  les  maîtres  pouvaient 
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les  reclamer.  On  les  dégradait ,  et  ils  tentraient  dans  la 
servitude.  Cependant  on  dérogeait  quelquefois  à  cette  loi 
générale.  Nous  en  voyons  des  exemples  dans  ces  tems- 
le.  I^s  évéques  envoyèrent  ces  canons  è  Clovis  ,  le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité.  Entre  ces  prélats 
on  voit  Adelphius,  évêque  de  BâleJ  Oir,  il  passe  pourcons- 
tant,  parmi  les  savants,  que  les  évéques  alors  n'allaient  point 
aux  conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  notaient  pas  de 
l'obéissance  de  leur  souverain  On  y  voit  aussi  un  Idikar- 
sus ,  Episcopus  ecchsiœ  Oxtmensîs ,  c'est-  à-dire  d'Hiesmes, 
d'où  le  père  Sirmond  infère  que  l'Hiesmois  avait  alors  un 
évéque  particulier  ;  ce  qu'Adrien  de  Valois  réfute  dans  sa 
Notice  des  Gaules ,  où  il  prouve  que  l'Hiesmois  *a  tou- 
jours appartenu  au  Diocèse  «le  Séez.  Dans  un  exemplaire 
manùsccitde  ce  concile  {cod.  R.  14^8),  et  daifisun  autre 
de  Pithou ,  cité  par  le  père  Sirmond  ^  la  date  de  sa  clô- 
ture est  ainsi  exprimée  :  sexto  idus  mensis  quirUi  ^  au  lieu 
que  l'imprimé  porte  ,  sexto  idus  julias ,  ce  qui  revient  au 
même ,  et  montre  que  les  pères  de  cette  assemblée  suivaient 
l'usage  des  Francs  dé  commencer  l'année  avec  1«  mois  de 
mars* 

5 1 1  *  Sidonense^  de  Sidon,  en  Palestine,  sur  la  fin  de  l'année, 
composé  de  quatre-vingts  évéques ,  contre  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  patriarches  d  Antioche  et  de  Jérusalem 
empêchent  qu'il  ne  soit  formellement  condamné  ;  maïs , 
par  une  faiblesse  coupable ,  ils  feignent  de  ne  pas  le  rece- 
voir. (Le  Quien  ,  Or,  Christ.) 

5 12  *  Antiochenum  ^  par  Xénaias ,  évêque  d'Hiéraple.  Sévère 
y  est  ordonné  patriarche  d'Antiocne  après  l'exil  de  Fla- 
vien.  Evagre  met  l'ordination  de  Sévère  au  mois  dius,  de 
l'an  56 1  de  l'ère  césaréenne  d'Antioche,  indiction  vi, 
ce  qui  revient  au  mois  de  novembre  5iii. 

*  Constantinopoîitanum^  par  Timothée ,  patriarche  intrus, 
où  l'on  condamne  le  concile  de  Calcédoine.  {Edit.  VeneU 
T.V.)^ 

5 16  Iltynense,  Jean  de  Nicopolis  et  sept  autres  évéques  y 
marquent  leur  communion  avec  le  pape  Hermisdas. 

5 16  Tarraeonense^  de  Tarrâgone,  le  6  novembre,  où  dix 
évéques  dressèrent  treize  canons,  dont  le  septième  or- 
donne que  l'observation  du  dioianche  commencera  dès. 
le  samedi  ;  d'où  vient  la  coutume,  en  Espagne,  de  s'abstenir 
de  toute  œuvre  servi  le  le  samedi,  vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté  :  Anno  sexto  Theuderici  régis ,  consulatu  Pétri  ^  suh 
die  ortai>o  idits  nooembris.  C'est  un  des  premiers  qui  aient 
employé  la  dàle  des  années  du  règne  des  rois  d'iJiMigne^ 
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^17  Geruniense^  de  Gironde,. le  8  juin.  Sept'êvêques  y 
firent  dix  canons.  Entre  autres,  points  de  discipline  , 
on  y  ordonna  deux  litanies  :  la  «première ,  le  jeudi  ^ 
le  vendredi  et  le  samedi  après  la  Pentecôte ,  la.  seconde , 
le  premier  jeudi  de  novembre  et  les  deux  jours  suivants. 
617  Epaonense  ^  d'Albon,  au  diocèse  de  Vienne  ,  et  noa 
d'Yène,  au  diocèse  de  Bellai,  depuis  le  6ijusqu^au  iS  de 
septembre ,  par  saint  Avit ,  évêque  de  Vienne ,  à  la  tête  , 
non  des  seuls  évêques  de  sa  province ,  mais  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Bourgogne ,  au  nombre  de  vingt-cinq  , 
parmi  -lescpiels  on  voit  un  évêque  de  Vindisch ,  ville  au- 
jourd'hui ruinée ,  au  diocèse  de  Bâle ,  et  suivant  les  actes^ 
imprimés,  un  évêque  de  Nevers.  Mais  M.  le  Beuf  a  fait 
voir  contre  M.  Schoepflin  et  d'autres ,  qui  inféraient  de  là 
que  Nevers  a  été  de  l'ancien  .  royaume  de  Bourgogne  ^ 
qu'au  lieu  de  Nwernenm^^  il  faut  lire  Nwedunensis ^ ^jon^ 
ville  à  quatre  lieues  d^enève,  près  du  lac,  où  était  au- 
trefois le  siège  de  Bellai.  On  fit,  dans  ce  concile,  quarante 
canons,  dont  le  vingtième  défend  aux  clercs  de  rendre  vi- 
site aux  femmes,  à  midi  et  le  soir,  sans  compagnons  et  sans 
nécessité  ;  ce  qui  montre  que  la  méridienne  était  alors  en 

usage  dans  les  Gaules.  Le  treizièmie  défend  de  recevoir  à 
1".  •••  ,j  *" 

la  pénitence  ceux  qui  auront  contracte  des  mariages  inces- 
tueux, et  déclare  tel  celui  d'une  homme  avec  sa  belle- 
sœur.  Etienne,  grand  trésorier  du  roi  Sigismond,  était 
dans  ce  dernier  cas ,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Palla- 
dia,  sœur  de  sa  première  femme  ;  et  le  canon  avait  été 
-    spécialement  fait  à  son  occasion.  Le  roi  prit  le  parti  de 
,  son  officier,  et  menaça  les  prélats  de  son  ressentiment.  Ce 
concile  est  daté  de  l'indiction  xv.  Le  père  le  Cointe  a  donc 
eu  tort  d'avancer  qu'avant  Charlemagne  on  ne  datait  point 
de  l'indiction  dans  les  Gaules ,  depuis  qu'elles  étaient  tom- 
bées au  pouvoir  des  barbares.  Outre  cette  date,  ce  concile 
porte  :  Die  XFII  cal.  mensis  octaQÎ;  ce  qui  prouve  que  les 
Bourguignons   commençaient  alors  ,  comme  les  Francs  ^ 
l'année  au  mois  de  mars. 
•  517       Lugdunense,  Saint  Vivenliole,  évêque  de  Lyon,   qui 
avait   assisté  au  concile   d'Epaone ,  ou  d'Albon ,    loin 
d'étie  intimidé  par  les  menaces  de  Sigismond,  assembla 
ce  nouveau  concile  pour  confirmer  le  trentième  canon 
qui  avait  irrité  ce  prince.  C'est  l'objet  des  six  règlements 
que  l'on  fil  dans  cette  assemblée,  où  l'on  ne  remarque, 
parmi  les  prélats  qui  la  composaient, que  deux  suffragants 
de  Lyon ,  Silvestre  de  Châlons-sur-Saône  et  saint  Gré- 
gpire  de  Langres.  . 
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Si8  CaMauttnapoUUman^  l^  20  juiAet ,  jons  Temperrar 
Justin.  A  la  reqn^  des  Moines  et  à  la  prière  en  peuple  , 
on  mit  dans  les  dipticpies  Ënphémins  et  Alacédonios  ; 
tons  ceox  qui  avaient  été  bannis  pour  la  cause  de  ces  deux 
Datriarcbes  de  Constantînople  furent  rappelles  (*t  rélablis: 
Icy  quatre  conciles  généraux  et  saint  L^n  furent  aussi  mis 
dans  lesdiptiques,  et  Sévère  d'Antiocheanathéniatisé.  Jean 
de  Constantînople  envcwa  parfont  ce  décret  signé  de  4^ 
évâques ,  avec  un  édit  de  rempereur  pouf  le  faire  exé- 
cuter* 

âi8  Jemoipnitanmm  ^  le  6  aoât,  où  tout  e^qui  sVst  fait  à 
Constantînople,  est  confirmé  par  trente^trois  éréquesdés 
trois  Palestines.  (  Labbe ,  Mansi. ) 

5i8  Tyritmsê  ,  de  T]rr ,  oà  la  m^mé  confirMaCion  se  fit  dans 
Téglise,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  dîihanche 
après  la  lecture  de  FEvaufl^e.  Dans  la  cinquième' action 
du  concile  de  Constantînople ,  célébré  sous  Mennâs ,  Tan 
536 ,  il  est  dit  «pie  ce  concile  de  Tyr  se  tint  h  28  âelous , 
selon  les  Ty riens  ^ou  le  1 5  septembre  de  l'an  643  (  de  Tère 
de  Tyr) ,  mdkiicn  xni  ;  ce  qui  revient  à  l'an  Ae  Jésus- 
Christ.  5ië.  Yoyee  tt  qu'on  a  dit  de  Tère  de  Tyr  dans  la 
Dissertation  sur  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Plusieurs  autre  églises  ^  et  en  particulier  le  clergé  d'An- 
tîoche',  se  déclarèrent  alors  contre  Sévère^  ^t  en  faveur  du 
concile  de  Çalcédoîtie.  On  comptait  jusqu^à  deux  mille 
cinq  cents  évéqués  qui  avaient  confirmé  par  leurs  lettres  ce 
concile,  sous  le  règne  de  l'empereur  Justin.  (Fleuri.) 

.519  A6s6nd>lée  générale  à  Constantînople,  le  jeudi-saint  28 
mars ,  où  Jean  de  Constantînople  est  réuni  an-  pape , 
après  avoir  déclaré  qu'il  recevait  les  quatre  cohciles , 
et  qu'il  condamnait  tous  ceux  qui  avaient  voulu,  de 
façon  ou  d'autre ,  y  contrevenir.  Acace  de  Constantînople 
fut  aussi- effacé  des  diptiques ,  avec  Frâvha,  Ëupbémius, 
Macédonius  ,    Timothée  et    les  empereurs    Zenon   et 

,    .     Anastase. 

La  même  année,  Sévère  futtha^d'Antioche,  etPaul 
ordonné  à  sa  place* 
Si  g  BHianntcum ,  de  Brévi,  dans  le^  pays  de  G$rlles ,  où  saint 
David ,  après  avoir  éteint  dans  ce  c^ncil^,  pa#  un  discours 
pathétique ,  les  dernières  étitic'eUes  du  ' Pélagîanishie ,  est 
étu  archevêque  du  pays.  (WilkiiDsf,  T.  1 ,  p.  H.  Mansi, 
T.  I,  p.  4o3.  )  y 

Sao      Constcmtinopolitanum.  Epiphane  y  e^t  ordonné  patrîar- 
,    che  de  Constantînople  le  aS  février ,  à  la  place  de  Jean  , 
mort  au  commencement  de  5ao.  • 
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5-21  ou  environ.  In  Sardlrtia -,  "ç^v  les  étêques  d'Afrique,  relé- 
gués en  Sardaigne.  Il  fut  tei^iu  à  ^occasion  de  la  &meuse 
proposition  des  motne;$  de  Scythieî  Un  de  la  Trinité  a  souf- 
Jert;  el  des  écrits  de  Faus.te ,  évoque  de  Rîêz,  sur  le  libre 
Arbitre  et  la  Grâce.  Nous  avons  la  letjtre  synodale  où  les 
pères  de  ce  concile  expliquent  ieurs  sentiments  sur  ces 
matières.  Elle  est  de  saint  F.ulgence ,  et  se  trouve  parmi 
ses  œuvres. 

SaS  .  Agaunense,  d'Agaune ,  ou  de  Saint-Maurice,  en  "Valais, 
le  i4mdi.  La  psalmodie  continuelle ,  établie  dans  ce mo- 
iiasilère  Je  ào  avril  précédent,  par  le  roi  Siglsmônd ,  est 
ccj'nfirmée  par  ijeuf  évêque»  et  neuf  comtes.  Le  P.  Labbe 
et  dôm  !yiabîllon  mettent  ce  concile  en  5i5  ,  fondés  sur 
la  chronique  de  Marius  d^Avenche,  selon  laquelle  il  s'est 
tenu  sous  le  consulat  de  Florentius  et  d'Anthemius.  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu'étant  postérieur  à  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  822,  et  antérieur  à  la  prise  du  roi  Sigisipond 
son  père ,  il  appartient  à  l'an  523. 


SaS 


preé 
portant 

5a4  Suffefanum,  de  Suffete,  en  Afrique,  où  saint  Fûlgence, 
par  modestie ,  fk  présider  l'évêqtie  Quodoulideus\  qui  lui 
avait  disputé  la  préséance  au  concile  de  Junque. 

624  Arelateme  ,  le  6  juin  ,  où  saint  Césaire  préside ,  assisté. 
de  douze  évêques.  On  y  fit  quatre  canons. 

525'  Carihaginense  t  le  5  février.  Boniface  de  Girthage,  à  la 
télé  de  soixante  évêques ,  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la 
paix  rendue  à  l'église  d'Afnque,  On  y  lut  tfti  grand  nom- 
bre de  canons  ;•  on  y  confirma  l'ancienne  police  de  l'église 
d'Afrique,  suivant  laquelle  chaque  province  avait  son 
Hiétropolitain ,  que  l'on  qualifiait  de  primat  ou  évéque  du 
premier  siège,  et  toutes  reconnaissaient  l'évêque  de  Car- 
thage  pour  leur  chef.  l.'abbé  Pierre  y  présenta  une  requête 
au  primat  de  Carthage,  Boniface,  et  à  toute  l'assemblée  , 
pour  la  liberté  ^e  son  monastère ,  ^ue  Libérât ,  évêque  du 
premier  siège  de  la  BysaCène ,  prétendait  soumettre  à  son 
autorité  ,  parce  qu'il  était  situé  dans  sa  province,  préten- 
tion qu'il  avait  poussée  jusqu'à  excommunier  l'abbé  et  ses 
moines ,  malgré  la  protestation  qu'ils  faisaient  de  ne  rele- 
ver que  du  primat^  d'Afrique ,  et  ipalgré  les  preuves  qu'ils 
en  donnaient.  Libérât  avait  écrit  à  Boniface,  et  à  son  con- 
cile, dé  ne  point  donner  atteinte  aux  canons  qui  ordon- 
naient que  Tes  monastères  fussent  soumis  aux  évêques  dans 
les  diocèses  desquels  ils  se  trouvaient.  Mais  Bopiface  lui 
U.  40 
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répondît  que ,  sous  prétexte  de  maintenir  les  anciens  ca- 
nons ,  ou  ne  devait  pas.  annuler  des  droits  si  bien  établis. 
En  conséquence ,  on  fit  le  décret  suivant  :  Erunt  igitur 
omnia  omrdnq  Monastena ,  sicut  semper  fuerujit ,  a  conditione 
Ctericorum  modis  omnibus  libéra^  'sibitantUm  et  Deo placcntia» 
(Labbe,  ConciL  T.  4»  p-  i^49-) 

527  Carpentoractense ,  de  Carpentras  ,  le  6  novembre.  Saint 
Césaire  d'Arles  y  présida,  et  il  y  avait  en  tout  seize 
évêques.  Le  président  y  suspendit,  pour  un  an,  Agrèce, 
évêque  d'Antibes ,  pour  ne  s'être  pas  conformé  au  règle- 
ment qui  défendait  d'ordonner  aucun  évêque  qui  n  eût 
pas  servi  dans  le  clergé.  (  Pagi.  ) 

527  '  Toletanum  II ^  le  17  mai.  On  y  fit  cinq  canons,  dont 
un  étend  la  défense  du  mariage  entre  parents,  tantqueja, 
parenté  se  peut  connaître.  A  la  fin  de  ce  concile ,  Tolède 
est  qualifiée  métropole.  C'est  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  565  de 
l'ère  d'^Ëspagne ,  et  de  la  cinquième  année  du  rèene  d'A- 
malaric.  £n  associant  ce  prince  à  son  aïeul  Theudéric,  dès 
*  l'an  5^3 ,  ces  deux  dates  s'accordent,  et  répondent  à  l'an 
527  de  Jésus-Christ. 

S29  Arauskanum  II j  d'Orange ,  le  3  juillet ,  treize  évêques , 
doat  saint  Césaire  était  le  premier ,  s'y  trouvèrent.  Ils  y 
proposèrent  et  souscrivirent  vingt-cinq  articles ,  qui  leur 
avait  été  envoyés  du  saint  siège,  touchant  )a  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Ces  articles  sont  :  Que  le  péché  d'Adam  n'a 
pas  seulement  nui  au  corps ,  mais  à  l'ame  ;  qu'il  n'a  pas 
nui  à  lui  seul,  mais  qu'il  a  passé  à  ses  descendants  ;  que  la 
grâce  de  ,Dieu  n'est  pas  donnée  à  ceux  qui  l'invoquent , 
mais  qu'elfe  fait  qu'on  l'invoque  ;  que  la  purgation  du 
•  péché  ^t  le  commencement  de  la  foi  ne  viennent  pas  de, 
nous  ,  mais  de  la  grâce  ;  en  un  mot ,  que  par  les  forces  de 
la  nature  nous  ne  pouvons,  ni  rien  faire,  ni  rien  penser 
qui  tende  au  salut  ;  que  l'homi^e  n'a  de  lui-même  que  le 

•  mensonge  et  le  péché  ;  que  la  persévérance  est  un  don  de 
Dieu,  etc.  • 

529  Vasense ,  de  Vaison ,  le  5  novembre.  Douze  chèques  ^ 

•  compris  saint  Césaire ,  y  firent  cinq  canons.  Ce  fut  dans^ 
ce  concile  qu'on  introduisit  en  France  la  litanie  simple  , 
ou  le  Kyrie  eleison ,  à  l'imitation  des  églises  d'Orient  et 
d'Italie.  11  fut  ordonné  qu'elle  se  dirait  à  matines  ^  à  la 
messe  et  à  vêpres.  La  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar- 
quée :  Actum  suh  die  nonarum  novembris ,  Decio  juniore 
viro  clarissîmo  consule.  • 

530  Valentinum  III ^  de  Valence,  en  Daupbiné/  au  mois  de 
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juillet  oud^août,  pour  les  vérités  de  la  grâce  contre' les 
sémi-Pélagiens.  (Pagi.) 

530  et  53.1  Romana  duo.  Dans  le  premier,  tenu  après  le  12  no- 
*  vembre ,  le  pape  Boniface  11  fait  signer  aux  évéqiies  un 

décret  qui  Fautorisait  à  se  choisir  un  successeur ,  et  nomme 
aussitôt  le  diacre  Vigile.  Mais  s'étant  aperçu  qu'il  avait  en 
cela  contrevenTi  aux  saints  canons ,  il  assembla  un  nouveau 
concile,  où  il  fit  casser  et  brûler  ce  décret»  (Labbe,  Conc, 
tom.  IV,  pag.  1690.  Pagi.  ) 

53 1  Qmstaniùwpoliianum ,  par  Epiphane ,  où  Ton  suspend  de 
de  ses  fonctions  Etienne ,  métropolitain  de  Larisse ,  en 
ïhessalie ,  pour  ne  s'être  point  lait  ordonner  par  Te  pa- 
triarche de  Constantinople. 

53 1  Rqmaaum ,  le  7  décembre ,  au  sujet  du  même  Etienne 
de  Larisse,  qui  avait  appelé  au  pape  de  son  interdiction. 
La  décision  de  ce  conçue  nous  manque. 

532  CoUatîo  ,  ou  comérence  de  Constantinople ,  pendant 
trois  jours^  entre  les  Catholiques  et  les  Sé\'ériens.  Ceux-ci 
furent  confondus ,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  revinrent  à 
l'Eglise.  ,  .  . 

535  Attrelîanense  II,  d'Orléans,  le  aS  juin. On  y  fit  vingt-et-un 
canons ,  dont  le  huitième  supprime  l'ordre  des  Diacones- 
ses ,  et  ordonne  que  les  meubles  de  l'évêque  défunt  soient 
conservés  à  son  successeur.  Le  neuvième  défend  .aux  prê- 
tres d'habiter  avec  des  laïques;  et  veut  qu'ils  restent  seuls , 
ou  s'associent  avec  d'autres  clercs.  Le  vingtième  défend 
l'usage  des  viandes  suffoquées.  Le  P.  Mansi  se  trompe  en 
rapportant  ce  concile  à  1  an  536.  (Voyez  Pagî.) 

534  *  Komanum ,  où  cette  proposition  :.  Unus  è  Trîrdtate  pas-- 
sus  est  caine ,  fut  approuvée ,  et  les  moines  aeémètes ,  qui 
la  combattaient,  condamnés  et  excommuniés. 

535  CatUhaginense ,  au  copnmencement  de  l'année,  de  217 
évêques,  sous  l'évêque  Réparât.  On  y  dtsmanda,  à  l'empe- 
reur Justinien,  la  ^restitution  des  droits  et  des  biens  des 
églises  d'Afrique,  usurpée  par  l'es  Vandales  :.ce  qui  fut 
accordé  par  une  loi  du  1  ^'J  août  de  la  même  anné^.  On 
renouvela  aussi,  dans  ce  concile, la  décision  dé  celui  de 
525  ,  touchant  l'exemption  des 'monastères.  f\\é  ftiy  por- 
tée dans  les  Gaules;  où  elle  devint  célèbre  ;  on  la  trouve 
citée  dans  plusieurs  privilèges,  entr'aujres  dans,  celui  de 
Saii^t-D^nis,  e»  France,  de  l'an  658,  et  dans  celui  de  Cor- 
bie,  dé  Tan  664.  (Labbe,  Conc. ,  tom..  IV,  pae.  1642.) 

535  Ârvèrnense  I j  de  Clérmohtf,  en  Auvergne,  le  8  novem- 
bre. Quinze  évêques,  du  rôyaum<î  de  Théodebert,  y  firent 
seize  canons ,  dont  le  cinquième  porte  que  les  Sénieurs  des^ 
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Francs  j  et  les  Anciens  çiii  se  itouQeront  dans  les  châteaux , 
ou  bien  à  la  suite  de  la  cour,  seront  tenus  à  Pâques ,  à  la 
Pentecôte  et  à  Noël ,  de  se  rendre  chacun  dans  la  <?ille  capi- 
tale de  la  Cité  oie  il  est  domicilie' j  pour  y  célébrer  ces  J^tes 
avec  Véoêque.  Par  ces  Sénieurs  et  ces  Anciens,  on  ne  doit 
pas  entendre,  avec  M.  de  Valois,  des  officiers  vétérans  et 
.  retirés  du  service,  mais  des  officiel^  exerçant  actuelle- 
ment un  emploi  considérable. 

*556  Constantinopolitdnum ,  par  le  pape  Agapit.  On  y  déposa 
Anthime  de  Constantinople ,  et  Mennas  fut  consacré  à  sa 
place ,  par  le  pape  Sévère ,  faux  patriarche  d'Alexandrie  ; 
et  d'autres  évêques  hérétiques  y  furent  aussi  condamnés. 

Apres  la  mort  d' Agapit,  arrivée,  à  Constantinople,  le  aa 
•avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile,  le  2  mai,  qui  fut 
continué  jusqu'au  4  juin.  La  déposition  d'Anthîme  y  fut 
confirmée  ,  et  ce  prélat  anathématisé.  Oh  y  dit  aussi  ana- 
thême  à  Sévère  d  Antioche ,  et^  Pierre  d'Apamée ,  déjà 
condamnés.  Le  même  anathéme  fut  p|*bnoncé  contre 
Zoare,  moine  syrien,  fougueux  acéphale,  et  le  tout  fut 
confirmé  par  la  constitution  dé  Justinien,'  donnée  le  6  août 
536.  Il  y  avait  plus  de  soixante  évéques  dans  ce  concîl^. 

536  Jerosolymitanum ,  le  19  septembre.  Quarante  évêques  y 
approuvèrent  ce  qui  avait  été  fait  à  Constant!nopte« 

536  *  Thevinense,  deThévis,  en  Arménie,  par  Niersès,  catho- 
lique des  Arméniens,  oij  l'on  condamne  le  concile  de 
Calcédoine,  et  l'on  adopte  l'erreur  de  Tunité  de  nature 


janvier,  l^e  concile .  est  1  époque 
d'Arménie.  (^Edit  Venet.  tom.  V.) 

538'  Aureîianense  III,  d  Orléans,  le  7  mai.  On  y  fit  trente- 
trois  canons.  Le  mois  de  mai ,  dans  la  date  de^e  concile  , 
est  appelé  le  troisi^e  mois  ;  d'où  le  P.  Pagi  conclut  que 
les  Français  commençaient  dès-lors  l'année  a  Pâques.  Il  en 
devait  conclure  au  contraire  qu'us  îà  commençaient  avec 

'       le  mois  de  mars.  En  effet ,  Pâques  4  en  538,  fut  le  4  avril. 

', .  Si  donc  l'année  eât  commencé  à  Pâques,  xùAi  n'aurait  été 
iquè  le  second  moîs^  et  non  le  troisième. 

540  où  environ,  Barcinonense ^  de  Barcelonne^  par  Sergius, 
métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  dix  canons  sur  la 
discipline,  .       v  . 

î)4ï        Aurelianemse  /Tf,  par  Xiéoiic^,  évëque  deB( 
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célëbré  avant  rautomoe ,  sur  ce  qu'il  est  date  de  k  qua-^ 
trième  indictîon,  qui  finissait,  dit-il ,  au  3i  août. 

541  Gazense ,  de  Gaza ,  en  Palestine  ,  dans  lequel  Paul ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  est  déposé,  pour  son  attachement 
à  rOrigénisme,  et  pour  crime  d'homicide.  (D^lansi,  SuppL 
T.  1,  p.  4^8.) 

541      ^Bysacenumj  des  évêques  de  la  province  Bysacène  ,  en 


Afrique,  hi^  règlements  qu'on  y  ut,  et  que  nous  n'avons 

ivoyés  a  l'empereur  Justinien,  qui  les  con- 
firma par  un  rescrit  de  l'an  Si^2. 1  au .  désir  du  concile. 


(D.  Cellier.) 

542  Aniwchenunif  assemblé  pso*  Ephrem,  patriarche  d'An- 
tioche.  On  y  condamne  les  erreurs  d'Origène.  (  Ihid.  ) 

543  ou  environ.  Constantinopolitanum  ^  de  Constantinople,  où 
Menys,  et  les  autres  évêques  approuvèrent  l'édit  de  Jus- 
linien ,  qui  anathématisaii  Origènè ,  et  les  erreurs  qui  lui 
sont  attribuées.  La  condamnation  d'Origène  fut  une  occa-* 
sion  à  Théodore  deCappadbce,  origéniste,  et  acéphale 
caché,  de  demander  la  condamnation  des  |:rois  fameux 
chapitres  tirés  de  Théodo»e  de  Mopsueste,  d'ibas  et  de 
Théodoret.,  Théodore  flattait  l'eiimereur  de  l'espérance 
que  les  Acéphales  se  réuniraient  à  l  Eglise ,  et  recevraient 
le  concile  de  Calcédoine ,  dès' que  ces  trois  chapitres  se- 
raient condamné^. 

544  ^  Penicum ,  de  Perse ,  par  Mar-Abas ,  catholique  des 
.     Nestoriens ,  qui^  par  son  zèle ,  mit  fin  au  schiâtne  qui  ré- 
gnait dans  sa  secte  ^  où  l'on  voyait  ordinairement  deux 

^évéques  en  chaque  ville ,  l'un  célibataire  et  l'auitre  marié. 
.  11  paraît  que,  daps  ce^ynode'y  les  évéques  embrassèrent 
la  \:ontinence.  On  y  renouvela  plusieurs  anciens  canons 
sur  la  discipline.  ^  Assemani,  Bihl^ Orient,  T.  112.  ) 
S46  Ilerdenseyj  de  I^rida,  par  S  évèques,  le  6  ^oût.  On  y  fit 
16, canons  sur  la  discipline,  dont  le  dernier  prononce 
anathème  contre  les  clercs  qui  enlèvent  les  biens  et  les 
effets  de  l'évéque  après  sa  mort ,  et  les  dédar^^  coupables 
de  sacrilège  ;  permettant  néanmoins  qu'on  leur  accorde  , 
quoique  difficilement ,  la  communion  étrangère.  Ce  ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  orflre ,  et  les  ad- 
met à  OL  communion  laïquie ,  qu'il  faut  entendre  qiiel- 
quefois  sous  le  oom  de  communion  étrangère.  Ainsi ,  Va- 
nathéme  ne  signifie  pas  toujours  l'excommunication  ma— 
jeure  proprement  dite,,  mais  quelquefois  une  peiiie  cano- 
nique en  général.  (Ceilier>).  Ce  concile  est  daté  ,  suivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuscrits ,  de  i'ère  (d'Es- 
pagne )  584>  riâa  ^  §  de  .Theudi3«  Ainsi ,  ce  n'est |)as  à  l'an 
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de  Jësiis-Ghrist  624  qu'il  f^iut  le  rapporter^  comme  a  fait 
le  P.  Labbe,  mais  à  l'an  546.  (D'Aguirrè.) 

546  Valeniinum ,  de  Valence  ,  en  Espagne ,  le  4  décemibre, 
par  6  évêques.  On  fit  6  canons  sur  la  discipline.  Ce  con- 
cile est  daté  comme  le  précédent.  Tontefeis,  le  père 
Mansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à  l'an  546 ,  sur  ce 
que  le  nom  de  l'évêque  Celsinius ,  taui  est  en  tête  des 
souscriptions,  se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troisième 
concile  de  Tolède,  tenu,  selon  lui ,'  en  5go.  Le  lecteur 
jugera  de  la  soflidité  de  cette  conjecture. 

546  ,  547,  54B.  Justinien  ayant  condamné  les  trois  cbapitres,. 
en  54B,  les  esprits  s'écliauffèrent,  et  la  division  fut  extrême. 
Théodore  de  Cappadoce  disait  lui-même  depuis,  que  Pe- 
lage, légat  du  pape,  qui  avaitfait  condamner  Origène  ,  et 
lui  Théodore,  qui  avait  fait  condamner  les  troi^ chapitres^ 
méritaient  d'être  brûlés  vifs,  pour  avoir  excité  ce  scandale. 
La  présence  du  pape  Vigile,  à  Coristantinople ,  ne  putre— 
médier  au  mal.  Le  concile  qu'il  y  tînt ,  d'environ  70  évê-* 
ques,  en  1547,  fut  rompu,  he  Judîcattimdxï  11  avril  54^^ 
pu  il' condamna  les  trdls  chapitres,  sans  préjudice  du 
concile  de  Calcédoine^  ne  contenta ,  ni  lès  défenseurs  ni 
les  ennemis  des  trois  chapitres.  Les  ptèmiers  étaient*  en 
grand  nombre;  car  c'étaient  tous  les  évêques  d'Illyrie,  de 
Dalmatie  et  d'Afrique,  qui,  à  ce  sujet  ',  se*séparèrent  de  là* 
communion  du  pape.  Facundus,  évêque  d'Hermiane^  en 
Afrique ,  qui  se  trouvait  alors  à  Constantinople ,  fit  plus  ; 
il  composa,  pour  la  défense  des  trois  chapitres  ,  un^cril» 
solide ,  mais  trop  véhément ,  que  l'empereur ,  à  qui  il 
l'avait  adressé ,  récompensa  par  l'exil ,  mais  qui  servit 
beaucoup  à  forti^er  son  parti. 

549  Aurelianensù y  d'Orléans,  le  28  octobre  :  5o  évêques 
et. 21  députés  y  firent  24  canons.  Ce  concile  est  daté: 
Suh  die  F  kal,  noQemb,  anno  ,  XXXVIIl ,  regnù  Domini 
nostn  Childeberti  régis  indict.  XI JJ.  C'est  le  premier  qiii  soit 
daté  du  règne  de  nos  rois. 

•549  Aroemum  II,  de  Clermont,  par  10  évêques  où  l'on 
adopta  les  canons  dn  cinquième  concile  d'Orléans.  (Mansi  ^ 
SuppL  Tome  L.) 

550  Tullense ,  de  Toul,  le  1*^  juin  ,  par  saint  Nicet ,  mé- 
tropolitain de  Trêves.  On  n'a  point  les  actes  de  ce  concile^ 

•  qui  paraît  avoir  été  convoquée  l'occasion  de  quelques  in- 
sultes faites^  à  saint  Nicet,  par  des  Français^  qu'il  avait 
excommuniés  pour  des  mariages  incestueux.  (  Hartzheim, 
Conc,  Germ.  T.  L  ) 
55o      Mopsuestenum'j  le  17  juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
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de  Mopsueste  n^étalt  point  dans  les  diptiques,  et  on  en 
rendit  témoignage  au  pape  et  à  l'empereur. 

55 1  ConstantinopolUanum.  Le  pape  Vigile,  assisté  de  iSévé- 
ques  latins ,  y  dépose  Théodore  de  Césarée ,  et  suspeçd 
de  sa  communion  Mennas,  et  les  autres  complices  de  Théo- 
dore. La  sentence  est  datée  du  i4  août.  Le  pape  et  les  siens 
souffrirent  une  cruelle  persécution  en  ce  tems-là. 

55 1  ou  environ.  Parisiense  IL  Vingt-sept  évéques  dont  six 
étaient  métropolitains  ,  y  déposèrent  Saffarac ,  évêque  de 
Paris ,  pour  un  crime  considérable,  et  ordonnèrent  Ëusèbe 
à  saplace.  Quelques-uns  le  mettent  en  553 ,  d'autres  en 

*  Tibenense^  de  Tiben,  dans  la  grande  Arménie,  par  le  ca- 
tholique des  Arméniens ,  où  1  on  confirme  la  condam- 
nation du  concile  de  Calcédoine ,  déjà  prononcée  au 
concile  de  Thévis,  en  536.  C'est  au  concile  de  Tiben  que 
commmence  l'ère  des  Arméniens,  établie  en  mémoire  de 
la  consommation  de  leur  schisme.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  ère  dans  la  Dissertation .  sur  l'Art  de 
vérifier  les  Dates. 
553  *  Persicum ,  de  Perse ,  par  Joseph ,  patriarche  des  Nesto- 
riens.  On  y  dressa  uS  canons  sur  la  discipline.  (Mansi , 
SuppL  ,  Tome  1.  ) 
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